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je  regrette  d'avoir  à  observer  que  les  recettes  do  toutes 
(•<rs  teuvtes  ont  une  tend.-'ict"  :i  la  baisse.  l,a  raison  en 
':st,  je  présume,  (ju'on  ne  récliaulïi'  i)as,  de  Iv-nips  eii 
temps,  le  zèle  des  fidèles  à  let  égard,  ou  qu'on  oublie  de 
faire  les  collectes  et  les  quêtes  aux  époques  voulues,  ou 
encore  (pi'on  ne  pense  pas  ;i  envoyer  les  argents  à  l'évê- 
clié.  Ainsi,  pour  le  Denier  de  Saint-Pierre,  vingt-deux 
paroisses  n'ont  i)as  ccuitribué.  j'en  suis  d'autant  plus 
peiné  que  c'est  Pieuvre  a  laciuellc  je  tiens  le  plus,  car  «'e 
m'est  une  grande  consolation  de  pouvoir  offrir  tous  l(;s  ans 
l'obole  de  la  piété  fdiale  du  diocèse  .1  notre  bieidieureux 
l'ére  Léon  XIII,  regrettant  toujours  qu'elle  ne  soit  ikis 
|)lus  considérable,  a  cause  des  nécessités  temporelles  si 
multipliées  du  .Souverain  l'outife. 
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Pour  faire  disparaître  celte  lacune  regrettable  dans  une 
(cuvre  aussi  importante,  je  règle  (jue,  a  l'avenir,  la  quête 
annuelle  pour  le  Denier  de  Saint-Pierre,  au  lieu  de  se 
faire  le  jour  de  l'ouverture  des  Quarante- Heures,  aura 
lieu  partout  le  jour  de  la  fête  de  saint  Pierre.  Si  on 
oublie  de  la  faire  ce  jour-la,  on  la  rei)rendra  le  dimanche 
suivant,  car  je  veux  que  toutes  les  paroisses  du  diocèse 
partici|)ent  à  cette  (cuvre  de  reconnaissance  et  de  piété 
filiale.  Pour  vous  souvenir  de  la  chose,  mettez  donc  tout 
de  suite,  ;i  la  fin  de  l'annonce  de  la  fête  de  saint  Pierre, 
une  note  qui  vous  rappelle  celte  (luête,  à  laquelle  vous 
exhortere/  fortement  vos  paroissiens  a  donner  le  jilus 
généreusement  [)ossibIe.  I,a  où  la  ipiête  aura  déj.'i  été 
faite  ])our  la  présente  année,  on  ne  devra  [las  la  réitérer 
à  la  fête  prochaine  de  saint  l'ierre.  ;i  moins  ([u'on  ne 
veuille  grossir  le  monlant  déjà  collecté:  ce  (pie  je  per- 
mets bien  volontiers. 
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'''-ene.  donc,  je  vous    en    prie,  la    l.onne    hal.uude    de 
t—ettre  a  l'évêche  les  argents  de  ces  ,euvres,a,^it6; 
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que  vous  les  avez  en  main.  Il  est  si  facile,  maintenant, 
par  mandats  sur  la  poste  ou  par  lettre  enregistrée, 
de  faire  des  envois  d'argent.  Vous  n'êtes  vraiment  pas 
excusables  de  retarder  la  remise  de  ces  argents  à  qui  de 
droit,  et  encore  moins  de  les  garder  indéfiniment  sans  en 
rendre  compte,  ce  qui  arrive  quelquefois,  parce  qu'on  ne 
se  soucie  pas  assez  de  remplir  les  prescriptions  qui  sont 
données. 

Je  me  llatte  que.  en  la  présente  année  1889,  vous  allez 
donner  un  nouvel  élan  et  une  salutaire  impulsion  aux 
œuvres  diocésaines,  en  les  organisant  efficacement  par  les 
moyens  que  je  vous  ai  indiqués  plus  haut,  que  vous 
collecterez  les  aumônes  en  temps  voulu,  que  vous  ferez 
fidèlement  les  quêtes  aux  jours  où  elles  sont  commandées 
et  que  vous  en  ferez  tout  de  suite  l'envoi  à  l'évêché. 
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Il  fut  convenu,  lors  de  la  dernière  retraite  pastorale, 
que,  au  lieu  d'une  quête,  à  domicile,  dans  tout  le  diocèse, 
|)ar  les  sœurs  de  Saint-Joseph,  jjour  aider  à  la  cons- 
truction de  leur  couvent,  il  se  ferait  une  quête  dans  les 
églises  pendant  quatre  ans.  Ces  religieuses  sont  heu- 
reuses et  reconnaissantes  de  cette  détermination  qui  les 
exonère  d'une  tâche  rude  et  difficile,  comme  elles  le  sont 
aussi  de  l'intérêt  si  sympathique  et  si  généreux  que 
le  clergé  du  diocèse  porte  à  leur  humble  institut.  Aussi 
sont-elles  disposées,  en  retour,  à  s'immoler,  dans  la  mesure 
de  leurs  forces,  à  l'œuvre  de  l'instruction  des  enfants  dans- 
les  écoles  primaires  et  modèles. 

La  quête  de  cette  année  pour  les  sœurs  de  Saint-Joseph 
se  fera  le  12  mai  prochain,  3e  dimanche  après  Pâques  et 
fête  du  patronage  de  saint  Joseph.  Vous  l'unnoncerez 
le  dimanche  précédent  et  le  jour  même,  et  vous  en 
adresserez  le  produit  à  M.  le  chanoine  Bernard,  aussitôt 
qu'elle  aura  été  faite.      Comme  vous  reconnaissez  tous  la 
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Knit  à  tait  convenable,  c'est  grâce  à  l'activité  qne  nous 
avons  déi)loyée  pour  créer  les  ressources  qui  nous 
étaient  nécessaires  pour  en  arriver  à  un  aussi  consolant 
résultat,  aux  appels  qui  ont  été  faits  aux  fidèles  et  ai» 
généreux  concours  que  nous  en  avons  reçu.  Personne 
cependant  n'est  appauvri,  et  les  œuvres  sont  là  pour 
attester  que  l'union  fait  la  force,  et  qu'avec  les  deniers  de 
la  cliarité  et  de  la  foi,  toujours  bénis  du  ciel  et  produisant 
au  centuple,  on  i)eui  faire  des  merveilles.  Ne  nous 
laissons  donc  pas  intimider  pur  les  plaintes  de  fidèles 
sans  zèle  et  sans  foi,  et  jjoursuivons  avec  une  sainte  i'»er- 
sévérance  les  œuvres  que  le  bon  Dieu  nous  inspire  de 
faire  pour  l'honneur  de  la  religion  et  le  salut  des  âmes. 

VIII 


La  visite  pastorale  se  fera  cette  année  du  30  mai  au  i  i 
juillet.  Vous  en  trouverez  l'itinéraire  a  la  fin  de  cette 
lettre. 

Comme  à  l'ordinaire,  M.  l'archidiacre  me  précédera 
de  deux  jours  dans  chaque  paroisse.  i)our  l'examen  des 
comptes  et  la  visite  en  détail  de  l'établissement  religieux 
dont  il  me  fera  rapport.  Il  ne  faudra  pas  oublier  de  \>rù- 
senter  le  rapport  de  la  paroisse  i)our  l'année  1888  et  de 
vous  conformer,  ])our  la  liste  des  confirmés,  à  ce  qui  est 
prescrit  par  le  dernier  concile,  et  expliqué  dans  la  Cir- 
culaire du  24  février  dernier,  n"  i6û.  Toutes  ces  listes 
seront  entrées  à  l'évêché  dans  un  registre  spécialement 
tenu  à  cette  fin. 

11  sera  bon  de  vous  assurer  d'avance  le  service  de 
plusieurs  confrères,  pour  entendre  les  confessions,  pendant 
la  visite,  car  les  fidèles  s'empressent  toujours  de  ])rofiter 
de  ces  jours  de  grâce,  pendant  lesquels  il  s'opère  des 
retours  bien  consolants. 

le  vous  invite  à  prier,  avec  ferveur,  pour  le  succès  de 
celle  visite  pastorale,  à  demander  a  Dieu  que  je  passe  en 
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tous  cei;  lieux,  en  y  effectuant  la  plus  grande  somme  de 
bien  possible,  en  convertissant  tous  les  pauvres  pécheurs 
que  je  rencontrerai  sur  mon  chemin.  Combien  ardem- 
ment je  désire  .pi'aucunf  de  mes  brebis  ne  se  perde  et 
que  toutes  aillent  au  ciel  ! 

IX 

Comme   il   est   arrivé,  par  le  passé,  qu'il  s'est   fait   (U-s 
pèlerinages  composés    d'un   trop  grand  nombre  de  pii- 
sonnes.  ce    qui    a    i)u  nuire  au  bon    ordre    et    présenter 
quelque  danger  même  pour  la   vie,  j'ai  cru  devoir  diviser 
le  diocèse  en   quatre   sections.  ])our   les  pèlerinages   à  la 
bonne  sainte  Anne,  à  savoir  :  Saint- Hyacinthe,  le  Riche- 
lieu, le  chemin  de  fer  du  Pacifique  ou  .South  Eastern  el  le 
Vermont    Central.     Par   cet   arrangement,  chaque   pèle- 
rinage pourra  se  composer  de  sept  a  huit  cents  personnes, 
nombre  bien  suffisant  pour  une  excursion  aussi  lointainJ 
en  bateaux  à  vapeur  ou   en  chemins  de  fer.     Mais  il  doit 
être  bien  compris   que,  pour   ne   pas  affaiblir    ces  pèleri- 
nages   dans    aucune   partie   du   diocèse,  on    ne   doit   pas 
s'adjoindre    à    des     pèlerinages     d'un    diocè.se    voisin. 
Faisons  nos  pèlerinages  en  famille   et   nous  y  gagnerons 
sous  tout  rapport, 

Jiien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  Xotre-Seigneur. 

t   1--/.,  Ev.  de  Saint-Hyacinthe. 
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lOMl'TK    KKNDU    DKS    DEl'l':NSE.S    Ï)E   188H 


n 


1.    PROHAC.ATION    UK    I,A    1(11 


Annales $49.50 

l'ireclion  de   ])aioisses y('.25 

Voyages 21.75 

Uoiines  u.'iivres 35-50 

Vases  sacrés  45.00 

Missionnaires 6  5c. 00 

\'isiie  iiastorale 57'02 

JCglises  pauvres 290.00 

Total $124502 


II.  .Saint-François  dk  Sai.ks 


Missionnaires $i6o.ck> 

Eglises  pauvres 328.56 

Ecolespauvres , 270.00 

Total $758  56 

Evêclié  de  Saint-Hyacinthe,  1er  mars  1889. 

J.-A.  Gravel,  V.  G., 

Procureur. 
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5.  Saint-Marcel '*     '' 
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LETTRE  PASTORALE 

Pour  publier  rKii.'y«'ll«|iif  "  Kieuiil»-  I    m  «niio'  «1.-  >«a  Niilnlel* 

I^<>»ii  XIII. 


IA)UIS-ZÉFH1RIN  MOREAU,  par  la  grâce  de  Dieu  et 
la  fave  ir  du  Saint-Siège  ai.ostolique,  évêfiue  de  SaiiU- 
Hyacimhe,  assistant  au  Trône  poniitical,  etc.,  etc., 
etc. 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  reli- 
gieuses et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse,  salut  cl 
bénédiction  en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

L'année  mil  huit  cent  quatre-vingt-huit  sera  mémorable 
dans  les  fastes  de  l'Eglise,  par  les  grandes  et  pompeuses 
fêtes   des  noces  d'or   sacerdotales   de  Sa   Sainteté  Léon 
XIII.     Dans    aucun    temps,    la    Papauté    n'a   été    aussi 
honorée    et   aussi  profondément    vénérée.      Toutes    les 
nations  catholiques  se  sont  portées  en  foule  aux  pieds  de 
son   trône,  pour    lui    témoigner,  par    leurs    chaleureux 
accents  et  leurs  dons  magnitiques,  les  sentiments  de  leur 
filialdévouement,  de  leur  .incère    admiration  et  de  leur 
tendre  amour.     Cet  enthousiasme  sacré  s'est  même  com- 
muniqué à  tout  l'univers.     Les  nations  hérétiques,  schis- 
maliqueset  infidèles  se  sont  levées,  elles  aussi,  pour  offrir 
leurs    riches    présents    et    unir    leurs  voix   à  ce   concert 
d'hommages.     Evidemment  un   souffle   divla  a  passé  sur 
la  terre.  Oui  !  c'est  Dieu  qui  a  uni  les  cœurs,  en  ce  même 
sentiment,  pour  glorifier  la  sainte  Eglise,  battue  en  brèche 
par    de    nombreux    ennemis,    et    exalter    son    Pontife, 
dépouillé  de  la  liberté  nécessaire  à  son  action  bienfaisante 
sur  le  monde. 


—  ll>  — 

Notre    bic-nheureiu    Père    Léon    XlU    a    co,n|.ris    ei 
louche  du  doigt  cette  intervention  admirable  de  la  divine 
Providence.     Les    fôtes    de    son  jubilé    sacerdotii    l'ont 
grandement  consolé  et  lortitié  au  milieu  de  ses  soll.cirudes 
et  de  ses  épreiives.      Aussi  son   cœur  déborce  de  la  plus 
vive  reconnaissance,  comme   nous  l'atteste  la  lettre  encv- 
ol.que   qu'il  a  adressée,  le  vingt-cinc,  .lécembre  dernier 
a  1  univers  catl.olique,  et  que  Nous  vous  transmettons  atin 
que  tons  vous  en    preniez  connaissant,  selon  sa  volonté 
manifeste,   hn    eff.t,  le   Pape  envoie  cette  lettre  non  pas 
seulement  a  l'épiscopat,  mais  aussi  a  tous  les   fidèles   du 
Christ.     Comme  il  a  reçu  des  hommages  et  des  vœux  de 
partout.  Il    veut    que    l'expression    de    sa   gratitude    soit 
entendue  et  poriée  d'un   bout  du  monde  à  l'autre       C'est 
avec  une  toute  religi.nise  émotion,  N.  T.  C.  F    que  vous 
écouterez  la  lecture  de  cette   magnifique  lettré  du  Saint" 
t-ere.  et  avec  lui   vous  remercierez  le   ciel  de   lui  avoir 
mén.ge.  pendant  son   pontificat    si    tourmenté,  des  jour, 
de  joie  SI  douce  et  de  gloire  si  pure. 

Notre  l'ère  commun  saisit  cette  heureuse  circonstance 
où  les  espnts  et  les  cœurs  sont  si  bien  disposés,  pou; 
exhorter  paternellement  tous  ses  enfants  à  se  détacher  de^- 
biens  caducs  de  ce  monde,  et  à  s'adonner  sincèrement 
aux  pratiques  de  la  vie  chrétienne,  de  cette  vie  surna- 
turelle dont  doivent  vivre  ceux  qui  aspirent  à  l'héritage 
du  ciel  Les  mœurs  publiques  et  privées  sont  aujourd'hui 
bien  relâchées  ;  on  perd  de  vue  les  biens  spirituels  pour 
courir  a  la   possession    des   biens   éphémères  qui  passent 

Ci^'V^^^"''^'""-'^"'"''^^-"'-'^^^^^^^^^^^^ 

ombre,  et  on  ne  fait  rien  pour  l'éternité  qui  demeure 
oujours.  Dansée  .o.uie  tout  .st  co.cup.cej.e  la  c,a., 
et^o,uaprsceuc.  dcsyeux^  et  orgueil  de  la  vieil,  saint  Jean, 
II,  i6.):cest-a-dire,  recherche  passionnée  des  satls 
actions  sensuelles  et  grossières,  amour  du  faste  et  des 
richesses,  des.r  des  louanges  et  des  honneurs.  Voilà  tout 
ce  que  le  mondain  ambitionne  et  convoite,  oubliant  qu'il 


—  •20  - 


cbt  iK    (r    .1   k  ciel  et   api-clé  ;i  ri-,i;iior  ctcrncllcmeiu   sur 
un  irtMie  de  gloire 

Pour  revenir  aux  i  -.uiciucs  de  la  vie  siirnaliirelle,  qui 
est  celle  des  enfants  de  Dieu  et  de  la  sainte  Kglise.  il  faut 
réformer  ses  sentiments  et  revenir  a  Jesus-Clinst.  l'oute 
la  vie  du  chréif."n  peut  se  résumer  dans  ce  devoir  capital  ; 
ne  i)oint  céder  ,  '  conupiion  des  nueius  du  siècle,  mais 
lem-  ()p|)oser  une  lutte,  un';  résisiance  constante,  ('es 
mœurs  du  siècle,  ces  maxime»  du  monde,  ont  une  i>uis. 
sauce  mallieureusemeu'  très  entraînante  :  bciucoup  s'y 
laissent  prendre  et  tinissenl  par  se  )iei(he. 

CoMunenl  devez  vous,  N.  '1'.  C.  F,  réagir  contre  ces 
égarements  si  pernicieux,  contre  ces  scandales  (pie  vous 
avez  sans  cesse  sous  les  yeux  et  qui  tendent  a  \()us 
séduire  ?  Nous  vous  ra\ons  dit  plus  haut,  avec  le  pasteur 
des  pasteurs:  revenez  à  Jésus-Christ,  tenez-vous  étroite- 
ment unis  à  ce  bon  Maître.suive/.  ses  divins  enseignements 
(ju'il  a  contiés  a  la  tradition  et  consignés  dans  son  Evan- 
gile. Il  est  la  voie,  la  vérité  et  la  vie  :  ejfo  sinn  via,  et 
Veritas,  et  vita  (saint  Jean,  XIV,  6).  Nul  ne  i)eut  mar- 
cher dans  le  droit  chemin,  nul  ne  peut  arriver  au  ciel  <iue 
par  Notre-Seigneur,  car  lui  seul  nous  a  ouvert  le  séjour 
du  vrai  bonheur  par  son  incarnation  et  par  sa  mort  ;  nul 
ne  peut  posséder  la  vérité  que  par  le  Fils  de  Dieu, 
puisque  hors  de  lui  tout  n'est  qu'erreur  et  ténèbres  ;  nul 
ne  peut  avoir  la  vie  véritable,  la  vie  de  la  grâce  que  par 
le  Christ,  qui  dit  lui-mOme,  dans  son  Evangile,  qu'il  est 
venu  nous  apporter  la  vie  et  une  vie  surabondante:  veni 
ut  vitam  habeant  et  ahundantius  habeant  (saint  Jean,  X, 

10). 

Cette  vie  divine,  vous  l'avez,  N.  T.  C.  F.,  dans  le  don 
précieux  de  la  sainte  foi,  à  laquelle  vous  avez  été  appelés  ; 
dans  les  enseignements  de  la  sainte  !"'4li>p,  votre  mère, 
qui  vous  apprennent  ce  que  vous  devc,  i.'.tc  uour  plaire 
à  Dieu  et  mériter  ses  récompenses;  dn  ..;  la  iL.<ption  frt 
quente    et    pieuse    des     sacrements    de    pénitence    et 
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''V-iKuiMH..  ,,..e  No,rc.SeiK.n..u  lu.u.  a  donnas  . :o,„mh- 
...ssan.s  remues  contre  notre  .ail.l.ssc  ;  .l.ns  ,a 
■é^  ,u,  .,,vr.  ,es  poM.s  du  ciel,  .ouche  le  ..eu, 
^^  ).uet  ,e„..'..  su,-  „o,  ,„oe.  en  nne  r,>see  bien- 
faisante .le  grâces  ;  clans  les  ,euvres  .le  pcnir.-nee  et  de 
.n.>n..a:.n,,,,n,e.:,.ssen:,a.i.sticed.vLetci4^^^^ 

;u»e   ,,    nons   „-.,ter  comme    .les    enfants  chéris  ;  dans 

.du.  e,  nous  relVoidir  dans  n..,ream...,r,,ourI>,eu; 
nsc^e..K-e  désignes  et  snl.liu,es  vertus  d.^ 

"n    était"   ''•'''■' ""^^"^''"^ 
telf  """'■'-'   ^'--  '-  '«"^t-    --imedansun 

1       ro  '"  •'"  "'''  ''''  ''^"''^'"^'  '  ^''^"^  '^"  — -  -'-i-el 
a,  rotect.ontou.e-puissante  de  Marie,  con^olatr,-..  .les 
a    -gese.      ,„,,,      ^,^,„^,.^^^,^^^^^^ 

m     .    des    iHensde   ce    n,onde.    dont   lu   possessif   et 

l'iinour  enlèvent  a  l'âme  toMtf.  lilw.,-..    r       • 

célestes  •  .nfi.       .  '■  ''  ''"'•"■^''  •'^"'^  î'iens 

mandements,  ses  les.  ses  avis  et  ses  enseignement^. 
^  nus  avez  la,  X.  T.  C.  K„  de  nombreuses  et  précieuse  - 

our.:es  de  v.e  divine:  puisez-y  .-onstamment.d^"^^ 
y  des  uerer,  vous   y  fortifier  .outre  les    lang  enrs  e      . 
def  dlances,  contre  les  tentations  incessantes  de  l'ennem 
de  tout  b.en,  sur  ont  de  votre  bonheur,  dont  il  e  t         u 
^qu,    veut  vous  fdre  perdre.  Et  n'allez  pas  vous  j:;r 
3""         r'^"""'   ^'"^^^   f-blesse,  les  sacrifices  que 

mposti,  le,s  d.fhcultés  que  vous  avez  à  surmonter    C'est 

^rr':;"^^-'^'^"^'-'-''''^---envous"u,v:: 

dra    facle    ce    qu,    vous  paraît   impossible,  q„i    agir, 
puissamment  sur  vos  âmes,  les  dilatera,  et  le    fera   po 

eHra  ent      Le  grand  apôtre  saint  Paul,  en  butte  à  tant  âv 
persécutions    et    .le    souffrances   pour  le  nom  de  "'ut. 
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n'a-t-il  pas  reçu  du  ciel  l'assurance  qu'il  pouvait  tout  en 
Celui    qui    le    fortifiait  ?   Et    tous    les    saints,    comment 
sont-ils  parvenus  à  ces  vertus  héroïques  que  l'on  admire, 
en  eux?  Par  la  grâce  d'en  haut,  qui  nous  est  toujours 
donnée,  du  moment  que   nous  la    demandons,  ainsi  que 
nous  l'assure  Notre-Seigneur  lui-même  :  petite  et  dabitur 
vobis,   quœrite   et    invenietis,   Pulsate  et    aperietur   vûbis 
(saint  Luc,  XI,  9,)  ;  demandez  et    il  vous    sera   donné, 
cherchez  et  vous  trouverez,  frappez  et    l'on  vous  ouvrira. 
Qu'y  a-t-il  de  plus    encourageant  que  ces  paroles  du  bon 
Maître?  Ecoutez,  N.  T.  C.  F.,  avec  une  religieuse  atten- 
tion, ce  que   nous  dit  de   la  ])rière  noue   Père  commun 
dans  sa  lettre,  et  recourez  en  toute  confiance  à  ce  moyen 
si  salutaire,  que  vous  avez,  de  vivre  en  bons  chrétiens  et 
en  dignes  enfants  de  Dieu,  api)elés  à  l'héritage  éternel. 

Et  vous,  nos  bien-aimés  auviliaires  dans  la  dispensa- 
tion  des  saints  mystères,  vous  avez  aussi  votre  part  dans 
cette  admirable  Encyclique.  Sur  le  point  de  quitter 
la  terre,  le  Sauveur  parlait  à  ses  apôtres  avec  plus  de  ten- 
dresse et  d'abandon  ;  il  les  appelait  ses  amis  et  n'avait 
plus  de  secrets  pour  eux  ;  il  les  aimait  d'autant  plus 
qu'ils  allaient  continuer  son  œuvre,  offrir  le  sacrifice  de 
son  corps  et  de  son  sang  ;  il  leur  recommandait  d'être  le 
sel  de  la  terre  et  la  lumière  du  monde.  A  l'exemple  de 
Notre-Seigneur,  le  Souverain  Pontife  se  tourne  vers  ses 
enfants  de  prédilection,  vers  ses  prêtres  :  il  leur  rappelle 
qu'ils  sont  établis  pour  sauver  les  âmes,  et  que,  pour 
remplir  ce  grand  ministère,  ils  doivent  être  la  lumière  du 
monde  par  leur  doctrine,  le  sel  de  la  terre  par  leurs 
vertus.  Que  votre  doctrine  donc  soit  solide,  et  que  vos 
actes  soient  irrépréhensibles,  comme  le  doivent  être  tous 
ceux  d'un  homme  de  Dieu,  d'un  autre  Jésus-Christ  : 
siicerdos  a/ter  C/iristus. 

Nous  ordonnons  que  la  lettre  encyclique  Exeunte  jam 
(i«w  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII  soit  lue,  à  la  suite  de  la 
présente  lettre  pastorale,  au  prône  des  églises  paroissiales 


Véne 
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«ii-g  de  notre  setéuir     1  "•  "   ''    <^°""«- 
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LETTRE    ENCYCLIQUE 
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A  nos  vénérables  Frères    1p<;  „,,  ■      x. 

vêques  et  évêques   e  '         ''":'.'7^'^'^'^'  i^^""^^'^-  arche- 

Méles  du  Chris       '„.,,    ""       '^  '""•"''"^■^'  '«^  '" 
apostolique  '        "'^'^  ^'  ^""'"""-"  ^^c  le  S:.ge 

LÉOiV  XIII.   l'APE 
Vénérables  Frères,  Fils  bien-aimés, 

•^alur  et  bénédiction  apostolique. 
Au  moment  oii  s'achève  cette  ann^  .  .  ■  v 
par  ..ne  insigne  faveur  de  la  ô  ..d  ", ,  U,  T  "T"  ""' 
-...en,  ,e  ci„c„an,ièn,e  anniver^ai  de  ,""  "",""- 
"O.re  .n,e  .se  reporte  d'elle-,„0„,e  vrst  !/"""": 
v.en,  de  s'éconler,  et  elle  tronve,,  re  as,  l'  s  '"""  ''"' 
■o..te  cette  période,  le  rh^nv  le  '  ,  '"'""  '"  •"""■<^....  de 
.  -naniK  le  ph,s  doux.  Kl.  certes,  ce 
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n'esl  pas  sans  raison  :  Nous  avons  vu  un  évcniiincnl  qui  ne 
Nous  touchait  que  comme  personne  privée,  cl  qui.  ni  par 
son  importance,  ni  par  sa  nouveauté,  n'était  de  nature  à 
saisir  l'attention,  exciter  néanmoins  dans  les  âmes  une  émo-- 
tion  extraordinaire  et  donner  lieu,  par  sa  célébration,  a 
des  manifestations  de  joie  si  éclatantes,  à  des  congra- 
tulations si  multii^liées,  qu'il  eût  été  impossible  de  sou- 
haiter rien  au  delà.  .Assurément,  toutes  ces  démonstrations 
Nous  ont  été  très  chères  et  très  agréables  ;  mais  ce 
que  Nous  y  avons  le  plus  apprécié,  c'est  l'expression 
des  sentiments  du  c:œur  et  le  témoignage  tout  spon- 
tané d'une  religion  (pii  ne  se  dément  pas.  Ces! 
là,  en  effet,  la  signit'icaiion  de  ce  concert  universel 
d'i'^ommages  ;  il  i)roclame  hautement  que  de  tous  les 
points  du  monde  les  esprits  et  les  cœurs  sont  tournés  vers 
le  \'icaire  de  Jésus-Christ  ;  qu'en  dépit  de  tous  les  maux 
qui  l'assiègent,  c'est  vers  la  Chaire  ai)ostolique,  comme 
vers  l'intarissable  et  incorruptible  source  de  la  vie,  que 
se  fixe  le  regard  confiant  des  hommes,  et  que.  sur  tous 
les  rivages  où  règne  le  nom  de  catholique,  il  y  a,  pour 
rendre  à  l'Eglise  roinaine,  mère  et  maîtresse  de  toutes  les 
Kglises,  l'honneur  et  le  respect  qui  lui  sont  dus,  la  même 
ardeur  de  zèle  et  le  même  unanime  accord. 

C'est  ])our  tous  ces  motifs  que  bien  des  fois,  durant  les 
mois  qui  viennent  de  finir,  nos  yeux  se  sont  levés  au  ciel 
jiour  rendre  grâces  au  Dieu  bon  et  immortel,  rpii.  avec 
le  l)ienfait  de  la  prolongation  de  nos  jours,  a  bien  voulu 
Nous  accorder,  au  milieu  de  nos  peines,  les  sujets  de  con- 
solation que  Nous  venons  de  rappeler  ;  et,  i)endant  tout 
ce  temps.  Nous  n'avons  pas  manqué,  chaque  fois  que  l'oc- 
casion s'en  est  présentée,  de  témoigner  à  qui  de  droit  la 
reconnaissance  qui  remplit  notre  ceeur.  Mais  voici  que 
la  fin  de  cette  année  solennelle  Nous  invite  encore  à  re- 
nouveler la  mémoire  du  bienfait  reçu  avec  cette  heureuse 
circonstance  cpie  l'Eglise  entièie,  avec  .\ous  et  en  notre 
nom,  s'unit  pour  offrir  à  Dieu  un  dernier  concert  d'actions 
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coutumée  pour  entourer  d'honneur        ,1  ''"'  '"'" 

^'f'-'  '-omain,  il   No„,  semh  e  '•'-"■^Pect  le  pon- 
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biens,      il  est  certain  ou,-  I-,  ,  '  '''"'  ^'"'^"^-^ 

veilier  la  foi  et  donner  ^.       •  ^^  pensee,  ré- 

une  chose  Xous  resf^.  ,  f  •  ■''"inatuielle.   Aussi, 

flévoucmcu  envers   e  SiJp  ,,; 'r  "    '<--"l'--">aH  ce 

"leurer  loiijour,  ii'"u.  I,,,,,  le  ,,„,   ,,„,  j„j,  j^,_ 
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<i'"i.  intOrét  |,]„s  „e,ue]  ,,„°r  P"»tss„ie„, 

v°«!-ns  que  ce  ,al„  a    'd     I     V    n"'  '"""^'"■-     """"^ 


(  ( 


:.i 


•î 


M 


2(5 


enfaïus,  ei,)jar  une  exhortation  fainilièri.',  cxcil' r  cliaciin 
d'eux  a  régler  sain  enicni  sa  vie.  Car  il  est  de  toute 
nécessité,  pour  mériter  le  nom  de  chrétien,  qu'à  la  profes- 
sion de  la  foi  l'on  ajoute  la  pratiqiie  et  l'exercice  des 
vertus  chrétiennes  ;  et  ce  n'est  pas  seulement  le  salut 
éternel  des  âmes  qui  y  est  intéressé,  mais  aussi  la  ])ros- 
périté  vraie  et  la  tranquillité  stable  des  relations  humaines 
et  de  la  société.  Or  si  Ton  examine  ce  qu'est  commune 
nient  la  vie  d'ïs  hommes,  il  n'est  ].iersonne  qui  ne  voie 
comliien  les  mœurs  publiques  et  privées  sont  en  désac- 
cordavec  les  préceptes  évangéliqu-'s  ;  et  ce  n'est  qu'à  trop 
juste  titre  que  paraît  s'appliquer  à  notre  âge  cette  jjarolc 
de  l'ai)ôtre  saint  Jean:  Tout  ce  qui  est  t/ans  le  monde  est 
concupiiceiice  Je  la  chair,  et  concupiscence  des  yeux,  et 
ûri:;ueil  de  la  vie  (i).  Kn  effet,  la  plupart  des  hommes, 
oublieux  de  leur  origine  et  de  leur  destinée,  tiennent 
toutes  leurs  affections  et  leurs  pensées  fixées  vers  ce^ 
biens  fragiles  et  périssables  :  faisant  violence  à  la  nature 
en  renversant  l'ordre  véritable,  ils  asservissent  leur 
volonté  aux  choses  sur  lesquelles  l'homme,  comme  l.i 
raison  même  le  itroclame.  devrait  dominer. 

Le  goût  du  bien-être  et  du  plaisir  a  naturellement  pour 
compagnon  le  désir  de  ce  qui  peut  nous  procurer  l'un  et 
l'autre.  De  là  cet  amour  effréné  de  l'argent  qui  aveugle 
ceux  qui  en  sont  saisis,  et  dont  l'ardeur,  quand  il  s'agit 
d'assouvir  sa  cupidité,  ne  peut  plus  se  contenir,  foulant 
aux  pieds  la  distinction  du  juste  et  de  l'injuste,  et  affichant 
parfois,  pour  la  misère  d'autrui,  le  jikis  insolent  dédain. 
C'est  ainsi  qu'un  grand  nombre,  tout  en  passant  leur  vie 
au  sein  des  richesses,  se  servent  du  mot  de  fraternité 
auprès  d'une  foule  pour  qui  leur  cœur,  au  fond,  n'a  que 
de  superbes  dédains.  Entié  i)areillement  i)ar  l'orgueil, 
le  cœur  rejette  tout  respect  de  la  loi,  toute  crainte  de 
l'auiorité  :     l'amour     de    soi,     voilà     pour     lui   toute    la 
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(1)  I  Saint  Jean,  II,  16. 
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ry  (.).     Ajoutons  a  cela  ,:e»   séductions  d„  vice    ces 
estes  ,nv,t.„„ns  „„  „cc„é  ;  Nous  voulons  p„H    ";  ce 

S  ::"d"'°'"   l"'""'"'   "^    '■^'"'-"    '•'■■  "«'^    «  " 
bu,  de,,  H     ',"      r  "  '■=  "'  '°""'-""'  «'i"  dans  le 

ces  arts  qu,,    inventes  |,o„r  les   l.esoins  de  la  v  c  et  les 
honne.es  puissances  de  ràn.e,  sont  n,is  au  servL  J 
passions   pour  suborner  les  ân.es.    E,  ce  n'est  |,a,  sa, 
frayeur  que   Nous  portons  nos  regards  vers  l'ave     r" 
pensant  a  ces  futures  moissons  de  .taux  don.  on  „ 

de  je.er  les  gcnes  ,la.,s  le  cœnr  de  l'enfance.  \-„     sa" 

que  son.  devenues  les  écoles  publiques  :  an.„„c  "Ice 
"  y  est  plus  laissée  à  l'au.ori.é  de  l'Eglise   e.    à  ce  Z 

façonne,  ces  âmes  encore  .endres  aux  devoirs  de   h  vi,- 

arengon.    Ceux  qu,  sont  plus  avancés  en  âge  courent 
■■'.  I'ér,l  encore  plus  grand  :  celui  du  vice  meule  de    vl 
se,g,,emen.,  qui,  au  lieu  d'i„,tier  la  jeunesse  a  l^c       ai  ." 

Combien  de  iirofesspiir«  m,;    a         i 
mettent   l.nr       'i  ''''^"/' '1»''  dans   leur  enseignement, 
mettent    eur  ph.losoph.e  à   la  seule  école  de  la  r.ison 

la.ssHtU  absolument  de  coté  la  fo,  divine,    et  n        p    ": 

oete  sont  unis  ensemble  par  la  communauté  de  leur  .Me 
miere  oriLnne  et  li  mr,.n,^  ^     i  ^"^^  ue  jtur  pie- 

qu'elles  ntus  v",,,;,',"     ':„  :,  In^r'  ^'"'  ''"•' 
qu'à  mettre  en  doute  l'existenc:  df  D        „re'r',:,r 
veram  mai.re  de  toutes  choses  et  créateur     ,    ù!'     , 
<^i  co,„n,e.,en.,  au  s„;e.  de  sa  na,,,'.:.'?:  pl^Tr^J^:: 

C)  J"l^  XI,  12. 
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eiTeur;r  des  païens.     De  là  (|utllcs  altiT, nions  Joivciil  né- 


cessairement découler  dans 


;i  notion  mêau',  d.ins  1  essence 


de  la  vérité,  dn  droit,  du  devoir  !  Et  c'est  ainsi  qne,  i)en- 
dant  (ju'iis  gUirifient  coniplaisammenl  la  souveraineté  de 
la  raison  et  ([u'ils  exaltent  la  pm'ssance  de  leur  génie,  par 
des  panégyri(iu'^s  hors  de  toute  mesun 


rs  de  toute  mesure,  ils  subissent,  par 
l'ignorance  des  vérités  les  jilus  essentielles,  le  juste  cliâ- 
timeiU  de  leur  orgueil.  Et  en  mC-me  temps  que  l'erreur 
corrompt  leur  esprit,  la  corruption  morale  s'in.'^inue  en 
quelcpie  sorte  dans  leurs  veines  et  dans  la  moelle  de  leurs 
os,  laisant,  hélas  !  en  de  tels  hommes,  bien  peu  de  chances 
il  la  guérison,  grâce,  d'un  côté,  à  cette  altération  de  la 
notion  du  bien  produite  en  eux  |)ar  leurs  opinions  vi- 
cieuses, et,  de  l'autre,  à  cette  absence  des  clartés  de  la 
foi  divine,  laquelle  est  le  princi])e  et  le  fondement  de  toute 
justice. 

Quelles  calainitcs  un  tel  état  de  choses  devait  attirer  sur 
la  société  humaine,  il  nous  arrive  aujourd'hui  de  le  con- 
templer en  (pielque  sorte  de  nos  yeux.  Le  venin  des  doc- 
trines a,  par  une  circulation  naturelle,  pénétré  dans  les 
actes  de  la  vie  et  dans  la  politique,  le  rdfioiuj/isiut',  le 
inatrr/a/isiiir,  Wit/icisiiie  ont  enfanté  le  socia/isinf,  \ti  coin- 
iiinnis!)u\  le  ni/ii/isnir :  tristes  fléaux,  sans  doute,  et  pleins 
de  sinistres  augures,  mais  qui  devaient  i)res([ue  nécessai- 
rement naître  de  principes  pareils.  l'^t,  défait,  si  l'on  peut 
impunément  rejeter  la  religion  catholiiiue,  dont  tant  de 
notes  éclatantes  attestent  la  divine  origine,  pourquoi  ne  re- 
jetterait-on pas  toutes  les  autres  religions,  à  qui  de  tels 
signes  de  crédibilité  font  évidemment  défaut?  Si  l'âme 
n'est  pas,  de  sa  nature,  distincte  du  corps,  et,  ce  qui  en 
est  une  conséquence  nécessaire,  si,  lorsque  le  corps 
retourne  à  la  terre,  aucune  espérance  ne  nous  ^st  laissée 
d'une  vie  bienheureuse  et  immortelle,  quel  motif  aurons- 
nous  de  nous  imposer  des  travaux  et  des  ])eines  ])our 
soumettre  nos  appétits  à  l'obéissance  de  la  raison  ?  Le 
souverain  bien  consistera    ]iour    l'homme    dans  la  jouis- 
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l)0()iilaires,  combattent  sans  doute  jioiir  la  justice  ; 
mais,  qu'ils  le  sachent  bien,  le  fruit  ([u'ils  tireront  de 
leurs  travaux  sera  nul,  ou  du  moins  sera  fort  peu 
de  chose,  tant  que  leur  cœur  s'obstinera  à  rei)ousscr  la 
vertu  de  l'Evangile  et  à  f  lire  fi  du  concours  de  l'iiglise. 
Il  n'y  a  qu'un  moyen  de  guérison  pour  nos  maux  ; 
réformer  ses  sentiments,  et,  dans  les  mœurs  privées 
comme  dans  les  mœurs  publiques,  revenir  au  point  d'où 
l'on  s'est  éloigné,  à  Jésus-Christ  et  à  la  loi  chrétienne 
de  la  vie. 

Or,  toute  la  vie  chrétienne  peut  se  résumer  dans  ce 
devoir  capital  :  ne  ])oint  céder  à  la  corruption  des 
mœurs  du  siècle,  mais  lui  opjjoser  une  lutte,  une  lésis- 
tance  constante.  C'est  là  ce  que  i'antenr  et  le  cotisom- 
tiiateur  de  la  foi,  ce  que  Jésus  ijroclaine  par  chacune 
de  ses  paroles  et  de  ses  actions,  par  ses  lois  et  ses 
institutions,  par  sa  vie  et  par  sa  mort.  Quelle  que  soii 
donc  l'oijpositiun  que  la  dépravation  de  notre  nature 
et  de  nos  mœurs  mette  dans  nos  tendanc-.'s,  c'est  notre 
devoir  de  courir  au  combat  </ui  nous  est  proposé,  av\\mé>' 
du  même  esprit  et  armés  des  mêmes  armes  que  Celui 
qui,  à  la  Joie  qui  lui  était  ptopOièv,  a  préjéré  la  croix  (i). 
Et,  pour  cela,  que  les  hommes  voient  et  comprennent 
bien  tout  d'abord  combien  est  contraire  à  la  profession 
du  nom  de  chrétien  celte  recherche,  si  commune  aujoui- 
d'hu'.  des  plaisirs  de  toute  nature,  cette  horreur  pour  les 
travaux  inséparables  de  la  vertu,  cette  tendance  à  ne  se 
refuser  aucune  de  ces  délicatesses  qui  flatteni  agréable- 
ment nos  sens.  Ceux  qui  sont  au  Christ  ont  crucifié  leur 
chair  avec  ses  vices  et  ses  concupiscences  (2),  d'où  la  con- 
séquence qu'ils  n'appartiennent  pas  au  Christ  ceux  qui  ne 
s'exercent  ni  ne  s'accoutument  à  souffrir  et  qui  ne  savent 
pas  mépriser  les  recherches  et  les  délicatesses  du  plaisir. 
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(1)  Heb.,  XII,  1-2. 

(2)  Gai.,  V,24. 
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raison,  ont  poussé    si    loin    la    victoire    curils  scnibicin 
mener  sur  la  terre  iip.e  vie  presque  céleste. 

(Qu'une  telle  supériorité  soit  le  partage  d'un  petit  nombre, 
soit  ;  mais  (et  c'était  là  le  précepte  de  la  philosophie 
anii(pie  clle-niénie)  il  n'est  personne  qui  ne  doive  garder 
ses  passions  sous  le  joug,  et  le  zélé  pour  cela  Mt  ^tre 
plus  grand  en  ceux-là  mêmes  qui,  par  l'usage  ij  tidien 
des  choses  mortelles,  en  ressentent  davantage  les  exci- 
tations ;  à  moins  cpi'on  n'ait  la  folie  de  penser  que  la 
vigilance  est  moins  de  rigueur  la  où  le  danger  nous 
menac  de  |)lus  près,  et  ([u'à  mesure  que  la  gravité 
du  mal  augmente,  la  nécessité  du  remède  diminue. 
.Mais  ce  travail.  (pi«  la  lutte  nous  impose,  ih-us  apporte, 
sans  parler  des  récompenses  célestes  et  éternelles,  de 
grands  biens  en  compensation  :  et  d'abord  ia  restaura- 
tion de  notre  dignité  primitive,  qui,  par  cet  apaisement 
de  nos  séditions  intérieures,  est  en  grande  partie  accom- 
plie. C'est,  en  effet,  sous  cette  loi,  dans  cet  ordre, 
que  l'homme  a  été  créé  :  l'âme,  chez  lui,  doit  commander 
au  corps,  et  les  appétits  doivent  être  gouvernés  i)ar  les 
conseils  de  la  raison  :  d'où  i,  suit  que  refuser  de  .se 
soumettre  à  la  honteuse  tyra:inie  des  passions,  c'est  la 
première  et  la  plus  enviable  des  libertés.  De  i)Uis,  même 
dans  la  société  humaine,  on  ne  voit  pas  ce  qu'on  peut 
attendre  d'un  homme  qui  n'a  ])as  cette  disposition  d'âme. 
Sera-t-il  porté  à  bien  mériter  de  cette  société,  celui  qui 
prend  son  intérêt  personnel  pour  mesure  de  ce  qu'il  doit 
faire  ou  éviter?  Comment  sera-t-il  magnanime,  bienfai- 
sant, miséricordieux,  tempérant,  celui  qui  n'aura  pas  ap- 
pris à  se  vaincre  lui-même  et  à  faire  céder  toutes  les  con- 
sidérations humaines  devant  la  vertu  ? 

Et,  pour  dire  toute  notre  pensée,  cela  Nous  semble  vrai- 
ment une  économie  de  la  sagesse  divine  que  l'homme  ne 
puisse  qu'au  prix  de  l'efiort  et  de  la  souffrance  atteindre 
le  salut.  En  effet,  si  Dieu  a  accordé  au  genre  humain 
|a  rémission  de    sa  faute  et  le  pardon  de  son  péché,  ce 
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s'ils  cessent  de  nutirc  leur  gloire  d.ins  le  iioin  de  Jésus- 
Christ  et  s'ils  n'oiu  plus  ce  courage  de  conformer  ouver- 
tement leur  vie  à  la  loi  de  l'Évangile  ?  On  se  plaint 
souvent  rpie  notre  siôc'le  est  stérile  en  hommes  de  carac- 
tère. Qu'on  ressuscite  les  UTeurs  clirélieiines  .'  du  mÎMiie. 
coup  ou  aura  rendu  au\  âmes  leur  dignité  et  leur  fons- 
tancc. 

M:iis  telle  est  la  grandeur,  telle  est  aussi  la  diversité  de 
ces  obligations  fjiii;  hi  vertu  humaine  toute  seule  serait 
bien  faible  pour  y  suffire  ;  et  comme  pour  la  nourriture 
nous  (U'Uiandons  le  i)ain  i|uolidien,  il  nous  faut  de  même, 
pour  confirmer  notre  âme  dans  la  venu,  implorer  du  ciel 
la  force  et  l'énergie.  C'est  ainsi  rpie  cette  loi  commune, 
cette  condition  de  la  vie  (pii  en  fait,  avons-nous  dit,  une 
sorte  de  lutte  peri)étuelle,  entraine  avec  elle  la  né(essilé 
de  prier  Uieu.  Car  c'est  là,  selon  la  ]>arole  si  vraie  et  si 
belle  de  saint  Augustin,  la  vertu  de  la  jjriére  faite  avec 
piété  :  f'ile  franchit  les  barrières  du  monde  et  appelle  du 
ciel  la  divine  miséricorde.  Contre  les  mouvements  dé- 
sordonnés des  passions,  contre  les  embûches  des  malin-- 
esprits  (pii  nous  circonviennent  pour  nous  induire  au  mal, 
l'oracle  divin  nous  ordonne  de  réclamer  r.issistancc  et 
le  secours  du  ciel  :  7'n'iz,  />our  i///t-  vous  ti entriez  pas 
en  /cnfalion  (i).  I'",t  combien  cette  nécessité  devient- 
elle  plus  forte,  si  nous  voulons-  avec  utilité  travailler  aussi 
au  salut  des  autres.'  i.e  Christ  Xotre-Seigneur,  l-'ils  uni- 
que de  Dieu,  source  de  toute  grâce  et  de  toute  vertu,  a 
voulu  lui-même,  avant  de  nous  [)oser  le  précepte,  mettre 
sous  nos  yeux  rexemi)le  :  // pnssiiif  tonte  la  nuit  à  prier 
Dieu  (2),  et,  à  l'approche  de  son  sacrifice.  //  priait  plus 
longuement  (3).    Ah  !  combien    nous   aurions  moins  à  re- 


fl)  Matthieu,  .\XVI,  a,\. 

(2)  Luc,   VI,  12. 

(3)  Luc,  .\Xir,  43. 
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même  de   noire   Créateur.    C'est   notre  bonheur  que  de 
rester  ainsi  en  présence  de  l'auteur  de  tout  bien,   comme 
si  nous   voulions  exposer   à   ses   regard;-  les  maladies  de 
notre  âme,  les  faiblesses  de  notre  courage,  le  dévouement 
de  tout   notre  être;  et   le  cœur  plein  d'espoir,  nous  im- 
plorons l'aide  et  le  secours  de  Celui  qui  ])eul  seul  appor- 
ter à  nos  maladies  le  remède,  a  nos  inlirmiiés  et  a  nos  mi- 
sères Il  consolation.   Dans  de  telles  dispositions,  cl  ayant 
de  soi,  comme  il  est  naturel    ces  sentiments  de  nn)deslie 
et  d'humilité,  un  cœur  est  merveilleusement  i)uissant  jjour 
uicliner   Dieu    a   la  clémence;  carde  même  (///'/// ('sis/e 
iiiix  su/f/iu's,  il  dûinicsa^iâcc  aux  Iniiiiblcs  (i).     (iirelle 
soit  donc  toujours  sainte  pour  tous,   cette   iiraiique  de  la 
prière  ;  que   tout,   l'esprit,   le   cceur,  les   lèvres,  prie  a  la 
lois  ■  mais  que  notre  conduite  aussi  soit  en  harmonie  avec 
notre    prière  et   que,  par   l'observation   des   lois  divines, 
notre  vie  même  soit  une  ijer])èluelle   élévation  vers  Dieu. 
Comme  toutes  les  autres  vertus,    celle  dont    nous   par- 
lons trouve,  elle  aussi,  son  origine  et  son  aliment  dans  la 
loi  divine.    C'est   Dieu,   en   effet,  qui  nous  ajiprend  quels 
sont  pour  l'homme  les  vrais  biens,  les   biens   uniquement 
désirables  i)our  eux-mêmes;  et   rmlinie   bonté  de   Dieu, 
et  les  mérites  de  Jésus    rédempteur,  c'est  par  lui,  pareil- 
lement,   que   nous   les   connaissons.     Mais,   en  retour,   il 
n'est   rien  de  comparable  à   cette  pieuse  habitude  de  la 
prière    pour    nourrir    aussi  et    accroître  notre  foi.     Cette 
vertu  de  la  foi,  affaiblie  dans  tant  de  cœurs,  éteinte  même 
dans  un  grand  nombre,  on   voit   quelle   en  est,  de  nos 
jours,  la  nécessité.  C'est  à  elle,  en  effet,  qu'il  faut  surtout 
demander  non  seulement   la  réforme  des  mœurs  privées, 
mais  aussi  la  solution  de  ces  c[uestions    dont  les  bruyants 
conflits  ont  fait  perdre  aux  Etats  le  calme  et  '.a  sécurité. 
Si  la  fièvre  d'une  liberté  sans  frein  agite  les  multitudes, 
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à  former  contiiincllement  les  autres  à  la  piété  et  au  culte 
de  Dieu  (jue  la  vie  et  l'exemple  de  ceux  (/iti  se  sont  eonsa- 
crés  an  divin  ministère  :  transportés  par  leur  séparation 
du  siècle  sur  un  lieu  élevé  (/ui  les  met  eu  vue.  c'est  vers  eux 
que  le  reste  des  hommes  tournent  leurs  regards,  comme  vers 
un  miroir  qui  leur  montée  ce  i/u'ils  doivent  imiter  (i). 

C'est  pOLiniuoi,  si  tous  les  hommes  ont  besoin  d'une 
vigilance  continuellement  attentive  pour  ne  ])oint  échouer 
aux  écueils  du  vice  et  ne  point  a[Ji)orter  dans  la  poursuite 
des  choses  périssables  une  convoitise  exagérée,  quel  ca- 
nctère  plus  religieux  et  plus  ferme  ce  devoir  doit  revêtir 
dans  les  prêtres  !  Toutefois,  ce  n'est  point  assez  pour  eux 
de  n'être  point  esclaves  des  passions  :  la  sainteté  de  leur 
état  réclame  encore  en  eux  l'habitude  de  l'énergie  dans 
le  commandement  de  soi-même  et  dans  rapi)licaiion  de 
toutes  les  facultés  de  l'âme,  de  l'intelligence  surtout  et 
de  la  volonté,  qui  tiennent  la  première  place  dans 
l'homme,  au  service  du  Christ,  l'ous  vous  disposez  à  tout 
quitter:  n'oubliez  pas  de  vous  quitter  aussi  au  nombre 
des  choses  qu'il  faut  quitter,  ou  plutôt  que  ce  soit  là  pour 
TOUS  ^essentiel  et  le  principal  :  vous  renoncer  vous-même 
(2).  Une  fois  dégagé  et  libre  de  toute  passion,  leur  cœur 
pourra  s'ouvrir  à  ce  zèle  plein  d'ardeur  et  de  générosité 
pour  le  salut  du  prochain,  et  sans  lequel  leur  propre 
salut  ne  serait  point  assuré.  Vuinquc  profit  qu'ails  tire- 
ront de  leurs  subordonnés,  l'unique  x'A'"'''-  l  unique  satis- 
faction, c'est  d'arriver  auic  moyens  de  préparer  un  peuple 
parfait.  C'est  le  but  qu' ils  poursuivent  de  toutes  manières, 
même  au  prix  de  toutes  les  meurtrissures  du  c(cur  et  du 
corps,  dans  le  travail  et  la  soujfrauce,  dans  la  faim  et  la 
soif,  dans  le  froid  et  la  nudité  f  t,J.    Cette  vertu   toujours 


(ij  Conc.  Tried.,  Sess.  X.\1I,  c.  I,  de  Kef. 
12)  S.  Bernard,  l)eclam.,c.  I. 
(3)  Id.  lib.  IV  de  Consid.  c.  2. 
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l-'^^i'-équente   considération  des   bien     c^l...       T" 

l'I^^t'O".  ils  verront  avec  ,)ins  de  rul,  '""'""■ 

'i-r.  1-excelience   et   I     si  uL;      ,'''";'"" '^  «ran- 

-■dota.es.  i,s  co.pre:d::rv- ,^;  ::"^f-;-;  - 

'""  qm,  rachetés  par    fésus-rhri.t  ''"'"" 

'-r  perte  aerne,.eUt/Zt^^:^;rrV^r^'T'^ 
'Is    trouveront    un    surcroît   d^J  '"  '^"''"' 

«K.„,  dan,  s„„  ocmable  e,  ,„,„n,abL  j L  £  rte,*'"-';"'- 

liechés.  .\raisles|,e„p|eset  l«  „,„•„"  "'''''''"""" 
,.en>.u,eraudc,ade,,',i„>i,„::,:ri-,|:7!'-« 
nécessairement  recevoir  ici-bas  même  h       ,    '  "" 

<lue  à  Ie„rs  acte».  A„ssi  bie„  n'est"c  „  ,„  "'"""°" 
vêle  de  voir  prospérer  une  cite  cot,  ,  "ctT,"?;:; 
d  "..  Jtiste  conseil  de  Die,,  q„i,  par  ce  -enr.  rf  -  , 
accorde  parfois  a„.v  actions' lot,.' blés  («i^.t"!',;'""^' 
.».,o„  qni  en  soi,  co„,plcte,„e„t  dépourv  )  ^  "'"' 
recompense;  saint  Ant;„sti„  no„s  rappo  .  't",-  , 
ains,  pour  le  peuple  romain.  C'est  pour,  t.u  ,'„'  '"' 

fait  régnlière,  que  la  pn.snérité  d^F  "  ,''  """  ' 

-npde  la  manière  dont  il  pr^ttiq  el'  c  J^:::',' f  '""■ 

cas  de  nous  arrêter  ici  -i    h   r^n  -^  •  ^'^'^  '"^ 

.Hompbantes,    ni  de  ':.tZrXX  ^I^nit;^-  : 

(')P'ov.,  XIV,34.  — 
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Etats  dont  les  affaires  semblent  allei  au  gré  de  leurs  désirs 
et  qui  portent  pourtant,  comme  caché  au  fond  de  leurs 
entrailles,  un  germe  de  misère.  La  seule  chose  que  Nous 
voulons  faire  entendre,  et  l'histoire  à  cet  égard  est  toute 
pleine  d'exemples,  c'est  que  les  actions  injustes  finissent 
toujours  par  être  punies,  et  que  la  sévérité  de  cette  puni- 
tion est  proportionnée  à  la  durée  du  crime. 

Pour  Nous,  Nous  trouvons  une  grande  consolation  dans 
cette  pensée  de  l'apôtre  saint  l'aul  :  Tout,  en  l'fet,  est  à 
voits  ;  mais  voi/s.  tous  rtes  ait  Christ,  et  le  Christ  est  à 
Dieu  (i).  .NFystérieuse  conduite  de  la  divine  Providence, 
qui  dirige  et  gouverne  si  bien  le  cours  des  choses  mor- 
telles que,  de  tout  ce  (pii  arrive  aux  hommes,  il  n'est  rien 
qui  ne  serve  à  la  gloire  de  Dieu  même  et  qui  ne  profite 
en  même  temps  au  salut  de  ceux  qui,  de  cieur  et  en  vérité, 
cherchent  Jésus-Christ  !  Or,  tous  ceux-là  ont  pour  mère 
et  nourrice,  pour  gardienne  et  pour  guide,  l'Eglise,  cette 
Eglise  qui,  attachée  au  Christ  son  éi)Oux  par  les  liens 
intimes  d'une  indissoluble  charité,  lui  est  pareillement 
unie  par  la  communauté  des  luttes  et  l'association  dans 
la  victoire.  Nous  n'avons  donc  et  Nous  ne  ])ouvons  avoir 
aucune  inquiétude  pour  l'Eglise  ;  mais  le  sujet  de  nos 
vives  alarmes,  c'est  le  salut  de  tant  d'hommes  (pii 
mettent  dédaigneusement  l'Eglise  à  l'écart  et  que  leo 
nombreux  chemins  de  l'erreur  conduisent  à  leur  perte:  ce 
qui  Nous  remplit  d'angoisses,  c'est  le  sort  de  ces  cités 
que  nous  sommes  condamnés  à  voir  se  détourner  de  Dieu 
et  s'endormir,  au  plus  fort  de  la  crise  commune,  dans  la 
plus  folle  sécurité.  Rien  n'est  coniparahie  à  P Eglise... 
Combien  Pont  attaquée  et  ne  sont  fi/us  .'  L'Eglise  !  elle 
monte  jusqu'aux  deux.  Telle  est  sa  grandeur  qu'elle  trio  m  - 
phe  des  attaques  et  sort  victorieuse  de  toutes  les  embûches  : 
elle  lutte  sans  jamais  succomber  ;  elle  descend  dans  P arène 


(1)1  Cor.,  III,  22-23. 
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tempérance  envers  eux  niC'mes  !  (^)ue  voiie  legne  ;ir:ive, 
et  que  la  nécessité  de  vous  être  soumis  et  de  vous  servir 
soit  comprise  de  ceux-là  mcMues  qui,  pour  chercher  loin 
de  vous  la  vérité  et  le  salut,  s'épuisent  en  vains  efforts. 
Vos  lois  sont  pleines  d'équité  et  de  douceur  paternelle, 
et  i)our  en  procurer  l'exécution  vous  offrez  vous-même 
à  nos  facultés  le  secours  de  votre  vertu.  La  vie  de 
l'homme  sur  la  terre  est  une  vie  de  combats  ;  mais  vous- 
même  vous  trssisfec  à  la  lutte,  aidant  flioiiiine  à  triompher^ 
relevant  ses  défaillances,  couronnant  sa  victoire  (i). 

Dans  ces  senliments,  qui  relèvent  nos  cteurs  vers  les 
joies  d'une  ferme  espérance,  et  comme  augure  des  bien- 
faits célestes  et  témoignnge  de  notre  bienveillance,  Nous 
vous  accordons  avec  amour  dans  le  Seigneur,  à  vous 
vénérables  Frères,  en  même  temps  qu'au  clergé  et  au 
peuple  catholique  tout  entier,  la  bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,  le  jour  même  de  la 
Nativité  d:  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  en  l'année  iS88 
de  notre  Pontificat  la  onzième. 

LÉON    XI 11,  PAPE. 
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J^  viens,  ai,  nom  de  Notrc-.Se.Vneui 


nouvelle   .m-icc    ^-y—'^^'i^"^^^^-  vous  annoncer  hi 

fti^f-e   (jcs   Exercices  Spiritt,,h      -Vf,,,    i 
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I^a  seconde  retraite  commencera  le  m  ^oflt  .„       • 
•'>t-'  terni  nen   I«   ,-  ■  '     '^0"t 'Hi  soir,  et 
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dans    le    personnel     ,  °' " ''™"  .'""<"'"  sont  insérés 

l'«poir  q  .(    °v       r,  ,     ""«'^«»"°"    »y'>°<)»Ios.     J'ai 
1        M^'  'I  11  y  aura  personne  en  rein.-ri    „f 

.mettront  en   mesure  de   ,,rofiter  dé  ce  ^■"  '"''  ^' 

pour  l'œuvre  de  leur  s  ..  ri  •'°"'''  "  ^''^cieux 

^e  nos  chères  o:a;.Ttr;:eT°""^"^^^-"^ 

•'     ^"^  I^'^'e  de  ne  pas  oublier 
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d'apporter    un     surplis    et    une    étok-     blanclu-    pour    hi 
comiiuniioii  et  les  céîéinouies  du  syiiocic. 

Après  une  année  i)assée  au  milieu  d"orcu]iati(!ns  si 
diverses  et  si  muliiples.  nous  devons  sentir  le  besoin  de 
nous  retremper  dans  la  ferveur,  et  de  refaire  nos  forces 
spirituelles  épuisées  après  tant  de  combats  et  de  travaux 
SI  incessants.  La  retraite  nous  procurera  ces  précieux 
avantages,  l'rni/e  storsi/iii  in  dcseitum  /on/ m,  et  rcf/iiies- 
dtc  f'nsi//i/iii  (.S.  Marc,  N'I.^i).  Venons  ;'i  la  rciraite  avec 
empressement  et  bonheur,  et  avec  la  conviction  qu'elle 
nous  est.  sinon  nécessaire,  du  moins  très  utile.  N'allons 
pas  nous  en  i)river  par  froideur  et  indifférence.  Ce  serait 
l'indice  d'une  grande  tiédeur,  d'une  apathie  spirituelle 
qui  devrait  nous  faire  trembler.  Craignons  la  tiédeur, 
car  elle  a  des  conséquences  lamentables,  comme  nous 
l'expriment  bien  ces  paroles  des  livres  saints  adressées  à 
l'ange  d^  Téglise  Je  l.aodicée:  Scio  opéra  tua:  quia 
iif(/ue  /rii:;ii//ts  es.  mu/ne  ùi/it///s  :  iitinaiii  /rii^idits  esses, 
aiit  ea/idiis  !  Sed  (/nia  tepidiis  es,  et  nec  fri^^idiis  iiec  ea/i- 
(ii/s.  iiuipiam  te  evoniere  ex  ore  iiieo  (A p.  lU,  15,  16). 

rr 

J.e  synode  commencera  le  27  août,  et  se  terminera  le 
lendemain  matin.  Tous  ceux  qui  y  sont  convoqués 
deviont  y  assister,  et  aucun  ne  devra  s'en  absenter  sans 
une  permission  spéciale  de  ma  part.  Pour  la  lettre 
officielle  de  convocation,  vous  vous  reporterez  encore  à 
celle  de  1804,  n"  108.  ])age  316  du  ;"  volume  des 
Mandements.  Lettres  pastorales  et  Cirenlaires,  dont 
toutes  les  prescriptions  devront  être  suivies,  comme  si  je 
vous  l'adressais  de  nouveau. 
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La  matière  des  travaux  de  notre  prochain  synode  sera 
l'étude  bien  attentive  des  Décrets  du  septième  et  dernier 


*/ 
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'-"eufheu,.esdelt;uI;rT'''?'^^^"^'''^'"^^ 
dus  pour  l'heure  indiquée.  '"'  '^'''''''''  '^'^  ^en- 
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Vous    forez    part    de    celte    lieiiieuse    nouvelle   à    vos 
fidèles,  et   vous   ne   manquerez   pas,  j'en  suis  sûr,  de  les 
exhorter   à    entrer    dans    les    désirs   du    Saint-Père,    en 
aimant    de    toute    leur   âne    le    Cœur   de    Jésus,   en    le 
glorifiant  par  une  vie  pieuse  et  exemplaire,  en   déplorant 
l'ingratitude  des  hommes  envers  ce  Cœur  si  aimant,  en 
le  suppliant  de  ramener  la  paix  sur  la  terre  par  la  con- 
version des  ennemis  de  la  sainte  Eglise  et  leur  entrée 
dans  le  bercail  divin.    Comme  notre  Père  commun,  nous 
devons  avoir  beaucoup  à  cœur  que  les  fidèles  croissent 
dans    la    grâce    et    la   connaissance    de    Notre-Seigneur 
lésus-Christ,   et  qu'ils    connaissent    son    infinie    chanté 
pour  les  hommes, 

1 . 

DEGRE rUM 


s.   k.  C.  (jLU)  FKSTIJM   SS\11   COROIS    JKSU  AD  RITUM   UUI'I.ICIS 
PRIM.K  CI, ASSIS   KI.F.VATl'R. 


[Irliis  et  Oihis. 

Altero  nunc  elabente  saiculo,  ex  quo  Redemptoris 
nostri  pn^cipua  caritatis  bénéficia,  sub  Ipsius  Sacratis- 
simi  Cordis  Symbolo,  cultu  peculiari,  mirifice  in  dies 
adaucto,  a  Fidelibus  recoli  coepta  sunt  ;  enixas  itera- 
tasque  prcces  Sanctissimo  Domino  Nostro  Leoni  Pap^ 
XIII  quamplurimi  sacrorum  Antisiites,  cleri  etiam  ac 
populi  vota  depromentes,  undique  porrexerunt,  ut  fes- 
tum  SSmi  Cordis  lesu,  a  fe.  re.  Pio  Papa  IX  sub  riiu 
duplici  niaiori  universae  Ecclesiae  praescriptum  [Decr. 
S.  R.  C.  23  Augusti  1856.-  Ex  quo],  deinceps  ad  ritum 
duplicis  primas  classis,  citra  obligationem  festivi  ])r8e- 
cepti,  elevare  dignaretur. 

Porro  lieatissimus  Pater,  cui  nihil  potius  est  quam  ut 
Fidèles  crescant  in  gratin  et  cogniiione  Domini  Nostri 
lesu    Cliristi,    Ipsiusque  sciant  supereminentem   scient iie 
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Z'!f"'--  '"''"^•"°^"  «^'■'l'Hcia  vota  iibentissi,„e  exce.m  • 

./Cr;sr:;;.:":;  ~  ■■■; -'" 

"■■■■ "  <:•■«.  1...  irT:™  ;;•■;,■;":' 

■■::'"  ™"J,'l;.;„'- • ..."î.;-:;:: 

in  coiiciirreiitia  Fpsm'  ^'^>ll;  /^      r    r 

Corpori»  Christ     V  '     "  ^""  '^'""  ^^''^  "'^'ava 

"rpori.    Lhr.sti,  Vesperœ  integrœ  fiant  de  eide.n  r.  . 

va,  s.ne  alla  co.nmemoratione    atte.ra  mdo,.  r 

utr  usqiie  Festi      Duo  ^  ^i"en.a  indole  peculiari 

;ii  ■^""'"  "  '="''°"-  S--  Ri-"n,  co„;:; 

Insiiper  ad  Fidelium  pietatem  ema  ^^,.r  r    • 
l'bensdtroconcessit.utincunctis  ecdesiiset  or- 


r:o  

in  quibus  die  festo,  sive  proprio  sive  translate,  ipsiiis 
Sacri  Cordis  lesu,  coram  Sanciissinia  Eiicharistia  persol- 
ventur  divina  Otiticia  ;  clerus  et  populus,qiii  hisce  Officiis 
intererit.  easdem  Uicfetiir  Indulgentias,  (puis  Fidelibus, 
divinis  oft'iciis  per  octidnum  Cor|)oris  (Hiristi  adsistcn- 
tibus.  Siimmi  Pontifices  elargiti  suiu. 

In  ils  vero  ecclesiis  et  oratoriis,  ubi  ferla  VI.  qiiîe 
prima  unoquotpie  in  mense  occiirrit,  pecaliaria  exercitia 
pietatis  in  honoreni  Divini  Cordis,  approbante  loci  Ordi- 
nario,  mane  peragentur  ;  Beatissimus  l'ater  induisit, 
ut  hisce  exercitiis  addi  valeat  Missa  votiva  de  Sacro 
Corde  lesu;  dumniodo  in  iliatn  diem  non  incidat  a'iquod 
Festum  Uomini,  aut  Duplex  i)rim3e  classis,  vel  Feria, 
Vigilia,  Octava  ex  ptivilegiatis  :  de  cetero  servatis  rubri- 
cis. 

Voluit  demum  Sanctitas  Sua,  ut  super  hoc  [lecreto 
expediantur   i^itterie   Apostolicai   in   forma  Brevis. 

Uie  28  lunii,  festo  SSnii  Cordis  lesu,  anno  iScSq. 

CAROLUS  Caki).  LAURENZI,  S.  R.  C.  Prufectus. 

(L.  tS.) 

ViNCKNTius  Nussi,  .S".  A^  c.  Secretariiis. 


11 

Par  un  autre  décret,  en  date  du  28  décembre  1SS8,  le 
Souverain  Pontife  a  rendu  obligatoires  dans  toute  l'Kglise 
l'office  et  la  messe  des  Sept  Saints  Fondateurs  de  l'ordre 
des  Servîtes  de  Marie,  confesseurs  non  pontifes,  dont  la 
fête,  sous  le  rite  double  mineur,  est  fixée  au  11  février. 
Ces  Bienheureux  ont  été  canonisés,  l'année  dernière,  pen- 
dant les  grandes  solennités  des  noces  d'or  sacerdotales 
de  Notre  Saint-Père  Léon  XIII. 

L'ordre  des  Servîtes  de  Marie,  qui  est  très  répandu  à 
Rome  et  dans  toute   l'Italie,  a  été  fondé  au  treizième 
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souffert  ai,  i.icd  de  H  ^  "  '''    '^■■""''  Vierge  a 

nous  éviterions   ,.t  '    ^"^  de  péchés 

--  ",.„  :^, L  '"0:  r""""""  "°"»  ''"--■  ^i 
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foniiés.  et  il  ,er,,    ,r      j  ""'•  ™"=  "^'^  «■•=>;  in- 
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DÉCRET 

m.S  SEPT  .SAINTS    FONDATEURS  DE  I  •ok,,,.,. 
■     R^nKs.    KT  APPROUVANT  I.F.KR  OKK,,,.- 
'•'•:UR  ME.SSE  ET  LEUR   K,,o,;,,:  PorR 
I-E    MARIYROI.OGK. 

I7r/us  et  Orbis. 


Postu 
tyrologio  in  h„  ,„„.„',     '■■'■"","'"  """  '■•'"S"""  1™  M-^r- 

a,.,.ro„atio„id;r„,,t      :',:     ^""""'    Co,„a.ga,i„„is 

Maria    Parocchi   ei„H        ,""""*    '^'"•dinaNs    l,„cid„s 
'    ■"'■"^"^"'  ^•■"■'"^   l''">--'"s.  in  ordinariis 
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ipsius  SacicX  Kituuir.  Coiigrcgationis  Comiiiis,  die  28  jiilii 
1888,  ad  Vaticamim  liabitis,  retulerit  :  Eminenlissimi  et 
Revereiidissimi  Patres,  omnibus  rite  perj^ensis,  audito- 
(jne  k.  l'.  I).  Augiistino  Caprara,  Sanctaj  Kidei  Promo- 
tore,  rescribere  rati  sunt  :  Pro  \:;rat'ta.  ciim  exteiisionc 
Festi  ad  totti/n  Ecclesiam,  et  ad  Eini/icritissiiiiinn  Poncn- 
fi'iji  ci/iit  J'roinotorf  Fidei.  Hinc  juxta  nientem  ipsius 
Sacrse  Congregationis  a  ptcxtato  Eminentissinio  Fonente 
una  ciun  Sanctiï  Kidei  Promotore  propositi  Oftici!, 
Mi;is;u  atiiue  Elogii  revisione  et  correctione  jjeracta, 
Sacra  eadem  Coiigiegatio  ea,  uii  in  superiori  exemplari 
prcslant,  approbavit. 

De  his  ])ostnu)dnm  per  infrascriptum  Secretarium  facta 
Sanctissinif)  Domino  Noslro  Pap;u  XIII  fideli  relatione, 
Sanctitas  Sua  mandavit  W.  Kalendario  universab  Ec- 
clesite  sub  ritu  duplici  minon  inscribatur,  die  xi  Februarii, 
Eestum  i)r;edielorun-i  Sanctorum  Confessorum  Septem 
Fundatorum  Ordinis  Servorum  Beat;\;  Mariae  Virginis. 
cum  Officio  et  Missa  et  Elogio  uti  sui)ra  ap|)robatis  : 
servalis  Rubricis. 

Die  20  Decembris  188S. 

A.  C'ARii.  BiAXCHi.  S.  R.  C.  Prceft'itiis. 
Laurentius  Saia'ati,  s.  i-'. .  C.  Sccietariiis. 


III 
La  Sacrée  Congrégation  de?-.  Rites,  usant  des  facultés 
qui  lui  ont  élé  conférée,  s  par  le  Souverain  Pontife,  a 
émané,  le  24  juillet  1888.  un  décret,  par  lequel  elle  pres- 
crit une  nfuivelle  formule  abrégée  pour  la  réception  dans 
la  confrérie  du  Scapulaue  du  Mont-C^armel.  Je  vous 
en  transmets  le  texte,  dans  la  présente,  et  sur  une  feuille 
séparée,  que  votis  in.-ércrez  à  l'endroit  du  Rituel  qui 
renferme  l'ancienne  formule.  11  va  sans  dire  que  la  nou- 
velle forniiUe  étant  obligatoire,  l'ancienne  doit  être  mise 
de  côté,  et  qu'il  n'est  plus  permis  de  s'en  servir. 


^ 
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KX  s.  C0\\GRK(;.\T1()\K   RITULiM. 

M  nu    Cannc/o   al,    o,nuU,.s  aJlu.au/a    SacerJotUnn 
M     tatcu.  ,a,aaUn.    a,sa-U.,ui,   Un-.tijMs   Con- 

v.Ostcndcnobis,  Domine.  miscricorcliauMuam. 
i^-  i^^t  saliitarc  tiuini  da  n()l)i.s. 

V.   Domine,  c.xaudi  orationcn,  mcani 
"•    ''-f  ^'•^'"'"-  'iit-Mis  ad  le  veniat. 
V.   Dominus  vobisciim. 
^-   Kt  cum  spiritii  tiio. 

•iRKMUS. 

bon,,,,.   K,,,  c,„-i„„  l„„„a„i  ,e„er,,,  s„lva,„r.  I,,,,,, 
'P^i'iii  imponat  liiccns:  r"srea 

si,;^;:"vi;::;;;:„"t;""'  "^""''■"""'  "---  ^-'--- 

J^eiiuic  (ficiU  .■ 

Ego.  ex   po.estate   mihi  coneessa,  rccipio  te  ad  ,nrti 

0^t!!TT'  ^^^""^'^"'-  ^-"  ^^  '--  Deus  omnipotens 
Monte  (armelo.  q„am   exoramus,  ut  in   hora  obitus 
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lui  conterai  capul   seipeniis   aiiliqui  -f  atiniu   piilinam  el 
coronam   seinpiternam   hturL-ditalis  tandem  consequaris. 
l'er  Chrisimn  Domimim  Nostriim.  Anvjn. 
Aspergat  aqua  henedictix. 

A.  C.vRi).  lîiANriii.  S.  R.  C.  Piicfediis. 
Ex  Décret.  S.  R.  C.  diei  2^Jitiii  1888. 

Laurenths  Sai.vati.  S.  K.  C.  Secretarius. 


DECRF/l'l'Nt 


AiM'RolîANS    URKVIORKM    FORMUl.AM    l'.KX  Kl  "U  KM  U    etc.  SU- 
l'KA    RKl.ATA.M. 


Sacra  Rituum  Congregatio.  utendo  facultatibiis  sibi 
specialiter  a  Sanctissimo  Domino  Nosiro  Leone  PP. 
XIII  tributis,  ad  instantiam  plurium  Saceidotum.  prœ- 
sertim  Congregalionis  SS.  Redemploris,  sui)rascripiam 
breviorem  t'ormulam  benedictionis  et  impositionis  Sca- 
pularis  IJeatœ  Mariae  Virginis  de  Monte  Carmelo  a 
Sacerdotibus  adhibendam.  qui  faciiltate  gaudent  adscri- 
bendi  Fidèles  Confrateniitati  ejusdem  Deiparce  siib 
enunciato  titnlo.  a  Révérend issinio  Assessore  ipsius 
Sacrae  Congregationis  revisam.  approbavii.  Contrai iis 
non  obstantibus  quibuscumque. 

Die  24  ju!ii  188S. 

A.  Cari».  Biani.  111,  S.  R.  C.  Pncfectiis. 
Laureni'ilîs  Sai-Vati.  s.  R.  C.  Secretarius. 

Je  demeure  bien  sincèrement.  Messieurs,  votre  tont 
dévoué  en  .\otre-Seigneur, 

■]"   L.-Z.,  Ev.  de  Saint- Hyacinthe. 
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I^ar  In  grâce  de  Dicii  et 


c  Saiin- 


I^OUrS-ZÉPHIRIN  MOR 

Notre.Seig„„ir.  lj>-ned,ci,„„  .,, 

vo.';e  ZZ"1  """'""  ""'"'■•■  1"^'  N""«   l'ono,,.  a 

Sang  de  .vl,re-sJg,tu.  ""  *'    ''"''    ''''"'"' 

Nous  ne  voulons  pas    V   T  C    k 

'">er  ae  ces  vénères  pontifes.  M-r  fenn  Phnri  .  u  • 
a  établi  la  confrérie  du    v,-      ' '^-'7*''^"-'-'i'^'^'t-«  l'nnce, 
salutaire    dévo  "       .  '  „    "':;"'^-^^^"S  et   a  l.gué  cette 


son 


uiocèse  ; 


losenli    fnP.  -  '">'^'->t  ,    le     second,     .M.r,- 

jusi.jjn   J/aKoctuie   afonH^i-,,.,  » 

Sinrr  .    1.    ,     •  '^  ''^  (^ommiinauîé  du   Precieuv- 

pour  correspondre  i  vos  ,  ;.        '""\''^"'  ^"^""^  voulons. 

"ûtres,  ériJr  du  s  vn        '^"-"•'^".''^•'^i'"'''"""'^.  Hui  son.  les 

,  en^er  dans  votre  sanctuaire.  Où  se  fM.l'ado.-.ni,,,, 
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l)erpfliielle  du  Précieux  Sîing,  une  dévote  association 
qui  sera  appelée  "(larde  d'Honneur  du  Précieux  Sang," 
dont  i)ourront  faire  partie  toutes  les  bonnes  âmes  qui  se 
sentent  éprises  de  la  dévotion  au  Précieux  Sang  et  d'un 
zèle  fervent  pour  la  conversion  des  pauvres  pécheurs. 

Ce  Nous  est  un  devoir  bien  doux,  N.  T.  C.  F.,  de  vous 
entourer  d'une  protection  toute  s])éciale.  car  vous  êtes 
les  épouses  du  Dieu  vivant;  et.  comme  telles,  vous  êtes 
sous  la  sauvegarde  de  l'Kglise,  cpii  regarde  ses  instituts 
religieux  comme  des  perles  précieuses,  des  diamants  de 
grand  prix,  dont  elle  doit  rendre  l'éclat  de  plus  en  plus 
vif.  Nous  n'oublions  pas,  N.  T.  C.  F.,  que  vous  êtes  nos 
auxiliatrices  dévçuées  et  iniissantes  dans  l'œuvre  de  la 
sanctification  des  âmes,  par  vos  prières  incessantes  et 
ferventes,  ])ar  vos  immolations  de  tous  les  jours,  par  vos 
sacrifices  de  toute  sorte  et  de  tous  les  instants,  par  vos 
saintes  veilles  et  votre  entier  détachement  du  monde. 
Nous  sommes  donc  heureux  de  saisir  cette  occasion  de 
vous  témoigner  notre  gratitude  et  de  vous  exhorter  à 
vous  immoler  de  plus  en  plus  à  la  gloire  cUi  Sang  divin, 
qui  vous  rendra  douce  et  agréable  la  carrière  sainte  ([ue 
vous  avez  embrassée,  pour  vous  sanctifier  vous-mêmes 
et  tr.ivailler,  dans  la  mesure  de  vos  forces,  au  rétal)lisse- 
ment  du  règne  de  Jésus- Christ  dans  les  âmes  des  pauvres 

pécheurs. 

KUe    est    bien    belle   et   bien    sainte,    votre   v<jcation, 

N.  T.  C.  F.  !  Faire  revenir  au  bercail  divin  les  âmes  (pii 
se  sont  égarées,  qui  marchent  dans  la  voie  de  l'abîme 
éternel  et  courent  à  un  malheur  sans  limite  et  sans  fin  ; 
leur  redonner  la  paix  de  Dieu  dans  le  teni])s  et  les 
délices  de  la  béatitude  dans  l'éternité.  N'y  a-t-il  pas  là 
de  quoi  soutenir  vot'e  ferveur  au  milieu  des  immolations 
de  votre  vie  religieuse?  Toutes  ces  âmes  que  vous  aurez 
sauvées,  juir  vo'.re  ministère  humble  et  caché,  i)ar  vos 
soupirs  vers  Dieu,  connus  de  lui  seul.  i)ar  vos  pénitences 
qui  n'auront  eu  que  vos  anges  pour  témoins;  toutes  ces 
âmes,  qui  vous  devront  leur  bonheur  éternel,  plaideront 
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CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 

I.  Comniunication  criiiie  lettre  île  la  S.  Congrégation  des  Evéques 
et  Kôgiilieis,  adressée  aux  évêqucs  de  l'univers  catholique,  pour 
prescrire,  au  nom  du  l'ajjc,  les  moyens  opportuns  de  i)rotester 
contre  l'érection,  sur  une  des  places  de  Rome,  de  la  statue  de 
l'apostat  tliordano  llruiio.  —  II.  (JraMié  de  cet  attentat  dirigé 
par  1,1  fr.uic-maçonnerie.  —  III.  l'rotestition  du  métropolitain 
et  des  éveques  de  la  province  de  Montréal.  — IV.  Lecture  de 
r.Vllocution  consistoriale  de  S.  .S.  I.éon  .XIII,  |)nères  publiques 
et  (cuvres  expiatoires  dans  les  paroisses. 
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Saint- Hyaci.nthk,  S  sF.i'Tn.MiikK  1889. 

Bien  CII|-,RS  COLLAIiORAXEURS, 

I 

Je  viens  vous  communiquer  une  lettre,  en  date  du  18 
juillet  dernier,  de  Son  Kminence  le  cardinal  Verga,  pré- 
fet de  la  .Sacrée  Congrégation  de.s  Evéques  et  Réguliers. 
Cette  lettre  est  adressée  aux  évOques  du  monde  entier, 
pour  leur  intimer  l'ordre,  de  la  pa.n  de  Notre  Saint- Père 
le  Pape  Léon  XIII:  1°  de  publier,  en  langue  vulgaire, 
dans  toutes  les  églises  de  leurs  diocèses  et  à  un  concours 
aussi  nombreux  que  possible  de  fidèles,  l'.Ailocution  que 
Sa  Sainteté  a  ])roiioncée.  dans  le  Consistoire  extraor- 
dinaire du  30  juin  dernier,  au  sujet  de  l'érection,  .sur  une 
des  places  de  Rome,  de  la  statue  de  Ciordano  Bruno, 
moine  ai)ostat  et.  hérétique  obstiné;  2"  d'instruire  les 
fidèles.  ])ar  le  moyen  de  lettres  pastorales  et  d'instruc- 
tions, sur  la  gravité  de  l'attentat  dirigé  ])ur  la  secte 
maçonnique  contre  le  Pontificat  romain  ;  3^  de  conjurer 
les  fidèles  d'éviter  les  ruses  et  les  enibficlies  de  la  franc- 
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nous  unir  coinmc  un  seul  lioininc  pour  venger  un  outrage 
aussi  sanglant. 

Le  cœur  de  notre  bien-aimé  l'onlife  est  plongé  dans 
la  |»lus  aniére  tristesse,  depuis  quM  a  vu  se  dérouler, 
l>our  ainsi  dire  sous  ses  yeux,  ce  spectacle  si  navrant, 
cette  orgie  de  l'enfer,  cette  saturnale  des  esprits  diabo- 
liques, fiers  de  triompher  du  Vicaire  du  Dieu  vivant,  et 
de  f.ure  retentir  la  Ville  sainte  de  l.'urs  iinj)récations  et 
de  leurs  blasphèmes,  l/étendard  de  Lucifer  api)arai-Hait 
en  tOtc  d'une  ignol)le  proct'ssion,  organisée  pour  la 
circonstance  et  composée  de  tous  les  ennemis  de  la 
sainte  Eglise,  du  Souverain  l'ontife.  et  de  tout  ce  qu'il  y 
a  de  saint  et  de  plus  s.icré  au  ciei  et  sur  la  terre.  Quel 
jour  de  téjiébres  (pie  celui-là,  et  comme  l'enfer  a  dfi  tres- 
saillir de  joie  et  d'allégresse,  en  se  voyant  libre  de  i^rofa- 
ner  la  Ville  sainte  et  son  Pontife,  autant  cpie  sa  malice 
et  sa  haine  contre  Dieu  \r  lui  pertuettaient  ! 

L'Allocution  du  Saint- Père  était  donc  très  opportune, 
bien-aimés  Frères.  N "était-il  pas  juste,  en  effet,  qu'il 
protestât  contre  cet  horrible  forfait,  et  qu'il  le  dénon(;ât 
à  tout  l'univers?  C'est  le  cri  de  la  douleur  du  Vicaire  du 
Très-Haut,  qui  ressent  vivement  l'affront  fait  à  l'Kpouse 
immaculée  du  Christ,  et  qui  appréhende  les  funestes 
conséciuences  de  ce  terrible  scandale  pour  la  foi  et  la 
religion  de  tous  ses  enfants  de  la  terre.  Unissons-nous  à 
cette  douleur  de  notre  Père  bien-aimé,  et  efforçons-nous 
de  la  tempérer,  en  la  ])artageant  largement  et  en  nous 
conformant  fidèlement  aux  recommandations  qu'il  nous 
adresse  par  l'organe  de  l'Eminentissime  Préfet  de  la 
Congrégation  des  Evêques  et  Réguliers. 


III 


Vous  ii|)prendrez,  sans  doute,  avec  bonheur,  bien-aimés 
Frères,  que  je  me  suis  fait  un  devoir  de  consoler  le  cœur 
du  Saint-Père,  en   lui  adressant,  avec  Mgr  l'archevêque 
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de  Montréal  cl  Mj,r  l'évêque  de  Sherbrooke,  une  proies- 
•at.on  |„fn  é.iergKiue  contre  l'aitentat  odieux  dont  il  i 
^•le  la  victime,  et  en  lui  exprimani  mes  sentiments  du 
plus  smcére  dévouement  a  sa  personne  sacrée  ei  a  la 
(-haire  apostolique.  Il  va  sans  dire  que  je  n'ai  p  ,s 
accompi,  cet  impérieux  devo.r  de  circonstance  en  n,on 
nom  .seul,  mais  bien  aussi  en  votre  nom  et  en  cdui  de 
o"s  les  tidéles  du  diocèse.  Puisse  cet.e  expresMon  de 
t-ndre  amour,  de  notre  part,  porter  le  baun..  de  la  con^o- 
laiion  dans  son  ân.e  -i  le  forlitier  dans  sa  poignante 
épreuve,  qu,  es,  au  , ,,  la  .-  -re'  et  celle  de  .ouf.  TK^hsc  1 

1\ 

Kn  obéissance  a   la    .olonté  du  Saint-Père,  vous  lirez 
^"    Pn.ne,    un    jour   de    dimanche,    lAllurution    de    sI 
i'anneté,   et,  a    un    jour    de    semaine   que    vous    fixerez 
vous-mêmes,    vous  ferez,    dans   vos  églises,  des  j.rière^' 
Piiblup.es  d'expiation,  (pii  consisteront  dans  le  ,hant  de 
a  n,esse   vot.ve  Pro  rennssionc  peuatonun  précédée  du 
chant    des    b.an.es  des    Saint.s    comme    aux   Rogations 
Cette    messe,  qui    se  chante  en    violet,   sans    Gloria   ni" 
Cnv/.,  devra  être  a   une   heure  qui  permette  une  assis- 
tance  la  plus  nombreuse  possible.  Il  serait  grandement  a 
désirer  que,  ce  jour-là.  on    pratiquât   l'abstinence  et   le 
jeune,  qu  .1  y  eût  gratid  nombre  de  conum.nions,  et  que 
1-Uu  toute  sorte  de  bonnes  œuvres.     Dans  l'aprés-midi 
ou  la  so.rée  du  même  jour,  il  y  aura  salut  solennel  du 
S.  Sacrement,  précédé  du  pieux  exercice  du  Chemin  de 
la  Croix     Pendant  le  salut  on  chantera  le  Misaen-  et  le 
rarceDomtne,  celui-ci  trois  lois,  avant  le   Tautnm  er.o 
La    lecture    de     l'Allocution    et    le    jour    d'expiation 
devront  se  faire  d.ns  le  cours  de  septembre  ou  d'o   "bre 
mais  pas  au  delà.  iJc.oore, 

Vous  lirez  la  présente  circulaire,  au  prône,  le  premier 
dimanche  après  sa  réception,  et  vous  ne  .uanquere.  pas' 
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j'en  suis  sfir,  de  faire  de?  instructions  touchantes  et 
efficaces  sur  la  sainte  Egjise  et  son  Chef  visible,  et  sur 
le  lamentable  incident  qui  vient  de  se  produire  dans  la 
Ville  éternelle.  Vous  trouverez  une  ample  matière  à  ces 
instructions  dans  l'Allocution  et  hi  lettre  du  cardinal 
Verga. 

Je  demeure   bien  sincèrement,   Messieurs,  votie  tout 
dévoué  en  N.-S. 

t   L.-Z.,  l'^v.  DK  Saint-Hyacinthe. 


LETTRE  CIRCULAIRE 

De  la  S.  C  des  Evèques  et  Réfjiiliers,  aux  évêques  de  l'univers  ca- 
tholique, pour  ordonner  la  publication  d'une  Allocution  consis- 
toriale  de  S.  S.  Léon  XIII  à  l'occasion  des  démonstrations  en 
l'honneur  de  l'apostat  Giordano  Bruno,  dénoncer  de  nouveau  les 
menées  de  la  franc-maçonnerie,  prescrire  des  iiriùres  publiques 
et  des  œuvres  expiatoires. 


Sacra  Coiii^rrgatio  Episcoporum  et  Rc^^ularium  ne^^otiis 
prœposita  Patriatiliis^  I^riiuatibiis.  Archlepisiopis. 
Episcopis  ((Cterisqiic  locoruiii   OiuUiuiriis. 

V^uiinn  :ic  multiplex  genus  moliniinum.  iiisidianmi  et 
artiinn.  (juo  tenebricosa  .Massonum  societns  Christi 
regr.utii  in  terris  contendit  everterc.  |)crspicue  explica- 
tum  fuit  a  SSmo  Domino  Leone  Xlli  per  Litteras  ency- 
clicas  die  20  Aprilis  anno  1884  datas,  quarimi  initiimi  : 
Huma  nu  m  ge/i//s.  Ad  eam  cversioneni  parandam  consi- 
lium  initum  perfectimique  est  |Jotiendi  Urbe  Roma.  cuius 
consilii  ratio  simpiices  quidem  latere  [jotuit  callidis  de- 
clarationibus  et  promissis  deceptos,  fallere  tamen  pru- 
dentior  s  non  potuit.  Non  enim  obscura  erant  inci- 
tamenta  et  auxilia  (piibus  oppugnationeni  Urbis  fovebat 
secta  nequani  ubique  gentiuni  diffusa,  obtendens  Italite 
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hitam  :  II"  l^^t  per  Litteras  Pastorales,  sermones  i^aro- 
choriim,  alioriiniqiie  saccrdotiim  qui  sacras  conciones 
hahent,  doceri  curent  fidèles  gravitatem  facinoris  de  qiio 
in  eadem  Allocutione  agitur.  quid  valeat,  quo  snèctet. 
nec  non  discrimen  cui  obnoxia  est  ciiiiisque  religio  et 
tides  projeter  eam  sectani  qure  incautos  petens  astu  et 
insidiis,  in  Romanuni  l'oiuiticatum  vires  omnes  intendit. 
Moneantur  porro  impense  fidèles  de  obligatione  qiia 
tenentur  eas  vitare  insidias,  eam  sectam  oppugnare. 
(idem  tueri,  ac  slreniie  testari  voce  et  o])eribiis,  omni 
denique  ratione  et  o])e.  légitima  defendere  Romani  Pon- 
titicis  iiira,  cogitantes  cum  libertate  Illius  arcte  suam 
cuiusqiie  libertatem  esse  coniunctam.  111°  Demnm  ut 
creditis  sibi  fidelibus  publicas  preces  prsescribant,  item- 
(pxe  opéra  expiatoria  et  salutaris  pœnitentice,  quibus 
sarciatur  iniuria  ])er  triste  monumentum  in  Urbe  positum 
divino  Numini  illata,  placetur  Eius  ira.  quam  hominum 
crimina  i)rovocarunt,  et  abundet  misericordia  Eius  cum 
in  Ecclesiam  suam  quam  securae  pacis  denuo  compr)tem 
facial,  tum  ipsos  hostes,  quos  ad  bonam  frugem  con- 
versos  in  maternum  illius  complexum  rfducat. 
Datum  Romce  die  i8  lulii  1889. 

1.  Cari).  Vkkga,  Prœfectus. 
■}■  Er.  Ai,(^isius  E.piscopus  Callinicen.,  Secretariits. 


ALLOCUTION   "  QUOD  NUPER" 

De  S.  S,  Léon  Xlll  aux  Cardinaux  de  la  S.  E.  R.,  prononcée  clans 
le  Consistoire  du  30  juin  1889,  à  l'occasion  Av-  démonstrations 
en  l'honneur  de  l'apostat  Giordano  Bruno. 
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écrits  le  montrent  comme  un  ?ectateur  du  ])anthéisme  et 
d'un  iionieux  matérialisme,  impliqué  dans  les  erreurs 
vulgaires,  se  contredisant  souvent,  l'as  le  mérite  des 
venus,  puisque  s.s  mœurs  sont,  au  contraire,  pour  la 
postérité,  un  exemple  du  degré  extrême  de  perversité  et 
de  corruption  où  peuvent  conduire  l'homme  des  passions 
qui  ne  sont  pas  réfrénées.  Pas  le  mérite  des  belles 
actions  et  des  services  éminenis  rendus  à  la  chose  pu- 
blique :  ses  pratiques  habituelles  ont  été  de  dissimuler, 
de  mentir,  de  ne  songer  qu'à  lui,  de  ne  pas  supporter 
d'être  contredit,  de  pratiipier  l'adulation,  dans  l'abjection 
du  cœur  et  la  ijeTiVersion  de  l'esprit. 

Le  sens  même,  et.  pour  ainsi  dire,  le  cri  des  honneurs 
si  grands  qui  ont  été  prodigués  à  cet  homme,  est  donc 
qu'il  faut  désormais  instituer  toute  sa  vie  en  delKjrs  de 
la  foi  chrétienne  et  soustraire  entièrement  les  esprits  à  la 
puissance  de  Jésus-Christ; — ce  qui  est  absolument  le  but 
et  l'œuvre  des  sectes  mauvaises  qui  travaillent  de  toutes 
leurs  forces  à  détacher  de  IJieu  tous  les  Etats,  et  dirigent 
contre  l'Kglise  et  contre  le  Pontificat  romain  une  guerre 
implacable  et  acharnée. 

Mais,  afin  que  l'offense  fût  plus  indigne  et  sa  signi- 
fication plus  manifeste,  on  a  voulu  que  l'inauguration  du 
monuiTient  se  fît  avec  un  grand  apparat  et  devant  une 
considérable  atilluence.  Rome  a  vu,  dans  ses  murs,  pen- 
dant CCS  jours-là,  une  multitude  de  gens  ramassés  de 
toutes  parts  ;  des  bannières  hostiles  à  la  religion  ont  été 
impudemment  promenée-s  ;  et  ce  (pii  est  le  comble  de 
l'horreur,  plusieurs  d'entre  elles  portaient  limite  ue 
l'esprit  du  mal,  de  celui  qui  refusa  dans  le  ciel  de  se  sou- 
mettre au  Très-Haut,  du  premier  des  séditieux,  de  l'ins- 
tigateur de  toutes  les  trahisons.  A  l'acte  criminel  est 
venu  s'ajouter  l'insolence  des  discours  et  des  écrits,  dans 
lesquels  on  a  insulté,  sans  pudeur  et  sans  mesures,  à  la 
sainteté  des   choses  les  plus  hautes,  et  l'on  a  ardemment 
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C'est  pourquoi,  considérez  en  vous-mêmes.  Vénérables 
Frères,  quelle  liberté  ou  (pielle  dignité  Nous  est  laissée 
dans  l'exercice  de  la  suprême  ch:Mge  ap>ostolique. 
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que  ces  mômes  hommes,  mettant  à  profit  les  temps  favo- 
rables, croissent  de  jour  en  jour  en  nombre  et  en 
impudence,  qu'ils  ont  résolu  de  ne  pas  se  donner  de 
repos  avant  d'avoir  tout   poussé  aux  extrémités  et  a  la 
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de  leurs  mauvais  desseins,  il  est  difficile  de  croire  qu'ui 
jour  ou   Tautre.   l'occasion  se  présentant,  ils  n'en  vien- 
dront pas  à  cet  excès  ;  d'autant  plus  que   Nous  sommes 
au     pouvoir    de    gens    qui    ne    cra'gnent    pas    de    Nous 
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rets  des  fidèles  confies  à  leurs  soins  avec  toute  la 
sollicitude  qu'exigent  les  dangers  auxciuels  ils  sont  expo- 
sés aujourd'hui. 

Nous  demandons  surtout  qu'ils  s'appliquent  à  indifpier 
et  à  faire  bien  comprendre  aux  fidèles  toute  l'iniquité  et 
la  perfidie  des  desseins  qu'ont  conçus  et  cherchent  à  réa- 
liser les  ennemis  de  l'Eglise,  qui  sont  en  même  teni])s  les 
ennemis  de  la  ])atrie.  Qu'ils  leur  fassent  voir  qu'il  s'agit 
de  leur  plus  grand  et  véritable  bien,  a  savoir  :  de  !a  foi 
catholique  ;  que  les  ennemis  ne  ])()ursuiveiit  d'autre  but 
que  d'arracher  aux  peuples  d'Italie  celte  foi.  grâce  à 
laquelle  ils  ont  joui  pendant  de  si  longs  siècles  de  la 
gloire  et  de  la  prospérité;  qu'il  n'est  aucunement  ])ermis 
aux  catholiques  de  négliger  ou  de  traiter  légèrement  des 
dangers  si  graves,  mais  qu'ils  doivent  être  courageux 
dans  la  profession  de  leur  foi,  fermes  dans  sa  défense  et 
prêts  à  faire  |)our  elle,  si  les  circonstances  l'exigent, 
n'importe  quel  sacrifice. 

Ces  conseils  et  ces  exhortations  s'adressent  tout  parti- 
culièrement aux  habitants  de  la  ville  de  Rome,  l'uisqu'il 
est  manifeste  qu'on  cherche  à  dresser  à  leur  foi,  avec 
beaucoup  de  ruse,  des  embûches  de  plus  en  plus  dange- 
reuses. Qu'ils  s'attachent  d'autant  plus  à  persévérer 
dans  cette  foi,  se  montrant  digne.-  de  leurs  pères  et  de 
leurs  ancêtres  dont  li  foi  a  été  célébrée  dans  Tuniverj 
entier,  qu'ils  sont  redevables  à  Uieu  de  ce  bienfait  parti- 
culier de  les  avoir  placés  dans  des  rapports  si  étroits 
avec  le  Siège  apostolique.  Qu'ils  ne  cessent,  ni  eux.  ni 
les  autres  Italiens,  ni  tous  les  calholiqi  s.  de  demander 
instamment  à  Dieu  d'apaiser  sa  colère,  provoquée  par 
tant  d'insultes  criminelles  et  par  tant  d'attaques  insensées 
contre  l'Eglise,  et  d'accorder,  dans  sa  bonté  infinie,  aux 
prières  unanimes  des  fidèles,  la  miséricorde,  la  paix  et  le 
salut  qu'ils  implorent. 
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LCTTRE  PASTORALE 
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Hyaci,ui,,,  assistant    f  ,?':"^'°'"^'.^.  évêque  de  Saint- 

^'^  Cierge  séculier  et  régulier    aux  C 
S"^"sc'«  et  a  tous  les  Fi.ti       ,  Communautés  reli- 

^^-^"ts    du     Pasteur    universe      "  '"^'"^^'■'--  '^^ 

'igneaux  et  les  brebis  du  t.v,  ,  '""^^''   '^'"    ''•^'"•^"    'es 

C'est  aussi  pour  ::.::^rnr:'r  •'^^-^'"■-• 

«'^-•e  d'écouter  cette  grande  vo  ;  ■'•  ""'  ^'•'^''^  i«"-- 
;^œt.rs  et  à  vos  âmes.  L  "'  ^  '  ^^"7^^  ^^°'^  ^>  vos 
^^^'^e  qui  vous  aime  et  nu  w  ''  '^"'  "''  ''  ^'"'"^  ^'"" 
P'-'^tiquiez  routes  les  ver  us  1'"'  "■^'^'"'"^'"t  que  vous 
'^^"'eux  sur  la  terre  vo  ''^^''''''''''-  ^^^n  qne.  vivant 
^^  '^^  f^lic.te  étern:,,;""-^  '"""'"'  ^'^-^  -^  P-essio"! 

cH':;::N:r2'^i^:-::';r-'7-.nu-.ettreKnc,. 

-  q---  août  demie  à  t  i  "'  """  """^  ^^  ^'^-^^' 
P— i-.a  Perpéut,té;dl  ri  ^:r:';"  ^^"^""^-<Po- 
d'-tobre.  Ces  pnères  0  !  "  '''^'"^  ^'"'^  ''^  -•^ 
■^-''  «--tes  dans  le  même  .nô  T  '""""^  ^'"^  ^'"'"^^  ^"i 
c'est-à-dire  la  récitatio  ,2  '  '"'"  """'"'^^  -^"ées. 
"■^--es  laurétanes  p  daT  '"'""^  ^"  '^'^--'et  et  des 
pendant  la  samte  ,„es.se  ou  en  p,é 
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sencc  du  Très-Sainl-Sacremeiil  exposé.  Sa  Suint,  lé  veut 
cependant  qu'on  y  ajoute  une  prière  à  saint  Joseph, 
qu'KUe  a  composée  Klle-mÔme  et  qui  devra  suivre  les 
prières  en  l'honneur  de  la  très  sainte  Vierge. 

Le  Saint-]'  >  parle.  i)our  la  première  fois,  publique- 
nicni,  du  (u.te  de  saint  Joseph,  et  il  le  fait  en  des  ternies 
(lui  manifestent  combien  il  est  pénétré  de  la  grandeur  et 
de  la  gloire  de  ce  Saint,  des  sublimes  prérogatives  dont 
Dieu  l'a  honoré,  de  mi  grande  puissance  au  ciel,  de  sa 
bonté  et  de  sa  tendresse  pour  les  hommes.  Sa  contiaiice 
toute  filiale  env  ,  v    .ureux   Patriarche  se  dévoile 

aussi,  clairement,  dans  ces  lignes  consacrées  à  propager 
un   culte    si   fécond   m   grâces  et   déj;.    tant   aimé   dans 

l'Eglise. 

Réjouissons-nous,  N.  T.  C.  F.,  de  ce  nouvel  élan,  de 
cette  forle  impulsoh  que  le  Souverain  Tontile  veut  bien 
donner  à  la  dévotion  envers  le  chaste  époux  de  Marie,  et 
pénétrons-nous  bien    vivement  des  sentiments  de   notre 
l'ère  commun   i)uur  cet  admirai >le   Saint.     .Méditons  ses 
grandeurs  et  ses  gloires,  i)0ur  l'en  féliciter  et  publier  par- 
tout son  immense  crédit  au|)rès  de  Dieu  et  de  la  Mère 
des  misérico'des.    Soyons,  comme  lui.  dévou-'-.  à  Jésus  et 
i   Marie,   et   aimons-les   comme  il    les   aimait  lui-même. 
Pratiquons  tV.lèlement  sa  belle  humilité.    Descendant  des 
rois  d'Israël,  époux  de  la  plus  pure  ei  de  la  plu^  mainte 
des  vierges,  père  nourricier  de  Jésus,  jamais  il  ne  se  pré- 
valut de  ces  titres  si  glorieux     toujours  il  denuMira  dans 
l'obscu  ité,  lie  cherchant  que  la  gloire  de  Dieu  et  le  bon 
plaisir  de    Dieu  en   toute   c  liose.     Croissons   de   plus   en 
plus   dans   cette     .évotion   si   salutaire,  ainsi  que  nous  y 
V  xhorte  le  Souvei.tin  Ponlif  .  et  prions  saint  Joseph  avec 
une   telle  foi  et  une  confiance  si   filiale,  que  nou:    obte- 
nions  les  grâces   que  sollicite  notre  Père  commun  pour 
le  triomphe  du  bi'  ,    sur  le  ma;. 

Les  temiis  sont  toujou::.  bien  mau'-ai-;,  N.  T-  '■'■  F-     H 
se  fait  une  guerre  •  v.placable  a  la  sainte  Eglise  de  Dieu 
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de  leur  anicuir  le  plii-^  Iciidi  ,  ils  le  fcioiil  pour  la  sainte 
K^'lisc,  épouse  immaculée  du  divin  Maître.  Nous  ne 
devons  chanceler  en  aucune  manière  dans  notre  foi  et 
notre  confiance  envers  ces  puissants  intercesseurs,  que 
nous  avons  au  ciel,  et  qui  tant  de  fois  déjà  ont  donne 
des  marcpies  si  évidentes  de  leur  protection  sur  la  grande 
faniille  des  clii-éiieiis.  (pi'ils  considèrent  et  aiment  comme 
lu  leur  propre. 

Nous  ferons  donc  .  N.  '1'.  C.  1  ..  les  prières  du  mois 
d'octobre  avec  un  redoublement  de  dévoiion  et  de  fer- 
veur, aux  intentions  de  notre  bienheureux  l'ère  Léon 
XHl  et  pour  nos  besoins  particuliers.  Nous  nous  unirons 
à  cette  prière  universelle,  qui  touchera  sans  doute  1  • 
cœur  de  Dieu,  et  sera  le  coup  de  mort  des  ennemis 
et  des  i)ersécuteurs  de  la  sainte  Eglise.  A  la  prière  nous 
ne  manquerons  pas  de  joindre  l'esprit  de  péniteiu  e,  la 
componction  du  cœur  et  la  cessation  du  péché,  nous 
rappc'  nu  que,  sans  ces  di^l)ositions,  notre  prière  ne  sau- 
rait être  agréable  à  Dieu,  l^ne  âme.  qui  demeure  dans  le 
péché,  est  morte  aux  yeux  de  Dieu  et  ne  ))cut  rien  sur 
son  cœur.  Il  est  donc  bien  important  que  nous  j^leurions 
nos  péchés,  et  que  nous  nous  disposions  à  ne  plus  y 
retomber,  si  non  voulons  que  Dieu  nous  écoute:  cor  coit- 
tritum  et  /iniiii/iatitiii,  Deus,  non  despicies,  vous  ne  mépri- 
serez pas.  Seigneur,  un  cœur  contrit  et  humilié  (Ps.  56). 

Seront  la  i)résente  Lettre  i)astora]e  et  l'Encyclique 
Quixmquam  plnries  lues  au  ])rône  des  messes  parois- 
siales, et  au  chapitre  des  communautés  religieuses,  les 
premiers  dimanches  après  leur  réception. 

Donné  à  Saint-Hyacinthe,  sous  notre  seing,  le  sceau  du 
diocèse  et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  quinze 
septembre  de  l'année  mi!  huit  (eut  quatre-vingt-neuf. 

(L.  t  .S.)  f   !,.-Z,,   Ev.  I)K  S.MN  i-Hy.\cinthe. 

Par  Monseigneur, 

A.-X.  Hkrnakh,  Ch.-w. 

Secrétaire. 
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Ces  prières  publiques  se  feront  également  dans  toutes 
les  institutions  où  il  y  a  chapelle  et  conservation  du 
Saint-Sacrement. 

II 

Vous  remarquerez,  en  lisant  l'Encyclique,  que  le  Siint- 
Père  désire  beaucoup  cpie  le  mois  de  saint  Joseph  se 
fasse  dans  toutes  les  églises.  Comme  uii  désir  du  Pape 
doit  être  un  ordre  i)our  nous,  nous  consacrerons  le  mois  de 
mars  à  des  exercices  particuliers  en  Phonnaur  de  saint 
Joseph.  La  chose  se  fait  déjà,  je  le  sais,  dans  plusieurs 
paroisses.  Généralisons  ce  pieux  mouvement,  afin  d'en- 
trer dans  les  intentions  de  notre  Père  commun,  et  nous 
en  serons  généreusement  récompensés.  Vous  n'aurez 
l)as  de  difficulté,  du  reste,  à  amener  vous  ouailles  à 
assister  à  ces  exercices,  car  nos  bonnes  ])opulations  ont 
une  grande  dévotion  a  saint  Joseph,  et  sont  convaincues 
que  son  intercession  est  très  puissante  sur  le  cœur  de 
Notre-Seigneur.  En  imprimant  de  plus  en  plus  cette  dé- 
votion dans  les  cœurs  de  nos  fidèles,  nous  leur  fournis- 
sons, par  là  même,  un  i)récieux  moyen  de  sanctification, 
car  saint  Josei)h  ne  peut  laisser  périr  ceux  qui  mettent 
en  lui  toute  leur  confiance.  Faisons  honorer,  aimer  et 
glorifier  Jésus,  Marie  et  Joseph  parmi  nos  chères  ouailles, 
et  elles  marcheront  dans  la  voie  qui  conduit  au  ciel. 

Je  demeure  bien  affectueusement,  Messieurs,  votre  tout 
dévoué  en  N.-S., 

1   L.-Z.,  Ev.  DE  Saini'-Hvacinthe. 
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s'éteindre  dans  un  grand  nombre  d'âmes  le  principe  de 
toules  les  vertus  chrétiennes,  la  foi  ;  la  charité  se  re- 
froidir ;  la  jeunesse  grandir  dans  la  dépravation  des 
mœurs  et  des  opinions  ;  l'Kglise  de  Jésus-Christ-  atta- 
quée de  toute  part  par  la  violence  et  i);ir  l'astuce  ;  une 
guerre  acharnée  dirigée  contre  le  souverain  Pontificat; 
les  fondements  mêmes  de  la  religion  ébranlés  avec  une 
audace  chaque  jour  croissante.  A  quel  degré  on  en  est 
descendu,  en  ces  derniers  temps,  et  quels  tlesseins  on 
agite  encore,  c'est  trop  connu  pour  ([u'il  soit  besoin  de 
le  dire. 

Dans  une  situation  si  difficile  et  si  malheureuse,  les 
remèdes  humains  sont  insuffisants,  et  le  seul  recours  est 
de  solliciter  de  la  puissance  divine  la  guénson. 

C'est  pourquoi  Nous  avons  jugé  devoir  nous  adresser 
à  la  piété  du  peuple  chrétien.  ])our  l'exciter  à  implorer 
avec  plus  de  zèle  et  de  constance  le  secours  de  Dieu 
tout-puissant.  A  l'approche  donc  du  mois  d'octobre, 
que  Nous  avons  ])récédemnient  prescrit  de  consacrer  à 
la  Vierge  Marie  sous  le  litre  de  Notre-Dame  du  Rosaire, 
Nous  exhortons  vivement  les  fidèles  à  accomplir  les 
exercices  de  ce  mois  avec  le  plus  de  religion,  de  piété  et 
d'assiduité  possible.  Nous  savons  qu'un  refuge  est  prêt 
dans  la  bonté  maternelle  de  1 1  \'ierge,  et  Nous  avons  la 
ceriilude  de  ne  point  placer  vainement  en  elle  nos  espé- 
rances. Si  cent  fois  elle  a  numifesié  son  assistance  dans 
les  époques  critiques  du  monde  chrétien,  pourquoi 
douter  qu'elle  ne  renouvelle  les  exemples  de  sa  juiis- 
sance  et  de  sa  faveur,  si  d'humbles  et  coristanies  prières 
lui  sont  partout  adressées?  Jiien  plus.  Nous  croyons 
que  son  intervention  sera  d'autant  plus  merveilleuse 
qu'elle  aura  voulu  se  laisser  implorer  i)lus  longtemps. 

Mais  Nous  avons  un  autre  dessein  que.  s. Ion  votre 
coutume,  Vénérables  Frères,  vous  seconderez  avec  zèle. 
.\fin  que  Dieu  se  montre  plus  favorable  à  nos  prières  et 
que,   les   intercesseurs  étant    nombreux,  il    vienne   plus 
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toutes  la  plus  intime,  qui  einiaîiie  de  sa  nalure  la  com- 
munauté des  biens  entre  l'un  et  l'autre  conjoint.  Aussi, 
en  donnant  Joseph  pour  époux  à  la  Vierge,  Dieu  lui 
donna  non  seulement  un  compagnon  de  sa  vie,  un 
témoin  de  sa  virginité,  un  gardien  de  son  honneur,  mais 
encore,  en  vertu  même  du  pacte  conjugal,  un  participant 
de  sa  sublime  dignité. 

.Sembiablement,  |ose])h  brille  entre  tous  par  la  plus 
auguste  dignité.  ))arce  cpi'il  a  été,  de  par  la  volonté 
divine,  le  gardien  du  Fils  de  Dieu,  regardé  par  les 
hommes  comme  son  père.  D'où  il  résultait  que  le  Verbe 
de  Dieu  était  humblement  soumis  à  Joseph,  qu'il  lui 
obéissait  et  qu'il  lui  rendait  tous  les  devoirs  que  les 
enfants  sont  obligés  de  rendre  à  leurs  jjarents. 

De  cette  double  dignité  découlaient  d'elles-mêmes  les 
charges  que  la  nature  impose  aux  pères  de  l'amillc,  de 
telle  sorte  que  Joseph  était  le  gardien,  l'administrateur 
et  le  défenseur  légitime  et  naturel  de  la  maison  divine 
dont  il  était  le  chef.  Il  exerça  de  fait  ces  charges  et 
ces  fonctions  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie  m(>rtelle. 
Il  s'appliqua  à  protéger,  avec  un  souverain  amour  et  une 
sollicitude  quotidienne,  son  épouse  et  le  divin  enfant  ; 
il  gagna  régulièrement  par  son  travail  ce  qui  était  néces- 
saire à  l'un  et  à  l'autre  pour  la  nourriture  et  le  vêtement  ; 
il  préserva  de  la  mort  l'enfant  menacé  par  la  jalousie 
d'un  roi,  en  lui  procurant  un  refuge  ;  dans  les  incom- 
modités des  voyages  et  les  amertumes  de  l'exil,  il  fut 
constamment  le  compagnon,  l'aide  et  le  soutien  de  la 
Vierge  et  de  Jésuj 

Or,  la  divine  maison  que  Joseph  gouverna  tomme 
avec  l'autorité  du  père  contenait  les  prémices  de  l'Eglise 
naissante.  De  même  que  la  très  sainte  Vierge  est  la  mère 
de  Jésus-Christ,  elle  est  la  mère  de  tous  les  chrétiens, 
qu'elle  a  enfantés  sur  le  mont  du  Calvaire,  au  milieu  des 
souffrances  suprêmes  du  Rédempteur  ;  Jésus-Christ 
aussi  est  comme  le  premier-né  des  chrétiens,  qui.  par 
l'adoption  et  la  rédemption,  sont  ses  frères. 
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promiL-r  fit  réussir  cl  prosijércr  les  intérêts  domestiiiiies 
de  son  nuxîtrc  et  bientôt  rendit  de  merveilleux  services  ;'i 
loin  le  royaume,  de  même  le  second,  destiné  a  être  le 
gardien  de  la  religion  chrétienne,  doit  être  regardé 
comme  le  protecteur  et  le  défenseur  de  l'I'-glise.  i\n\  est 
vraiment  la  maison  du  Seigneur  et  le  royaume  de  Dieu 
sur  la  terre. 

Il  existe  des  raisons  pour  que  les  hommes  de  toute 
condition  et  de  tiuit  pays  se  recommandent  et  se 
confient  a  la  foi  et  a  la  garde  du  hienueureux  Joseph. 

Les  i)ères  de  famille  trouvent  en  Josej^h  la  pins  belle 
personnilication  de  la  vigilance  et  de  la  sollicitude  jater- 
nelle;  les  éjjoux.  un  parfait  exei^Jiile  d'amour,  d'accord 
et  de  fidélité  conjugale;  les  vierges  ont  en  lui,  en  même 
temi)s  (pie  le  modèle,  le  protecteur  de  l'intégrité  virgi- 
nale. Que  les  nobles  de  naissance  apiireiuicnt  de  Joseph 
a  garder,  même  dans  l'infortune,  leur  dignité  ;  que  les 
riches  comprennent,  i)ar  ses  leçons,  quels  sont  les  biens 
qu'il  faut  le  plus  désirer  et  acquérir  au  ])rix  de  tous  ses 
efforts. 

Quant  aux  prolétaires,  aux  ouvriers,  aux  personnes  de 
condition  médiocre,  ils  ont  comme  un  droit  s|iécial  à 
recourir  a  Joseph  et  à  se  i)roposer  son  imitation.  Joseph, 
en  effet,  de  race  royale,  uni  jiar  le  mariage  à  la  pins 
grande  et  à  la  plus  sainte  des  femmes,  regardé  comme  le 
père  du  J'ils  de  Dieu,  passe  néanmoins  sa  vie  à  travailler 
et  demande  à  son  labeur  d'artisan  tout  ce  cpii  est  néces- 
saire a  l'eiuretien  de  sa  famille. 

Il  est  donc  vrai  ipie  la  condition  des  humbles  n'a  rien 
d'abject,  et  non  seulement  le  irav.iil  de  l'ouvrier  n'est 
]}as  déshonorant,  mais  il  peut,  si  la  veitu  \ient  s'y 
joindre,  être  grandement  ennobli.  Joseph,  content  du 
peu  ([uil  ijossédait,  sup[)orta  les  difficultés  inhérentes  a 
cette  médiocrité  de  fortune  avec  grandeur  d'âme,  a  rimi- 
tation  de  son  Fils  qui.  après  avoir  accepté  la  forme 
d'esclave,  lui  le  Seigneur  de  toutes  choses.  s'.îssujettst 
volontairement  à  l'indigence  et  au  manque  de  tout. 


Al 

ceux 

leur  < 

de  la 

des    I 

défcnt 

de  I)i( 

par   v( 

insens( 

pour  h: 

pauvre 

aux  prt 

e't  au  p; 

ternclle 

plus  en 

C'est 

autorité 

"e  doul.n 

volcxintaii 

pre.scrivc 

•"écitatioi 

deniment 

dont  la  f( 

cette  l.eft 

A   ceux   f 

accordons 

<-'t  sept  qii, 

C'est     11 

ètahlii-  dé 

i»;irs  a  h(jii 

^àim   Pat  ri, 

ment  être  i 

't-'  jour  de  s 

un  tri, tu  uni 

'^ans   Ifs 

'bienheureux 


I 


*  .•■ 


—  85  _ 

'--■o-age  et  penser  ;J  te      s  ;■""'? '""'"'^  ^^'^^- 
d-'  'a  pauvreté  e    d'-im  ,  ""'  '"  •''■^"'^  ^^^  ^"rtir 

d^'^''d.ntde.:n'  :^:V-^''^:'''  -  "•  n-ùr.  Lr 
^^^^-'•^'-np,,.;;,  ;^,-^M>aM..p.,v,cie.ce 
'^'^^    ^■-■^-    cle   sedmcM,   et   d      vil  ^'  ''^  ^^"''"•'^-^ 

"^•'^^'--<  qni  aggrave.,     irm^'T   "'"'   ^'^''^   "'">-"-^ 

''-"vres.  donc,  s'ils  veul'        Ot      "  ^''•'"''"^'"'^-   ^«^"^' '-s 
-"X  promesses  des  ho.nn  e     le         T''  ''  ^^   '"•'''   ^'^^^ 

--M>atr„n.gedubi:  :^:';:;:^7''"--nv 

^^••'lelle  charité  de   l'j^Vli ''''''•  ^"  ''^"^^'' •"^' '"a- 

''''•:; -MHus  souci  de  i:^!'";.''''''""'*'"'''*^^''''^^^ 

(-'^■st  pourquoi.   Nous   nron,',t,n„,   , 
a^'tonté  et  de  votre  zèle  é nk       ''""'   ''^'•""^«"P  de  votre 
-d"-a„tpas,ueS,^     ':n':^-^-^^^^^ 
-l-mairement  plus  enco^;  , '!  ""  ''"^^  '"  '^^^-"' 
IH-es.rivons  cp.J   pend^  to   /  ■'"'  ""'"""^^  N""« 

r-it:uiondu  Rosa."  :,;"VV""  '''''''''^'  ^  '^ 
^'-"n^entstatue.on;jo.ë'  '''^^"^''^''^^^^^P'Océ- 
^o-MaA.nnulevou:::^::::,^'-^^^'-^-!^^. 
-''e  Lettre;   i!  sera  ainsi  f  ^  '  '"''"'  ''^'"''^  ^"- 

•^-"^q.n  rec.teront  décote''"' '""''^^'"'■'^'^'"'•^• 
-■cordons  pour  cha<p,  i^TT\  'r^"  '""'"•  •^' -- 
<-'t  sept  quarantaines  "'^ulgence  de  sep,  ans 

'"ars  a  honorer    p.r  Je     \-      ^  consacrer  le  n.ois  de 

saint  Patriarche.  I  ,  oVc  V'"'"  '^'  ''"''''  ''""^'^''^■"s-  'e 
'"^'"t  être  éial.l,.  i|  est  du'm'"''^''"  "'"  '"""'"'  ^''''  '"^•'^'■'<-'- 
''^io^'-desafôte.da        '    ,    T^^'^''^-'  =  -<I--avant 

"Y-W  de  pr,éres  s,  -rcllel:;"""'^ '^  ^'^^''"^  "-' 

^- t  l-as  de  précepte.    Nous  exhor- 


80 


U)iis  les  fidèles  à  sanctifier  autant  que  i)()ssil)le  ce  jour 
par  la  piété  privée,  en  l'honneur  de  leur  céleste  patron, 
comme  si  c'était  une  fête  de  précepte. 

Kn  attendant,  comme  présage  des  dons  célestes  et 
connne  témoignage  de  Notre  bienveillance.  Nous  accor- 
dons affectueusement  dans  le  Seigneur,  à  vous,  Véné- 
rables Frères,  à  votre  clergé  et  à  votre  peuple,  la 
bénédiction  apostolique. 

Diinné  a  Rome,  prés  Saint- Piern-,  le  15  ;ioût  1S89.  Ue 
Notre  Pontificat  l'an  douzième. 

LKON  .\in.  P.APK. 


PRIKRK  .\   SAIN  T    |()SKPH 


Nous  rec.iurons  ;i  vous  dans  iu)lrc  iribulatioii.  bien- 
heureux Joseph,  et  après  avoir  imploré  le  secours  de 
votre  très  sainte  l'.pouse.  nous  sollicitons  aussi  avec 
confiance  votre  patronage.  Par  l'affection  qui  vous  a  uni 
avec  la  Vierge  immaculée,  mère  de  Dieu;  par  l'amour 
paternel  dont  vous  avez  entouré  l'Enfant  Jésus,  nous 
vous  sii])plioiis  de  regarder  avec  bonté  l'iiéritagc  que 
Jésus-Christ  a  conquis  de  son  sang  et  de  nous  assister 
de  votre  puissance  et  de  votre  secours  dans  nos  besoins. 

Protégez,  6  très  sage  Gardien  de  la  divine  funille,  la 
race  élue  de  Jésus-Christ;  préservez-nous,  ô  l'ère  très 
aimant,  de  toute  souillure  d'erreur  et  de  corruption  ; 
soyez- nous  propice  et  assistez-nous,  du  haut  du  ciel, 
ô  notre  très  puissant  libérateur,  dans  le  comb.it  que 
nous  livrons  à  la  puissance  des  ténèbres;  et  de  même 
(jue  vous  avez  arraché  autrefois  l'KnfiMU  Jésus  au  péril 
de  la  mort,  défendez  aujourd'hui  la  sainte  Kglise  de 
Pieu  des  embûches  de  l'ennemi  et  de  toute  adversité. 
Accordez-nous  votre  perpétuelle  protection,  afin  que,  sou- 
tenus par  votre  exemple  et  voire  secours,  nous  puissions 
vivre  saintement,  pieusemjnt  mourir  et  obtenir  la  béati- 
tude éternelle  du  ciel. — Ainsi  soit-il. 
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incrssantcs  embfichcs  tendues  a  la  foi  et  aux  inanirs  des 
enfants  de  sa  ville  bicn-aiméc  !  Qu  d'anmùnes  ne  distri- 
l)iR'-l-il  pas,  (flaque  année,  pour  c-Mgci  <  i  maintenir  des 
écoles  dans  Rome,  afin  d'éloigner  la  jeu 
hérétiques  et  sans  Dieu,  patronnées  ]);ir  le  gouverne 
ment  italien  et  la  municipalité  romaine! 

La  sollicitude  du  Saint- Père,  jjour  la  conservation  de 
la  foi  dans  la  capitale  du  monde  <-atholique,  ne  se  borne 
pas  aux  écoles  seulement  ;  elle  s'étend  aussi  aux  cercles 


nesse  dci  écoles 
h 


d'artistes  el  d'ouvriers,  exposés,  eux  ussi,  a  sui)ir  la 
funeste  intluence  des  lionmies  pervers  (pii  veulent  dé- 
christianiser et  démoraliser  la  Ville  sainit. 


'OUI    en 


faire 


une  cité  moderne  et  toute  mondaine, 


Malheureusen^ent    les     ressources    du     Saim-Fère    ne 
suttisent  \k\h  à   rencontre"  'es  besoins  immenses  qui  si 
présentent,  et  qui  augmentent  au  fur  el  à  mesure    pie    ,i 
pojjulation  de  Rome  s'accroît.  Beaucoup  d'enfants  d'ou- 


vriers et  d'artistes  sont  abandon r 


es  .1  eux-mômes  el  se 


perdent,  entraînés  par  les  sectaires  qui  en  font  leur  proie 
et  les  initient  à  leurs  fatisses  doctrines  et  aux  pcr\crs 
instincts  de  leurs  cœui  .  Spectacle  navrant  pour  le  Saint- 
Père  et  ])our  tous  ceux  qui  secondent  Sa  sainteté  dans 
l'œuvre  sainte  de  préservation  à  laquelle  ils  se  dévcnient 
avec  un  si  remarquable  zèle! 

Voyant  ce   triste  état  de  choses,   et  la  | 


)eine   si    vive 


qu'en  éiirouvent,  avec  Sa  Sainteté,  les  vénérables  Préfet 
et  Secrétaire  de  la  Propagande,  j'ai  pris  l;i  détermination 
de  faire  quelque  chose  pour  venir  en  aide  aux   pauvres 

e  il  y  a  beaucoup 
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ns 
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cependant  pas  fermer  nos  cœurs  à  des  frères,  exposés  ;i 
tomber  dans  l'impiété  et  la  démoralisation  :  deux  gouffres 
béants  dans  lesquels  se  précipitent  tant  de  malheureux 
du  vieux  continent  européen. 

.Mon  but  est  de  consoler  le  cœur  de  Noue  Bienheii- 
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IV 


Je  vous  transmets,  avec  la  présente,  l'allocution  que 
j'ai  faite  et  les  avis  que  j'ai  donnés  au  dernier  synode, 
afin  que  ceux  qu:  n'y  étaient  pas  présents,  puissent  en 
prendre  communication,  et  en  profiter  pour  leur  con- 
duite. * 

Bien  sincèi-ement  votre  tout  dévoue  en  N.-b., 

t    L.-Z.,   Ev.   UK  S\INT-HVAt:lNTHK. 


ALLOCUTION 


itiKS  lîIEN'-AIMKS   FrÈRES, 

Nous  venons  de  méditer,  dans  le  silence  de  la  retraite, 
les   graves  et  saintes   obligations  de   notre   état.    Avec 
l'assistance  d.^  l'Ksprit-Saint,  qui  ne  nous  a  pas  ménage 
ses  lumiér-s  et  ses  insi)iraiions,  nous  avons  compris  que 
c'est  un   impérieux   devoir    pour   nous   d'avancer   cons- 
tamment  dans  les  voies  de  la  sainteté   sacerdotale,  ainsi 
que  nous  v  exhortent  ces   paroles  des   Livres   saints  :   d 
nu,  iintus  'est,  fustificetur  adhuc  ;   et  sanetus,  sanetificetur 
adlnuK.\Voc.  XXU.  n).  Comblés  de  grâces  comme  nous 
sommes   a  tous   les    instants   de    notre    existence    sacer- 
dotale, nous  ne  devons  pas  demeurer  stationnaires  dans 
la  pratique  des  vertus  de  notre   sublime  et   saint  état.    H 
faut   absolument  que  nous   avancions  ou  que  nous  recu- 
lions, suivant  que  nous  profitons  des  grâces  dont  nous 
sommes  comblés    par  la  main  divine,  ou  que   nous  abu- 
sons des   faveurs    célestes  qui    pleuvent   continuellement 
sur  nous.    C'est  la  une  de  ces  vérités  que  nous  ne  medi- 


!)] 


U)n.  pas  uss...  I,  „,  résulte  nuellc  fait  gcncalcmcnt 
Ptu  d  impression  su,  nous,  et  cp.'elle  n'active  pas  re 
des.r  véhément  que  nous  devrions  ressentir  pour  notre 
perfeefon  ecclésiastique.  Xous  n'aspirons  pas  a  aller 
a.,  deia  d  une  perrect„;n  ordnvaire.  de  la  perfection  ,lu 
commun  des  chrétiens:  illusion  fort  préjudiciable  a  nos 
intérêts  spnituels.  et  b.en  nuisible  a  nos'cheres  ouailles 
dans  lesquelles,  comme  dans  nos  âmes,  nous  devons 
travailler  a  imprmier  le  pur  amour  de  Dieu 

Tn    moyen   infaillible  de  travailler   sûrement  a   notre 
P^Hect, on    sacerdotale,  c'est  de    nous  détacher  de   nous- 
'"emes,  de  notre   esprit,  de   notre  jugen.ent,  de  nos  sens 
et  de  notre  corps  de  corruj.tion.   Notre  corps,  voila  notre 
ennem.    le   plus   dangereux,  celui  qui   met  le   plus  d'en- 
traves a  notre   union  avec    Dieu  et  qui  embarrasse   notre 
marche  vers  le  ciel.    Il  réclame  sans  cesse  des  é^^ards  et 
des  ménagements  auxquels  il  n'a  aucun  droit.     I  ant  qu'il 
demeure  maître  de  la  situation,  qu'il  commande  a  l'esprit 
et    qu  ,1    ne  se    refuse   rien,  impossible   de   faire    un   pas 
dans   i  amour  de    Dieu  et  dans   l'accomplissement   fidèle 
de  nos  devons.    Ceci  ne  demande  pas  a  être  prouve   car 
pour  peu  que  l'on  .se  connaisse  soi-même  et  que  l'on  ait 
approfondi  les  causes  de  nos  défaillances  dans  le  service 

du  ^'l  T"  '"""'■  """  ''^''''''   '""^  •-■'^^i^^  'l-^  celle 
du  soleil  dans  ses  jours  les  plus  radieux. 

Laissez-moi  vous  exposer  quelques   motifs,  pour  vous 
exhorter  a  entrer  résolument  dans   la  voie   du   détache^ 
ment  de  nous-mêmes,  si  fécond  en  fruits  de  grâces  et  de 
bénédictions   pour  vous-mêmes  et  pour  votre  saint  mi- 
nistère, SI  rempli  de  consolations  et  d'onction  pour  ^-eux 
qui   s  y   exercent   constamment,  et  .l'uie  si  grande   effi- 
cacité   pour    nous    élever    au-de.sus   de   ces    choses   du 
monde  nuxqnelles  nous  avons   renoncé  en  nous  donnant 
a  Dieu    et   nous  faire    planer    dans    la   région   sainte  où 
doivent  vivre  l'esprit  et  le  cœur  du  prêtre 

t^n   ouvrant  le  saint    Evangile,  j'y  lis   ces   paroles  du 


1 

1 

■      ■ 

1 
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divin    Maître  :   -SV  <juis  vu/t post  me  venire.  ahnc^et  semt- 
ipsum  (S.  Matth.  XVI,  24).      Toute  la  doclnr.e  du  déta- 
chement de  nous-mêmes  est  renfermée   dans  ces  divines 
paroles.    11  ne  s'agit  pas   ici,  relativement   aux   premiers 
mots  de  ce   texte  sacré,  de  savoir  si  nous  devons   suivre 
Notre-Seigneur.   nous  connaissons  cette   obligation   im- 
po, tante,  que  nous   avons  contractée  an  grand   jour  ce 
notre   r,acerdoce.     Etant  donc   admis  que  nous   sommes 
particulièrement   tenus  de   marcher  à  la  si-ite  de  ce  bon 
Maître,  il   nous  faut   réaliser  en   nous  ce  renoncement  a 
nous-mêu.es    ,.roclamé   par  notre  divin   Sauveur,  et  qu, 
est  une   condition  si  essentielle  du   service  que   nous    ui 
avons  voué,  et  que    nous  devrions  eMre  si  heureux  de  Un 
rendre.    Quel   honneur  et  quelle  grâce  ne  nous  at-,   pas 
faits  en  nous  discernant  parmi  des  miniers  et  des  milliers 
d'hommes,  qui   le  méritaient   biei.   i)lus   que   nous,  pour 
nous  faire  .nonter  les  degrés  du  sanctuaire,  et  nous  cons- 
tituer   ses    ministres    et    ses    ambassadeurs    auprès    des 

honmies  !  ,  •   .      „►  i„; 

Un  roi  honore  grandement  un  de  ses  sujets,  et  lu. 
témoigne  une  touchante  confiance,  lorsqu'il  le  choisit 
po^ir  le  constituer  son  représentant  auprès  d  un  mo- 
narqu  puissant  ou  d'un  vaste  empire.  Qu'est-elle  cette 
ambassade  purement  te.-  ^.re  à  côté  de  la  nôtre,  qu. 
nous  est  conférée  par  h  .es  rois,  par  le  souvera  n  de 

r.nivers,  non  pas  vis-a-v.s  d'un  pay3,  mais  a.. prés  de 
tous  les  hommes:   enntes.  d.  .de  omnes  ^^entes  (b.  M.  vt. 
XXVIII   i9)>  O  bonté  infinie  de  mon  Dieu,que  je  ne  vous 
afpas    comprise  jusqu'à    présent,  et  combien  je  vous   at 
offensée,  en  servant  si  lâchement  vos  intérêts,  et  en  me 
souciant  si  peu  de  vous  f^ire  glorifier  parmi  '-hommes 
com  ne  m'y  obligeait  la  reconnaissance  pour  la  dignitc 
suréminente  à  laquelle  vous  m'avez  appelé  ! 

Notre-Seigneur  nous  a  donne,  le  pr.m:er.  1  exemple  du 
détachement  de  nous-mêmes.  H  est  venu  sur  la  ^rre. 
non   pour  y  faire  sa  volonté,  mais  celle  de   sou   Père. 
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Admirable    déiachemeiu    d'esprit   de   sa    [.art  '    li    était 
pourtant  Dien  comme   le   Père,  et   il  aurait  b,en  pu,  en 
remplissant    sa    mission    en    ce    monde,   .:onduire   toute 
chose  par  iiii-mê'me.    Non.  il  abdique  sa  volonté,  pour  la 
soumettre  entièrement  à  celle  de  son   l'ère  :  et  toutes  ses 
divines  actions,  il  les  fait  i>ar  le  commandement  de  son 
Père  et  en  union  parfaite  avec  son  l'ère.     Adorons   cette 
obéissance  si  admirable  et  si   parfaite  d'un  Dieu;  et  en 
présence   de   ce   mystère   insondable  de   la   conduite  de 
notre  divin   Sauveur,  pènètrons-nous  de   la   nécessité  de 
nous  dépouiller  de  notre  esprit  propre,  pour  le  soumettre 
sans  réticence  et  sans  réserve  a  Dieu,  à  la  sainte  Kglise 
au  Pape,  no-^e  docteur  el  noire  père  dans  la  f.;i,  et  aux' 
supérieurs  hiérarchiques,  que   I)ie>'   nous  a  donnes  pour 
nous  conduire  dans  nos   voies.     Cr.yons-le.  bien- aimés 
Frères,  ce  n'est  .,ue  par  )e  dèta.  hement  de  l'espnt  que 
nous  ferons  le  bien,  car  alors  le  secours  d'en  haut  nous 
est  donne;  et  avec  l'assistance  divine  nous  pouvons  opé- 
rer et  nous  opérons  en  eûet  des  merveilles:    Vir  obtiHcns 
lo,iuctur  vidoriam  (Prov.  XXI,  2?.)  Huvnlihus  autem  dat 
gratuun  (1  Pet.  \\  5).   Le  grand  œuvre  de  la  rédemption 
s  est  accompli  par  l'humilité  de  l'obéissance,  ou,  si  vous 
le  voul-/.    par  le  dépouillement  de  l'esprit  prop're.  et   il 
en  est  ainsi  de  toutes  les  œuvres  rpii  ont  sur-i  depuis  le 
commencement  de  l'Eglise. 

Au  détachement  de  l'esprit,  il  faut  nécessairement 
joindre  celui  des  sens,  de  ce  corps  de  boue  dont 
rai)()tre  saint  Paul  désirait  tant  être  délivré.  Q„is  me 
liberabit  Ue  forporc  mortis  /iitjus  (Rom.  \'II.  24)?  I.e 
prêtre,  qui  veut  ménager  son  corps  et  Hatter  ses  sens,  ne 
peut  travailler  que  lâchement  à  sa  sanctification,  et  ne 
remplir  que  bien  impaïf litement  le  ministère  sacré  qui 
lui  est  confié.  Il  craint  sans  cesse  de  se  fatiguer  il 
redoute  les  maladies  et  les  infirmités,  il  aime  à  prendre 
son  sommeil  complet,  il  recherche  une  nourriture  succu- 
lente et  des  vins  exquis.il  prend  d'excessives  précautions 
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l>„ur  se  prcmunir  contre  le  fro>J  et  le  cha.uK  br.f,  il  veut 
vivre  sans  souffrance,  ne  s'imposer  aucune  gène,  aucun 
sacrifice  ;  bien  éloigné  en  cela  des  sentiments  du  grand 
Apôtre  des  nations,  qui  châ.iiit  son  corps  et  le  réduisait 
en  servitude,  afin  qu'après  avoir  prêché  aux  autres,  il  ne 
fût   pas    lui-même   réprouvé:  aisfi^io  cornus  mnnii  d  m 
.crvttutcm  rcdi:^o,  ne  forte  enm  .r/ns  pnedicavernn.  ipse 
reprobm  effuiar  (I  Cor.  IX,  27),  ^t  qui  portait  dans  son 
corps    les"   stigmates    de     Notre-Seigneur    Jésus-Christ, 
sti-mata  Domim  Jeui  in  corpore  nieo porto  (Gai.  VI,  17). 
Le  prêtre,  qui  vit  ainsi  de  ses  sens  et  sans  pr.itiquer  le 
détachement  de  lui-même,  qui  ne  renonce  pas  a  soi-même, 
comme  ie  veut  Notre-Seigneur,  ne  sera  pas  hdèle  aux 
exercices  journaliers  de  piété  qui  font  le  bon   prêtre,  ne 
préparera  pas  suli^samment  ses  catéchismes,  ses  prônes 
et  ses  instructions,  ne  visitera  pas  ses  écoles,  ses  malades 
et  ses  pauvres,  n'exhortera  pas  ses  ouailles  a  irequenter 
souvent  les  sacrements,  car  alors  il  lui  faudra  faire  de 
longues  Séances  au  confessionnal  ;    il  n'entreprendra  pas 
d'œuvres    dont    l'exécution   lui   ai>portera  des    sacrifices 
d'argent    des  soucis  et  des  travaux,  et  il  ne  se  livrera  pas 
à  l'étude  des  matières  ecclésiastiques,  dont  le  sérieux  l'en- 
nuie et  l'effraye  ;  il  préférera,  au  contraire,  la  lecture  des 
journaux  ou  d'ouvrages  légers  et  peu  sérieux,  ,1   recher- 
chera les  longues  conversations,   il   aimera  les   prome- 
nidJs  et  les    voyages,    afin  de   passer  agréablement   le 
temps    il  meubl.-ra  sa  maison  de  toutes  les  commodités 
désirables,  enfin  il  n'épargnera  rien  pour  s'empêcher  de 

'°W."oas-nous.  bien-aimés  Frires.  d'un  nouveau  et 
généreux  zèle  pour  la  pratique  du  détachement  de  nous- 
mêmes  de  notre  esprit  propre,  de  nos  aises  et  commo- 
dités des  jouissances  de  la  vie.  Laissons  le  monde  aux 
mondains,  et  ne  le  leur  envions  pas  ;  nous  appartenons  a 
quelque  chose  de  plus  grand.  Aimons- nous  des  saintes 
livrées  de  la  croix,  qui  vont  si  bien  aux  ministres  d  un 


—  !).-)  — 
'^H-u    mort    s„r    la    croix,    portons-les    avec   joie:    ePes 
c|)rpnves  de  ia  vie. 

N'allons  pas  croire,  comme  le  font  'es  sectateurs  du 

e       r  '  '"■■■"•  '^''''  ^""^  '^  -'"'-■■•e  qui  est  vrai  : 

eu       n.e.  qu'aucun    lien   terrestre   n'attache  au   monde 

min  :^^"''r^''"'^^^^^^^'^™--'^^■ 
"s      con"         '"""  '^  ''  ''''''''^  ''^-^'  H"'"  ^'-t   -ns 

domïï;     "'^"^''"^  "'"''^'"^"^  '^'  «""^^  li- 
ront 1  Lghse  nous  a  chargés,  et  ajoutons-en  d'aut  es    et 

e  continuelles,  pour  faire  descendre  la  rosée  du  ciel  su 

notre    ministère,    et   le    rendre  fructueux.     Qu'a     a  te 

ve..rable  curé  d'Ars  pour  sanctifier  sa  pisse?  ri  a 
1  r.e  et  par  ses  i.rières  ardentes,  il  a  ramené  toutes  ses 
o^    es  d..  le  droit  chemin.     Soyons  des   homn:;s": 

Tn  t'ont  7'  "7"  '"''"'"  "'^'  "°"-^  ••  '■'  "-'-^  --'-a 
dans  toutes  les  fonctions  de  notre  saint  ministère,  nous 

ecrera  dans  nos  doutes  et  nos  embarras,  nous  for'tifiera 

dans  nos  combats,  et  nous  accordera  la  grâce  de  li  oer 

sevérance  dans  son  divin  service,  qui  no  s  c  ndu    a  àT^ 

possession  du  bonheur  éternel.  Ainsi  soit-il. 

^^^Monseigneur    exhorta    ensuite    instamment    tous    ses 

prêtre  doit  faire  chaque  jour,  ainsi  qu'à  l'étude  • 

2^  A  accomplir,  avec  une  grande  piété  et  un'  profond 

reçue,  lement,  toutes  les  fonctions  du  saint  minisiére 
3    A  visiter  assidûment  les  écoles,  les  malades  et  les 

arniges  ; 
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4-  \  .•ombatlrc  vigoureusement,  en  cluiire  el  au  con- 
fessionnal.  tous  les  désordres:  l'ivrognerie,  les  paroles 
blasphématoires  et  licencieuses  (ces  dern.eres  surtout, 
malheureusement  très  commu,>es).  la  n>ed.sance  et  la 
calomnie,  les  fréquentations  et  les  promenades  seul  a 
seul,  les  injustices  et  les  fraudes,  les   phusns  dangereux 

quels  qu'Us  soient  ;  .  ,  . 

c"  A  attacher  une  extrême  importance  au  mu.isicre  clc 

la    confession,    et    à    s'en     acqunter    très    sérieusement 

el  avec  un  grand  zèle  ; 

6^'  A  faire  prospérer  les  œuvres  d.ocesames.  et  a  y  in- 
téresser souvent  les  fidèles  ; 

^-  \  ronfesser  fidèlement,  tous  les  huit  jours,  les  reU- 
giJux'et  religieuses  des  paroisses,  et  a  n'avoir  avec  c.s 
dernières    que    des   rapports    rares    et    empreints    dune 

grande  réserve  ;  ,       .      ,         i     k,,,w 

8-  A  discerner,  l^armi  les  enfants  des  écoles,  de  bons 
sujets  pour  les  noviciats  de  Frères  enseignants,  notam- 
„H-ni  pour  les  Frères  Maristes.  qu,  sont  les  instituteurs 
reli"ieux  du  diocèse. 


LETTRE  PASTORALE 

LOUIS-ZÉPHIRIN    MORKAU,  par  la  grâce  de   Dieu 
et   la   faveur   du   Saint-Siège    apostolique,   évêque   de 
Saint-Hyacinthe,  assistant   au   Troue   pontihral,   etc.. 
etc.,  etc. 
Au   Clergé   séculier  et    régulier,  aux  Communautés  re- 
li.ietises  et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse,  salut 
et  bénédiction  en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
•  Un    événement    religieux    d'une    grande     importance 
,.i,„t  de  se  produire  à  Montréal.    Nous  tenons,  N.  l  .CK. 
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à  vous  le  taire  i:onn;,itrc  rt  a  vous  en  entretenir.  Il  vous 
■'Krrç'sseaun  haut  degré;  vous  ne  sauriez  J.mu:  y  être 
iiHliflerents. 

Dan.  la  vaste  et  somptueuse  église  <le  Notre-Dame  de 
M-.ntreal,  ,1    y  avait   toule.   le  dimanche  du    ,3   octobre- 
courant.      I,e    veneral.le    archevé-jne    de    cette"  cite    en- 
toure   <ie   tous     es    suffraganis,  ^Unn    l'un    célébrait    ks 
saints    mystères  et   l'autre    annonçait    la    parole   divine 
t'tait  au  tn,ne  archiépiscopal,  servi   par  les    membres  les 
pins   cnnnentsde   son    cierge.     Des    p.êlresetdes    sémi- 
nari.sles,en  grand  nombre,  remplissaient  rimnieiise  chœur 
du  temple  sacre.   Au  bas  du  sanctuaire,  surdeti.v  rangées 
se  tenaient   les    professeurs   des  diverses    Facultés  de   ij 
^^uccursale    Laval  et   ceux  de    TK,  oie  de   Médecine  Vic- 
toria, tous    revêtus  de    leur    toge,    (^ue    signifiaient  donc 
tout  ce  brillant    appareil  et  cette   pompe   extraordinaire? 
Nous  venons  vous  le  dire.  N.  T.  C.  K,  ;u,  grand  con- 
tentement d.   tiotre   cœur.     Kn  ce   beau   jour  que  le  8ei- 
J^neur   a    fait,    la    .Succursale    de     rUniversite     l,aval     i 
Montréal  prenait  pour  ainsi  dire  une  nouvelle  naissance 
en    sortant  de.s   embarras  et  des   difficultés   cp,i    avaient 
entrave  jusque-Ia  sa  marche.  Grâce  à  la  sollicitude  toute 
paternelle   de   notre    bienheureux    Père    Léon   XIII    qui 
aune    toujouis   le   Canada   d'un   amour   ,1e   predilec'tion 
cette  institution  de  haut  enseignement  pour  PimporiantJ 
ville  de   Montréal,  est    maintenant   assise      n-  de    solides 
bases.     Désormai.s  per.sonne  ne   peut  croire   qu'elle  soit 
exposée  a  périr.   La  Constitution  apostolique/.,...,/,,,/,,;,, 
du  cinq   février  dernier,  élaborée   avec  un   grand    soin  ei 
une    rare  sage.sse    par   le  .Souverain    Pontife,  a   effectué 
cette  grande  œuvre,  qui   assure  à  Ville-Marie   un  de  ces 
établissements  qui  lui    étaient  devenus   indispensables  à 
raison   de  sa    population   et   de    l'importance   si    consi- 
dérable qu'elle  acquiert  tous  les  jours. 

l^'n   autre   incident  tout   providentiel  a  contribué    sin- 
gulièrement,  a  augmenter  l'allégresse  de  cette   fête,'  et  a 
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faire  vil.r...    les  .:œurs  de   tous  les   délateurs   sincères  de 
renseigne,ne.u    universita.re    a    Montréal.     An.t.cs    de 
dispositions  les   plus  généreuses  et  les  t.lus   louables    le 
professeurs   des  deux  Facultés  de  médenue   de   Laval  et 
de    Victoria,  comprenant   «p.e    le   temps   était   arrive  de 
faire  de  leurs  œuvres  distinctes  une  œuvre  comimme.  en 
sont   heureusement  arrivés  a  une  entente  curd.a  e.  qui  a 
eu  pour  effet  de  les  unir  en   un  seul  corps,  et  de  la.re,  de 
leurs  Facultés  de  médecine,  une  seule  Faculté  puissante, 
contre  laquelle  aucune  autre  institution  du  même  genre 
ne  pourra  lutter  avec  avantage.    H  n'y  aura  donc  plus, 
.race  a  Dieu,  de  rivalité  entre  ces  deux  écoles,  mais  une 
:,nion   mtime  et  étroite,  dont  les  bienfaits   reja.Uiront  en 
abondance  sur  notre  chère  jeunesse  qui  se  livre  a  1  étude 

de  la  médecine.  . 

Cet  événement  fortuné,  et  depuis  longtemps  désire  l-ai 
les  vrais  amis  de  l'éducation,  met  le  complément  a  la 
succursale  Laval,  en  la  dotant  des  Facultés  les  plus  im- 
portantes d'une  université  proprement  dite:  la  théologie, 
le  droit  la  médecine  et  les  lettres.  Ceux  qu,  se  des- 
tinent au  sacerdoce,  aux  carrières  libérales  et  aux  arts, 
pourront  donc  aller  puiser,  dans  ce  sanctuaue  de  ha 
enseignement,  toutes  les  connaissances  qu  ds  desir  nt 
acqueri^  pour  occuper  avec  distinction  et  efhcacite  les 
positions   que   la   divine    Providence   leur  reserve    pour 

"lî^mstns  le  Seigneur,  N.  T.-C.  F.,  de  ce  nouveau 
bienfait  dont  il  a  bien  voulu  nous  gratifier.  De  plus, 
montrous.nous  reconnaissants  envers  notre  fca.nt-Pere 
le  Pape  qui  nous  l'a  procuré.  En  effet,  sans  sa  sollicitude 
paternelle  pour  tout  ce  qui  nous  concerne,  sans  cette 
admirable  fermeté  qu'il  a  déployée  pour  maintenir  la 
Succursale  au  milieu  de  nous,  sans  ces  expédients  j^leins 
de  sagesse  qu'il  a  pris  pour  contourner  toutes  les  difficul- 
tés qui  s'opposaient  à  la  marche  et  à  la  prospérité  de 
cette  grande  institution,  nous  serions  encore  en  présence 
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^^«"uragea.u.     Nous  touchons  la  du  do,g,.  N    T  C    |. 
-'■'-   I.K;urusante   de   la    l'apaut.,  .:ettc   tcuLc  .oili: 
.du  N  ,..a.,c  de  Jésus-Christ.  ,ui  s'c,..„d  partout,  .t 

^    ..ssetou,csl.s..uvrc.s,,uin.u,ribucntala,lo.rede 

;'^"  tt  au    Ix.uncur   de   l'huinauite.     !,éoM   X 1 1 1  .st  k- 

ape   par   ex.vllenre  de  la  scence.   ,.:ais  de   la  se.cnee 

"^■"  ;""-Hlue.  celle   qui  co.Kluit   les  hom.nes  a  leur  f,n  • 

-le  protecteur  des  sciences  et  des   lettres,  cpr.Ueut 
"     '■"   '^'."^"^"'    partout,  au   Canada  co.nme  ailleurs 
|^^^^constau,,.n/.../.,/.,.,,,,,,,,,,,  ,,,.,^^ 

Ce  document  apostolique,  qui  établit  des  relations 
nouvelles  entre  PCniversite  I.aval  et  sa  Succursale  a 
Montréal,  en  ne  faisant  pas  par  la  même  de  cette  Suceur- 
^^ale  une  université  indépendante,  nous  devons  le  recevoir 

avec  un  tout  religieux  respect  et  une  obéissance  parfaite. 
^t"ant  de  1  autorité  suprême  de   rj.;,|,.se.   nous   devons 
no.is  y  conformer  dans  toute  la  sincérité  de  i>os  âmes    et 
trava.  1er,    chacun    dans    sa  sphère  d'action,    à    lui    fJire 
atteindre  le  but,  que   s'est  proposé  le  So.iverain  I'„„tife 
en  1  émanant.     Nous  n'avons  aucun  doute    X    T   C    '■  ' 
que  .vis  sont  vos  sentiments,  et  que  votre  dJsir,  a  Unis    le 
Pl"s  ardent  est  que  cette  branche  si  importante  de  i'Uni- 
versite  Laval  opère  nn   très  ,nand  bien  à  Montréal  et  au 
sein  de  la  jeunesse  qu.  en  fréquentera  les  cours 

Il   ne  Nous   reste  plus.  N.  T.  C    F..   quM  vous  renou- 
vêler  les  recommandations  que  Nous  vous  faisions  il  v  . 
su  a.,s,lov,,ue  Nous  publiâmes  le  Déctetpa^^^^ 
^rmait  1  e  .scence  de  la  St.ccursale  Laval  a  Montréal    et 
la  maintenait  au  milieu  de  nous.     Il  est  du  devoir  des 
parents,  dont  les  enfants,  au  sortir  de  leur  cours  cias' 
s.que    veulent  étudier  les  professions  libérales,  le  droit 
^i  médecine  ou    les   arts,  de  diriger  ces  enfants  vers  les 
Facultés  de  la  Succt.rsale  Laval  a  Montréal,  où  ils  rece 
vront  un  enseignement  substantiel  et  sûr,  et  où  ils  seront 
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diriges  avec  le  soin  le 


plus  iUtenlif.    Il  ne  peut   plus  être 


lUC 


stit)ii.  |iour  ces  jeunes  ge 


is,  craller  étudier   ;ui\   iim- 


versilé^    prolestiiu 
défend.   Nous  avons 
le  diocèse,  ne  se   re 


tes  de    Montréal  :    la    relii^ioii    le    leur 


liiei)  la  lontianee  cpie  pe'sonne.  daii- 
udra  coupable  il'une  infraction  aussi 


grave  e 


t  au^si  scandaleuse  aux  i)rin<ipes  c.tholi'pie! 


1/ciiseignenienl 


•  l     la    direction     tU' 


)raK 


ce 


^ont. 


N.  T.  c:.  !•• 

homme  qui  se 


les    c 


Icux    points    cai)ilaiix    pour    un    leiine 
destine  à  une   profession   dans    le   monde. 

jl  solide  science  de 


Si  ce  j''une  homme  actjuiert  la  vraie 


la  carrière   <i 


u'il  veut   embrasser,  et  s  il  se   ron( 


lui; 


lion- 


ne 


ètcnieiit  et   chrétiennement 


on 


peut  dire   que   sa  1 


)0- 


te  faite,  puiscpie   les  ji;iines   gens  de  cette 
herchés,  trouvent  très  facilement 


siiion  est  ton 
lrerai)e,  étant  partout  rei 
à    se    placer.      I-es    parents,    qui     sont    si    soucieux    de 
l'ivcnu-  et  du  bonheur  de  leurs  entants,  ne  doivent  donc 
pas  oublier  de   les   placer  dans   les  institutions   les   plus 
recommandées    et    les    plus    recommandables,   quand   il 
s'agit  pour  eux  de  procurer  a  ces  enfants  la  fréquentation 
des  cours  de   droit,  de   médecine  ou  (h  s   arts.    11  suit  de 
la  que  ce   doit   Oire  a  la  Succursale    Laval,  car  c  est   la 
seule   institution  catholique  de  ce  genre  dans  notre  i-ro- 
vince,  et  elle  offre   toutes  les   garanties  de  science  et  de 
niorablé  qu'on   peut  désirer.    Nous   avons   l'espoir  <pie 
tous  les  pères  de  famille  nous   comprendront,  et  qu'ils  se 
feront    un    bonheur   de    se    confoimer    a    ce    que    Nous 
exi-eous  présentement  d'eux,  persuadés  qu'en  cela  Nous 
agissons  pour  le  plus  grand  bien  de  leurs  chers   eniants. 
Cl  que  Nous  les  aidons  a  accomplir,  d'une  manière  sdu- 
taire,  un  de  leurs  plus  graves  devoirs. 

Pour  vous,  nos  bien-aimés  coopératcurs,  vous  vous 
empresserez,  Nous  en  sommes  sûr,  de  diriger  vers  la 
Succursale  Laval,  tous  ceux  de  vos  jeunes  paroissiens 
qui  désireront  obtenir  les  degrés  universitaires,  et  vous 
veillerez,  alientivement  à  ce  qu'il  en  soit  ainsi.  Par  la. 
vous   leur   porterez  un  tout    i)aternel   intérêt,  el  vous  les 
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Sai>e  ex  quo   priiii 


uni   iloralLL'  ox   Euiopa   migraliones 


largius    1 


lliic    hunianilaiis    lumen    adduxere,   Clomens  X 


Episcopalem  Sedem  Qucbeci  staluil,  qua:  quasi  païens 
hebetur  diocesium,  qua;  ex  guUicis  colonis  orluni  iia'bueie 
in  Aniv-ricœ  ijlagis.  quœ  s])eclant  ad  septentiioneni. 

Hi:ic  subinde    Plus  Vil,  anno  luijus  sitculi    undevice- 
simo.  Arciiiepiscopalis    Sedis    nonien    liibuil    ac    digni- 

accessit    jurisdictio    i)Ost    annos 
Gregorius    \\'\    écoles iaslicam 


tatem  ;    cm    congruens 
quinque  et  viginii,  qmim 


)rovinciam  Ouebeceiisem  consutuit. 


Quii 


n  eliam  Nos  amplius 


anq 


uu 


augescente  enim  lidehum  nume 


praistare  cuiavimus  : 
roére  calliolica  fore  ceii- 


suinnis.  si  ea  provincia  diducereUir  in  duas  ;  adeotiue 
non  iia  pridem  Sedi  Marianopolitame,  seu  Monlis  Regii, 
aichiepiscoi)ales  concessinuis  honores  et  jura,  suasque 
illi.  uli  par  erat,  suffraganeas  Sedes  adsignavimus. 

Neipie  liis  tinibus  contenta  fuit  provida  Apostoiicae 
Sedis  soliicitudo  erga  tîdeles  illius  regionis.— Nam,  quum 
])rimum 
solidanupie   jiivenum    in 


])cr  tempora   licuii,  animtmi   a])i)ulit  ad    rectain 
stitulicnem.    Nimiruni   Pii;s   IX 


inciyl;ï;  recordalionis  Prîi;decessor  Noster,  roganlibus 
Quebecensis  Piovincite  Episcopis,  libens  dédit  operani 
ut  Catholica  Univcriiiaf  studiorum  conderetur  Quebeci. 
Cui  quidem  Universitati  jus  omne  legilimum  largitus  est 
pcr  Literas  Aposiolicas  datas  Idibus  Maiis  anno  1876  : 
ejusdem  patronum  esse  jussit  ("ardinalem  Praifectum 
pro  temi)ore  Sacro  Consilio  Ciirisliano  nomini  pro- 
pngando.  et  Cancellarium  Archiepiscoi)mn  Quebeceii- 
sem.  Per  easdem  Pileras  huic  Athenaîo  (quod  a  nomine 
Antistitis  meritissimi  Lavaileiisc  est  appellatum)  tacul- 
tatem  fecit  creandi  doctores,  ceterosque  gradus  acade- 
niicos  in  singulis  discii)linis  conferendi  :  rogiii  excitati- 
que  sunl  l'.piscopi  Provincice,  ut  sua  iHi  aggregarent 
Seniinaria  et  Collegia  ;  iisdemque  Praesulibus  demandata 
cura  advigilandi  cavendique  re  quid  a  fide  alienum  vel 
pravuni  in  doctnnas  morumve  disciplinum  iJmversitatis 
irreperet. 
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])Ienam  juvenum  institiitionem.  qui  scienlia  veliiit  inibui 
rerum  divinarum,  jiiris,  medicinae  et  aitium. 

Plane  ob  eam  rem  faccre  non  possumus  qiiin  gr.ilule- 
miir  magnopcre  Venerabilibus  Fratribus  Archieplscopis 
et  Episcopis  Canadfe  inferioris,  abisque  ecclesiasticis 
viris  et  laicis  fidelibus,  qui  ad  excitandum  ornandumque 
opus  tam  utile,  industriam  contuleniiit  opesve  suas, 
et  iis  qui  hortationibus  bujus  Sanclce  Sedis  obsequuti 
huic  Athenœo  aggregari  curaverunt  alia  Collegia  et 
Gyniiiasia,  qure  in  utriusque  ])rovincii\i  finibus  continen- 
tur.  Id  namque  eo  valet  ut  par  apud  onines  sit  docendœ 
instituenditque  juventutis  ratio,  atque  ita  tirmiora  arc- 
tioraque  vincula  fiant,  quas  jungunt  inviceni  islius 
regionis  fidèles. 

Quum  vero  Nobis  nihil  sit  antiquiiis,  quam  ut  hsec 
animorum  conjunctio  solidetur  in  dies,  adeoque  in  votis 
sit  ut  immotum  maneat  Athenîeum  istud,  cujus  tanta  vis 
est  et  utilitas  ad  eam  fovendam.  imprimis  hoitamur 
etiam  atque  etiam  Venerabiles  Fratres  sacrorum  Antis- 
tites  regionis  Canadensis  Gallicge,  ut  eo  quo  praestant 
pastorali  zelo  adjuvare  pergant  vigilantia  sua  .Archiepis- 
copum  Quebecensem,  prospicientes  ne  quid  noxiuni 
integritati  fidei  et  morum  iionestissinuim  illud  scientiarum 
domicili.im  inficiat.  Tnsuper  quajcumque  ab  hac  .-\posto- 
lica  Sedc  cjusve  auctoritate  accedente  acta,gesta,  décréta 
sunt  circa  studiorum  Universitatem  Lavallensem  rata 
habemus  et  confirmamus  ;  imprimisque  declaramus  unam 
hanc  a  Nobis  agnosci  et  haberi  Caiholicam  Universi- 
tatem Canada^  inferioris,  satis  aptam  et  instructam 
prcesidiis  queis  opus  est  ut  rectte  ac  plence  juvenum 
instiiutioni  consulatur,  neque  Nos  passuros  aliam  Catho- 
licam  Universitatem  ab  ea  sejunctaui  in  ea  regione 
extare,  cui  jus  sit  gradus  academicos  conterendi. 

Quod  autem  Monte  Regio  est  Si/ccttrsa/e  Athenaeum, 
lioc  servari  voUimus,  quasi  sedem  alteram  Universitatis 
Monte    Regio   magisterio  fungentis.     Hujus  Pro-Rector 
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pênes  Doctores  singularum  facultatum  esto,  quœ  ciim 
Qu-ibeci  tum  Monte  Regio  iradnntur  servatis  rcgiilis  et 
prcescriplionibus  qiue  contuiLMitur  in  Statutis  ;  quce  pan- 
ier piograniniata,  posthabita  voluntaïc  Doctoium  facul- 
tatum ad  (pios  ca  pertinent,  eorumve  qiiibus  potestas  est 
illorum  nomine  agendi  immulari  nequeant. 

Qiioniam  vero  Collcgiuin  exlal  Monte  Regio  a  S.  Maria 
appellatum,  quod  regiiur  a  religiosis  sodalibuse  Societate 
yesu  et  clarescit  eximia  praeceptorum  docirina  et  audito- 
nim  frequentia.  Nos  ne  specialibus  privilegiis  qiice  eideni 
Socielati    jamdiu    ab     Apostolica    Sede    concessa    sunt 
omnino    derogetur,  bénigne   indulgenuis   ut  sodales  q)si 
examine     instituto    ^alumnorum     suonim    cxiierimenium 
capiant.   iisque   quos  probaverint  scriptum  lestimonium 
praebeant.  qno  digni  declarentur  iis  lionoris  gradibus  qui 
juvenibus  pari  periiia  praîditis  contcruntur  ab    Univer- 
sitate    Lavallensi    in    collcgiis    eidem    aggregaiis.     Quo 
exhibito     testimonio.     a     Consiiio,    qnod     Universilali 
regendte  praeest,  diploma  tradetur.  quo  ejusdem    Univer- 
sitatis  alumni  gradum  illum  adepli,  lioneslantur. 

Episcopi  utriusque  provinciiXi  Quebecensis  ac  Maria- 
noi)olitan;e  quotannis  una  conveniant  ut  de  Aihemci 
doctrina  ac  disciplina  cognoscant;  iidemque  omnia  quœ 
eadem  super  re  ratione  leniporis  slaluerc  nece>se  sil 
communi  consercsu  décernant. 

Profecto  eorum  prudentia  factum  iri  confidimus  ut 
queecumque  deinceps  se  prodideruU  di.sidii  germina 
confestim  evellanlur.  et  Universitas  novis  semper  tloreat 
lauduui  incrementis. 

Insuper  quum  ab  exordiis  salutaris  hujus  Inslituti 
polentissima  Angliœ  Regina  illud  muniverit  auctontate 
et  patrocmio  texerit  suo.  certa  spe  nitimur  validum  hoc 
praesidium  ci  non  dei'uturum  in  i)osterum.  pariterque 
confidimus  priesto  eidem  semper  fore  favorem  et  studia 
illustrium  virorum  qui  fœderatavum  Canad;ï  civnatum, 
quique  Quebeci  gubernationi  prîEsunt. 
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Imi.ri.nis  vero  persuusum  Nobis  est,  catholicos  ( 'ana- 
dcMses,  semoti.  dissentiombus,  viribusque  collatis,  cons- 
tantein  datun.s  opcram  u,  insigne  ho,:  Aihenœum  quam 
maxnnc  duu.nnuin  permaneat,  rcbusqiic  m  dits  ma.ns 
])rosperis  ac  seciindis  iiiatur.  ' 

Idut  féliciter  ex   senten(ia  contingat,  hierque   supra 
scr.pta    sunt    statuimus,   prcx^cipimus    atque    mandamus, 
decernenles  pra^sentes  Xostras  Literas  fumas,  validas  et 
eHicaces   ex.stere   ac   fore,  suosque   plenarios  et   iuL^^ros 
eOl^clus   s..rt,n   et   obtinere,  ac    ill.s  ad    quos   spect^u   in 
omn.bus   et  per  on,n,a    plen.ssime  suffragari  ;  s.cque   ,n 
l»;^--m,,.s,s   per   quosciinKitie  judices   ord.narios  et  dele- 
gatos,    e.Kun     causariun     J'aiatii    Apostohci    Auditcres 
jud.can   ac  dcf.niri   debere,  ac   irr.tum  et   inane  s,   secuj 
super  h,s  a  qiioquam  qtiavis  anctoritate  fungente  srienter 
vel    ignoranter    contigerit    altentari.     Non    obstanlil,us 
quatenns    opus    sit,    Nostra    et    Cancellaria.    ApostolicaJ 
régula   de   jure    (pia^sito    non    tollendo,   nec   non   Apos- 
toi.cs    Constituiionibns   et  ()rdination,i,us   ah'.sque   spe- 
c.a..  l.cet  atque  individua   menfone  dignis  ni  contranum 
tacieiitibus  quibuscumque. 

Datum  Romas  apud  S.  Petrum  sub  Annulo  l'.scatons 
die  2.  K>bruarn  anno  1S89,  PonfOcatus  Nostri  Unde- 
ciino. 

'^''■''"^•^  M-:o  PP.  xiij 


(  Tradiiction) 
LÉON   xiip    pAl'i;. 

l'oiR     MKMoikh     l'IUl'KTIKI.I.K, 

IJepuis  longtemps  déjà,  cette  partie  de  la  Contéde- 
rafon  canadienne,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  JJas- 
Canada  frança.s.  a  attiré  l'attention  et  la  sollicitude  des 
1  ont,  es  romams,  a  cette  fin  que  le  catholicisme  y  rieurisse 
pour  1  avantage  des  particuliers  aussi  bien  que  pour  la 
I)rosperité  commune. 
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Kn    effet,  à  ncine    les   émiL'rations    parties  tie   l'iMirope 


devenaieiu-elles   plus 


nom 


hreuses  ])uur  faire  briller  dans 


ces  régions  la   lumière  de  la  civilisation,  que  Clémc 


n  X 


établissait  a  Québec  un  Siège   Episco|)al 


cui 


est  devenu 


comme  le  père 


de  l 


ou  s  ces  uioce.ies 


fond 


es  depuis  sur  les 


territoires  découverts  par  les  colons  français  dans  l'Amé- 
riqiie  du  Nord. 

Dans  la  suite,  l'ie  Vil,  l'an  19  de  ce  siècle,  attribua  à 
ce  siège  le  nom  et  la  dignité  d'Archevêché  ;  et  Grégoire 
XVI,  vingt-cinci  ans  plus  tard,  lui  accorda  une  juri- 
diction   convenable   en   constituant   la    l'iovince    ecclé- 


siastique 


de  O 


ueDec. 


Enfin.  Ntuis-mème  avons  voulu  faire  quelque  chose  de 
plus  :  considérant'le  nombre  croissant  des  fidèles,  Nous 
avons  cru  qu'il  était  de  l'intérêt  du  catholicisme  de 
diviser  cette  province  en  deux.  et.  en  conséquence.  Nous 
avons  accordé  au  Siège  de  Ville-Marie  ou  Montréal  les 
honneurs  et  les  droits  archié|)iscopaux,  et  lui  avons 
assigné,  comme  il  était  juste,  des  sièges  suffragants. 

Là  ne  s'est  |)oint  bornée  la  sollicitude  bienveillante  du 
Siège  Apostolique  envers  ce  pays.    En  effet,  aussitôt  que 


les  circonstances  l'ont  permis,  il  s  est  appliqu 


é  à  f.ivoriser 


la  saine  et  solide  éducation  des  jeunes  gens.  D'abord 
Pie  IX,  notre  Prédécesseur  de  célèbre  mémoire, favorisa,  à 
la  demande  des  évêques  de  la  province  de  Québec,  l'éta- 


bl 


issement  dans  cette  ville  d'une  Université  catholique  ; 
à  cette  Université  il  a^  corda  tous  les  droits  légitimes  par 
ses  Lettres  Apostoliques  en  date  des  Ides  de  mai  1876  '• 
il  voulut  qu'elle  eût  pour  patron  le  Cardinal  Préfet  fro 
TH.Mi'oRK  de  la  Sacrée  Congrégation  préposée  à  la  Pro- 
pagation du  nom  chrétien,  et  pour  Chancelier  l'Arche- 
vêque de  Québec.  Par  les  mêmes  lettres,  il  donna  à  cette 
institution  (qu'on  a  appelée  Lavai,  en  souvenir  du  très 
digm.-  évoque  de  ce  nom)  le  pouvoir  de  conférer  le  doctorat 
et  les  autres  grades  académiques  dans  chaque  espèce 
d'études:  i)uis   les   évêques  de   hi   province  ont  été  en- 
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poiirraieiU  finir   par  compromettre   gravement  hi  soli 


dite 


d'une  si  salutaire  institution  el  fair    crai 


ndr< 


évanouis- 


sement de   tant  de   légitimes   esi)érances.    Plusieurs,  en 


effet,  sont   épris   du   désir   d'avoir  des    universités 


dis- 


es, ont  commence  a  se   laisser 


tinctes  ;  et  même   un   certain    nombre  de  jeunes   gens, 
détournés   de    leurs   étud 
entr.iiner  a  des  aspirations 
contradictoires. 


difTé 


rentes  et  à  des  opinions 


Quoi<iue  les  esprits  s'agitent  en  discussions  diverses  à 
ce  sujet,  toutefois    Nous  constatons   avec   plaisir  que  la 


section    ([uébecquoise  de 


'Université    Laval  est   encore 


florissante   et  jouit   d'une    heureuse   prosjjérité  ;    et   que 


mêuie   1  enseignemeii 


t  a  Montréal   est   constitué  de    telle 


sorte  cjue  rien   n"^'  manque   pour    la  com])léte  formation 
des   j 


eunes    gens    q 


ui 


veulent    se    livrer   à    l'étude   des 


sciences  divines,  ou  à  celle  du  droit,  de  la  médecine  et 
des  arts. 

Aussi  est-ce  de  tout  cœur  que  Nous  félicitons  nos 
vénérables  Frères  les  archevêques  et  évoques  du  Bas- 
Canada,  ainsi  que  les  autres  ecclésiastiques  et  les  laïcs 
fidèles,  qui,  pour  encourager  et  promouvoir  une  oeuvre 
si  utile,  y  ont  consacré  leur  industrie  ou  leur  fortune, 
comme  aussi  tous  ceux  qui,  dociles  aux  exhortations  de 
ce  Saint-Siège,  ont  fait  affilier  à  cette  Université  leurs 
séminaires  et  leurs  collèges,  situés  dans  les  limites  de 
l'une  et  de  l'autre  province.  Car  il  résulte  de  là  qu'il  y  a 
uniformité  dans  l'enseignement  et  la  formation  de  toute 
la  jeunesse,  et  i)ar  suite  que  l'on  consolide  et  que  l'on 
resserre  de  plus  en  plus  les  liens  qui  unissent  ensemble 
les  fidèles  de  tout  le  pays. 

Comme  de  Notre  côté  rien  ne  Nous  est  plus  à  cœur 
que  de  rendre  de  jour  en  jour  plus  stable  cette  union 
des  esprits,  et  comme  en  conséquence  c'est  Notre  désir 
d'affermir  cette  Université  qu'il  est  si  avantageux  et  si 
utile  de  favoriser,  Nous  exhortons,  avant  tout,  encore  et 
encore,  Nos  Vénérables  Frères  les  Evêques  du  Canada 
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P'^'    Nous   comme    m,.-         Z-^'  '^■'•f"inuc  et   r,-,,- 
^■^"'■'da,  qu'elle  est       m        '"'^^■^'^'^   (-•athoiiq„e  dt,   H 

Verisifû    r  .  >-    <-i   qu  elle    i-    t;  ..  o*-  <Jc 

^^e  Vice-Recteur  de  la  o,,"^^"^'''"  ^^  ^^fo'Uréal. 
*^^eqiies  de  h  P       ■  ^"'-cursa  e  sera  d/..-; 

au  Conseil  '"'''  ^^  ''^«"tréal  mf,       '^"'^  '^^"^  ''^^ 

onsed  Ln.versitaire-  et  rM,,       ^       "  ^^'"^'■^'-''ncro.u 

.^^  Conseil  de  l'Univér^.V   r     '        "•''  '"•^'"'^'s  ^'venues 

■^°'^  '-i  Québec,  soit  A  ,u      "  ^^'"'^  ^'•^'^''•^•era  ses  drn 

^^'  contenu  dans  la  CHAK-rL    f'"'"^^"'^"'  ^^  ce  qui 

,^°"^-'-  Cependant,  pour  m   'uf '"'''  ^^'^^''•vement  a  'ce 

'^^  '^--  ^t  de  la  concorde  :  '""V'  "'  '"-"''-  de 

f  ^--dé  que  ce  même  Ce,  sll       "  ''^'°"^  ^'^  q'"'  stH 
^-^.-  vu  son  dévouement  c  :  !^':^  ^^  ^^^'^  obser     .' 

Dans  la  sixcl-k.sai  f  de  Un  ''^^  '"^Postolique 

^°yens  seront  choisis  dt;I°r"''/^-^  '-«''«-url  II  ,es 

-  >-ge  dans  les  diverse     I^uh  "^'''-  ^"'  ^  ^'^'  i^^Jici 

Il  ^^Vus  par  le  dit  Cot.se'     a  "i"  ''  "'  -^^^""^  reconnus 

^^«--^i  n'mtervienne  pl7o  lir  1  ''-'-'^^  ^^ 

f^' oser  a  leur  nomination. 


lll'  — 


LIne  fois  admis,  ils  \>  iirroiit  être  dénris  de  leur  |)osilii)n 
e  Conseil,  pourvu  toutefois  ([Ue  les  cuises  de  leur 
ssion  soient  approuvées  i)ar  le  mOnu;  Arche vèqui 


^r 


demi 


■■ludt 


Dans  la  faculté  dite  pks  Aki>.  qui  .-,  occupa'  d. 
des  lettres,  des  sciences  naturelles  et  de  leurs  appli- 
cations aux  différentes  es|)éccs  d'industrie,  on  aura  le 
droit  et  le  i)ouvoir  d'en  choisir  les  professeurs,  soit  dans 
l'un  ou  l'autre  clergé  séculier  et  régulier,  soit  ]iarmi  les 
laïcs,  si:ivanl  l'usage  et  les  besoins 

Dans  la  confection  des  tableaux  apjK-les  i'KO(;k,\m\ii-:s, 
dans  lesrpiels  sont  indi(piées  les  matières  servant  aux 
épreuves  de  ceux  q;;i  =e  i)résenleiit  pour  le  baccalauréat, 
dans  la  faculté  (les  ArVs,  Nous  aiipiouvons  comme  excel- 
lente la   coutume   «pii    a   été   en   usage    jus(ju"a  |)résent, 


c'est-à-dire  (pie.  dans  le  sic 


<p  de  Montréal,  ils  se  fassent 


avec  la  cooi)éralion  consentie  de  ceux  qui  président  aux 


Conformément  a    cette    coutume,  ces 

peuvent  être  modifiés,  a   moins  que    la 

odification  présentée  ne  soit  agréée  par  les  délégués  de 


collèges    attiliés. 
programme^    ne 


m 


ces  col 


léges  ou  par  ceux  qui  les   remi)lacenl. 


lumeM. 


K 


Quant  à  la  confection  des  autres  i)rogra 
droit  et  l'obligation  en  appartiendront  aux  docteurs  des 
diverses  facultés  tant  de  Québec  que  de  Montréal,  con- 
formément aux  règles  et  prescriptions  contenues  «: 


lans 


les 


règlements  :   ces 
être    chantées    sans 


)r()granimes   i)areillemeni  ne  iiourront 
le    consentement    des    docteurs    des 


facultés   respcciives.  ou  de  ceux  (pu  auront  le   ) 
d'agir  en  leur  nom. 
Maintenant,  comme  i 


pouvoir 


nom 


existe  a  Montréal  un  collège  du 
de  Sainte- Marie,  (pii  est  régi  ])ar  les  religieux  de  la 


Société  de    Jésus  et 


(lUl 


le   par    I  excel 


Mice  de   son 


enseignemen 


t  et  par  le  nombre  de  ses  élèves  Nous,  pour 


ne  pas  déroger  tout  à  tait  aux  privilèges  spéciaux  qui 
ont  été  accordés  depuis  longtemps  à  cette  même  Société 
par  le  Siège  Apostolique.  Nous  permettons 


ses  membres  uinstituer  eux-meme? 


un 


volontiers  a 


examen  de  leurs 


élévi 

certi 

'lono 

jeiint 

sont  ; 
tirtés 

K'-ade. 

/.es 

■Moiitr 

"ai.ssai 

versité, 

qu'ils  c 

Nous 

deiice, 

s'élever 

site    ne 

'd)ondan 

J'^M    oi 

'"stitutio 

de    son    ; 

vivons  |;| 

'le    lui    tl- 

«■onliaiice 

"l'iiitutioii 

'lomines    i 

Confédéral 

^■^'nieiit  la 

.Mais  pai 

catholiques 

^t    léuniss.T 


soins  à 


renc 


ni 


•^"è  de  ma 

des  circon^ti 

Pour   l'hei 

■'^'•■itiions.    on 


élève 


^,  ff  (Je  cl 


«•■f-'rlificat 


i""ori»ir]in..s  ,|i, 


oiiiicr 
écrit  décia 


—  ii;î  — 


•'   ^■^•"^   «lU'lls  ji 


jeiiiici 


I  sont  conC 


laiit  (|ij'ils 


so 


'K^-'ontcapaM 


gi-'ns    (J',1, 


so 


"t  a/Iil 


les. 


W"  'égit  J'L/n 
titiés  I 


.^iir 


'   mérite 


P''t-'.seiUatii)i,  d 


'-''•es  par  l'U,, 
^■i!;i'  dans  I, 


"'   ^^'^iies  des 


'Versite  J.av.il 

«    ColJè^r,. 


fs  lin 


«rades 


:uix 


t's  elèv 


'\ers;té  dél 


'-■  ^■^'  t-ertificu.  le  ( 


>i    Mlll    I 


grade. 
Les    K 

•^f  "litre;!  I 
iiai.vsaiiee  de  j 
''^''■''l'i^'.  Cl  ils  d 


L's  de  l'(l 


'^■'•^•'-a  le  d,p|„„„,  ^^ 


ui 
"iiseil 


iiiversité 


'I'"  '''^tiennent 


"lit  sont  L'ra- 


^^'l"cs    des    deux    I 


If  inèine 


■''<-■   leuiiiront 
eiiseiifiic'i 


tous 


'■*'^""-'>^   <Ie    (J,,^, 


JCC 


les  aii> 


iieiu  et  de  |, 


P"iir 


et  d< 


<|i"ls  cr( 


\ 


"i'oiit  née 


^''•■•riniiieront  d 


i  (I 


'rend 


le 


"Il 


tle 


"t-c,  le 


^  avons  la  | 


«-■ssaire  en 


""  «-'"iiiin 


s'élever 


nioindre^ 


'"-'"le  confi, 


^•yard  aux 


inee 


|iif. 


seront   i 


■'^ite    ne    /e,-, 


niinéd 


«erines  d^  j 


'^'•'pliiie  d,.    p( 

""  ■•f-'<.-"rd  tout 
t:irconsi, 

y  race  a  I 


(JOI). 


ni- 


<e 


I  lices, 
eiir 


lai 


i^'saccord  ( 


ai] 


"iidants. 


'    'l"c    prod 


^'ntnt  arracl 
iiiic  <ks    I 


les  et 


i'"   poiirr 


prii- 
oni 


niit 


s  de 


}<: 


que   !'(: 


niv 


VI- 


s   en 


Il    outre 


Jdus 


institutio 


'■"innie    d 


es 


son 


avons 


lie    lui    1 
conti 


11,  la  tr 

autorité 

'■'   certitude  I 
era 


^■^  puissante  Reine  d 


et 


"ngiiie    de 
An 


<ettt 


■'ialiitaire 


<"oii verte   de 


gleterre  l'a 


"<-■"  (""iidét 


as    défa 


iilce 


l'iHUtutioi 
''"iiiines    ili 


aie 
1    sur    ], 


lue 


que 


son 
«eit 


'atr< 


>nai 


Ollv 


<-onfed 


Il  s  très 


ce 


vcrnent  la  p,- 


f  rat  ion    caiiad 


•Jicnveillan 
'l'ii  l«résident 


avenir,    ^t 
"inpto 


^'  sûre  pr 


munie 
"ti-ciion 


Ils 


et    I, 
au 


(-•est 
P"iir 


avee 


une 


■susdite 


i    sollicitude    d 


iciint 


•M, 


lis  jjar-dess 


"^""-  de  (^)uéb 


iinsi  que  d 


'^"vernenient  dt 


e.s 


•eux 


ec. 


qui 


catliolicpifs  d 


"•'^  tout,  c'est  N 


t^t    réu 


IllSS.TIU 


"  <^"aiiada,  I 


"tr< 


soins  il  rendre  d 


eurs   forces 


aissant  de 


l't^rsuasio,) 


sité  de 


plu 


,  mettront  co 


'•"10  leurs  d 


les  circonsta 


mamère  qu'ell 


^'  ^'"  I>lus  stabi 


"siainni 


qut 
isseiis 
e.it 


('Ml- 


les 


lOllv 


F 


lices 


^  "e  rencontre  d 


e  cette  htllt'   V 


leurs 


niv 


er- 


oiir 


siatiion.' 


i<-'iireuse   réal 


p/us  prosjjè 


ord 


oniioiih 


res  et 
Isa t ion    de 
■-'t    f-'oniiiKind 


jour  en  jour 


P'iis  favoral 


Jles. 


ces  es 
"lis  ce 


Pérances.  \ 
qui    est 


que 


"11.- 


ecrit 


S 
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ci-iks».iis,  vou'uint  Muo   Nos  pré^cnttfs   Lettres  scient  et 

dcmewrciu  stabk-,  valides  .t  ctlua.  es.  et   <iu'cllcs  sor- 

li.scnt  Cl  i.r..duiseni  l.n.rs  effets  pleins  et  entiers,  qu  elles 

soient  ini  appui  sonvenin  en  mut  ei   pour  tout  a  .eux 

(||,u«  ry.h  coneen.e  ;  et  ainsi  .pi'il  a  e.e  .1,1   (lev,a-l.-il  eue 

lu^.      et   .lehni    p,.r   les  juges  (pieU  ..niiucs,   ordinaires  et 

délégués,  même  par  les  audileuis  des  eauscs  du    Palais 

Al.o.toli.pie.  de  leiie  M.ite  que,  s'il  arrive  a  (picUpi  un.  de 

quelque  autorité  q  i'il  jouisse,  d'attenter  seiemnuut  ou  i.a. 

ignorauee  a   vv   .pii  est   statué    ci-dessus,   son    jugemenl 

sou  mil   et  <le   nuUe   valeur.     Nonobuant,  aulani  qne  de 

iH'soin.    Notre    Règle    et    celle    de     Notre     Chau-xMle,  ,. 

Apostoli.iue   i.K  .MKK  .,'.M-ii(.   NON    1..1.IFMM.,  nunol.s- 

tant   les   (  •oi-.slitulion,,  et  Ordoimanees   AposU.liques  et 

autres  (pielcon.pies  a  ce  eoulraires.  .piand  mcMn-  il  lau- 

drait  en  faire  mention  spéciale  et  individuelle. 

Donne  a  Rome  auprès  de  Saint-Pierre,  sor.s  ran.u-au 
du  l'êcheur.  le  2  février  de  Timnee   1S89.  de  noue    l'on- 


lificat  1,1  onzième. 


(l,.t  S.)         IKON    Xlll.  rM'K. 


LETTRE  PASTORALE 

, ,...ltf. l.-.K'.iH  |».|».l  «.....^....t  a»  .II.M■,^«•.le 

!««aliil-ll.»>i<iiHli.U'»«lii.|l iiiMi»  lol»4l.»  \1. 

XII.  XIII  luiiiu»»!"  «•"'•'«»"*'•' *"•'""""""• 

Kl,rHKCll':  (iRAVKL,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  faveur 
du  Saint-Siège,  évéque  d  ■  Nicolet,  etc.,  etc. 

Aux   fidèles  de  la    paroisse  de  Saint-Ciermain  de  Cran- 
tham.  salut  et  bénédiction  en  N.-S.  J.-C. 

Nos  TRKS  iHKRS  FKKlîrs 

Nous  venons  vous  communi(iucr  un  décret  apostolique, 
en    date    du    9    septembre    dernier,    lequel    concerne    la 


pan 

hobi 

et  tr 

V, 

piil.sj 

l'évêi 

niérc 

Nous 

étion,' 

pré.seï 
l)reiiiL' 
l'c    .Sa 
l'.iitie 
lie  .Sa il 

En 
•ivoii.s  I 
s'unir  à 
une   no 
de  Nico 
et  treizi, 
était  dai 
l'ar  un  d 
''t  comni 
•'L  s 
"fie   \|, 
'■  févriec 
"  apostill 
■■  'irchevé 

"  ^Ollgrér 

''  Gîeriiiaii 

"  gués  de 

"  'lisémeni 

"  chés  du 

'■  àe  Saint 

"-■  ravaillai 


I'aroi> 


--  il.-. 


hahi 


<k 


'aiits  cil 


>Saint-(;c'ni 


ilaii). 


et  tr 
V 


les  (II), 


P'-eiiiiers  lots  il 


^''    1''"-^    spécialemen 


t    les 


:  "«^'"^  ran«s  de  (irn.uhan  ""'''"'"'  ^'^"^'<^"'c 


phisi 


"lis  savez 


T'^'  ^^es  braves 


^■'"••^  re,,ri.s,  s,  ,|e  | 


'  «^vO.jue  de  S, 
ni  ère 


aint 


visite 


■Hy. 


^"*  placer  s 


aiij 
■^  «t-'iis  Xoii 


""^    étions    d 


pastorale.   N. 


■"-'iiitlie.    A  I 


iou.slajurid 


'  ""t  ileiiMiidt 


OlIS     V( 


>u 


^'■'J"nd,.  tioi,  de.\h-r 
^'P"'i"e  (le   notre  der- 


y^'""-^otis  parti   d^ 


'^l'">^c;  a  accéder  à  I, 


H 


o'iavc-nttire.    q,n,    | 


1^'   '"iaini-Gcrii 


'•  avons    ;, 


Il  nonce  qnt 


présent 


e    iiiif 


t-'s    m 


no 


'Tcnifiit    (1 


Il    t 


"vx-llc  requét 


enie,    j.etit 


''""   ^'l    rend 


penu 


Il   a  S, 


'"niiaires  Nous 


'■k'    -Saiiit-c 

''''•'•"■^'  d'iine  nonvcll 
de  S  ■ 

En 

a  Von 


^•'•'•'toire    ,,„•,■,,    j,^^^^ 


'"'"•  "f'tonir  le  ,], 


iiini- 
oni 


•^•nnain    et    du    d 


"f"'    <'^-    l.i   paro 


:iint 


s  prié 
^'iinir  à  \'o 


•'^yacintlit' 
'^"'iséquence    d 


parfii 


""-■'^'"*^'  (U^  .\icor 


einem- 


isse 


'ft,   et    f 


aire 


^^^■-'uo.,,  j^.^^j^^^^^J^^- 


Mg, 


ic    ce: 


n.s 


t-*vô(jiie  d 


Jeniaii 


"»c   iioiivell 


pour  adresse 


'«  Saint-ff» 


••éitérées,    N 
'^  '  Hhe  de  voi.l 


OMS 


Nicol 


'etl 


^'  supplique,  à  JVfA 


|"'i  "otre  Saint.  IVre  I 


e  P 


*'t  trc'izi( 


'es  cinr 


I  premiers   lots  d. 


'  ''^'  ^'^^''it-'li    '  (lu  di 


.'"^'■••^'iKsdeGranth 


^■'•lit  datée  du 

par  un  décret,  end' 
l't  Comme  su 


am. 


3  juillet.   J.a 


Notre  lettr 


loc 


oir 
ipe, 


Ile  dt 


'■«^•ponse  i\ou 


douzième 
«^■oinmiine 


it 


9  septembre  d 


■S  a 


t  'é  si^niti 


•^•rnier    |, 


■  (le   \ 

févri 


■^  révérend 


'luel 


ee 
■se 


'^olet,  au    C 


'«■SI mes   év 


'•''■  (?t  du    23    ; 
aPostilléesparson    ii 


i^nada. 


iiillet   (I 


■"^'T'(-'s  (le  Saint. 


par  des   lett 


Hya 


nith 


res 


e  et 


arch 


evéque  de  Onél 


niinence  le 


'■'""'^'rs.   lesqueli, 


en  aate  du  3 


'Co 
'Ge 

gnés  de  leu 


"gré.rjation  qu'un  j 
^'■nde  Grantham'.'d 
'■  propre  église 


>'-'(^,  ont   repré 
>etit  nombre  d'Iiab 


•irdinal  '] 


'es   ,  nt   ét< 


asc 


senf 


aisément,  trou 


'  du 
de   Sa 
•■  ra vaillant    pré 


seraient    ] 


"»cése  de   j\,col 
paroissiale 


(-*  à  cette 
iiants  de 


lereau, 
■■ainte 
">aint- 


ei.  t 


(lu  diocèse  de  N 
nt-Hyacinthe.    1 


^'^"-  ^^ii-n  s/nVituel 


rop 
pour  s'y  rt   d 


icolet  et  et 


ev 


''^  attaché 


lentement  a   | 


^"Q"e  de  ce    d 


(-■rection    d'un 


■loi- 

re 

à  être  déta- 

■'-'  au  dio,  ^se 

'^'•»''fr    diocèse 


le    noiive, 


—  11()  — 

"  paroisse  dans  le  voisina;j;e  des  hal)itaiUs  en  question. 
"  Us  ont  donc  demandé  que  les  lots  n"'  i,  2.  3.  4-  5  ^les 
"  II",  12"  et  13"  rangs  de  Grantham  fussent  démembrés 
"  du  diocèse  de  Nicolet  et  annexés  â  celui  de  Sanit- 
■'  Hyacinthe. 

"  Cette  sui)i)li(iue  ayant  été  i)résentée.  par  rofticial  de 
"  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande,  à  notre 
•' Saint-Père  le  Tape,  Sa  .Sainteté  a  daigné  approuver  le 
•'  démembrement  et  l'annexion  tels  que  susdit,  et  a 
'•  ordonné  d'expédier  le  présent  décret. 

••Donné  a  Rome,  au  palais  de  cette  Sacrée  Congré- 
•'  gation,  le  9  .septembre  i8<S9. 

••  Ii-;an  Cardinal  Simeoni,  Prcjct. 
•'  l)(jN.vr  Si'.ARi  rn,  Oflicial.' 

Xous  informons  donc  les  habitants  des  lots  un,  deux, 
trois,  quatre,  cinq,  des  rangs  onzième,  douzième  et  trei- 
zième de  c;rantham,  que  le  Saint-Père  a  exauce  leurs 
vœux,  et  que,  du  moment  de  la  promulgation  de  ce 
décret,  leur  territoire,  a  savoir  :  les  lots  r.  2,  3,  4,  5  des 
rangs  11,  12.  13  de  Crantham  est  démembré  du  diocèse 
de  Nicvlet  et  annexé  au  diocèse  de  Saint-Hyacinthe,  et 
(Qu'ils  cessent  eux-mêmes  de  dépendre  de  Nous,  et  pas- 
sent sous  la  juridiction  de  Mgr  l'évêque  de  S.iint-Kya- 
cmthe,  qui  i)ourvoira  a  l'avenir  à  leurs  l^esoins  spirituels 
et  auquel  ils  ont  le  devoir  de  donner  resi)ect,  soumission 
et  dévouement. 

Donné  a  Nicolet,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  diocèse 
et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  ce  vingt-huit  oc- 
tobre mil  huit  cent  quatre-vingt-neuf. 

(\^_  ■]-  s.)  t  Elimikoe,  Kv.  de  Nicolet. 

Par  Monseigneur, 

I,.-\".   l'iiii'.AUiui  R.  J^trc, 

Sù-i-iiaii't'. 
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........  DECRET 

^'^'"°    v,ro    Cardinal;    Ta"  c    ''r^     "'"^^'""^  '^'   ^^^^  ac 
e  .guao,  parochi.  Sancti'    :,:,,'  ^'•^''— -t  parten. 

^'''-ulte,.  posse  ad  eam  acc'dea    '    "    '"^'°^''    "«""-i 

P««e  Episcopi  oratores  anu„    ',  "    °''^""^    <--°"-^uli 

,^'^o'etana,  dioecesi  -SancHv;    ■■'",''  ■^'  ''^^'"•^'  '  ^ioecesi 
'- enin.  dioecesi  .u,nc         .^•;:'"^'^'  ^^clnecterenun-.    m 

f^;^^--^^nn    (dans   ,es    ran"   x^^T'^   '^"^^-"--    e 

•^-ct,  Hyacinthidioecesia!^;!   ;•"'""'"  et 

C"ni   autem    per   infr..^     ^      "^'"■- 

f --  '^■ennt   .  an^    ,;^;:;7«^-"PP'ices    pr^r 
f  "^^'^as    ,,a    disn^embra  iot  J    :"'  •'^''^^""^^■'^   '^89, 

-P-approbaredig„ataes  "  r  T"^'^''"'^'"    "' 

mandavit.  '^''"^  P'^'^^^'^ns  decretnni  expediri 

Dattun    Ronu-e,  ex  .^Edibus  S   r    , 
''^Ptembris  an.  ,889.  ^^  '''"    ^''^P^^    Kide,  die 
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N°   176 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ" 

I.  Compte  rendu  des  œuvres  diocésaines.  —  II.  Etablissement  et 
culture  des  associations  de  la  Propagation  de  la  Foi  et  de  Saint- 
l'rançoisde  Sales,  dans  toutes  les  paroisses,  pour  répondre  aux 
besoins  pressants  des  catholiques  des  townshifs. —  III.  Miti- 
gation  de  1p.  loi  de  l'abstinence  et  du  jeûne  pour  le  présent 
carême.  —  IV.  Nécessité  de  la  prière,  des  œuvres  de  charité  et 
de  pénitence.  —  V.  Approbation  de  l'Ordinaire  jiour  les  de- 
mandes de  secours  au  gouvernement. 


Saini-Hyacinthh,  iZ  fé-Titr  1890, 


Bien  clicrs  Coi/aborafcurs, 


Je  vous  communique,  avec  la  présente,  l'état  des 
recettes  et  dépenses  des  œuvres  de  la  l'ropagation  de  la 
foi  et  de  Saint-François  de  Sales,  ainsi  que  le  montant 
des  quêtes  faites  pour  divers  objets  dans  le  diocèse  pen- 
dant l'année  dernière. 

II 

Les  recettes  de  la  Pro])agation  de  la  foi  ont  augmenté 
dans  une  certaine  mesure,  grâce  au  zèle  qu'on  a  déployé 
en  quelques  paroisses  pour  faire  revivre  cette  œuvre 
pieuse,  qui  y  était  malheureusement  en  souffrance.  J'ai 
l'espoir  que  la  préseuLC  année  donnera  un  résultat  encore 
plus  consolant,  parce  qu'on  ne  tardera  pas  plus  long- 
temps à  établir  l'œuvre  dans  tous  les  lieux  où  elle  ne 
l'est  pas  encore.  Parmi  les  paroisses  011  elle  n'existe  pas, 
il  en   est  de   très  à  l'aise,  qui    peuvent   contribuer   lar- 
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]'^'\  cri 

Montréal, 

Saint- Pén 

autorisant 

tinence  dt 

grippe,  qu 

affaibli  les 

v^'néré   mé 

U^nc,  penc 

pour    les    1] 

comme   dai 

Quatre-Ten 


^'<^s   ratholiqnes  de- r.«       "'  ^^'^^-^  ^nis. 
'^■■"^^^'-ns,    sont    cons     .r'"'"'''""""'^"^   '-'•»"" 

'-"■^  devoirs  religieux-      J  ,'"'''  ^"^^    '^   P-^iquc  de 

''^  i''"s   les    écoles    cat  h,       '"'*^'""^^«^''-  ^'^  '^'s  sti.mWer 
^°''':^    --    deux    ^ran^e      r  '    ''"''    '"^'•^'-^-a^'es. 
J^«^';on  du  diocèse   a  , an  ,,,""■"'"'""    ''""^    -'^«^ 
'^"'^"e  est  eu   plus    ...    d  '''"' ^""  ^'"^^"'-'^   P'"s 

<J-cefficaceniu.;;:'„:r;""-     ^^^'^    -e  souUgere 
-^-"-ent  a  toutes  tsT^:r.r"  "^^"- ^^ '-'■•voir 
°"'   '^-^t'-r  eu  ces   lie,,     ^TT  •^'"■•""^■"-  q-"'  se 
;^,°»"ere.  eu  établissant  'par  out",  ''"r'"''   ^'"''^  '"^'  '^ 
'  ^opagation  de  la  fo,  et  de  S.    ,  ^  """'^  ^"^''^^  ^^'  ^- 
■^«"^  ''-^  -^eule   ressource   sur  ^       m'""^°'^  '^''^  ^'^'^-^^  q"' 
'-"••  n-'Ure  notre  sai,  te      LZ"'''^,  ^^'  '^"'■^-  --p'er 
donc,  bieu-aimés   Frères    e''' ''°""'-^"^-    '^  ''«"vre 
^'--    -sociatious    précieu  e      7"   T'^"^"^^'"-»   ^es 

-'''^-•'-pourlagoir    rh       ^'"'"'^    ^-^    - 
^^""es.  ^  de   la   rel,g,on  et  le   salut  des 

iri 

J'^'   cru   devoir     ,   i' 

f"--^^^^ire1;én  STd-t'^^'-''^''^''--^^'-^^ 
'^-"':Pére  vient  d  Wder  a  >'?  ' '''  ^-eur  ,ue  le 
autorisant   les  évêaues  ;i  H  ^  ""'^ers    catholique,   en 

^'-- ^M.ése:r:^.;^Tr  n  Vf '^  ^^  ^' ^'^^^- 

g'-'PPe,  qui  a  fortement  s/j;  '  '"  '"''^•''^^'^  de  la 

'^^'■-•^'nes  santés.  "  è!  e  d'"'"'' ''  q-"  a  beat.coup 
:-éré  'Métropolitain,  que 'a^"--r"p;'"'  ''a  f^it  mon 
J^û'^e,  pendant  le  préetcaêrne  '  •^'■^^'"'^^"^e  et  du 

'--  'es  mercredis  et  vend  "r  "V  °"''^^^^^^^''^^  ^'"e 
;omme  dans  l'Avent,  a  n  i  !  ' ^  ''  ^''^^"^  ----''e. 
Q-tre-Temps  et  le  Sam  d     ,  '""^   '^   •^--^'-   des 
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IV 

Vous  ferez   bien    comprendre  aux   ùdeles,  en    leur  an- 
nonçanl  cet   adoucissement   aux    pénUences  de    a    a    K 
quarantaine,  que  cette  concession   ^1>--"^1-."   .    /^  ^ 
V    pour   cette   année  et  à  raison  du  '^--  ^u-  1    •  - 
^us  les  pavsMls  devront  s-efic,rcer  de  renM.lac.^'. 

et   l'abstinence,  en   se    livrant   davantage  a  '^       '^^ 
Pexercice   des   œuvres  de   charité  et  de  '->-    cord     en 
fréquentant   pieusement  les  sacrements  -  s'e   or,    nt  d. 
corriger  les   mauvaises  habitudes  et  en   ^'^^^^'\^^^ 
soin  de  toute    occasion   de   péché.    ^^^"^'^^  ^^^'\^ 
constance    pour    les  exhorter  a  prat.quer   t'^dcrne   t  Ja 
tempérance,  .  n'avoir  pas  de  boisson  dans  leurs  maisons, 
et  a  ne  pas  mettre  le  pied  dans  les  auberges    ^^^  -- 
pas,  bien-aimés  Frères,  de  nous  élever  contre  le  1  ne 
Lble  fléau  de    l'ivrognerie   qui  va   toujours   g    nd^- 
dans  notre  pays,  et  qui  amoncelle  rumes  sur  .me s  dan 
les  âmes,  les  corps  et  les  fortunes.    Comn      no    e  che, 
Canada  serait  prospère,  s'il  n'ava.t  pas  cette  P^-^  ^^^ 
bide,  qui  le  tient  languisssnt  et  l'arrête  dans  son  progrès 
religieux  et  matériel  ! 

V 

Il  me  paraît  nécessaire  de  régler  qu'a  l'avenir   aucune 
demande   d'allocation   ou  de   secours,  pour  ce   qu.  vous 
concerne   ou    intéresse  vos   paroisses  et  vos  œuvres,  n 
slafaUe  au  gouvernement,  sans  q-  l'Ordn.a.re  en  son 
prévenu,  et  y  ait  donné    son    approbation.    \  ous    vou^ 

ëre.   un   devoir  de  vous  conformer   strictement  a  cette 
règle.    Vous  devre.  au  reste  le  faire  d'autant  plus  volo   - 

iers     que    vous    aurez    plus    de    chance    de    succès,    en 
;^:ant':;ostiller  ces  sortes  de  demandes  par  l'Ordu^ane 

'^^^'Zr.    bien    sincèrement   votre  tout   dévoué  en 
^■"^"  I   |,..z.,  Rv.  de  Saint-Hyacinthe. 
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A  M  lia  lus..,, 

V'oyat,'^ 

Hoiines  (iiiv 
Annexions  c 
Visite  l'asto 
l'aroisses  pai 

Missionnaire 
Kcoles... 


Aux  Missionn 
Kg  lises  pauvre 
Ecoles 


Evéché  de  S: 


m 


I  -ir,  — 


COMI'IK  KKNDLi    j,,.; 


■S  nPj'KNSES  DK 


iSS.i 


I.    V 


K"l'\i.\TIO\    liK    ,,.\    J.', 


Annales 


M 


oiiiies  uiivres 


An 


nexions  civilt 


isite  l'astorale 


aroisses 


pauvres  . 


Missionnaires. 
Hcoles,, 


'l'iilai, 


'     70.00 

.>7-2o 

'.W.7I 

'"».2o 

408.53 

S3''<-oo 

60.00 


•$i;^S2.44 


"•    «AIXT.iKAx,.,,,,    ,,!.:   SAI.KS 


Aux  Missionnaires. 

Eglises  pauvres 

Kcoles 


Hal 


'tai. 


iniicc  en  caisse  :  $30.40 
EvéchédeSai,u-,ryacin,„e,,5„vri.,,8. 


)0, 

'■-A.  (;r,\v 


$  -30.C0 

250.00 

240.00 


•  $  720.00 


■' '•,   V.  G., 
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QUESTION  ES 


Aniio  iwut)  imltaïKlir. 


I 


c:  (  )  N  V  !•;  k  !•:  n  r  i  a   v  k  r  n  a 


Quoti 

obliirati', 

i.  A 
n'tibiis, 
beiiecJict 
.3.    L^ti 


K\  TllKOl.OdlA   l'DljMAlK  A 

1.  Qiiomodo'  fidcs,  virtus  ll.'-ologica.  definiri  potcst 
juxta  concilium  Vaticamim  (Constit.  /A-/  FtVius,  cap. 
111)?  Brevitcr  cxplicc'tur  h;tc  d'-'finitio. 

2.  Quibus  verbis  régula  tidei  catbolica;  expressa  Icgi- 
tur  in  concilio  Valicano  (Constil.  Jh/  Filins,  cap.  III)  ? 
Kxi)licctur  rcsponsio. 

KX  SaCKA  ScRIlMlUA 

1.  Utriusque  mission is  Apostolonim,  qiix  ex  Evaiige- 
liis  admitteiida  est,  discrimina  assigncntur,  coliatis 
Matth.  X  et  XX  VU I -M an:  VI  et  XVI— Luc.  IX  et 

XXIV. 

2.  Kxplicentur  Verba  Saivatoris  ad  Apostolos  dicta 
ante  i,ri(.reni  missionem,  Matb.  X,  i6:  Ecce  ego  mitto  vos 
sicut  ovcs  in  mcdio  luporum.  Estote  ergo  prudentes  sicnt 
serpentes,  et  sinipiices  sicnt  colnnilxv. 

KX    THKOl.OC.IA    MOkAl.I 

1.  Quinam  sacerdotes  tcnentur  excipere  confessiones 
moribundorum,  et  iisd-m  administrare  Viaticum  et 
P^xtremam  Unctionem  ciim  periculo  vitœ? 

2.  Qualis  et  quanta  est  ha^c  obHgatio? 


An  et  il 

^^'è?e  grati, 

"itenia  m: 

Vaticaiii   ( 

fidei  iiece.s 


^"ccinctf 
<Joti^s    chan 

*>ninia  snsti; 


!•    lu  quib 
"iim,debent 
Jî^xtremaî  \Jx\ 

2.  An  vak 
i"ictioi,;bus  < 
niiitetur  in  ,/e. 


-  J27  - 


If 


'•■■'■'■'"■'"■'"■lAi MATf,  A 

^^^^'-^"-  (Consti,.    A    7'"  '->'"""no,lo  ve^ba  co„ci,„ 
^-'--  nccessita.en,.  '^'""-   "^"-  '")  -1  I-obandan 


^-^^  Sacra  S.  r 


"'TL/kA 


-^  THE,„,o,.,.^    MO,^,^ 


(./ 


I 
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\.  (^iid  faciel  sacerdos  (lui,  udminisinitu  sacnimciUo 
KxliL-inn;     Diictionis,    doinmn    rcvcisu-.    rccordutur    bc 


,.  '■> 


.ilic|ii:iin  iinclioncm  oiuisissc 

Ka  I  ni  ut  il  A 

I.  (^iiid  Ml  linuaicuo  païKilis  .  um  iiHlulufiUia  plcna- 

ria  ///  iVt'uiilo  moi  tu  ! 

i.   A  .luoiKun  mmisli..,  4uibusi.;un   lidclibus.   (luil.ii^- 

cum  iitil)us  impLMticMula  sit? 

3.    Uiru.u    rcitcian    pn^Ml    infiinH.    aiM-liraliu     huju> 

iii(luli;ciuuu? 

4  ririim  infinniis  luciari  possil  indulgciuiam  u;  arti- 
ailo  mortii  u  plunl.us  saccrdolibus  hanc  fucultatcm  ex 
aivcM,  raiMic  habcMU.bi.s,  v.  g.  rationc  nggrcgaUoim 
,ontVaUTnUat,  SS.  Kosari.,  scapulans  de  Monte  Catmch. 
vcl   SS.   TiPiitalis,  etc..  de  ? 

5.  C^>Kx:iiani  siiU  condilioiics  rcquisitie  ex  parle  mlirnu 
ad  lucniiulam  iiidulgeniiam  ///  ar/nu/o  nu»  fis  ! 
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S.iinl-HvariiUhe,  icrnuws  iSijo. 


s\f,'$  l'u-ii  <//rns  J'il/es. 

Nous  vivons  dans  un  siècle  où  le  goût  de  la  leeti.re 
est  portée  a  son  exirê.ne  bmite.  Si  encore  on  ne  lisait 
nue  de  bons  livres,  nous  pourrions  et  nous  devrions  nous 
en  réjouir,  car  une  bonne  et  solide  lecture  ne  j.eut  que 
porter  les  âmes  v.rs  Dieu  et  les  maintenir  dans  la  voie 
Mais   le   monde  est  aujourd'hui    remi)li   de 


du   devoir 
pr 


,,„aucUons    malsaines,   de    livrer    immoraux   et   impies. 


I  ■■ 


—  I2î>  — 

•'     c    ,lu.    le  vogue  c.  ,„„  satisfont  ,lavan,a«e  cet  np, 
Pét.t   d  sordon.u.  de  nos   temps  po„r  i.  lecture.    C'est 
déplorable,  et   v„u.  en    gennsse.   autant   ,,ue   mo 

ut-   ce   iruit    dffendu.  y  frofuent   avec    ividit.'.  ^t 
contre,  os  k-cLires  f„„cs,„,  don.  v,„„  ,|é,,|„,,,  ,,,,,  ,'' 

"'  "-en.  de  vos  nn„„r,a„,s  devoirs  e,  des  Z  de 

0"s  avan.xr  dans  la  perlecion  de  vo.re  sain.  "Tv,! 
vous  ed„K.  par  ,a  vie  des  ,Sai„,s,  e,  v,.ns  v„       .„ 
.^«,  en  I.san,    lenr,   eonrl.a.s,  lenrs  épreuves  e,  , 

'Y""-e».»  ">..r,:l,er  sur  leurs   .races  e    a  eon„„ èr  r  I 

1  our  pnx  d    vos  m,n,ola.,ons  et  de  v„s  saeriO.  es 

Vous  ne  deve^  pas  vous   eon.en.er,  n,es  ,-l,e,,,    i,-;,,,.. 

eessat.o    des  n.anva.ses  lecnes.    (|  es,,  de  |,lns  de  vo.  e 
devo,rdV.„   .nspirer   une  vive   l.orreur  a  ,„  ,e:',  s  Tr 

3.e..f;:^ie^:::.::ed:e-r::-d:f- 

mauvaises,  mais  même  léir.'.r,.       ti      »   i    r- 

•sain";  ,u  sôm         T"^  l'--»--  d.  productions   nul- 
"t  sont  tombes   dans  le  précip.ce  que   par  degré. 
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Le  démon  est  rasi  et  sait  prendre  son  temps  pour  mieux 
réussir    On  se  livre  d'abord  à  des  lectures  futiles  et  insi- 
gnifiantes,  puis    à    des    lectures    légères,   ensuite    a    des 
factures  où  l'.ntrigue  se  mêle  à  la  passu.n,  et  finalemen 
à  des  lectures  où   les   passions  se   montrent  à  decou^ert 
et  dans  tout  leur  enchantement.  Telle  est  la  marche  pro- 
gressive  de  ce  mal  si  déplorable.    Que  d'âmes  se  la.ssen 
prendre  a  ces  funestes  pièges  de   l'ennem.  du   salut  et 
combien  n'y  en  v  '  :.  pas  dans  l'enfer  qu,  maudissent  le 
jour  où  elles  ont  succombé   pour  la  première   fuis  a  cet 
entraînement  si  funeste  ! 

Il  est  de  votre  devoir,  mes  chères   Filles,  d'msp.re    a 
vos  élèves  de  l'éloignement  pour  toute  lecture  qui  ne  les 
instruirait  pas  ou  ne  les  édifierait   pas.    Ce  dçvo.r    a.t 
une  partie  bien  essentielle  de  la  formation  de  1  espnl  et 
du  cœur,  et  si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  vous  le  nè,l-gie., 
ou  le  mettiez,  en  oubli,  vous  ne  rempliriez  plus  la  mission 
si  belle  et  si  méritoire  que   Dieu  vous  a  assignée   auprès 
de  ces  chères  enfants.    Jl  est  donc  souverainement  nn- 
portant  que  vous  surveilliez  attentivement  les  lectures  de 
vos  élèves,  que  vous  voyiez  de  bien   près  à  ce  qu  on  ne 
leur  passe  pas  des   livres,  pamphlets  ou  feuilletons  dan- 
gereux, que  vous  vous   assuriez  que  les   livres,  que  vous 
Lir  mettez  vous-mêmes  en  mains,  soient  irréprochables 
sous  le   rapport  de  la  doctrine  et  des   mœurs,  et  qu'ils  ne 
soient  pas  de  cette  littérature,  moitié  bonne,  moitié  mau- 
vaise, que  le  génie  du  mal  a  inventée  de  nos  jours,  pour 
mieux  capter  les  âmes  bonnes  et  simples  et  les  amener 
plus  facilement  dans  ses   pièges.    C'est  un   mélange  ce 
bon  et  de  mauvais  artistement  combiné  dans  le  but  de 
nlaue  et  d'enthousiasmer,  mais  qui  fait  triste  brèche  a  la 
'  iété    a  cette  piété  solide  et  éclairée  que  les  jeunes  filles 
doivent  aojuérir  dans  les   pensionnats   comme  gage  de 
leur  bonheur  dans  la  suite  de  leur  existence.    Vous  me 
d.rez,  peut-être,  que  ces  ouvrages   semblent   très  unies. 
sinon   nécessaires,  pour  initier  vos  élèves  a  la  belle  litté- 
rature et  à  l'art  de  bien  dire  et  de  bien  écrire.    I-e  beau. 


eio.gntr  de  I),en,  a  nourrir   le  cœur   d'affections    hu 
-a.nes  et  charnelles,  à  inspirer  l'an.our  du     Zde   d" 

cette  fin   dernière  que   Dieu   nous  a  assi.Mu-e  à  tous   et 
^"e   nous  ne   devons  jamais  perdre  de  vi';.    A  .  Z'e 

en.K,   solides  en    science  et  en    piété,  plutôt   que    bri  - 
an  es  en  littérature,  en  musique  et  en  broderie.   Ne  vo  s 
a.sse.  pas  prendre,  je  vous  prie,  par  un  faux  éclat   ,": 
nionde  peut  admirer,  mais  que  Dieu  rejette  ' 

■^^ttache  une  telle  .mportanc,  nies  chères   FiHes    ace 
que  dans  vos  maisons  vous  ne  donniez  a  lire  à  vos'^év 

que  d^  livres   quMes   instruisent  et   les  édifie,;       : 
veux    voir   par    moi-même    la   composition    des    bibho 
tl-ques  de  vos  pensionnats.  Vous  me  transmettre,    ôc" 
aussi  urochainement  que  possible,  la  liste  bien    14    1: 
■vres  de   Lcture  mis  a  la  disposition  de  vos  ^"    ,' 
l-l.vres  quivous   appartiennent  que  ceux  qu     ,  e^^ 

c^u  titre  du  hvie,  du  nombre  de  l'édition  et  du  nom  de 
auteur.  Vous  devez  me  .savoir  gre  de  cet  acte  e  ot 
-tude  pastorale,  qui  témoigne  que  je  m'intére  sfv^; 
ment  a  vos  enfants  et  a  leur.,  dévouées  maîtresses  Ou 
certainement,  je  désire  soustraire  vos  élèves  a  un'g  ' 
danger  et,  en  même  temps,  venir  à  votre  aide  danfun 
partie  fort  imi.ortante  de  vos  fonctions 

Je  ne  jxirle  pas  ici  des  bibliothèques  à  votre  usage  per- 
sonnel.  Je  n'ai  aucun  doute  qu'elle:  ne  soient  ce  qu' -,    ,- 
doivent  ..re.    ^ans  tous  les  cas,  je  me    .-pose  poÛ;  e 
sur  vo.   .Supérieures  qui,  dans   leurs  visites,  doivent  vob 

ce   détail,  et  éliminer  au    besoin  de  vos   bibliothéq 
tout  livre  qui  ne  conviendrait  pas.  ^ 

_  En  vous   bénissant  de  tout   cœur,  mes  chères   Fille, 
ainsi  que  vos  élèves  et  vos   labeurs  de  tous  les  jours    n- 
demeure  votre  t.MU  paternellement  dévoué  en  N  -S      " 


■/'..  Kv.  de  S; 
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LETTRE  PASTORALE 


LOUIS-ZÉI'HIRIN  MORKAU,  pur  la  grâce  de  Diou  et 
la  faveur  du  Saint-Siège  apostolique,  évoque  de  Saint- 
HyaciiUhe,  assistant  au  Trône  pontifical,  etc.,  etc., 
etc. 

\u  Cierge  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  reli- 
gieuses et  a  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et 
bénédiction  en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

1  i     voix    du     Pasteur     universel     vient    de    se    faire 
entendre,  N.  T.  C.  F.  pour  donner  aux  hommes  les  en- 
seignements que  réclament  les  besoins  des  temps  actuels. 
Hélas!  nos  temps  sont  toujaurs  calamiteux  et  de  plus 
en  plus  hostiles  a  Dieu  et  à  la  sainte  Eglise.    On   serait 
tenté  de  croire  que  nous  revenons  à  l'époque  du  déluge, 
où  toute  chair  avait  corrompu  sa  voie  (Gen.,  VI.,  12),  et 
■uix  jours  du  prophète  Isaïe,  où  tous  /es  i:  nimcs  s'étaient 
\létonrncs  de  leur  voie  (\^..  LVI,  11).  Il  ya  une  défaillance 
pour  ainsi  dire  générale  dans  les  esprits  et  les  cœurs, 
une  apathie  déplorable  pour  tout  ce  qui  se  rattache  aux 
intérêts  de  l'âme,  aux  biens  de  l'éternité,  et,  par  suite, 
une  soif  insatiable  des  jouissances  terrestres,  des  plai- 
sirs et  des  honneurs  d'ici-bas.     1 -'oubli  de  Dieu  et  des 
vérités    éternelles,    l'attache    aux    biens    de    ce    monde, 
l'abandon  des  devoirs  religieux,  tel  est  le  grand  mal  de 
nos    jours,-   le    précipice  où  vont  s'abîmer  des  milliers 

d'âmes. 

A   ce   mal    immense,  Notre   Sainl-Père   le   Pape   veut 
appliquer    un    remède    salutaire,   et    il    le    fait   par    son 
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t^niLiu   son    Die 


a  en  effet 


"nt'-e  findernièrp-   n  .  "'^^',  "<'tre    créateur  et 


«entier,  du  ciel  ""   '^    ^"'^-   ^^""^   ^'   ^--    '" 

^'ous„e  vous  ferons  pas.  V    T   ('    F     i-        , 
^'J'^iiinent    ;n.„stolin„  .      •      ••'•   ^  •'-'■•  '  analyse  de  ce 

■'"=™'-  »n.:  r ,;  ,  ';;:.'r'""''"^^"™■='■'■" 
■■  Piofessioi,  oNvoi-tect  ™î„-,  '•'  1"^'"'^  Je.  1.1,1,  ;U 
"  nous  1.  fiiii  don  1  ,,f  *■',"■"  ■''-■  '"  ■■'"  ■'""'  l'ieu 
'■  foi,  dan,    1  „    ;  1  -,.           "  "  "  ''™l'"t-'i"..  de  CCI,. 

■■p-faiv.  „,,::!:,  re':;':;'';''"r"''- ■•-■'■-•"■;'» 

'■  Je  lou.s  au,  i„,i ',  '     ''  ''•'"'  '■'  l'l'"'e  sujclioi, 

■'-"".;:'itj'-i^;/=':?'r,-.-^::; 

'•ment  que    .race   .^,f  ,    '''"'^-  /^'*^"«  désirons  ardem- 
I"t^,   feracL   au   bon   voulo  r  de    clncun   ., 

■:  Ce  .ei-ii  „  „„i.  ,„„,,  ::^zz^i:::"'""'"'- 
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"  que  Nous  sommes  que  c'est  aussi  le  moyen  le  plus 
■'  efficace  pour  hâter  le  jour  des  miséricordes,  de  la 
■■  liberté  et  de  la  tranquillité  de  l'Eglise." 

Le  Saint- Père  nous  recommande  à  tous  d'aimCr  la 
sainte  Eglise  ])ar-dessus  toute  chose.  Aimer  la  sainte 
Eglise,  c'est  aimer  Notre-Scigneur,  qui  l'a  fondée  et  dont 
■'  elle  est  l'épouse  sans  tache  ".  L'Eglise  est  le  prix  de 
son  sang  divin,  répandu  sur  le  Calvaire,  pour  nous 
racheter  de  l'éternité  malheureuse.  Pourrions-nous  ne 
|)as  aimer  cette  mère  sainte,  à  laquelle  nous  sonmies 
redevables  de  tant  de  bienfait^,  et  (lui,  bonne  et  tendre, 
nous  guide  au  milieu  des  écueils  de  la  vie  et  nous  tiace, 
en  écartant  tous  le.-y  obstacles,  le  chemin  de  rimmcjrtalité 
hieiiheiireuse  ?  Serions-nous  assez  ingrats  envers  elle, 
pour  ne  pas  la  défendre  contre  les  traits  de  ses  peisécu- 
leurs,  djnt  le  nombre,  hélas  !  est  si  grantl  aujourd'hui 
dan^  le  monde,  et  qui  sont  pour  la  plu|)an  des  enfants 
qu'elle  a  nourris  de  son  lait  le  plu.^  pur.  et  (pi'elle  a 
entourés  d'une  tendresse  toute  maternelle?  Notre  amour 
fdial  envers  elle  serait-il  si  affaibli  en  nous,  que  nous 
n'oserions  prendre  sa  part  contre  ses  détracteurs,  (pie 
nous  ne  la  vengerions  pas  de  toutes  les  calomnies  que 
l'enfer,  par  ses  supjxUs  de  la  terre,  ne  cesse  de  vomir 
contre  elle.''  Les  enfants,  oublieux  de  leurs  devoirs 
envers  les  auteurs  de  leurs  jours,  sont  sévèrement  châtiés 
de  Dieu.  Quel  châtiment  ne  nous  iiitligerait-il  ])as,  si 
nous  laissions  mépriser  et  traîner  dans  la  boue  notre  mère 
divine?  Aimons,  N.  T.  C.  F.,  la  sainte  Eglise  d'un  amour 
tout  filial,  et,  comme  i)reuve  de  cet  amour,  apjjliquons- 
nous  à  vivre  suivant  ses  saintes  lois,  et  à  la  glorifier  aux 
yeux  de  ses  ennemis  |)ar  des  œuvres  édifiantes  et  par 
une  vie  tout  exemplaire. 

Le  second  devoir  dont  le  Saint-Père  nous  recommande 
l'accomplissement  fidèle,  c'est  de  professer  ouvertement 
et  courageusement  la  foi  dont  Dieu  nous  a  fait  don, 
de  la  défendre  et  de  la  ])ropager  dans  la  mestire  de  nos 


fore 

d'ap 

de  J 

étcri 

Ja  te 

gran^ 

ne    .' 

fonct 

font  1 

regar, 

l)ienv 

titres 

choses 

pour  I 

pureté 

de  Die 

Puissai 

penses 

nous  n 

ici- bas 

iivec    le 

Aimons 

trésor  ti 

ments  a 

■ie's  détr;: 

mystères 

et  les  grâ 

Lt  tous, 

connaître 

mainte.    ], 

devoir:   n 

-ivec   une 

mérité  de 

avec  confi 

Le  Souv 

J'i    l>arfaite 


—  130  — 
forces.    C'esr    ,,„    i 

d'.-.p|.ar,.„,V        '    "'""""■  '^'  ""••■  Slcu^.  N.  T.  C    F 
"=  l!i...        ,;     e   „,T°"  ""'°"''""-  "■-'"  0-  origit' 

''^  t'-n-e  se  trouvent  trt-s  hnn  .  '  "'""^--ques  de 

-  -  'as,se,u  ;J  ^:,f^;:""^^^''-'M-ition,etils 
^«"^•"•ons.  quelque  ,)én  I  ■  n  T^''"'''"^""^  ^^'  '--'' 
'■«"t  to.t  cela  en  vu    d W;      '  ''"'•^""'"   "'''■     ^''^ 

'"■^■"veillantcs  et  d'actes  ,i  '•'!?    '''''"■'•'^'    ^^    P^"-oles 

^•^-   '->nonfique     e       :      ':"""^'^^"-^^J--  I-t,  de 

'^^'>-".     Qnesont.'v^T     !7'r^^'''"^™'^'^^'"- 
'^^''-^»"ts  en  ;cga,-d  d;  DiJur;,;!'""??''^'"^''^'^ 

''^•"^^^•^  a  coté  de  relies  „uc'  '"       ''"'■^   ^^'^'^'"- 

!-''--l-ndquetou  :i^7;'''^'''^''--^^    Lan,i 

--  '-  '--on-pen^e  Z.n7  "^"  '^"^'"-^  '-'^-'- 
-^""""s  donc  notre  sainte  f  '  ,  '^""'"""^''••^  '^^'•s  élus, 
f'-^'-^or  très  précieux  '  ^'^^''•"^^""■^-'h  comme  un 
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entière  aux    pasteurs    s.icrés,   et   dans   l'amour   mutuel. 


L'Eglise  est  une  so 


ciele 


[jartaitc.  \.  T.  C,  F. 


car 


Not 
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Seigneur,  qii  Ta  fondée,  ne  peut  rien  faire  d'im|)arfait, 
puisqu'il  est  la  jierfection  même  en  toute  chose.  _Kllea 
son  gouvernement  régulier,  son  Chef  viMl.le.  (\u\  tient  la 
place  de  Jésus-Christ,  ses  apôtres  dans  la  personne  des 
évêques,  ses  ])rêtres,  ses  fidèles.    Tous  doivent  être  unis 


je  ci^ur  c 
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fid 


eles 


primitive   Relise,  qu'un  (  leur  et  qu'une  âme,    vivan 
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l'esprit  de  foi.  se  nourrissant  des  sacrements,  s'aimant  h 
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autre^ 
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éissant  aux    iKisteurs   létritimes   et   les 


prenant    volontiers    pour   guides   et    |)(4ir    soutiens.     Le 


grand  péché  de   nos  jour: 
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c'est  l'insubor- 


dination de  l'esprit.     Chacun   veut  se  conduire   par 


S(U- 
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Lucifer  :   /ii>//  srrriiii/i.  je    n'obéirai    \).\: 
il 
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il  est  commis  non  seulement  iKir  les  inii>ies,  mais  même 
jjar  une  <'ertaine  classe  tle  fidèles,  qui,  tout  en  se  croyant 
enlants  dévoués  de  l'Eglise,  ne  laissent  i)as  cependant 
que  de  censurer  les  actes  du   Vicaire  de   |ésus-Christ  et 


de  leurs  Ordinaii 


'es.  e 


t  d 


e  croire  que  ce  qu'ils  pensent  et 


tout  eux-mêmes,  serait  plus  sage  et  tournerait  davantage 
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A  Nos  Vénérables  Frères  les  Patriarches,  Primats,  Ar- 
chevêques, Evèques  et  autres  Ordinaires  en  i)aix  et 
en  communion  avec  le  Siège  Apostolique, 

LÉON   XIII,    PAPE 

Vénérables  Frères, 

Salut  et  bénédiction  a|)ostoli(pie. 

Retourner  aux  principes  chrétiens  et  y  conformer  en 
tout  la  vie,  les  mœurs  et  les  institutions  des  peuples,  est 
une  nécessité  qui  de  jour  en  jour  devient  plus  évidente. 
Du  mépris  où  ces  régies  sont  tombées,  sont  résultés  de 
si  grands  maux,  que  nul  homme  raisonnable  ne  saurait 
soutenir,  sans  une  douloureuse  anxiété,  les  épreuves  du 
présp  U,  ni  envisager  sans  crainte  les  iJer3j)ectives  de 
l'avenir. 
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Nous  les  voyons,  clia(|ut'  jour,  tenir  moins  de  plare 
parmi  les  iiommes,  soit  à  cause  de  Toubli  dans  leipiel  ils 
les  tiennent,  scjit  par  le  méjiris  (ju'ils  en  font.  On  pour- 
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injures  trop  souvent  répétées  ipi'on  fail  a  la  religion  en 
plein  jour  et  aux  yeux  du  public;  injures,  en  vérité, 
qu'un  ùge,  plus  jaloux  ât:-  iniérêls  religieux,  n'eût 
tolérées  à  aucun  prix. 

Quelle  multitude  d'iKjmmes  se  trouve,  pour  «e^  causes, 
exposée  à  la  perdilioii  élmielle,  il  serait  impossible  de 
.^  uécrire;  mais  les  sociétés  ellç>,-iaênu's  el  Us  empires 
ne  pourront  rester  longtemps  sans  en  être  ébranlés,  car 
la  ruine  des  institutions  et  des  mceurs  chrétiennes  en- 
traîne nécessairement  celle  tles  i)remiéres  bases  de  la 
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religion.  Plus  propre  dans  ce  cas  à  engendrer  la  ser- 
vitude (jue  robéissance,  elle  renferme  en  elle-même  les 
germes  de  grandes  perturbations.  l)éj;i  le  présent  siècle 
a  subi  de  graves  et  mémorables  catastrophes,  et  il  n'est 
pas  démontré  (ju'ii  n'y  ait  pas  lieu  d'en  redouter  de 
semblables.  Le  temps  lui-même,  dans  lequel  nous  vivons, 
nous  avertit  donc  de  chercher  les  remèdes  là  où  ils  se 
trouvent,  c'est-a-dire  de  rétablir  dans  la  vie  privée,  et, 
dans  toutes  les  parties  de  l'organisme  social,  les  prin- 
cipes et  les  pratiques  du  christianisme;  c'est  l'unique 
moyen  de  nous  délivrer  des  maux  qui 
de  prévenir  les  dangers  dont  nous 
VoiUà,  Vénérables  Frères,  à  quoi  nous  devons  nous 
appliquer  avec  tout  le  soin  et  tout  le  zèle  dont  nous 
pouvons  être  cai)ables. 
C'est  pourquoi,  bien  qu'en  d'autres  circonstances  et 
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sommes  mis  el  ou  nous  avons  été  élevés,  jusque-là  (juc 
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On  ne  saurait  donner  le  nom  de  droite  raison  à  celle  qui 
est  en  désaccord  avec  la  vérité,  et  avec  la  raison  divine  ; 
ni,  non  plus,  ajjpeler  bien  véritable  celui  qui  est  en  con- 
tradiction avec  le  bien  sui)rême  et  immuable,  et  qui 
tiétourne  et  éloigne  de  Dieu  les  volontés  humaines. 

Les  chrétiens  entourent  donc  d'un  respect  religieux  la 
notion  du  pouvoir,  dans  lequel,  même  quand  il  réside 
dans  un  mandataire  indigne,  ils  voient  un  rertetet  comme 
une  image  de  la  divine  Majesté.  Ils  se  croient  tenus  de 
respecter  les  lois,  non  pas  à  cause  de  la  sanction  pénale 
dont  elle  menace  les  coupables,  mais  parce  que  c'est 
pour  eux  un  devoir  de  conscience,  car  Dieu  ne  nous  a 
pas  donné  P esprit  de  crainte  (i).  Mais  si  les  lois  de  l'Etat 
sont  en  contradiction  ouverte  avec  la  loi  divine;  si  elles 
renferment  des  (.lis])ositions  préjudiciables  à  l'Kglise,  ou 
des  prescriptions  contraires  aux  devoirs  imposés  par  la 
religion  ;  si  elles  violent  dans  le  l'ontife  .Suprême  l'auto- 
rité de  Jésus-Christ,  dans  tous  ces  cas,  il  y  a  obligation 
de  résister,  et  obéir  serait  un  crime  dont  les  conséquences 
retomberaient  sur  l'Klat  lui-même.  Car  l'Etat  subit  le 
contre-coup  de  toute  offense  faite  à  la  religion.  On  voit 
ici  combien  est  injuste  le  reproche  de  sédition  formulé 
contre  les  chrétiens.  En  effet,  ils  ne  refusent  ni  au 
Prince,  ni  aux  législateurs  l'obéissance  qui  leur  "st  due  ; 
ou,  s'ils  dénient  cette  obéissance,  c'est  uniquement  au 
sujet  de  préceptes  destitués  d'autorité,  parce  qu'ils  sont 
|)ortés  contre  l'honneur  dû  à  Dieu,  jjar  consécpient  en 
dehors  de  la  justice,  et  n'ont  rien  de  commun  avec  de 
véritables  lois. 

Vous  reconnaissez  là,  Vénérables  Erères,  la  doctrine 
très  autorisée  de  l'apôtre  saint  Paul.  Dans  son  Epître  à 
Tite.  après  avoir  rappelé  aux  chrétiens  qu'ils  doivent  être 
soumis   aux  princes  et  aux  puissances^  et  obéir   à   leurs 
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investigations  de  la  science,  d'arracher  a  la  nature  un 
grand  nombre  de  ses  secrt-is  les  i)ius  cachés  et  de  les 
faire  servir  aux  divers  usages  de  la  vie,  les  hommes  en 
sont  venus  à  c  degré  d'orgueil,  qu'ils  croient  .jjouvoir 
bannir  de  la  vie  sociale  l'auiorité  et  .'empire  du  Dieu 
suprême. 
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ur.    ils    lianstérent   a    la    nature 


u. 


humaine  cet  empire  doiit  ils  prétendent  déi)ouiller  Die 
D'après  eux,  c'est  à  la  nature  (pi'il  faut  demander  le 
principe  et  la  règle  de  toute  vérité;  tous  les  devoirs  de 
reliiiion  découlent  de  l'ordie   nauncl,  et  doivent  lui  être 
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d'édicter  des  lois,  ni  même  d'un  droit  cpielconque  ;  elle 
ne  doit  tenir  aucune  place  dans  les  institutions  civiles. 
.\fin  de  pouvoir  plus  commodément  adapter  les  lois  à  de 
telles  doctrines  et  en  faire  la  régie  des  mœurs  publiques, 
ils  ne  négligent   rien   pour   s'emparer  de  la  direction  des 
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attaqué.  Des  erreurs  les  ])lus  |)ernicieuses  sont  assurées 
de  l'impunité,  et  de  nombreuses  entraves  sont  apportées  a 
la  profession  publi(pie  de  la  vérité  chrétienne. 


ICn  présence  de  ces   inuputés,  il 
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tous  les  moyens  pour  conserver  intacte  la  foi  dans  son 
âme,  en  évitant  ce  qui  la.  pourrait  compromettre  et  en 
s'armant  contre  les  fallacieux  sophismes  des  incrédules. 
Afin  de  mieux  sauvegarder  encore  l'intégrité  de  cette 
vertu.  Nous  jugeons  très  utile  et  très  conforme  aux 
besoins  de  nos  t(;mps,  cpie  chacun,  dans  la  mesure  de  ses 
moyens  et  de  son  inttiligence,  fas.se  de  la  doctr-ne 
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chose  pour  icduirc  a  nt-unt  les  lucusalions  injiisles  cl 
réfuter  les  ouinions  erronées  ;  et  si  l'on  voulait  s'imposer 
un  plus  sérieux  labeur,  on  serait  toujours  assuré  d'en 
avoir  raison.  Après  tout,  il  n'est  personne  qui  n.e  puisse 
dé!)loyer  cette  force  d'âme  où  réside  la  propre  vertu  des 
clirétiens  ;  elle  suffit  souvent  à  déconcerter  les  adversaires 
et  a  r<):iil)re  leurs  dessein>.  De  plus,  les  chrétiens  sont 
nés  pour  le  combat.  Or,  plus  la  lutte  est  ardente,  plus, 
avec  l'aide  de  Dieu,  il  faut  compter  sur  la  victoire:  /lyfz 
cviifiiince,  fui  vauhu  le  monde  (i).  Il  n'y  a  point  à 
objecter  ici  cpie  jésus-Christ,  protecteur  et  vengeur  de 
l'Eglise,  n'a  pa^  besoin  de  l'assistance  des  hommes.  Ce 
n'est  [Joint  i)arçe  tjue  le  pouvoir  lui  fait  défaut,  c  est  à 
ciuse  de  sa  grande  bon  é  qu'il  veut  nous  assigner  une 
certaine  jiarl  d'efforts  et  de  mérites  personnels,  lorsqu'il 
s'agit  de  nous  apjiroprier  et  de  nous  api)liquer  les  fruits 
du  salut  procuré  par  sa  grâce. 

Les  premières  apfjlications  de  ce  devoir  consistent  à 
professer  ouvertement  et  avec  courage  la  doctrine  catho- 
lique et  à  la  propager,  autant  cpie  chacun  le  peut  faire. 
V.w  effet,  on  l'a  dit  souvent  et  avec  beaucoup  de  vérité, 
lien  n'est  plus  préjudiciable  à  la  sagesse  chrétienne  que 
de  n"être  pas  connue.  Mise  en  lumière,  elle  a  par  elle- 
même  assez  de  force  pour  triompher  de  l'erreur.  Dès 
([u'elle  est  saisie  par  une  âme  simple  et  libre  de  préjugés, 
elle  a  aussitôt  pour  elle  l'assentiment  de  la  saine  raison. 
Assurément,  la  foi  comme  vertu  est  un  don  ])récieux  de 
la  grâce  et  de  la  bonté  divine;  toutefois.  le>--  objets 
auxquels  la  foi  doit  s'appliquer  ne  peuvent  guère  être 
connus  que  par  la  prédication  (2).  Comment  croironi-ih 
à  celui  qui/s  n'ont  Pas  entendu  i  Comment  entendront-i/s 
si  personne  ne  leur  prêche  I...  La  foi  vient  donc  de  Fau- 
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place  revient  au  zcMe  avec  lequel  chacun  doit  travailler 
dans  la  mesure  du  possible  à  i)r()pager  la  foi  chrétienne 
et  à  repousser  les  erreurs. 

Les  tidèles  n .-  satisferaient  pas  coniplèteiTi -mU  et  d'une 
manière  utile  à  ces  devoirs,  s'ils  descendaient  isolément 
sur    le    champ    de    bataille.     Jésus-Christ    a    nettement 
annoncé  cpie  l'oitijosition  haineuse,  faite  i)ar  les  hommes 
à  sa  personne,  se  perpétuerait  contre  son  leuvre,  de  façon 
a  empêcher  un  grand  nombre  d'âmes  de  profiter  du  salut 
dont    nous   sommes    redevables   à   sa   grâce.     C'est  pour 
cela  (ju'il  a  voulu  non  seulement  former  des  disciples  de 
sa  doctrine,  mais  les   réunir  en   société  et   faire  d'eux  et 
de   leur   harmonieux   assemblage   un    sutil   corjjs  ,jiii   est 
P Eg/ise  l^i)   et  (ioiit  il   serait   le  Cluf      l,a  vie  de  Jésus- 
Christ  pénétre  donc  tout  l'organisme  de  ce  cor))s.  entre- 
tient et  nourrit  chacun  de  ses  membres,  les    tient   unis 
entre  eux,  et  les  fait  tous  conspirer  a  une  même  fin,  bun 
qu'ils   n'aiment  pas  à  remplir   tous   les   mêmes  fonctions 
(2).   Il  suit  de  là  que  l'Eglise,  société  parfaite,  très  supé- 
rieure  à   toute   autre   société,  a  reçu   de   son   auteur   le 
mandat   de  combattre   pour   le  salut   du   genre   humain 
toiniiie  une  armée  rangée  en  bataille  (3). 

Cet  organisme  et  cette  constitution  de  la  société 
chrétienne  ne  peuvent  souffrir  aucun  changement.  Il 
n'est  permis  a  aucun  de  ses  membres  d'agir  à  son  gré  ou 
de  choisir  la  luaniére  qui  lui  plaît  le  mieux  de  combattre. 
En  eff.'t,  quiconque  ne  recueille  i)as  avec  l'Eglise  et  avec 
JésuS-Christ,  dissipe  (4)  ;  et  ceux-là  sont   très  certaine- 


(I)  Coloss.,  I,  24, 

(2  1  Siciit  enim  in  uno  corpore  multa  niembra  hahenuis,  omnia 
autem  membra  non  eunulem  aclum  habenl  :  ita  niuhi  iinum  corpus 
Mtmits  in  Christn  ;  singuli  autem  alter  alteiius  membra.  Rom.  XII, 
4,  5- 

(3)  ^'a"t-.  VI,  9- 

(4)  Qui  non  est  mecum,  contra  me  est  :  et  qui  non  colligit 
mecum,  dispergit.   S.  I,uc,  XI,  23. 
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de  même  qu'il  n'y  a  (iii'iiiK'  Kglise,  parce  qu'il  n'y  a 
qu'un  Jésus-Chiist,  il  n'y  a  et  il  ne  doit  y  avoir  entre  les 
chrétiens  du  monde  entier  (ju'une  seide  doctrine,  un  seul 
Srigmar.  une  seule  foi  (i).  Ayant  entre  eux  le  iiiènie 
esprit  de J 01  {2),  ils  possèdent  le  principe  lutélaire  d"où 
découlent,  comme  d'elie.->-niêmes,  l'union  des  volontés  et 
l'unifi^rmité  dans  la  conduite. 

Mais,   ainsi   que   l'ordonne    l'apôtre   saint    l'aul,  celle 
unanimité  doit  être  parfaite. 

La  foi  chrétienne  ne  repose  pas  sur  Paulorité  de  la 
raison  humaine,  m.iis  sur  celle  de  la  raison  divine  ;  car 
ce  que  Dieu  nous  a  révélé,  "nous  ne  le  croyons  pas  à 
cause  de  l'évidence  intrinsèque  de  la  vérité,  perçue  ])ar 
la  lumière  naturelle  de  notre  raison,  mais  a  cau^e  tle  l'au- 
torité de  Dieu  qui  révèle,  et  (pli  ne  peut  ni  se  troini)er  ni 
nous  tromper."  (3)  Il  résulte  de  là  que,  quelles  que  soient 
les  choses  manifestement  contenues  dans  la  révélation 
de  Dieu,  nous  devons  donner  à  chacune  d'elles  un  éyal 
et  entier  assentiment.  Refuser  de  croire  a  une  seule 
d'entre  elles  équivaut,  en  soi,  à  les  rejeter  toutes.  Car 
ceu.\-là  détruisent  également  It?  fondement  de  la  foi  qui 
nient  que  Dieu  ait  parlé  aux  hommes,  ou  qui  mettent  en 
doute  sa  vérité  et  sa  sagesse  infinie. 

Quant  à  déterminer  quelles  doctrines  sont  renfermées 
dans  cette  révélation  divine,  c'est  la  mission  de  l'Eglise 
enseignante,  à  laquelle  Dieu  a  confié  la  garde  et  l'inter- 
prétation de  sa  p:irole  ;  dans  l'Eglise  le  docteur  suprême 
est  le  Pontife  romain.  L'union  des  esprits  réclame  donc, 
avec  un  parfait  accord  dans  la  même  foi,  une  pariaite 
soumission  et  obéissance  des  volontés  à  l'Eglise  et  au 
l'ontife  romain,  comme  à  Dieu  lui-même. 

(1)  Eph.,  IV,  5. 

(2)  II  Cor.,  IV,  13. 

(3)  Concile  du  Vatican,  Constit.  Dei  l-ilius,  chap.  3. 
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des  lois  'ioivent.  tenir  coni|'tc  de  la  luUiire  morale  el 
religieuse  de  l'homme,  et  l'aider  a  se  perfectionner,  mais 
avec  ordre  et  droiture,  n'ordonnant  ni  ne  prohibant  rien 
sans  avoir  égard  à  la  tin  propre  de  chacune  des  sociétés 
civile  et  religieuse.  L'Kglise  ne  saurait  donc  être  indiffé- 
rente a  ce  (lue  telles  ou  telles  lois  régissent  les  Etats,  non 
pas  en  tant  que  ces  lois  appartiennent  à  l'ordre  civil  et 
ijolitique,  mais  en  tant  qu'elles  sortiraient  de  la  sphère 
de  cet  ordre  et  empiéteraient  sur  nos  droits.  Ce  n'est 
pas  tout,  l'Kglise  a  encore  reçu  de  Dieu  le  mandat  de 
>,'opposer  aux  institutions  qui  nuiraient  à  la  religion,  el 
de  f.iire  de  continuels  efforts  pour  pénétrer  de  la  vertu 
de  l'Kvangile  les  lois  et  les  institutions  des  peuples.  Et 
comme  le  sort  des  Etats  dépend  i)rincipalement  des 
dispositions  de  ceux  qui  sont  à  la  tête  du  gouvernement. 
l'Eglise  ne  saurait  accorder  ni  son  patronage  ni  sa  faveur 
aux  )iomin.-s  qu'elle  sait  lui  être  hostiles,  qui  refusent 
ouvertement  de  respecter  ses  droits,  qui  cherchent  à 
briser  l'a'liance  établie  par  la  nature  môme  des  choses 
entre  les  intérêts  religieux  et  les  intérêts  de  l'ordre  civil. 
Au  contraire,  son  devoir  est  de  favoriser  ceux  qui  ont  de 
saines  idées  sur  les  rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat,  et 
s'efforcent  de  les  faire  servir  par   leur   accord  au   bien 

général. 

Ces  précepte'--  renferment  la  règle  à  laquelle  tout  ca- 
tholique doit  conformer  sa  vie  publique.  En  définitive, 
partout  où  l'Eglise  ne  Jéfend  pas  de  prendre  part  aux 
affaires  publiques,  l'on  ûoit  soutenir  les  hommes  d'une 
probité  reconnue  et  qui  promettent  de  bien  mériter  de 
la  cause  catholique,  el  pour  aucun  motif  il  ne  serait 
permis  de  leur  préférer  des  hommes  hostiles  à  la  reli- 
gion. 

On  voit  encore,  par  là,  combien  grande  est  l'obligation 
de  maintenir  l'accord  entre  les  catholiques,  surtout  dans 
un  temps  oii  le  christianisme  est  combattu  par  ses  en- 
nemis avec  tant  d'ensemble  et  d'habileté.  Tous  ceux  qui 
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soit  par  une  indulgence  excessive,  soit  par  une  perni- 
cieuse dissimulation.  Ils  ne  permettent  à  personne 
d'élever  des  doutes  sur  leur  dévouement  au  Siège  Apos- 
tolique, mais  ils  ont  toujours  quelque  rci)roche  à  for- 
muler contre  le  Pontife  romain. 

La  prudence  de  ces  hommes  est  bien  celle  que  l'apôtre 
saint   Paul  appelle  sdgcsse  de  Ur  chair  et  mort  de  fâine, 
parce  qu'elle  n'est  pas  et  ne   peut  pas  être   soumise  à  la 
loi  de  Dieu  (i).    Rien  n'est  moins  propre  à  diminuer  les 
maux  qu'une   semblable   prudence.    En   effet,  le  dessein 
arrêté  des  ennemis,  et  beaucoup  d'entre  eux  ne  craignent 
pas  de   s'en    expliquer  et  de   s'en   glorifier   ouvertement, 
c'est  d'opprimer  la  religion  catholitiue,  la  seule  véritable. 
Pour    léaliser  un   tel  dessein,  il  n'est  rien  qu'ils   n'osent 
tenter.    Car  ils  savent  très  bien  que  plus  ils  feront  trem- 
bler leurs  adversaires,  et  plus  ils  auront  de  facilités  pour 
exécuter   leurs    perverses  entreprises.     Par   conséquent, 
ceux  qui  aiment  la  prudence  de  la  chair,  et  (pii  font  sem- 
blant  d'ignorer  que  tout   chrétien  doit  être  un   vaillant 
soldat  du  Christ  ;  ceux  qui  prétendent  obtenir  les  récom- 
penses  promises  aux  vainqueurs  en  vivant  comme  des 
lâches   et  en    s'abstenant  de    prendre    part  au    combat, 
ceux-là   non   seulement  ne   sont   pas   capables   d'arrêter 
l'invasion  de  l'armée  des   méchants,  mais  ils   secondent 
ses  progrès. 

Par  contre,  d'autres,  et  en  assez  grand  nombre,  mus 
par  un  faux  zélé,  ou,  ce  qui  serait  encore  plus  répréhen- 
sible,  affectant  des  sentiments  que  dément  leur  conduite, 
s'arrogent  un  rôle  qui  ne  leur  ;q)partient  pas.  Ils  pré- 
tendent subordonner  a  condhte  de  l'Eglise  à  leurs  idées 
et  à  leur  volonté,  jusque-là  qu'ils  supportent  avec  peine 
et  n'accei)tent  qu'avec  répugnance  tout  ce  qui  s'en 
écarte.  Ceux-là  s'épuisent  en  vains  efforts  et  ne  sont  pas 


(i)  Sapientia  carnis  inimic.i  est  Deo  :  legi  enim  Dei  non  est  sub- 
jecta  nec  enim  potest.  Rom.  VIII,  6,  7. 
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du  i)rochaiii,  parce  que  los  homnit-s  ont  été  rendus 
participants  de  l'infinie  bonté  de  Dieu  et  qu'ils  portent 
en  eux-mêmes  renii)reiiite  de  son  visage  et  la  ressem- 
blance de  son  être.  iVoiis  tenons  de  Dieu  ce  eûmmamlcment  : 
Que  celui  qui  aime  J^ieu  aime  aussi  son  frère  (0.  Si 
quelqu'un  dit:  faime  Dieu,  et  qu'en  même  tcmp^  il 
haïsse  son  frère,  il  ment  (2).  Ce  précepte  sur  la  clianté 
a  été  qualifié  de  nouveau  \yxx  son  divin  auteur,  non  pus 
en  ce  sens  qu'une  loi  antérieure  ou  la  nature  elle-mtMne 
n'efit  pas  déjà  commandé  aux  hommes  de  s'entr'aimer, 
mais  parce  que  le  précei)te  chrétien  de  s'aimer  de  la  sorie 
était  véritablement  nouveau  et  sans  exem|ile  dans  le 
monde.  ' 

Kn  effet,   le  même  amour  dont  jésus-Christ  est  aimé 
par  son  l'ère  et  par  lequelil  aime  lui-mcMue  les  hommes, 
il  en  a  imposé  l'obligation  à  ses  discii)les  et  à  ses  secta- 
teurs, afin  qu'ils   puissent   n'être  qu'un  cojur  et  (prune 
àme,  de  même  que,  par  nature.  i,ui  et  son   l'ère  sont  un. 
Personne  n'ignore  quelle  a  été  la  force  de  ce  commande- 
ment, et  avec  quelle  profondeur,  dès  le  commencement, 
il  s'implanta  dans  les  cœurs  des  chrétiens  et  avec  quelle 
abondance  il  a  produit  des  fruits  de  concorde,  de  bien- 
veillance  mutuelle,   de   piété,   de  patience,   de  courage, 
i'ourcpioi  ne  nous  appliquerions-nous  pas  à  imiter  c 'S 
exemples  de  nos  pères?    1-e  temps  même  où  nous  vivons 
ne  doit   pas   nous   exciter   médiocrement  à   pratiquer  la 
charité.   Puisque  les  impies  se   remettent  ci   haïr  Jésus- 
Christ,  que  les  chrétiens  redoublent  de  piété  à  son  égard 
et  se  renouvellent  dans  la  charité  qui  est  le  principe  des 
grandes  choses  !  Si  donc  quelques  dissensions  ont  éclaté 
parmi  eux,  qu'elles  disparaissent!   Qu'elles  cessent  aussi, 
ces  luttes  qui  dissipent  les  forces  des  combattants  sans 


(1)  I  Éi).  de  S.Jean,  IV,  21. 

(2)  Ici.,  20. 
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|e  vous  ailresse  l'itinéraire  de  la  visite  pastorale  pour  la 
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que  cette  quête  doit  se  faire  pendant  (jiKilre  .mnees  de 
suite  dans  les  églises,  pour  remplacer  la  quête  que  ces 
religieuses  devaient  faire  à  domicile  dans  tout  le  diocèse. 
Vous  avez  préféré  ce  mode,  et  je  Tai  agréé  bien  volon- 
tiers. Vous  annoncerez  cette  quête  le  dimanche  du  20 
avril  et  le  jour  même  du  Patronage.  \'ous  en  enverrez 
tout  de  suite  le  produit  à  M.  le  clianoine  Bernard, 
je  demeure  bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  N.-S. 
t  L.-Z,  Ev.  ui;  Smnt-Hvaiinthk. 
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puis  affirmer  qiK-  l'Union  Sainl-joseph.  depuis  qu'elle 
existe,  n'a  pas  eu  de  mauvais  jours,  l'aile  n'a  cessé  de 
marcher  dans  la  voie  du  progrès,  grâce  à  i'esjjrit  qui  l'a 
toujours  auimée.  et  à  la  confiance  (pi'elle  a  reposée  dans 
la  direction  du  prêtre.     . 
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la  S'ji:iélé,  désirause  d'augmenter  la  somme  de  bien 
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pourrait  s'aftilier  des  sociétés  identiques  déjà  existantes, 
et  créer  des  succursales  dans  les  paroisses,  moyennant 
certaines  modifications  a  ses  règlements,  qui  n'en  altére- 
raient aucunement  le  but  et  le  fonctionnement  :  c'est  ce 
qui  vient  d'être  fait. 

Comme  on  m'a  soumis  toute  chose  avant  d'agir,  et  que 
l'y  ai  donné  mon  plein  acquiescement,  je  viens  mainte- 
nant vous  dire  que  je  verrai  avec  plaisir  les  sociétés  de 
Saint-Joseph,  qui  existent  déjà  dans  plusieurs  paroisses, 
s'afti  ler  à  l'Union  Saint-Joseph  de  Saint-Hyacinthe. 
Dans  les  paroisses  où  celte  société  n'est  pas  établie,  et 
où  il  serait  désirable  de  l'y  établir,  j'aurai  encore  pour 
agréable  qu'il  se  forme  des  succursales  ou  sociétés  sœurs 
de  celle  .\ssociation,  car  j'ai  l'intime  confiance  que  cette 
association  opérera,  dans  tous  les  lieux  où  elle  fonc- 
tionnera, le  bien  qu'elle  a  effectué  dans  la  ville 
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1111  devoir  de  les  liansmetlre  a  l'évèché,  pour  que  de  la 

elles  soient  envoyées  dans  les  contrées  où  elles  seront 

sûrement  et  )jroniptement  acquittées. 

le   demeure   bien   sincèrement  votre  loui   dévoué  en 

N.-S. 

■j-   L.-Z.,  K\.  de  Siunl-Hyaciiuhe. 


(No  i.So) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

Ketriiitc  <lcs  vic.iiie>  et  licN  curés.  — 1 1.  Nouvelle  édition  de  1'.//-- 
/>,■//,//,('  (1/1  A'i/ii,/.—  l\  I .  Kxanien  des  jeunes  inétres.— I  V .  1  .'af- 
faire /'niiidis.  —  V.   l'mivoirs  et  devoirs  des  (lesservain>. 


Saini-Hv\cintiii.,  20  avril  1S90. 


liiKN  iMKio  C;<)i.i.Mi<iitAiia;k>, 


Il  V  aura,  celle  année,  comme  par  le  passé,  deux 
retraites  ecclésiastiques.  La  première,  celle  des  vicaires, 
se  fera  au  séminaire  de  Saint- Hyacinthe  et  commencera 
le  12  août  au  soir  i>our  se  terminer  le  iS  au  malin, 
l/i  sec, ...de.  celle  des  curés  el  de  Unis  ceux  qui  n'auronl 
pas  assisté  a  la  première,  commencera  le  21  août  au  soir 
et  se  terminera  le  27  au  malin.  Chacun  devra  se  munir 
pour  <-.elte  dernière   retraite  d'un   suriilis  et  d'une  ètole 

l)lanche. 

l,e  grand  moyen  de  renouvellement  el  de  sanctitication 
pour  le  prêtre,  en  quelque  étal  qu'il  puisse  se  trouver,  est 
incontestablement  la  grâce  d'une  retraite.  I -es  effets  de 
la  retraite  peuvent,  à  la  vérité,  être  très  variés,  mais  il 
n'est  pas  un    prêlre  qui  n'en    subisse  à  un   degré  i)ltis 


-J77-. 

"J"   moins  éiiiiiuMif   I 

"--'  besoin  du  scco:nX:;^r  r"  '""^  ^^^°- 

""''■'^  --an.mer  dans  la  ferveur  H  '   ''  "'''"''-^  ''«"'• 

'-•--•^  cl'une  année.  Q.L  de  .  """"^"'^  '''^'^  ^'^^"'^  '^' 
"--  '--on.  aller!  Que  de  d^  II'"  ""'^"^"^^  ""'- 
'^'■•^^^■'"-.t  de  nos  graves  devo  i'"''-'  ^'^^"'^   ' '^'^^n,- 

'"-•''^'  a  ete  nullifi'.  ,    ,  '""'"    ^^"^'  d'actions  dont  le 

•^"e  de   „,onK.us   per^H   ,r"^^^^^^^^^^ 

-'"-  de  nos  ouailles     ('"7"    """"    •^'^■-■''«''■ation   et 

-"^-  toutes  nos  ,aii;ie;s       aJT"^"^  '"'^'^"^  ^'^  '■-^*'- 
■^--  --^  cléfauts,  de  nous  d  rate  d'^     ^^"'""'^''-  ^'  --'- 
-■  --t  pas  sacerdotal  1",'^'  "^^"  ^•^'  ^i"'  ->  -us 
^-'-delann,e,sed.,aà^;";"'"'^'>•^'^^''^ 
'^"'"■-^  l"->cJrede  nouvel        Z      7'  ""'"  ""■'"-- 
.'""■^^•'-^dre.   doncto        /r"''''''--'-^^^^^^^^^^ 
^!"'^-^    d'en    bien    profite       "  •       """"''^  ^'^^   '^  désir 

'''---U,  c,ne  voL  se^  ,^n,        '""  '^  '''-   - 
-^"-•'uent  dans  la  voie  de  1         ,r  ';"^'-^'  ^''  ^"^^  votre 

d'^'-'-Ple  Timothee.  /.w. J  /  '""'    '''^"'   l"^'"-  «on 


'-':    il 


JI 

,.    ^'"'-^  "ouvelle  édition  de  T-M.     ^. 

-âge  des  trois  provinccVd,^f  ^''^'^^'^  '-- 
^«awa,  vtent  de  paraître  a  On-,  ^'-''''■^^'  '^^""'^^^al  et 
'  """^""-"-    V.    Hardv  h"'  ^''  ^''^^  -'  vente  che 

^\"'---   -..-vantes  qu      ^  f  "^  ^■^"'■°"   -n^enne  , 
^'--•'     anniversaire    d      , """   '"'^   ^^^  ''a  - 
t-anslation  de  l'Kvêuue  u  '""^^'^.•ation    ou    de    1 

•^^'«— '■  'a  ,z  du  p^rrr;""""""-''  '^ 

i2 
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Quarante  Heures,  la  fête  des  saintes  Reliques,  les 
élections  politiques,  avant  et  après,  la  visite  annuelle  de 
paroisse  et  instruction  sur  le  même  sujet.  Vous  y 
trouverez  de  plus  une  note  a  observer  dans  les  actes  de 
baptême,  une  direction  dans  le  cas  où  le  mari  désavoue 
l'enfant  ne  de  sa  femme,  une  instruction  pour  la 
célébration  des  mariages  mixtes  et  la  nouvelle  formule 
que  la  partie  ])rotesiante,  dans  un  mariage  mixte,  doit 
signer  en  double,  une  formule  pour  l'acte  de  décès  d'une 
personne  dont  le  corps  a  été  livré  a  la  dissection,  et  des 
règlements  pour  les   inhumations,  surtout  dans  les  temps 

d'épidémie. 

Dans  les  nouvelles  paraisses,  où  on  n'aurait  pas  encore 
V Appendice  an  Rituel,  vu  que  l'ancienne  édition  était 
épuisée  depuis  assez  longtemps,  on  devra  se  le  procurer 
au  plus  tôt.  Il  serait  même  :i  désirer  qu'on  se  munit  i)ar- 
toui  de  la  nouvelle  édition,  a  raison  des  ad  litions  et 
directions  importantes  qu'elle  renferme,  ei  auxrpielk- 
tous  doivent  se  conformer. 

ni 

L'e.xamen  des  jeunes  prêtres,  sur  les  traites  de  théo- 
logie qui  leur  sont  indiqués  pour  cette  année,  aura  lieu  a 
l'évêché,  le  12  août  prochain,  .ers  les  neuf  heures  du 
matin.  Tous  devront  être  rer.dus  jiour  l'heure  indiquée, 
sous  peine  de  privation  de  leurs  pouvoirs. 

IV 


Vous  recevrez,  avec  la  présenie.  une  feuille  contenani 
les  documents  offieieU  de  la  décision  du  Saint-Siége 
dans  l'affaire  Paradis.  Nous  avons  toms  eu  a  gémir  sur 
le'  retentissement  malheureux  qw'a  eu  celte  triste  affaire 
dans  tout  le  Canada,  et  nous  avons  eu  un  scandale  a 
déplorer.  iiénissons  1p  Seiigneur  de  ce  que  cet  incident 
regreital)le  soit  clos,  et   inc.mons-nou-  re^pectoeiasement 


T  ?  5  * 
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«cerdoc..-  sacé,  ne-  se  roiZ  l  *'l"«iom  „„„, 

"  -  «liKienx  ,„;,,        ^^'"•"■''"«'H  Pl..»  dan,  „„„,  ,,,^.,, 


"-  »'e,ne„dre.  ave[-  ^^l^^Zr^ '''''"''•  ''"  "^ 
""r  t,„„  ce  qu'ils  a.,r„,„  i  f^,"  J"  "'  ''"""<'  a-mplace,. 
*'»"'-•      Les  deux  ou  é       1'     7'  '^'  '""'>"  "'^  '"" 

'7  -"i.'..ça,u  de  .„„.,  .„::,^r  ™;r  '  ™ -' 


1    f--Z.,    Kv.i.k.Sa,.nt-Hvac 


INlHl-, 


1)V,SS1:KV\MS    DKS    I'ARDISSKS    I'KNPANT    1,A 
SKCONDK  RllTKAl  IK. 


RU.   l'I'.  'It'    Sainte-Croix Soie) 

,,  ><,  ....lainliani  tt  S.iintf-llrinitit 

..  •>  Saiiil-l-'ésaiie.  i'An(;e-(;ai<lii-n  tl 

[Saint-Michel  de  Kontjen'oiil 

MM.  I,.-A.    Senécal Sainte-Amu- et  Sainl-I<.se|.i. 

l'.-A.  S.tint-i'ienv Saint-Rolu'it  et  Sainte-VicKMif 

li-V.  l'roulx  Saint-Ours  et  Saint-Roci. 

,;.].;.  i)io„ Saint-Déni- et  Saint  Antoine 

I      i',;xr,(; Saint-Marcel  .  ai^t-Cllalle^ 

\-     (an.n  iielceil  et  Saint-Uilaire 

\.  lîourret .' Saint-Matiiias  et  RielRlieii 

i.-A,  15eni)ît SainlAtlianase  et  Saint  (iréiîone 

■|..A.   Uonin Saint-(ie<.ri;eset  SabreNois 

R.    l.an.onreuN  Saint-Sébastien  et  (  hueneesille 

1,_  Houlay Saint-Alexandre  et   N.-D.  <les  Anj-es 

I.-A,   Labelle  Saint-Uaniien  et  Saint-Ignace 

]..\.  Laurenc.v Saii.l  Armand  et  iMeliflistHun 

A.  lIo(,'ue Dunham  et  Sweetsbury 

l.-C.    l'ontain.,' Adamsville  et  Saint-Alphonse 

L-li.  Séné.-ac Wesl-Shellord  et  Knowlton 

M.  Cordeau Waterloo  et  Saint-Joacluni 

I.-A.  l)ul)reuil Saint-l'aul  et  (iranby 

'l._  Cardin Sainte-Marie  et  Sainte-AnyMe 

M.  Cadieux Saint-Damase  et  Saint-Jean-liapliste 

C -A    Heauilry      l-a    Trésentation  et  Sainte-Madeleine 

M.  Heauregard Saint-Karnabé  et  Saint-Jude 

(l.-C.  Richar.l  Saint- Aimé  et  Saint-l.ouis 

I.!.15.  Houle  Saint- Hugues  et  Saint-Marcel 

N.  Bélanger Sainte-Hélène  et  Saint-Kplinni 

l     Pratte Saint-Simon  et  Saint-l.iboire 

(;..A.    Uemers Acton  et  Saint- Tliéodore 

P.-E.   Noiseux  koxton  et  Saint-Valérien 

l.-H.  Heaudry Milton  et  Sainte- l'udentienne 

V.-A    Kéroack Saint-Dominique  et  Sainte-Rosalie 

L.-A.  Dutilly Saint-l'ie 

l.-ll.  BruTiault I-a  cathédrale 

[v;_  B.— Les  fidèles  de  Sainte-Sabine  et  de  Saint-Na/aire  iront  aux 
offices  de  leurs  anciennes  paroisses. 
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DECISIONS  DU  SAINT-SIÈGE 

Dans 
L'AFFAIRE    PARADIS, 

^r.lA'T    L'EXPULSION 

" - -  -  '-"^r;;::::;:;:- 


DKWWT    LA 


.V.    6 


<••  HK   LA   l'ROI'A(;ANnF. 


<"iX't'K<tfii»ic  ,//   y-» 


Sei^rcteria.  //^'  37  ^y 


opa^^anda 


R 


Ad    R 


«-'vereiidiiin 


'corso  dcl  p.  P;irad 


"MA,  1,1    .r,Jr,n,iu  KS8S 


l.S, 


SIl.S. 


Pari 

Rme  PATKR. 

Per  Rêve  rend  II  m   P 


'atrem   Josq,],    Fahrc.  Sin.,  f. 


»en. 


Congre 


i'nis     Miriîc 


■«alioni.s    Oblatornm    SSm 


itrem  Aiigior,  jjrocura 


accepi    de    R.    {>.    |> 


cm    prae.st    l'aternit 


torcm  i.>>tiiis 
'32  et    Immaciilatœ   Vir- 


irad 


gregalion.s  in  rcgione  Canad 


'«,    nii.s.sionario 


as    tua,    iiiformationet 


t^^ju.sdem    Con- 


consi,iodePro,.^:;;rL::':^'::^:::r-^"'^^ 

v.stun   esse  ejus    recursuu)    non    "^      ""     ''   'T'""^^'' 
pro.nde   non    pos.se    illum    accent  xn    «r^""  '  ^^'-" 

•scias  velim.  '   "'^^'"    '"'-'•^Pon^mn   fuisse, 

Precor  Deum  ut  te  diu  sospjtet. 

P-  S.  addictissimus 
•K'-ANKS  Gard.  SIMEONI, />,,./. 

t    n.  Ari  HIEP.    IVkkx. 


Sec, 


CI  €! Il  nus. 
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Seirrtiiriat—n°  373»-  »<^'^"  •  ^6  ji'i!'»-^   '««^ 

(V7W. — I-c  recours  du  P.  l'.irixdis. 
Au  Rév.  W  Joseph  Kabrr.  Supériiur  (léufral,  l'.iris. 


'IkKN    RKVh'.RKNIl    PÈKK, 

Far  l'entrehiise  du  R.  V.  Augicr,  procureur  de  c  tle 
Congrégation  des  Oblals  de  la  Tr.  Sainte  et  Immaculée 
Vierge  Marie,  dont  Votre  Paternité  a  la  direction,  j\ii 
reçu  des  informations  au  sujet  du  I  1'  .iradis,  mis- 
sionnaire de  la  même  congrégation,  dans  la  région  du 

Canada. 

(Jr  (par  Ks  présentes),  je  donn.  a  '  otre  Paternité 
l'assurance  que  le  dit  R.  P.  Paradis  a  tout  dernièrement 
présenté  un  recours  à  ce  sacré  Conseil  de  la  Propa- 
gande, mais  que,  après  mûr  e.xamen  de  la  chose,  il  a 
paru  que  ce  recours  n'était  |)as  acceptable  ,  et,  par 
suite,  je  veux  que  vous  sachiez  qu'il  lui  a  été  répondu 
que  son  recours  ne  pouvait  pas  être  accepté  et  qu'il  doit 
se  soumettre  a  ses  supérieurs  réguliers. 

le  prie  Dieu  de  vous  conserver  longtemps  sain  et  sauf. 

Votre  tout  dévoué. 

JKAN  Card.  .Sl.MKONl.   Ptè/et. 

■\  1).  .\rchk.vêqiik  i>k  Tvr., 

Secrétaire. 


—  1 


.//'/'/•.s   /       V/TIS/OA- 

'• """-  "••'"..,... „...,„„„   , ...  .H 

4  oiitri<<Ki.ii»..  d..«  01.I1.U. 


''    Res.  rit.  revu   1  Montréal,  le  28  fév 


'-•-'5 

Hmi    l'Ai'KR, 


rier  1890 


/)uf<li(ata 


■Vu:erdos  Cassian  vugicr.  iToc.  (;-  Comk-  missio- 
--onun  Oblatorn  „  SS...  c.  In.nKua.iat^  Virghl 
Maru..  cnue   postulai   cotmnuni.ationom   responsi,  dati 

rendus  laKvd,s.nuv,td,c, 2  januani.SS,.  contra  se^^^ 
mu       ..,,er.or.s   ,e,.eralis  c,ua    declaratwr    ejectus  a 

PN-cdicta     Congregat.one     n.issionanonnu     (^l.lator-au 

■^>mœ  et  Immac.ilatit  Virginis  MariiX3. 
Kt  Dfiis  etc. 

S.    (Jongrcgaiio    Kn, ac    Rm S.   li.  E.  Cardin-.- 

"un  negotns  e,  œnsultat.on.hus  Kpiscoporum  ct'Regu- 
nnn.  pr.pos.ta   super  pr.,ni,ssi.s  rescril.endum  cen '.it 
Mib  die  30  augusti  ,889:  ^^  Reponatur^^ 
KoM/K.  Sfebruarii,  1890. 

'■•   CARI).   VKKGA.  Pnefectus. 

t    Al.ovsiirs    Kl>-    CAt.lJNlKN.siS, 

Secretarius. 


"S"    Il 


Tris  Sain  r  Fèkk, 

Le  prêtre  Cassien  Augier,  procureur  général  de  la 
Congrégation  des  missionnaires  Oblats  de  la  Très  Sainte 
et  Immaculée  Vierge    Marie,  demande   instamment  com! 
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munication  de  la  réponse  donnée  au  mois  d'août  de 
l'année  dernière,  à  !a  plainte  que  Charles- Alfred  Paradis 
porta  le  12  janvier  1889,  contre  la  sentence  du  Su- 
périeur Général,  par  laquelle  il  esc  déclaré  expulsé  de  la 
susdite  Congrégation  des  missionnaires  Oblats  de  la 
Très  Sainte  et  Immaculée  Vierge  Marie. 

Et  Dieu,  etc. 

La  Sacrée  Congrégation  des  Kminentissimes  et  Reve- 
rendissimes  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglise  Romaine, 
préposée  aux  affaires  et  aux  consultations  des  Evêques 
et  Réguliers,  touchant  la  susdite  plainte,  a  cru  devoir 
répondre,  a   la    date    du    30    août    1889:    qu'ki.i.e    soit 

ÉCARTKK.  : 

RoMK,  S  février  1890. 

T.  CARD.  VERGA,   /V^/^A 

•j-  Fr.  Loris.  EvÊQUK  I'E  Cai.linmquk. 

Si't'réfairt'. 


2"  Lettre  de  la  S.  C.  de  la  Propagande  à  Mgr  l'ar- 
chevêque de  Montréal,  reçue  à  Montréal,  le  29 
mars  1890. 

RoMA.   1.1    13  Makzo   1890. 

R.  P.  EliLARlx)    Fai!Ri:. 

Archiepiscopo   Marianopolitano. 


ILL.MK  AC  Rmk  DOMINE, 

S.  Congregatio  Episcoporum  et  Regularium,  circa  ap- 
pellationem  a  P.  Paradis  interpositam,  sententiam  tulit 
verbo  :  Rcponatur.  Quod  significat  appellationom  ipsam 
fuisse  rejectam.  Quapropter  vi  hujus  sententiae  P.  Pa- 
radis e  Congregatione   régula  ri  oui   antea  pertinebat  uti 


—  i.sr.  - 

defimtive    ejectus    considerari    débet  ;    ac    ideu    proprii 
Ord.nan.    jurisdictioni    plene    subjccuis.     Si    crgo    eji.s 
agendi  ratio    aliquam    animadversionem    expostulet    A 
i  ua  contra  eiim  procédât  ad  juris  trainites. 
Intérim  vero  Deum  precor  ut  te  diutissime  sosi.itet. 

A.  'J\  ad  otîicia  paiatissiimis. 
JOANKS  CARI).  SIMKONI.   Purfc.tns. 

J'ro  R.   p.   /),  Scactano. 

I)<>\  \'|(;:,    Sll\RRi:i  II.     Off. 


R"Mi:,   IK    13   MAk.s    i8yo. 
Au  R.  P.C^Eiu.iARi.  Fap.rk.  archevêque  de  Montréal. 

Ir.l.USTRISSIMK    KT     R  K\  KRKN  IMSM  M  K    SkIGNKUR. 

La  Sacrée  Congrégation  des  Evêques  et  Réguliers 
relativement  a  l'appel  interjeté  par  le  I>.  Paradis,  a  rendu' 
son  jugement  par  ce  mot  :  Rcponatnr.  ce  qui  signifie  que 
1  appel  a  été  lui-même  rejeté.  C'est  pourquoi,  en  vertu  de 
cette  décision,  le  P.  l'aradis  doit  être  considéré  comme 
clefinitivement  expulsé  de  la  Congrégation  religieuse  à 
laquelle  ,1  appartenait  auparavant  et  par  suite  ,;lei- 
nement  soumis  à  la  juridiction  de  son  Ordinaire.  Si  donc 
sa  conduite  mérite  d'être  censurée,  que  Votre  Grandeur 
procède  contre  lui  selon  les  règles  du  droit 

En    attendant,  je   prie    Dieu  de  vous    conserver   très 
longtemi)s  sain  et  sauf. 

De  Votre  Grandeur  le  très  dévoué, 

.lEAN  CARI).  SIMEOXl,  Préfet. 

Pour  le   R.  P.  0.,  Secrétaire. 

Don  AT    SliARRKTTI,    Off. 


—  1S()  - 

Mons  C.-A.  l'aradis  a  donc  été  débouti-  de  sa  i.Uuiite 
ou  appel  à  la  S.  Cong.  des  Evêques  et  Kéguliers  le  3° 
août  1889.  11  avait  dès  lors  complètemeiu  et  dettni- 
tivement    cessé    d'appartenir    a    la    Congrégation    des 

Oblats 

Les  supérieiMs  de  celte  Congrégation,  étrangers  a 
tout  compromis,  ne  reconnaissent  et  n'acceptent  que  e 
jugement  ci-dessus  du  Saint-Siège.  Par  ce  jugement,  ils 
s'cHtiment  amplement  justifiés  des  accusations  fausses, 
injustes  et  odieuses,  portées  contre  eux  dans  certains 
journaux  et  devant  le  public  du  Canada. 


(No  181) 


CIRCULAIRE   AU    CLERGE 


I.  l-ondaUon  d'un  orphelinat  diocésain  par  les  Sœurs  Orises.-. 
II.  Appel  aux  Fabriques  pour  cette  entrep.ise.-III.  l'êtes  <lu 
cinquantenaire  de  la  fondation  de  l'Hôtel!  )ieLi. 


Saint- Hyacinthk,  27  avril  1890. 


BlKN  CHERS  COI-LABOI^ATEURS. 

I 

Depuis  assez  longtemps,  je  me  préoccupe  a  une  œuvre 
diocésaine,  qui  a  déjà,  à  la  vérité,  une  certaine  existence, 
mais  qui  est  loin  d'avoir  la  maturité  et  la  perlect.on  que 
ic  lui  désirerais.  Vous  devinez  peut-être  ma  pensée,  et 
vous  pressentez  que  je  veux  vous  parler  d'un  orphelinat 

pour  le  diocèse.  . 

Cette  œuvre  nous  manque.  11  m'est  avis  qu  il  est 
temps  de  songer  a  l'entreprendre,  pour  assurer  le  salut 
de  tant  de  pauvres  petits  orphelins,  voués  a  une  ruine 


m.  s 


-  IHl  ~ 
Mqu'à  ,,ré,,e„,.les  rc-li.,.,,»,,  ,,,  l'H,-,,.!-!,,,.,,  „,„  ,y.. 

pour  V  recevoir  „n   i  -'I^'^^'^"-^  ^'t  bien  accommodé 

i^-.ais^'^i,  r;;ir::^7";;"•'"'-'"'^'--- 
o.n  absorbe  les  r!  ,  ,  "  "^'^  '  """^^  ^''  ^'P'"^'^ 
^'-mpo^e   t    e  ",,  :;;S  "^^  S'^-  -"  '^-  -ava„  cp.'ei.es 

'ivrentpour     é  /d        e  ''   "'"''"'"^'•^  ^'"^^  - 

œuvres  de  cl^SeJr"""'  ''""  "'"^  '^"'^^ '^  '-- 
"^  v-iiaruc  et  de  dévouement. 


II 

■'"'    '"'^    ■'^'^''^    <^bligé.    plus    qi;c    lont    -H.tr..    H'    '^ 
excellentes   religieuses  dan.   L   re^^t^nH'       h"'   '" 
q-ii  est  uncLrrTnrl.  j         'faiisation  d  un  dessein. 

i>ien,  e,  ; ,  :  1  ::r"   ","  ^'  "'•""  ""  "»"«"-• 

c<»s„„„e  le„r  o.pheli,,.,, ,  e„,pr„,„  d„       n^^-'J""'", 
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les  sœurs  s  (jbli''oaiU,  aussitôt  la  maison  ac 


hev 


ée  cl  on 


oinéralioii,  de  prendre  un  orphelin  ou  une  orpheline  dans 
chaque  paroisse  qui  contribuera  au  payement  des  inté- 
rêts, ou  bien  un  vieux  ou  une  vieille,  dans  le  cts  où  il  n'y 
aurait   pas  d'orphelin  ou   d'orpheline.     Chaque  l'abrique 


s  engagerait,  par  une  délibération  en  bonne 


et  due  forme, 


a   payer  annuelieinenl   pendant   vingt  ans  le  montant  de 


quarante  piastres,  e: 


la 


paroi 


sse  bénéficierait  en   retour, 


pour  le  même  temps,  de  l'avantage  mentionné  plus  haut, 
vri'dont  tout  le  profit  lui  reviendrait, 


ce  qui  serait  une  (eu 


puiscpi'elle   s'exerceraii  en   faveur 
dont  elle  serait  obligée  de  prendre  s 


un 


om. 


le  ses   pauvres, 


lUl- 


je  n'ai  ])as  voulu  me  laisser  aller  A  ma  i)ropre  imi 
sion  dans  une  affaire  si  importante.  J'ai  saisi  le  Chapitre 
de  cette  question,  et  je  l'ai  prié  de  me  dire  ce  t^u'il  en 
pensait.    Après  délibération,  Messieurs  les  chanoines,  en 


majorité,  ont  e.vprimé  l'avis  que  l'œuvre  d'un  orphelinat 

diocésain  était  pressante,  que  les  religieuses  de 

Dieu  ne  pouvaient  se  charger  seules  des  frais  de  cette 


Hùtel 


entreprise,  (pie  le  diocèse  [ 


)0 


uvait  facilement  v.nir  a  leur 


secours  par  le  moyen  qui  était  proposé,  et  qu'il  en    révé- 
lait un  précieux  avantage  à  chacjue  paroisse. 
Ayant   confiance   que   vous   vous   intéresserez   à   cette 


œuvre   dans  la   mesure  de   vos   forces,  je   prie 


MM. 


curés  de  convoquer,  suivant  l'usage,  les  anciens  et  nou- 
veaux marguilliers  en  assemblée  régulière,  et  de  passer 
e  résolution  de  Fabrique,  par  laquelle  celle-ci  s'engage 
lellem.ent.  et   pendant    vingt  ans.  le  montant 


un 


à  payer  an  m 
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Hyacinthe,  pour   les  aider  à  re 

leur  dette  pour 

devra    mentionner,  ( 


irs  de  l'Hôtel-Dieu  de  Saint- 
ncontrer  les  intérêts  de 
la  construction  de  leur  orphelinat.  On 
lans  cette  résolution  de  Fabrique, 
l'approbation  et  le  consentement  de  l'Ordinaire,  qui  sont 
donnés  par  le  fait  que  je  vous  invite  à  vous  intéresser 
iirandement   à    la    chof-e,   y    stipuler    que    les    quarante 


piastres  seront    payées  aux    s 


œurs    de    l'Hôtel-Dieu   en 


—  I.S!>  _ 


.Miivier   (k 

'"«-•rtitiOe  d 
ohé. 


<-'n;i(jii( 


;inii 


ce. 


t't     (r 


qui  la  c 


'•«^solution   à   ,\[.  ) 


'"■^inuttrc    1 


nie 


pour 


•"^•'^^''■VLT.i  aux 


-œi  r.s 


;uc[i 


^^'font  .sfirei 


^iisditi 


'\e.s.  co 


^'  si-'crctaire  de  I 


copif 


evê- 


IK 


que 


'lime  une 


Sur  I 


^'•"i   Soix;!,!! 


"Urt's. 


"•"^   "itcTêts  de   I 


'■iranf-' 


eur 


uei 


je  compte  q 

prendre  part 


!• 


U)ri( 


u'il 


l'i- 


C 


éjudi 


à  la  L 


au    1 


qu'il  V 


noms 


;i  dans  le  d 


'■^■,  ni   n 


iie   (euv 


'■l'iquante 


locése. 


'c. 


i-'-'^t  don( 


lenie 


•sans  en 


q'"  pourront 


"■L'-sultat^. 
Qu 


<-■  d 


"Ile  (rMivre 
seront    extr 


Kfiie    dans  I 


^.'prouver  ai] 


<iu   cor 
tieim 


l'^ii'v-res  eut; 


qui  se  ferat: 
(^''iienieiit 


<-'i"-  fonct 


(ain 


'«-ilfiiient.  et 


""iiienient. 


ri) 


PS  y  c 


Ult> 

ûiUracter 


''\an(ai 


d 


es 


''■"Uvernnt    la   J, 


eux 


^'■s,   s'v 


d'ord 


'l'-'COUtU 


OUI     riia 


re. 


*-''!  feront  d 


y  acquerront  d 


nieroiit     au     t 


•>itude    d 


au    d 
1  \ie  de  r 


ont  I 
locèse. 
âme  et 


fs  membres 


^^  mœu 


la  va  il    c't 


'-'^    ^■^■'•tus  chré- 


^■"  «liraient  été   hi  h 
'■^^cueillis  dès 
jeunesse. 


util 


<-'s   -i 


ont 


c  e; 


'cur  I), 


le  tl 


'■■';  'Simples  et  d 
■^    •société,  land 


i    Une    V 


le 


is    à 


L'.IU.    s'il 


"uces.  qui 
is  qu'ils 


j-*-'    oans    ce 


■^  11  eussent 


Je  d 


pieux  asil 


ete 

e  de   la 


es  ire 

en  question, 
et 


que  ce 


■^  •'■sseinbi. 


qu'on   m'en  f. 


^e  tiennent  d, 


es  do  |.ab 


'lis 


^"^  je  puisse 
efficacement 
'e.ur  sainte  eut 


isse 


connaître 


eonstater 


'e  cours  d 
■lussitôt 


'■'q"e,  pour  ]' 


e  mai 


ibjet 


l'rocb, 


(11). 


s  II 


le  ré 


en  aid 


me 


e    aux 


^era 


suliat,  afi 


permis  d 


n 


N 


otre-.Se 


'■éprise. 


'^œurs  de  r/fôtel-D 


e  veni 


'eu   da 


Ils 


en    toute    occ 
sa  tendr 


'fe^'ieur  aimait  b 


ision.   il 


eaucou 


P  les 


esse. 


:œur  de  ce  b 


N 


I  e  u  r 


ous  dev 


lonnait    de 


petits  enf", 


'lits,  et. 


on  s 


"itéresser.  com 
'i^'ons  une  bell 


O'i  Maît 


avoir  ! 


s    marques    de 


re   I 


'lie   il  s'y  in, 


'our  le 


jeinu 


es  sentiment 


s  et 


qui   réussi 


e  occasi 


'■a  "lia il libl 


on  d, 


ei'essait 


'lye. 


ms 


""-'iiême.  i\ 


^'t    nous  y 


""  ■'^e  laisse  pas  d 


ement. 


une  tr 


ominer 


^^"vre  qui  se  pré.s 
condition   toutefo 


ous  en 


la  fo 


'onlîance 


OP  g'-ande  pusiH 
'isj)orte  les 


par   un   cert 


'  on   tra 


annuité 


qui  n 


e  ci-i 


en     le 


IIVHH 


'iioiitagne 


ain  égoïsme 
cent  rien. 


ente,  et 
'S  qu'on 


et 


par 


P 


■ovidence 


•''>  et  avec 


Avec 
"'le  .solide 


^"'    dispose    d< 


iiiciVL'illos.  car 
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Dieu  et  non  l'Iiomme  (jni  agit. 

m 

l,t'  liuit    mai    prochain  sera   le   50'   anniversaire  de  la 
fondation    de    rHôtel-Dieu    de    cette    ville    i-ar    quatre 
Sœurs  Grises  venues  delà  maison   de  Montréal,  berceau 
de    l'Institut   de    la    vénérable   mère    Vouviile.     A   cette 
occasion,  il  y  aura  fête  religieuse  bien  solennelle,  pour 
remercier    le  ciel   de  la  grande    prosi^érite  (pi'il   a  bien 
voulu   accorder   à  <ette   communauté  pendant  ce  demi- 
siècle  d'existence.  .Mgr  l'archevêciue  de  Montréal  oftîciera 
pontificalement  aux  deu.x    ottices   du  jour,    et  i\os  Sei- 
gneurs les   Hvêfiues  de  Portland,  de    Sherl)rooke  et  de 
Nicolet  ont  promis  d'honorer  cette  fête  de  leur  présence, 
le   vous  invite  a   venir   mêler    vos    actions  de  grâces  a 
"celles  de  la  communauté,  et   a   demander  au  .Seigneur  de 
répandre  ses  bénédictions  les  plus  abondantes  sur  ces 
dévouées  servantes  des  pauvres,  et  sur  leurs  nombreuses 
et  saintes  œuvres. 

le  demeure,  bien    sincèrement,  votre   tout  dévoué  en 

Notre-Seigneur, 

■j-   L.-Z.,  Ev.  hk  Sain  r-HvAriNiiiE. 


1>1  — 


Alix  Mii>iifn  ,1, 


MANDEMENT 


>»  ('liaril^t 


••«•r  I 


«■«>    l'liAI(.|. 


'••••*i(iil.<.|  ,ifi, 


«•  <'li><|iiiiii(<.„„| 


l>l 


I"  II.'  f*»UU.,l!,.,ot„nu 


«■•■■iilii«-i-,-i>rlai 

«■•MIMlilllHoi! 


'■''••«■'"loinluii 


■■<•  IXtlnlM  ,|«>  ■<■ 


«"  «l<>  ■«■1 


MI'M 


^OllS-ZÉl'HiKiN  Mo 


laf; 


Hy 


iveurdii  .Saint- 


M 


KKAU.  1 


aciiitl) 


tifical. 


t^",  «"oinlc  1 


t^gL-  apostolique, 
oinain   et  .issist 


''"■  I;'  K'âccdc  I 


>ieii  Cl 


t'V 


eqno  de  Saint- 


■TiU  au  Tr,-, 


Ile 


l'Oll- 


cn 


■'^   nos   très  ch 


l'H 

Not 


ert-s 


<nel-I) 
re-Sei 


•ill 


es. 


i<-'ii   de   cette    vil 
gneiir  _fésus-Ch 


^■«    Sœurs    de  la  (Jh 


salut 


'■t   l)éi]édic 


rist. 


irité    de 
tidii   en 


N 


oiis  venons  avec-  bonlieur.  \. 
oiinaissance  aux  f,] 


je  notre  rec 


■l\  C.  F 


<ie  grâces 
de  t 


f]iie  vous  faii 


lal 


<-'s  et  fervent 


môler  laccent 


oiite  honte,  pour   les   I 


•-■s  monter  en  ce 


'i  J>li<  de  répandr 


>ienfaii 


t's  actions 
îour  vers  le  Di 


iemi-siécled'exi.st 


e  .sur  votre  luimbk 


s  sans  nombre 


eu 
qu'il  lui 


avez,  en  effet,  b 
"ne  vive  gratiiud 
admirables  n'a-t- 
jour    mémorable 


ence,  (piise  ter 


institut  jiendant 


'^'"  'Ic-s  motifs   d  epanch 


'iTiie  aujourd'hui.   V 


son 
on  s 


quarante,  où  qua 


c  envers  le  Se 
■'    pas   faites  c 
•-■t    béni     di 


^'r   vos  cie 


g"t'ur;  car.  que  de  cli 
"   votre  faveur  d 


II rs  en 


a  communauté  des  .Sœ 
'ontréal,    arrivées    de    I 


lie   religieuses  fe 


uni    mai 


oses 
t'pnis  Ce 


mi 


lUIt 


M 

ta  II 


Client  dans  une  I 


urs  (irises 
a     veille 


"onvelie  fjmille  rel 


)ien  modeste  m 


'ventes  et  dév 
<'n   de  la  Cli 
en    cette    vi\ 


«eut 


ouées  de 

arité  de 

•s'ins- 


œiivres  de  bienfa 


igicnse  et 


i'-on  ])our  fond 


^t  le  lot  chéris  des  fi 


isance  e't  de  charité 


se  consacrer  à   k 


er  une 
'Il tes   les 


ville,  de  sainte 


les  de  la   v 


qi"  sont  l'apanagt 


planté  d 


-t  h 


enérable  n 


eaux  salutaires 


ans  le  parterre  de  1, 


eroique  mémoire.      C 


ère  d'Voi 


fécondé    par 


et  Vivifiantes  d 


i  sainte  Kglise 


les    travaux    et    1 


e   notre  sainte  rel 


sacrifices    dt 


et  arbrisseau, 
airosé  par  les 
igion,  et 

<    quatre 


192 


I»it.'iiscs  l'oïKliilriccs,  (Hii  sont  allcts  recevoir  au  ciel  l;i 
récompense  de  leur  vie  d'ahnégatioii  et  de  dé  vouement. 
«•st  devenu  un  arbre  grand  et  magnilique,  sous  roml)re 
et  les  brandies  ducpiel  sont  venues  se  reposer  et  s'abriter 
deux  cent  (piaraïUe  âmes,  inspirées  de  laisser  les  vanités 
du  siècle  pour  se  vouer  a  une  vie  de  solitude  et  de  péni- 


tence, cpiatre  mille  sept    cents   pauvres  e 


l  malades,  et  six 


cent  quatre-vingts  ori)helins,  cpii  tous  ont  trouvé  dans. 
cet  asile  de  la  charité  des  mères  tendres  pour  les  soulager 
et  les  consoler  dans  leur  abandon  et  leurs  souffrances. 
Et,  a  riieure  qu'il  est.  votre  institut  est  établi  dans 
quatre  diocèses,  compte  neuf  maisop.s.  prend  soin  de 
quatre  cent  trente-huit  vieillards  et  intirmes  et  de  trois 
cent  soixante-cp.iator/.e  orphelins,  et  donne  rinslruciion  à 


treize  cent  vmgt-trois 


enfants   dans  les  écoles,  outre  les 


::lasses  d'enseignement   tenues  dans  cha(]iie  orphelinat. 
Kn  contemi)lant  ces    résidtats    si    i 


rovideiitiels.  vous 


ave/,  donc  bien  raison,  N.  'J'.  C.  1''.,  de  vous  écrier  avec 
le  roi-prophète  :  Que  rendrons-nous  au  Seigneur  pour 
tant  de  bienfaits  dont  il  nous  a  comblées  nous-mêmes  et 
comblé  notre  institut  ?  et  que  ferons-nous  pour  lui 
témoigner  toute  notre  gratitude  ?  Il  nous  a  faites  par  sa 
grâce  ce  (jue  nous  sommes  ;  et  notre  communauté,  ([ui 
est  notre  mère  bien-aimée  et  le  lieu  de  notre  repos 
ici-bas.  il  l'a  grandie  et  multipliée,  et  lui  a  fait  produire 
des  fruits  merveilleux    de  charité  e 


■t  d 


e  compassion  ei 


faveur  des   pauvres  et  des   malheureux,   des  infirmes  et 
alades  délaissés,  des  enfants   jjrivés  des  auteurs  de 


les  m 


leurs  jours  et  exposés  à  toute   sorte  de  dangers  spirituels 
et  temporels  ! 

T,e  moyen  d'acquitter  votre  dette  de  reconnaissance 
envers  la  bonté  divine,  ce  sera,  N.  T.  C.  F.,  de  pratiquer 
le  véritable  esprit  religieux  avec  un  redoublement  de 
ferveur,  de  vous  appliquer  constamment  a  mourir  à  vous- 
mêmes  et  a  toute  chose  créée,  a  n'avoir  en  vue  que  le 
bon   [)laisir  et  la  ])lus   grande  gloire  de  Dieu  dans  vos 
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Donné  à  Saint- Hyacinthe,  sous  notre  seing,  le  sceau  du 
diocèse,  et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  huit 
mai  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix. 
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I   !,.-/.,  Kv.  de  Saint-Hyacinthe. 


Par  .Monseigneur 
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bénédiclion  du  SS.  Sacrement  le  Parce  J)oinine  iiois  lois 
avant  le  Ta/itiiiii  er^o.  et  la  susdite  oraison  y^tv/.v  rrj//- 
Xiuin  après  l'oraison  de  la  Très  Sainte  Vierge. 

Vous  vous  ferez  un  devoir  de  donner  a  vos  paroissiens 
des  instructions  claires  et  pratiques  sur  les  obligations 
qu'ils  ont  à  remplir  en  cette  circonstance.  \dus  les 
mettrez  surtout  en  garde  contre  la  vente  de  leur  vote, 
l'ivrognerie,  la  médisance,  la  caloumie.  les  haine>.  les 
rancunes  t;t  les  faux  serments:  autant  de  pèche-^  qui 
attirent  la  malédiction  divine  sur  les  élections.  11  est 
souverainement  déplorable  ([ue.  dans  un  acte  aussi  imiJor- 
tant  en  hii-méme  et  dans  ses  conséquences  que  celui  du 
suffrage,  on  agisse  souvent  bien  légèreuient  et  a\ec  un 
oubli  complet  de  tout  devoir.  Kl  cependant,  c'est  un  ace 
sur  lequel  chacun  sera  jugé  sévèrement  au  tribunal  de 
Dieu,  ])arce  qu'il  a  pour  but  de  sauvegarder  les  grands 
intérêts  de  la  religion,  du  i)ays  et  des  familles. 

m 


Pour  vous,  bien-aimés  Frères,  je  comi)te  que  vous  me 
donnerez,  pendant  cette  élection,  la  satisfaction  que  vous 
m'avez  procurée  dans  les  précédentes,  en  vous  abstenant 
soigneusement,  ilans  l'exercice  de  votre  ministère,  de 
toute  parole  et  de  toute  démarche  qui  feraient  croire  que 
vous  êtes  partisans  i)olitiques.  Rappelez-vous  que  vous 
êtes  pasteurs  des  âmes,  et  ipie  vos  |;aroissiens  sont  divi- 
sés en  deux  camps.  Si  vous  vous  prononcez  ouvertement 
pour  l'un  des  partis,  en  travaillant  ainsi  à  faire  |u-éval(j'r 
son  candidat,  vous  vous  attirerez  infailliblement  Taiii- 
madversion  de  l'autre  parti  ;  (le  la  inévitablement  gène, 
murmures,  criticpies,  et  mépris  de  votre  saint  ministère 
l)ar  tous  les  mécontents.  Bornez-vous,  je  vous  en  juie.  a 
donner  les  avis  généraux,  et  juriez  pour  le  succès  de  la 
bonne  cause.  Le.s  circonstances  ne  demandent  \n\s  que 
vous  entriez  dans  l'arène,  et  <pie  vous  preniez  part  a  la 
lutte' qui  va  s'engager. 
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W  m'emi-rcssc  d'obcir  à  l'ordre  qui  me  vient  de  Rome, 
.■t'.le  vous  adresser  ce  questionnaire,  auquel  MM.  les 
rurés  se  feront  un  devoir  de  répondre  exactement  cl 
aussi  promptement  que  possible,  afin  que  je  i.uisse  e:re 
mis  en  mesure  de  satisfaire  bientôt  le  Sainl-Siège,  qui  se 
préoccupe  toujours  vivement  de  cette  grave  question  des 
mariages    des    catholiques    avec    les    hérétiques    et    les 

infidèles.  .    , 

,^'  Combien  de   mariages   entre   catholiques  et   héré- 
tiques ont   été    contractés,   avec   dispense    apostolique 
a.ns  votre  paroisse,  depuis  l'année  1880  inclusivement? 
Combien  aussi  de  mariages  ont  eu  lieu,  avec  disi)ense 
apostolique,  entre  Catholiques  et  infidèles  ? 

2-  Y  a-t-il  eu  des  mariages,  et  combien,  entre  catho- 
liques et  hérétiques  et  entre  catholiques  et  infidèles, 
contractés  sans  aucun  recours  au  prêtre  catholique? 

3"  I,es  conditions  a;posées  par  le  .Saint-Siège  a  ces 
mariages  ont-elles  été  fidèlement  observées?  Dans  com- 
bien de  cas  y  a-t-on  manqué  ;  et.  dans  ces  cas,  combien 
d'époux  ou  d'épouses  ont  été  pervertis,  et  comb,en  d  en- 
fants n'ont  pas  été  élevés  dans  la  religion  catholique? 

4"  Dans  quelle  religion  sont  élevés  les  enfants  issus 
de  mariages  entre  catholiques  et  hérétiques  ou  infidèles, 
contractés  hors  la  i)résence  du  prêtre?  Kt,  dans  ces  cas, 
combien  d'époux  ou  d'épouses  ont  persévéré  dans  la  foi, 
et  combien  ont  failli  à  leur  foi  ? 


II 


Dans  la  circulaire  du  19  mars  1S89.  n-  16;,  a  propos 
des  pèlerinages  à  la  bonne  sainte  Anne,  je  vous  disais 
ceci  :  ■•Il  doit  être  bien  compris  que.  pour  ne  i)as  affai- 
••  blir  ces  pèlerinages  dans  aucune  partie  du  diocèse,  on 
'•  nt-  doit  pas  s'adjoindre  à  des  pèlerinages  d'un  autre 
'•  diocèse.  Faisons  nos  pèlerinages  en  famille,  et  nous  y 
•■  ..agnerons  sous  tout  rapport."    Je  crois  utile  de  renou- 
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l'cntance  un  besoin  d'imitation  :  (ju'on  multii)lie  sous  ses 
yeux  ces  beaux  modèles,  et  l'on  foiinera  de>  générations 
fortes  de  foi  et  d'héroïsnie  chrétii'n. 

La  i)artie  hisiori(|ue  est  en  général  troj)  restreinte'.  Il 
serait  très  utile  de  voir  dans  vos  bibliothèques  de  bons 
ouvrages  sur  l'iiistoire,  en  |)articulier  sur  l'histoire  de 
noire  pays  et  sur  l'histoire  de  l'I^giise.  jjour  l'usage  des 
élèves  de  première  et  de  seconde  classe.  Ce  que  nous 
avons  de  plus  cher  ici-bas,  c'e.it  notre  religion  et  notre 
pays.  .Avant  tout,  nous  devons  en  coniuiître  la  ghjrieusc 
iustoire,  afin  de  les  aimer  d'un  amour  tout  filial,  et 
lie  savoir  les  défendre  contre  leurs  ennemis  et  leurs 
détracteurs. 

11  y  a  peu  de  véritables  romans  d'amour  dans  vos 
bibliothèques,  mais  c'est  encore  troj).  Ces  livres  emi)oi- 
soniies  ne  tlevraient  jamais  se  trouver  dans 
bibliothèques  chrétiennes,  et  encore  moins  dans 
bibliothèques  des  couvents,  je  ])rèsume  (ju'ils  se  trou\eni 
dans  les  \ôtres  comme  par  hasard,  et  sans  qu'il  v  ait 
faute  [)oiir  personne,  il  va  sans  dire  cuTon  devra  les 
faire  d.sparaitre  de  suite.  \'ou.>  nous  ferez  un  devoir 
d'éliminer  tle  vos  bii)liothèques  le  '•  (lénie  du  Christia- 
nisme "et  les  '■  Martyrs  "de  Chateaubriand,  les  ouvrages 
de  Raoul  de  Navery,  de  l'aul  l'éval  et  de  Zénaïde 
Fleuri(jt.  tous  romanciers  plus  ou  moins  bons.  Celte 
littérature  moderne  est  entachée  de  paganisme,  et  est 
l'image  des  nu.eurs  légères  de  répo(|ue  (jne  nous  tra- 
versons, l'ne  seule  Jtage,  un  seul  chapitre  rendent 
quekiuefois  ces  livres  dangereux.  Du  reste,  les  roman- 
ciers les  plus  honnêtes  ne  sont  pas  des  éducateurs 
recommandables  auprès  de  notre  jeu-iesse.  soit  des 
collèges,  soit  des  couvents.  Le  bon  roman  a  été  jugé 
l)ar  tous  les  esprits  i)ien  j)ensants  ;  on  l'a  soumis  à 
l'examen  minutieux  de  la  logique  analytique,  on  en  a 
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fiilurcs  iiKTi^s  dv  famille  et  dus  éiioiiscs  du  Scigiifur,  car 
c'est  dans  ces  deux  catégories  que  seront  rangées  plus 
tard  les  nombreuses  petites  filles  qui  vous  sont  confiées, 
l'réparez-les  par  une  instruction  solide  à  l)ien  remplir 
Tune  ou  l'autre  de  ces  belles  et  sanctifiantes  missions, 
dont  les  lieureux  fruits  seront  une  génération  de  femmes 
fortes,  (pli  glorifieront  la  sainte  Église  et  seront  le  salut 
de  la  société.  Pénétrez- vous  bien  de  ces  pensées,  pour 
vous  encourager  dans  les  durs  labeurs  de  l'enseignement 
cl  dans  les  immolations  de  la  vie  religieuse. 

Croyez  bien,  mes  chères  filles,  que  je  ne  vous  oublie 
l)as,  non  plus  que  les  travaux  que  vous  vous  impose/,  si 
généreusement  i)our  le  bien  de  mes  i)elites  diocésaines, 
le  prie  tous  les  jours  le  bon  Mait'e  de  vous  bénir,  de 
vous  fortifier,  de  vous  éclairer  et  de  vous  sanctifier. 

Dans  ces  sentiments,  je  demeure  votre  tout  paternelle- 
ment dévoué  en  Notre-Seigneur. 

1  L.-Z.  ,Kv.  iiK  Saini-Hyacinthk.. 
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Nous  nous  tcioiis  un  ck-voir  do  stimuler  nos  ouiiilles  à 
faire  bien  pieusement  ces  i.rières  ].ul)liques  du  mois  d'oc- 
tobre.  1/état  du  monde  chrétien  est  toujours  iamenlable, 
la   Ville   éternelle   est   polluée,  le   Vicaire  du   Christ   est 
abreuve  de  toute  sorte  d'amertume,  la  franc-ma(,onnerie 
rùune  en  maiiresse  et  dicte  ses  volontés  sataniques  dans 
tous  les  royaumes  et  les  emi)ires  pour  la  destruction  du 
bon  ordre  et  le  renversem.-nl  de  la  sainte  Kglise,  toutes  • 
les  nations  sont  bouleversées,  et  le  monde  est  dans  l'at- 
U'iite   de   catastrophes   épouvantables.     Faisons  sincèrc- 
nuMit    pénitence    pour   désarmer   le    courroux    divin,    et 
recourons  a   la  touVe-puissante  intercession  <le  la  bien- 
heureuse Vierge  Mnrie  et  de  saint    \o.^\  h.  pour  «obtenir 
le  iriomph.;  de  la  vérité  sur  l'erreur  et  l;i  lin  des  épreuves 
de  rivj;lise  et  de  son  Chef.  • 

Xux^'inlentions  du  Saint- l'ère,  joignons-en  de   particu- 
li^.,es  pour  le  diocèse  et  pour  nous-mêmes.     Rappelons- 
nous    bien-aimés    frères.    (]ue   nous  avons  à  combattre 
amstamment  contre  l'ivrognerie,  les  paroles  obscènes  et 
blasphématoires,     les    fréquentations     deshonnêtes,    les 
l.romenadcs  et  veillées  seul  à  seul,  les  médisances  et  les 
'aiomnies.  les  injustices,  le  désir  effréné  des  jouissances 
matérielles  qui  caractérise  notre  m;ilheureuse  éj.oque.  et 
cette    insubordination  de   res|>ril.    qui   fiit   rejeter  toute 
autorité  et  toute  contrainte,  l)our  être  son  maître  a  soi- 
niême   et  se  conduire  à  sa  guise.     Prions  avec  ferveur 
pour  que  le  diocèse  soit  délivré  de  ces  divers  désordres, 
et  demandons  pour  chacun  de   nous  une  augmentation 
notable  de  ferveur  dans  le  service  de  Dieii.^ 


Il 
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Notff  Cnisse  diocésainr,  apii's  .ivoir  i);issi',  cduinK' 
toutes  il  -  honiU's  choses,  par  diverses  épreuves,  nu 
parait  mainienaiil  <'iî'*ns  des  conditions  assez,  prospères. 
Il  n'y  a  \>\\\^  de  rai  .m.  il  me  semble,  de  ne  pas  taire 
partie  de  cette  association,  (pii  est  tout  a  la  lois  une 
bonne  teuvre  et  une  as>urance  de  secours  dans  la  ui.iia- 
die  et  les  iiituinilé->.  J"ai  la  confiance  rpi'on  ne  différera 
pas  de  s'y  affilier,  et  je  compte  surtout  «pie  ceux  (pii  ont 
été  ordonnes  a  litre  île  mission,  vont  s'empresser  d'y 
donner  leurs  noms,  je  leur  en  fais  au  besoin  une  obli- 
"ation.  )e  n"imp»)se  pas  en  cela  un  fardeau  accablant, 
car  ilepuis  les  amendements  votés  dans  l'assemblée  du 
onze  courant,  il  eM  facile  de  payer  la  contribution 
annuelle. 

Je  demeure  votre  bien  dévoue  en  N.-S. 

■f  1,.-/..  Kv.  Di:  .SAl^"|■-H^•.^clNTHK. 
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1,()IJ[S-/KPHIRIN  MORKAU,  par  la  grâce  de  Dieu 
et  la  fav-ur  du  Saint-Siège  ai)Ostolique,  évoque  de 
Saint- Hyacinthe. 

A  nos  très  chères  tilles,  les  religieuses  de  Sainte-Marthe, 
établies  en  notre  séminaire  diocésain,  s^lut  et  béné- 
diction en  Notie-Seigneur. 

l<",n  l'année  mil  huit  cent  quatre-viiii^l-trois,  iv.  jOur  de 
la  glorieuse  Assomption  au  ciel  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  vous  commenciez.  N.   T.  C.  F.,  une  pieuse 
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Va  pour  agréable  cl  rapprouvc.  C'est  pourquoi,  Nous  ne 
voulons  plus  différer  de  vous  établir  canoiuquement  et  de 
faire,  de  votre  communauté,  une  communauté  religieuse 
diocésaine,  a  la  plus  grand.'  gloire  de  Dieu  et  au  plus 
grand  bien  des  âmes. 

Vous    êtes,  N.  T.  C.  K.,  les   fondatrices  d'une    grande 
œuvre,  les  pierres  d'assise  dun  édifice  merveilleux.    Pour 
remulir  dignement  la  mission    que  le  ciel  vous  a  conliee,    . 
imprégnez-vous   du   sentiment   de   votre   néant,  et  d'une 
confiance  humble  et  toute    filiale    envers  la  bonté  divine, 
qui  saura  vous  donner   toutes  les  grâces  dont  vous  aurez 
besoin     i)our    conduire     votre    entreprise    a    bonne   fin. 
Défiance  donc   de   vous-mêmes   et   appui    entier   sur    le 
secours  d'en  haut  ;  voila  les  deux  moyens  infaillibles  de 
faire  une  œuvre  solide,  car   ce  n'est  pas  alors  l'humanité 
qui   édifie,  ne    pouvant    rien    i)ar    elle-même,  mais    bien 
l'action   divine,  ciui   peut  tout    et    soutient    tout    par    sa 
|)uissance  infinie. 

Votre  institut  religieux,  N.  T.  C.  K..ne  brillera  jamais 
aux  yeux  du  monde,  car  il  sera  toujours  renfermé  dans 
l'enceinte  du  séminaire  diocésain  et  il  n'aura  pas  même 
d'existence  légale.  Les  travaux  manuels  seront  votre 
partage,  et  Dieu  seul  sera  le  témoin  de  vos  labeurs  jour- 
naliers. La  bonté  divine  vous  en  récompensera  et  les 
fera  fructifier  pour  le  bien  de  votre  communauté  et  pour 
la  prospérité  de  l'institution  a  laquelle  vous  avez  consacré 

votre  existence. 

Votre  œuvre  principale,  après  celle  de  votre  sanc- 
tification, N.  T.  C.  V..  sera  le  soin  du  ménage  du 
séminaire,  ot  l'entretien  de  l'intérieur  de  cette  maison 
ecclésiastique.  Vous  aurez  donc  en  soin  tout  le  per- 
sonnel de  cet  établissement,  prêtres,  lévites  et  élèves  : 
vous  serez  donc  là  comme  les  saintes  femmes  de  l'Évan- 
gile, qui  accompagnaient  et  suivaient  Notre-.Seigneur.  le 
recevaient  chez  elles  et  pourvoyaient  à  tous  ses  besoins. 
Et  c'est  parce  que  Nous  avons  voulu  que  vous  fussiez  les 
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2  L'insliuit  de  Saintc-Marlhe  sera  sous  la  régie  de 
noti-e  séminaire  c'iocésa.n,  et  dépendra  en  tout  de  1  or- 
dinaire de  ce  dioccse.  qui  sera  son  supérieur  immédiat 
et  qui  seul  aura  le  d.oit  de  changer  ou  mod.her  ses 
règles,  tant  que  ces  règles  n'auront  pas  reçu  1  appro- 
bation du  Saint-Siège. 

.  i.e«  règles  de  l'institut  seront  celles  que  Nous  avons 
données  aux  religieuses,  et  qui  sont  suivies  depuis  a  peu 
près  les  commencements  de  la  communauté. 

4  Les  sœurs  de  Sainte-Marthe  sont  vouées  a  Tentrelien 
et  aux  travaux  manuels  du  séminaire  diocésain,  auque 
elles  s'identifient  pour  toujours,  et  a  la  charge  duquel 
elles  sont  pour  toute  leur  vie.  Elles  ne  devront  jamais 
s'occuper  d'autre  œuvre  que  de  celle  qu'elles  ont  acceptée 
en  entrant  dans  l'institut,  et  Nous  voulons  qu  elles  ne 
sortent  jamais  de  ce  but  principal  de  leur  fondation. 
.     Les  fêtes  principales  de  l'institut  seront  :  la  fêle  de 

sainte  Marthe,  le  .9  J^"!'»^^  '  ^^  ^'^  ^'  '''''''  ^^^^«'^■""^■ 
le  -  juillet  ;  la  fête  de  saint  l.a/.are,  le  .7  décembre  ;  et 
le  "quin.e  août,  jour  anniversaire  de  la  fondation  de 
l'institut  et  fête  de  l'Assomption  glorieuse  au  ciel  de  a 
bienheureuse  Vierge  Marie,  qui  sera  toujours  un  jour  oe 
réjouissances    spirituelles   et    d'actions   de    grâces    dans 

l'institut.  .         ,    , 

Sera  le  présent  mandement  lu  au  chapitre  de  la  com- 
nnmauté  de  Sainte-Marthe,  le  vingt-un  de  ce  mois  de 
novembre,  fête  de  la  Présentation  de  la  sainte  Vierge  au 
temple,  et  ensuite  conservé  dans  les  archives  de  la  c:om- 

munautè. 

Ponné  à  Saint-Hyacinthe,  sous   notre  seing,  le  sceau 
du  diocèse  et  le  contreseing  de  notre  assistant-secrétaire, 
le  quatre  novembre  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix. 
^^    -j-  S_)  I   L.-Z.,  Ev.  DE  S.mnt-Hyacinthk. 

Par  Monseigneur, 

P.-Z.  DiAïï.i.i.Es.  Pire. 

Asst-Sccrétairc. 


,"  •  ^  *. 
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LETTRE  PASTORALE 

«ol,   do  IKidool,,,.  .1  ,lo  «l.l.,„.,jio,lo 


S^'  "•"'''  '-'^  ''""^'  I''-^^  '^^  S--<-^  de  Dieu  et  du 

d     Sa,nt-Hyac,nthe.  salut  et   bénédiction    en    Notre- 


heigneur. 


Nos  très  chers  ï'rères. 

Nous  portons  aujourd'hui  a  votre  connaissance   d'une 

e  Sa,nt-S,ege,  de  fa.re  tout  en  notre  pouvoir  pour  amener 
u  e  un.on  entre  la  Faculté  de  Médecine  de  'Uni  er  I 
Uva   a  Montréal  et  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurg 

jtciu'ic   er;     "    """   '"'   ^^    ^"^    '^'""^    —    f^i^ 
Jiisqu  ICI  en  obéissance  à  cette  demande 

letu-e  a„'°v"'""''T'^  ''''  '''''  ''^  '^^'^  '^'■'-"^--e  de  la 
Sac  îe'co.      "  '■'''■"""  ^'^'--'^entissime  Préfet  de  la 

de  sa    rad  r'''°"  '^"  ''  ^^^«l^'^ë-^de,  la  faisant  suivre 
UL  sa  ttaduction. 


Ronu 


Il    12 


Illme  et  Rme  Domine. 
Haud   ignorât   Ampliiudo  Tua 


guigno  1890. 


mod 
versi 


a   nuper  actum    fuisse  a 


eratorib,,,  A.hen.i  Marianopoli.ani  Lavallensis  Uni- 

!  :l:;'"'°'" '■■■'""'»"^  -^^i-  -■■-  i,.sius  ...he. 


11*1  eu,,,  Scliola  paiiter  inedic- 


a  m  eadem  Urbe  Mariano- 


—  -214  — 

politana  cxislentc.  Et  quamvis  lisec  unio  gravibus  undique 
rationibus  consulereliir.  commotis  hiiic  inde  animis,  ad 
t'élicem  exiium  nondum  perdiici  potuit.  Hcec  res  minime 
studiis  partium  dijiidicanda  est,  sed  altius  sumonda 
ratione  Dequanimi  et  intuitu  boni  communis.  Commune 
autcm  bonum  ferre  non  videtur  ut  in  cadem  civitale  du- 
plex facultas  niedica  coexistât.  Hinc  Apostolica;  Sedi, 
qua3  nihil  amisit  ex  eis  quœ  ad  instainationem  et  incre- 
mentuni  siudiorum  in  ista  provincia  ecclesiastica  con- 
ferre  viderentur,  summopere  gratum  foret  si  unio  de  qua 
agitur  tandem  ad  effectum  perducatur,  salvis  tamen  juri- 
bus  Universitatis  I.avallensis  et  Decretis  i)ontificiis.  Et 
quia  ad  hoc  obtinendum  valde  auctoritas  RR.  PP.  sacro- 
rum  Antistitum  islius  i)rovincia;  conferre  dignoscitur, 
Amplitudinem  'J'uam  rogo  ut  una  cum  Episcoi)is  istius 
provinciaa  ea  qua  poUetis  prudentia  ac  maturitate, 
operam  auctoritatemque  vestram  conferatis  ad  questiones 
simultatesque  e  medio  tollendas,  animasque  sedendas,  ut 
liinc  inde  intuitu  majoris  boni. et  salvis  juribus  uti  supra, 
in  unione  peragenda  conveniatur  et  iibenier  onera  feran- 
tur  quse  ab  hac  perutili  unione  requiruntur. 

Pro  certo  habens  tam  grave  negotium  opéra  Amplitu- 
dinis  Tuae  et  Episcoporum  ])rovincialium  ad  optatum 
tinem  tandem  perduci  posse,  eidem  Amplitudini  Tui« 
omnia  bona  a  Domino  adprecor. 

Amplitudinis  Tuae, 

Addictissimus  uti  Frater, 

JOANNES  GARD.  SIMEONI.  Prœfectus. 

D.  Archiep.  Tyren.,  Sec. 


(Traduction.) 

Votre  Grandeur  n'ignore  pas  que  l'administration  de 
l'Université    Laval  à  Montréal   s'est  occupée  ,  dans  ces 
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U 
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N'ayiiut   point  oublié,  sans  doute,  la  lettre  et  les  lelé- 
giamnies  que    Son    Éminence   le    cardinal    Simeoni  en- 
voyait à  ce   sujet  à  Sa  Grandei.r   Mgr  l'archevêque  de 
Montréal,   dans    le    courant   du    mois    de    février,   vous 
n'êtes   pas   sans  remarquer,  N.  T.  C.  F.,  combien   cette 
nouvelle   lettre   témoigne  du  désir  ardent  qu'a  le  Saint- 
Siège  de  voir  réussir  l'union   entre  les  deux  écoles  de 
médecine.    Cette  union,  dit- elle,  serait  d'une  très  grande 
utilité  pertitili   uiiione ;    c'est    une   affaire    importante, 
^rave  ncgotitim  ;  elle  est  conseillée   par  de  graves  rai- 
sons d'un  côté  comme  de  l'autre,  gravibus  undiqne  ra- 
tionibus  consuleretur ;    c'est  une    fin  désirable,  optatum 
fine  m  ;  ce    serait   un    résultat    heureux,  /t'/ww   cxitiitn  ; 
elle  serait  extrêmement  agréable  au  Saint-Siégo.  Sanctœ 
Sedi...  summopcrc  j^ratiim  foret  ;    l'on   souhaite   qu'elle 
s'effectue  enfin,  tandem  ad  effectiim  perdiicatur  ;  et  pour 
y  arriver,  on  fait  appel  à  la  prudence,  à  la  sagesse,  au 
zèle,  et  même  à  l'autorité  des  évêques,  prudentia  ac  ma- 
tiiritate,  operani  aiictoritateinque. 

Pour  Nous  conformer  à  cette  invitation  pressante  du 
Saint-Siège,  le  trois  de  septembre  dernier,  Nous  avons 
nommé  un  comité  composé  de  Messire  J.-B.  Proulx, 
vice-recteur  de  l'Université  Laval  à  Montréal,  de  M.  le 
Dr  J.-P.  Rottot,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
l'Université  à  Montréal,  et  de  M.  le  Ur  A. -T.  Brosseau, 
professeur  titulaire  de  la  dite  P'aculté,  pour  s'aboucher, 
s'il  y  avait  lieu,  avec  les  représentants  dûment  autorisés 
de  l'Ecole  de  .Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal, 
dans  le  but  de  discuter,  ensemble  et  détails,  un  projet 
d'union  entre  les  deux  écoles  de  Médecine,  avec  obli- 
gation, pour  les  membres  du  susdit  comité,  de  Nous  faire 
rapport. 

En  même  temps,  Nous  exprimions,  à  ceux  qui  auraient 
à  discuter  cette  affaire,  le  désir  que  les  prétentions  légi- 
times, d'un  côté  comme  de  l'autre,  fussent  respectées,  et 
que,  d'un   côté   comme  de  l'autre,  on  fit  en  vue  du  bien 
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ramendement  à  cet  a(  te,  ou  a  l'Université,  il  sera  ins- 
titué, pour  veiller  à  l'équité  de  celle  Iransaclion.  un 
tribunal  de  trois  arbitres  nommés  Tun  par  les  anciens 
membres  de  l'Ecole,  l'autre  par  l'archevêque  et  Tes 
évoques  de  la  province  de  Montréal,  ei  le  troisième  par 
les  deux  premiers." 

Kn  conformité  des  principes  plus  haut  énoncés.  l'Ecole 
de  Médecine  lit  préiJnrer  un  projet  de  bill  i)our  amender 
sa  charte,  lecpiel  en    même    temps   instituerait  et  ci  nen- 
terait  civilement  son  union  avec  la  l'aculté  de   Médecine 
de  l'Université   I, aval  a  Montréal.    Ce  projet  de   bill   fut 
lu  dans  une  assemblée  générale  des  deux  comités,  tenue 
à  l'archevêché  de   Montréal  le  vingt-sept   octobre,  a  la- 
quelle assistaient  le  Très  Révérend   L.-D.-A.  Maréchal. 
V.  G.,   administrateur    de    l'archidiocése    de    .Montréal, 
représentant   autorisé   de    Sa   Grandeur   Mgr    Edouard- 
Charles   Fabre.   archevêque  de   Montréal  ;   Sa  Grandeur 
Mgr  A.  Racine,  évêque  de  Sherbrooke  ;  Sa  Grandeur  Mgr 
E.-Z.  Moreau,  évêque  de  Saint-Hyacinlhe  ;  le  Rév.  J.-B. 
Proulx,  curé  de  Saint-Lin  et  vice-recteur  de  l'Université 
Laval  a  Montréal  ;  M.  le   Or  J.-P.  Rottol,  doyen  de   la 
Faculté  de   Médecine  de  l'Université   Laval  à  Montré  d  ; 
M.  le   Dr  A. -T.  Hrosseau,  ijrofesseur  titulaire  de  la  dite 
Faculté;    M.    le     Dr    W.-H.     Hingston.    ]jrésident    de 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal  ;  MM. 
les    Docteurs    Th.    d'Odet    d'Orsonnens   et    L.-E.    Des- 
jardins, professeurs   titulaires  de  l'Ecole  de   Médecine; 
et  deux  juriscon'-ultes  éminents,  demandés  comme  avi- 
seurs  légaux  par  les  membres  des  deux    comités,  l'ho- 
norable juge  Jette,  et  l'honorable  juge  Pagnuelo. 

L'assemblée  se  i)rolongea  trois  heures  durant  ;  la 
meilleure  entente  ne  cessa  d'y  régner.  Li  projet  de  bill 
avait  été  conçu  dans  un  esprit  large  ;  chaque  clause  en 
fut  examinée  à  loisir.  Quelques  additions  et  modifi- 
cations furent  proposées  et  acceptées  ;  enfin  on  finit  par 
s'entendre  parfaitement   sur  tous  les  détails.    Les  deux 


hoir 
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'"^^"'■^••^'  l'^'gale,  la  pen 
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que  les  comités,  chargés  de  préparer  ce   inojel  d'union, 
se  sont  entendus  dans  un  grand  esprit  de  conciliation  et 
de  justice  :  Justitia  et  pax  osculuta'  siint.     Nous  pouvons 
donc  espérer  une  fin  à  des  divisions  qui  nous  ruinent. 
I.a  paix  renaissant  dans  notre  monde  universitaire,  les 
ressources  matérielles  ne  manqueront  point  d  affluer,  les 
études  professionnelles  se  fortifieront,  le  haut  enseigne- 
ment prendra  un  essor  nouveau;  et.  continuant  les  tra- • 
ditions  de  notre  passé,  dans  cette  union  bénie  du  luïcisme 
chrétien  et  des  influences  ecclésiastiques,  nous  poursui- 
vrons le  dévelopiiement  de  nos  grandes  destinées  reli- 
gieuses et  nationales. 

C'est  pourquoi.  Nous  sommes  pleins  d'espoir  que  les 
membres  de  notre  Législature  provinciale,  dont  (.  n  ne 
peut  mettre  en  doute  le  patriotisme  et  le  dévouemcn!  aux 
grands  intérêts  i)ublics.  donneront  la  sanction  lé«jale  a 
un  projet  de  loi  qui  Nous  paraît  si  sage  et  si  opportun, 
comprenant  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  question  de  parti, 
mais  d'une  solution  vaste  et  large  à  ai)porter  à  de  trop 
longues  difficultés,  laquelle  ramènera  la  paix  dans  les 
esprits  et  la  prospérité  dans  les  hautes  régions  de  notre 
éducation  universitaire. 

Pour  obtenir  un  aussi  heureux  résultat,  Nous  comptons 
en  particulier  sur  vous,  nos  très  chers  collaborateurs, 
dont  le  concours  Nous  est  toujours  si  agréable,  en  même 
temps  que  si  précieux  pour  faire  réussir  nos  desseins  ;  ec 
Nous  avons  la  douce  confiance  que,  dans  cette  circons- 
tance solennelle,  nos  populations  si  chrétiennes  se  feront 
un  bonheur  de  répondre  à  l'attente  de  leurs  pasteurs  et 
de  se  conformer  au  désir  de  Notre  Très  Saint- Père  le 

Pape. 

Dans  cette  intention,  et  dans  le  but  d'attirer  les  béné- 
dictions  de  Dieu  sur  les  démarches  qu'il  reste  encore  à 
entreprendre.  Nous  recommandons  cette  aft'aire  impor- 
tante, grave  negotinni,  à  vos  plus  ferventes  prières. 
"Apud  Deum  est  sapientia  et  fortitudo  :  ipse  habet  con- 
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«conseil  et  Ja  prudence."  '  ''Ppartieniient  le 

■'!"<-■«  sa  r„:q„i„„.  "(-'u,»t,s,  k.  ,,„„„„  din,a„dR. 

"""II.    .i    MoiltiV.,!     ■ 

-'"K  du   .hancelie:  de'l Vchu ,' '"'"""^-  ^'  '^  -'^- 

•^^""'"  — ^^^'-^^.•ch.d.ce.edeM.,,,,,, 
t  ANTOINE.  Kv.<,.sh.„,,.,,^ 

t   J'--^.  Kv.de  .St-Hyarin.lK.. 
l'-ii-  maiuleiiiein  de  \f    1'  \  -     •    • 

•'-^f-  f':>rAR/),  Ptre. 
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(No  1S5) 

CIHCULAIKE   AU    CLERGË 

Ketwitcs  iKiioissiales  '''"^'i'  <iu'fllcs  niuMenl.— II.  Désordres  (lu'il 
faut  y  ciiiiiliallrc,  surtout  la  profaïKition  du  dinianclie  et  rinteni- 
pérancc  — m.  l'rédicateurs  de  ces  rciraites.-lV.  liUn>duction 
de  la  cause  de  hénliticalion  et  de  carumisation  du  VV-nérable 
l'iançois  de  Monlnioieiicy-Laval,  premier  évique  de  (Juéhee,-- 
V.  Décret  />/'/>-■/  ()//*/j  insérant  au  calendrier  de  l'Eglise  uni- 
verselle les  trois  fites  de  S.  leaii  1  )anuisc^ne,  S.  Jean  de  Capis- 
tran  et  S.  Sylvestre,  et  modiliant  la  leruiinaisoii  de  la  sixième 
leçon  de  l'office  du  SacreCeur.— V  I.  Annonce  l'our  la  fête  du 
yV.'.f  uihil  et  Immaculé  C.ur  ./<•  Man,:~V\\.  (Juête  pour 
l'asile  de  Saint-Jean  de  Dieu.— \' 111.  /''  ('•iiiiul,i  /ùrUxiinfi./'ir 
recommandé  à  l'encourayemeni  du  c!er!,'é.— IX.  Souscription 
des  l'ahriques  en  faveur  de  l'orpludinat  diocésain. 


S  VIN  r-IlVAClN  l'ilK,  21  novcmiite  1.S9C1 


/>'/>//  i//rrs  Cû//ir/>(>rirff///s, 


I 


Le  temps  me  paraît  arrivé  de  rcnii)lir  la  i)rescription 
du  \'Ie  Concile  provincial  de  Québec,  concernant  les 
retraites  ou  missions  à  donner  dans  les  paroisses.  Cine] 
années  se  sont  déjà  écoulées,  depuis  que  cette  recom- 
mandation a  été  mise  à  exécution  dans  tout  le  diocèse. 
Il  faut  nous  remettre  de  nouveau  à  l'œuvre,  pour  procu- 
rer à  nos  ouailles  les  grâces  de  ces  saints  exercices. 
Plusieurs  d'entre  vous  ont  déjà  pris  de  l'avant,  et,  i)0ur 
des  raisons  particulières,  ont  fait  prêcher  leurs  retraites. 
11  va  sans  dire  que  ceux-là  sont  en  règle,  et  qu'ils  n'ont 
pas  à  se  i)réoccuper  de  l'ordonnance  du  Vie  Concile  de 
Québec 


y^^'-'^-^''i"t,.ncn.,J       ^^^"^ --'-.' onction  de 
'^^^"'  ^t  revienne.,,  a    H,;        '  '^^T''^"^'' ^— .ver- 

lf>      n,.n,.l,..I ' 'II-!!,    les    tlC(,.s     V ■....  .... 
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r''''^'''-'--K-cleir^:;;:::     •-'-     ^'-cnnen, 
''"".  '^^   -"-.    tous   son      4o    '  ""   '"  ^^-'-  ^'t 

''•^''  ''■■^■'^  '"ardK-r  .J,;"^  •'•''''''-' ^••'  IKU.V  avec  le 
clucel!  '"^   """"•'--..„■  dan.,  la  voe 
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''"'''-,Jan»r.,.|„,,^,,,'     .      '»    'aval,    „.„„    ,„„ 

^  "P».  >.o.,  ol,èa.  b,..,,„  d,  :'  ;  '  "'■"■I'»  "  .  c„„„... 
I'-"  '■••■■•'l.o,,.,-  à  ,„„,„.,  „■„,,',  ■'"■'  «'"*■'•  «  •!-  .H. 
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'■«■Mrées.  '"'    '--1'"  .l„ù  elle.  ..vai,,„  i,,^. 

Ces  désordres  sf.m   , 
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'^'"■^  'e  jour  du  Sei.neu     ,f  ■ 'f^'''"^^'  '^  dimanche  n'est 

l'^^t  de  divertisse- 
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ments  pour  passer  ce  jour  le  plus  agréablement  possible. 
C'est  la  chasse  ;  c'est  la  pêche  ;  ce  sont  des  promenades 
en  chemins  de  fer  ou  en  bateaux  à  vapeur  ;  ce  sont  des 
rendez-vous  dans  des  lieux  champêtres,  où  on  se  livre  à 
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Voii 


s  trouvère/.,  .i  lu  sui 


te  d 


e  la   présente  circulaire. 


décret  apostoli(iue  concernant  cette  cause.    \  oiis  le  lirez 


au  ])rone.  a 


])rès  ce  (\uc  je  viens  de  vous  dire  sur  ce  sujet. 


Par  un  décret  ('r/'/'s  et  Orbis,  en  date  du  19  août  der- 
nier, N.  S.  Père  l.éon   Xlll   ordonne  de  faire  l'ofiice  et. 
de  dire  la  messe,  dans  tout  le  monde  catholique,  de  saint 
fean  Damascène,  confesseur  et  docteur,  le  27  mars,  sous 

t    Sylvestre,    abbé,  le    26 
tdc 


le   rit   double    mineur  ;  de   sam 


novembre,  sous  le  rit  double  mineur  ;  et  de  saint  Jean  de 
Capistraii,  confesseur,  le  28  mars,  sous  le  rit  semi-double. 
Ces  .Saints  ont  illustré  la  sainte  Eglise,  le  premier  par  la 
profondeur  et  l'éclat  de  sa  doctrine,  et  les  deux  autres 
par  les  travaux  apostolifpies  auxiiuels  ils  se  sont  livrés 
la  sanctification  des  âmes  et  la  conversion  des 
l)auvres  pécheurs.  Ce  décret  papal  ne  sera  obligatoire 
qu'en  1S92. 


pour 
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donn 
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coiices 


sit,  J'iiis  Nom/s  ad  iinivcrsam  cxtendit  E'-clcsia 


III, 
iiis 


ac  dcniqnc  Siiminm  Pontifcx  Lco  dmiiii/s   tertiiis,  orbis 
catholici  votis  ol'scci/iidiins,  ad  ritiiiii  diif^licii  prima-  r/as- 


SIS  C7'C 


rcxit. 


VI 


l'ai  fait  imprimer,  en  français  et  en  anglais,  1  annonce 
ijour  la  fête  du  'Jrrs  Saint  et  liniiiaculé  Cœur  de  Marie, 
et  l'acte  de  consécration  à  la  sainte  Vierge  prescrit  pour  le 
jour  de  cette  fête  dans  tout  le  diocèse.  Ces  documents 
ne  se  trouvant  pas  dans  la  nouvelle  édition  de  VAppen- 
diee  au  Rituel,  je  vous  les  transmets,  avec  la  présente,  en 
vous  priant  de  les  insérer  à  la  suite  de  l'annonce  de 
l'Assomption  de  la  sainte  X'ierge. 


227 


vu 


Vous 


^onnuis^e^    tous    la    .,a„clc 


'^"'ines  sœurs  de  h    |',.n,.'  /^    ^'''^"^''''    '^'"'^'"^-^    que    les 
^--'ecoursdu,^i'::;:;7^^^^---^a,o,n's.,,e 

''-''- '^''^"t   pas  .„,-,^;;tr^^'^  ^-"^ue-Pointe. 

J--   '-  /lan.nes  p,     ij    ?'        """"  '^   ^'«''-  l'-i'' 
^^'^"s  leur  œuvre  de  de  o  ''""""^  ^'•"'   '"^   ^'''d'^'^-'H 

^'a''--  des  deux  ^.trT:?"::  ^'  "^  ^^'■^-"   --hre 
dc.nandentdeveniràle,;,   .,1^  "''    ''^ligieuses  me 

'— -nui  leur  sont   c^^;    T'"    '^«    ^^ ^    -al- 
^^''--^'^1- sentiments  r     ;,'':'""  "^''■^'-  ^-- '- 
-ffinnativement  a  cette   d^^^^t^T"''''  ''^"""^'^"^ 
q^ence.  une  cp.ùte,  dans   ,ou,..s  l  '         ,- '    '"'•  ""  '^""^^- 
le   second  dimanche   de    I'  ''''""  ^"  ^^'"-■■^->  '^' 

transmis  de   suite   à  l'évêch/,"'"  ''- '"   '''""^"■'t  ^'n   sera 

-"-matue.  Lestem^so^t'irV"""^'^'''^-''^^ 
d^-  •-"  cœur,  et  le  bon  Die  ,'  ;;  "^"^  ""^""-'""■^ 
en  c:e  monde  e,  en  l'autre.  ''"'"''^'^  ""  '-^'^^^'P^^ 

vni 

|-<".K-,  l,l,rai,-e»,  de  Mo„,r,al.  Ce,,  :  :       ''f,':"-'  "  »'- 
"HércssaMe,  ,|u;  mOrùe  l'enon  '  l'""^''""'™  1res 

y  .rouve  „„e  fLie  de  i::.;;^^ zr;:;  *'  *'^'^-  "■• 

roc-nt  catholique  de  louic  I,  1-,^  '"'■''  ="'  l'*^*- 

;-™,e  d„,e,,,.  ,„,■:::,'--•;' Ca„ad».C'e. 
les  éditeurs  nieiiaceiit  de  h  ,i;        '       -^'""«ureusemeni 

l'abandot,  d'une  unbZ^7um  '  "°"'  "'"  ""'■ 

nos  statistiques  religieuse  "  ''°""  <''=  >"=  de 
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Vous  en  trouverez  un  dépôt  au  secrétariat  de  l'évêché. 
Le  \n'\\  de  chaque  exemplaire  est  de  25  centins. 


IX 


Bien  que  les  souscriptions  des  Fabriques  n'aient  pas 
atteint  le  montant  voulu  pour  rencontrer  les  intérêts  do 
l'emprunt  qui  doit  être  fait  pcnir  la  construction  de 
l'orphelinat  diocésain  à  Saint-Hyacinthe,  les  soeurs  de 
l'Hôtel- Uieu,  comptant  sur  la  divine  Providence,  sur  la 
souscription  déjà  effectuée  de  cpielques  Fabriques,  et 
sur  les   ressources  du   bazar   annuel  de   la  ville,  vont  se 


mettre  à  Icjcuvre. 


I) 


es  le  p 


commencer   a    l)atir    un    o 


tell 
poi 


rintemps  prochain,  elles  vont 
rphelinat  sur  des  dimensions 
es,  qu'il  pourra  amplement  et  pendant  longtemps 
irvoir   aux   besoins   qui  se   présentent   tous  les  jours 


sous  ce  rapport. 

l'invite    les     Fabriques    en    re 


tard 


a    reconsidérer 


(juestion. 


A  mon  avis    un  plus  grand  nombre   auraient 


pu   contribuer  à  cette  œuvre  si    importante  et  qui    inté- 
resse toutes  les  familles.    En  effet,  quelle  e.st  la  famille, 

qui    peut    dire    (ju'un    jour  elle 
?   1. 


quelle  est    la    paroisse. 


n'aura  pas   besoin 


de   cette  mstituiion  ?   J.es   personnes 


les 


plus  douées,  sous  le  rapport  de  la  fortune,  doivent  se 


persuader   qu'a    un 
d'aller  frapi)er  a  ce 


jour   donné,  elles   seront    heureuses 
l  asile  de  cl»arité  pour  y  placer  leurs 


P 


luivres  e 


nfaiits  ou   les   en 


fanls  de   leurs 


proc 


les. 


\h 


plus,  il  est  bon  de  considérer  cpie  cette  œuvre  n  est  pas 
faite  pour  .Saint-Hyacinthe  seulement,  mais  pour  tout  le 
diocèse.  -A  l'heure  même  où  je  vous  écris,  dans  l'or- 
phelinat actuel,  la  plupart  d 
la  ville. 


es  en 


faut 


s  sont  étrangers 


Les    Fabriques,  qui 


ont   souscrit  à  l'œuvre,  voudront 


bien  commencer  à  rencontrer  leur  souscri])tion  en 
janvier  prochain,  en  la  remettant  directement  ri  la  sœur 
dépositaire    de  l'Hôtcl-Dieu.     Si    vous     l 


rouvie/.. 


oien- 
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ccourage^-Ies  a  correspondre-.  I  '""''  ^""'■^' 

q-- ne  ,K.u  venir  que  dTad       '"'"'^'""'^  ''   ""«  P^^^^ée 
^_We...oi    bien    s.ncere.en.    votre   ton.   devou.   en 

t  L.-Z.,  Ev.  DK  Salnt-Hvaci.nthe. 


DECRET 


." --"^:"=:;:xr^:;;::r--^ 


DÉCRET 


QUEHECEN. 


(QUÉUEC). 


'^E     CANONISATION- 


Cal- 


dieu,  FRANÇOIS  l>E 


DU    VÉNKKAlil. 


■"^t;     DE     liÉATII- 


'CAIIOX    ET 


rKKMlEK   ÉVÊouE 


MOXT.MORENCy-I, 


E    SERVITEUR    IJi 


AVAL 


DK    QUKBEi 


SUR   LA    QUESTION: 


S' 1/ faut  signer  hi  Corn 


tians  le 


mis 


■^'on  crintroduction  de  la 


'^'^  P^-^-sent  et  à  rcffet  dont 


cause 


issu  d 


Us' 


Chartres,    \ 


"ne  illustre  et  très  noble  f 


^^git . 


'ardent  amour  d 


raiiçois    de    Mo 


amille  du  d 


ont  il  brûla 


ntinorency-Laval,    céd 


locèse  de 


ant   à 


renoncé  aux  avantages  et  aux  pi 
patrie,  entreprit  un  long  voy 


't  pour  les  âmes,  après  avoir 


aisirs  que  lui  offrait  Sc 


rendit  dans  l'A 


'es   lumières  de  TK 


nierique  Septentrional 


ge  par  delà  les   mers 


ces  contrées,  depuis  1 


rangile,  et  rendre 


ténèbres,  la  liberté  des  enfa 


ongtemps  captifs  sous  1 


et  se 
pour  y  répandre 
aux   habitants  de 
'empire  des 


plissement  de  cett 


e    nussion,  que 


'^^■^  Je  Dieu.    Dans   l'accom 


ui  toril 


e   légitime  lui 


230 


;ivait  confiée,  à  quels  liavaiix  ne  se  livra-til  pas,  quels 
dangers  ne  dut-il  pas  affronter,  et  cela  i)endant  cin- 
quante années  consécutives  de  sa  vie  ;  Après  avoir 
converti  à  la  foi  chrétienne  les  peuplades  de  ce  itays, 
qu'on  appelle  la  Nouvelle-France,  il  eut  le  bonheur  de 
jeter  les  fondements  de  l'Eglise  canadienne,  et  ce  fut 
lui  aussi,  que  le  Saint-Siège,  reconnaissant  ses  mérites, 
désigna  pour  en  être  le  premier  évêque.  Riche  de  toutes 
les  grâces  dont  le  ciel  l'avait  comblé,  il  rendit  le  dernier 
soupir  en  Tanne  1708,  âgé  de  i)lus  de  (luatre-vingt:;  ans, 
et  laissant  après  lui  la  réputation  d'un  grand  saint. 

Cette  réputation  de   sainteté,  ajjpuyée.  dans  la  suite, 
de  i)rodiges  que  l'on  disait  accomplis  par  Dieu,  grâce  à 
son  intercession,  bien  loin  de  s'écliijser,  s'est  conservée 
dans    tout    son    éclat    jusqu'aux    temps    actuels.     Aussi 
l'autorité  ordinaire  du  lieu  crut  enfin  le  temps  venu  de 
procéder  à   un   examen   touchant  la   sainteté,  la  vie,  les 
vertus  et  les   miracles  de  Mgr  de    Laval.    Cet  examen 
terminé,   on    le    soumit  a   la    Sacrée    Congrégation    des 
Rites,  et  Notre  Saint- Père  le   Pape    Léon  XIII   voulut 
bien  i)ermettre  qu'on  agitât,  dans  la  (Congrégation  ordi- 
naire des  Rites  Sacrés,  sans  l'intervention  et  le  vote  des 
Consulteurs,   la    question    de    la    signature   de    la   com- 
mission  pour   l'introduction  de  la  cause  du  dit  serviteur 
de  Dieu,  bien  que  les  dix  années  à  ])artir  du  jour  de  la 
présentation   du    procès    d'information    devant  la   Con- 
grégation ne  fussent  pas  encore  expirées,  et  qu'on  n'eût 
pas  encore  examiné  les  écrits  du  serviteur  de  Dieu. 

En  conséquence,  et  sur  les  instances  du  Rév.  Père 
François-Xavier  Cazenave,  procureur  général  du  Sémi- 
naire des  Missions  Etrangères  à  Paris,  et  Postulateur 
dans  cette  cause,  l'E""'  et  R""'  Seigneur  Cardinal  Lucide- 
Maria  Parocchi,  évêque  d'Albano,  considérant  les  lettres 
postulatoires  de  plusieurs  Vénérables  Prélats  et  d'un 
grand  nombre  d'autres  personnages  marquants  tant 
dans  l'ordre  civil  que  dans  l'ordre  ecclésiastique,  pro- 


—  2;;i 


posa   (Ja 


lis   iiiK.'  asseml 


)lec    ( 


''t'gation  des  Rit 


>vd 


inairc  dt 


l'IuH  ba.' 


a  d 


(■^,  tenue  au  Vatican  li 


l'aiit-il  signer  /a  C 


^cussioii  de  la 


la    Sacrée   Con- 
j|>ur  mentionne 


'liii^'slioii  .suivante 


</<ins  /e  cas  prisent,  à  l\-fj\ 


oiiimission  ifJutroiin. 


a  savoir 


Et 


iiiénie    Sacrée    C 


'f  t'ont  //  s'iiirit  / 


tion  de  la  C 


anse 


pesé,  après  avoir  entend 
!>■  Au-ustin  Caj.rara.  I 
devo 


Jiigrégatioi 


'lyanl    tout    |)icn 


"  *-'t  'Il   les   reniar 


■  onioieur  de 


P'<-'s  du  R.  1' 


"•   'q^ondre:    Attirmativcmcnt 


!'|   Sainte    Foi.  c 


rut 


Commission 


troisièni 
Su 

Saci 


SI  ('est  /,■  h  on  p/i, 


'^"    //  Jant  signer  /a 


e  jour  d  aofii   1890. 


i>'ir  du  Saint- J^èr, 


'"    fpioi,    le    sou 


ee 


C 

Saint   Pèn 
tenii)re  de  i 


ongrégaiion.  avant  f; 


•'^^■g'it',    Cardinal    PréA 


et    d 


nigt- 


la    ditt 


l'ape    Léon    XllI.  s 


■^'t   rapport  à   Notre  '] 


res 


la  Sacrée  C 


;i  même  année,  ratifi 


'^   Siinteté.  le  24  se] 


a  Co 


Serviteur  de  Dieu.   !• 


ongrégation.  et  s 


i  et  conlirina  la  déc 


mmission  d'Introduction  dt 


igna  de 


ision 
P''oi)re   main 


cause  du  Vénérabit 


(I^-  t  S.) 


C.  C 


nmçois  de  Montmorency-Laval 
.\l.()I.si-MASKl,LA 


AKli. 


J'iéfct  S.  C.  A'. 


V[\ 


CKNT  Nijssi,  Secrétaire  S.  C. 
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DECRET 


ToiK-liuiil  lu  «liMlribiitlttii  «l<-  In  i4»uiiii<>  <l«>  <lix    iiilllt'   piiiHli'fH. 

»<-«-or<l<<<>  par   l«>    I'iiim-.  au  «liot-i^wc  <l<'  Naiiil-II.Tat'IatlK'. 

Miir  lt>  iiioiilant  <l<>  qualrt'  «■«'■■<  ■■■llli>  |tia<«lr«-H  ■'«•■iiIh 

par  l<>  <j)»HV<*rii<>ni<>ii(  pr»vln<'ial  «•««iiiiiic  «•oui- 

pfiiNalioii   <I<'H   biPiiH  «IfH  ant-iniH 

.K'muKvh  <Iii  t'aiiaila. 


IA)LMS-ZEPHIR1N  iMORKAU.  par  lu  grâce  de  Dieu 
et  la  faveur  du  SaiiU-Siège  apostolique,  évêque  de 
Saint- Hyacinthe,  etc..  etc. 

A  tous  ceux  qui  le?  présentes  verront,  savoir  faisons  : 

\'u  l'acte  du  12  juillet  1888  de  la  Législature  de 
Québec,    statuant    de    concert    avec   le    procureur    des 

Jésuites  du  Canada,  à  ce  autorisé  par  le  Saint-Siège,  que 
le  montant  de  quatre  cent  mille  piastres  serait  remis 
par  le  (iouvernement  provincial  entre  les  mains  de  N. 
T.  S.  Père  le  Pape  Léon  XIII  comme  compensation 
pour  les  biens  des  anciens  Jésuites  du  Canada,  pour 
être  le  dit  montant  distribué  p.ir  Sa  Sainteté,  comme 
Elle  le  jugerait  bon  ; 

Vu  le  jugement  de  distribution  du  Saint-Père,  en  date 
du  15  janvier  1889,  par  lequel  Sa  Sainteté  accorde,  sur 
le  susdit  montant  de  compensation,  dix  mille  jjiasïres  au 
diocèse  de  Saint-Hyacinthe  ; 

Vu  l'envoi  que  Nous  a  fait  de  ce  montant  le  Procureur 
des  Jésuites  du  Canada,  le  11  novembre  1889  > 

Vu  notre  dessein  bien  arrêté  d'employer  ce  montant  à 
l'œuvre  de  l'éducation,  conformément  aux  intentions  du 
Saint-Siège  ; 

En  conséquence,  et  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué, 
Nous  avons  jugé  que  le  montant  susdit  devait  être  dis- 
tribué comme  suit  : 


-  '.'J.' 


I.  'r 


'"is    milk-    piasir 


ouc.;.s  a  l'ctlucat 


ion 


^■■''   'iii.x    siuiirs   de    S, 


les  c'coi 


<-'s   I>riiiuiircs 


les   enfaiu:,  des  d 


li  lit- José  pi, 


<oiistruction  de  I 


^■t   inodéles,  po,„    1, 


L'n\   sexes   dans 
^'«  aider  dans  la 


'J 


'■'-'IS  mille  piast 


'■«-'les    Marist 


eurnKUson-mèrcaSaint-HyacMntlK 
■"^^■'resaiix   Petits- Frères  de  M 


l'achat   d' 


^^,  voués  a  l'éducat 


leur  no  vie- u  et  1 
3.  Quatre    mil 
''"térêt    annnel 


"•1    terrain  a  Saint- 


ion   des   gurç 


a  rie  on 


eiir  maisoii-ni 


Hyacinthe 
f^'it'  en  Canada 


ODS.  pour 
l'O'"-  y   établir 


^-    piastres    en    dépùt  à   | 


ecci 
ireti 


esiastKpies    p;ui\ 


""■'■''   ^"'l'ioyé  à   payer   I 


é'vêché,  dont 


l'es   ail 


en 


prêtres  étudiant 


rrand 


^^   pension  des 


séminaire,  o 


l'oi"-  y  prendre   les  tk 


au  collège  canad 


u   a  I 


en- 


nes 


l'Oit  cano 


'■Il    th 


len,  a  Ro 


n. 


^'"logie,  philosoph 


me  , 
ie  et 


D 

du  d 


f^'iné  a  Saint- H 


yacuitlu 


locese  et  le  contre 


^ous   notre  seing   ] 


décembre  mil 
(LtS) 


<eing  de  notre 


t!)  le  sceau 


'""f  '"ent  quatre-v 


'n^^t-di.i 


secrétaire,  le  t 


rois 


t  I-.-/.,  K 


Par  AI 


'"'■  SAiNr-H\ 
onseigneur. 


■v<  I.MHE. 


A.-X.   I^ 


••^KXAkl),  C 


M  AN, 


Secrétairi 
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(N^    1X6.) 

CIKCULMKE    AU    CLERGE 

I.  ilaivre  aiili-esclavagislc  — 11.  Lettre  .k'  S.  S.  I  ,co..  XIH  l'rc.s- 
ciivaiU  une  quctc  aiimii'llc  on  favour  ilc  cotte  (iiivio.- 1 1  1 .  An- 
noiue  lie  celte  ciuéte  au  piime. 

.Sa1NT-11\  AUMIII..    iS  llcCCllllilT    1S9O. 


IVieit  durs  Lo//itl>i'ratnirs. 


l 


A  l'exemple  de  ses  prédécesseurs  sur  la  Chaire  de 
saint  Pierre,  Notre  Très  Saint  l'ère  le  l'ai)e  I.con  Xill 
travaille,  avec  tm  /.èle  tuiii  aiio-tolique.  a  faire  dis- 
paraîTf  l'esclavage  des  pays  où  cette  plaie  hidetise  de 
la  barbarie  lait  tant  de  malhetiretises  victimes.  Les 
Papes  ont,  du  reste,  été,  de  tout  temps,  de  zélés  et  i)Uis- 
sants  civilisatetirs.  C'est  grâce  à  letir  initiative  et  a  leur 
ardeur  infatigable  «pie  le  i)aganisme,  avec  toutes  ses 
horreurs,  a  disparu  du  vieux  monde.  ])our  faire  place  a 
des  mœurs  pures  et  tranquilles.  I-a  belle  contrée  de 
l'Afrique  s'était  aussi  ressentie  de  l'action  si  bienfaisante 
de  la  l*ai)auté.  Pendant  plusieurs  siècles,  elle  posséda 
une  Kgli>e  très  florissante.  Hélas  '.  jmr  un  de  ces  secrets 
insondables  de  la  divine  Providence,  elle  est  retombée 
dans  la  barbarie.  C'est  là  même  aujourd'hui  que  Pescla- 
vage  s'exerce  sur  une  i)lus  grande  échelle. 

Rien  de  plus  triste  à  voir  que  les  infortunées  victimes 
d°  ce  hideux  brigandage.  KUes  sont  doublement  a 
plaindre,  parce  qu'elles  gémissent  sous  la  tyrannie  du 
démon  et  sous  la  main  cruelle  d'hommes  sans  cœur,  qtii 
les  traitent  comme  de  vils  animaux.  11  ne  se  peut  con- 
cevoir rien  de  ])lus  laniental)le  que  le  sort  de  ces  pauvres 


'-'.'{f) 


inalh 


leurciix.    On 


L'iirs   paisibles  do 


«'eiirs   ensemble,  et  on  J 


''iiipiend    des    f 
iiK'iiies,  on  les  | 


iiiiilles    LMilie 
ie,  (;n 


res 


(l.tlls 


on 


; 'offre 


'<-"<  vend  à  la   .,1 


t-'.s   traîne  en   pays 


lis   haute   enclièn 


^'    spectacle    le    plus    décl 


garrotte  plii- 
t^'trangeis,  on 
-■•^l   alor 


séparés  de    leurs  f 


niant 


i-'iifants  sont 


"-■iiiuies.  les  t 


sont  livrés  à  de 


ai  radies  des  bras  d, 


einmes  de  le 


s   (|iie 
les   maris    sont 
iirs    maris,  les 


s  maîtres 


i^'iirs   parents,  et  tous 


ou 
finis 


'<-'s  soumettent  à  des   tr 


"ipitoyables,  (pii  les  revendent 


sent 


mort 


par    succomber,    heureux   d 


ivaux    tellement  durs,  (pi 


ils 


a    lin   de 


milliers  ( 


'•••'irs    maux.    Tons    1 


(-'    Iroiiver   dans    la 


•-■  ces   infortunées 


es   ail!' 


a  (les 


victimes    de    < 
luimanité  et    sa 
leurs    semblables.    S 
dou 


créatures 


es    marchands    d 


ip'i    deviennent  le> 


esclaves,    iiommes    sa 


'^■^   entrailles.  ,p.i  se  jouent  de   I 


Ils 


fo 


eiirs,  avaient,  avec 
,  les   consolations  d 


I   encore   ces   être? 


a  vie 


voués  a  tant  de 


la  connaissance  de  not 


rance  des  b 


e   notre   div 


le   saint t 


icns  célestes. 


ine  religion  et 


es 


joie.  et  la  mort    leii 


leurs   maux  se  changeraient 


pé- 


«agére  du  boi 
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heureuses  d'écouter  !;i  voix  du  \'ic;ure  dr  Jesu^-Chrisl, 
et  nous  ferons  en  sorte  que  la  c|uêle  (■ouiniandée  par  le 
Siiint-Pere  pour  le  jour  de  l'Kpiphanie  soit  aussi  abon- 
tiante  que  possible.  l,c  i)roduil  de  cette  (piête,  rpii  devra 
se  faire  tous  les  ans,  sera  transmis  a  la  Sacrée  Con- 
grégation de  la  rroi)agande,  chargée  d'en  faire  la  dis- 
tribution aux  missions  d'Alricpie  les  |)lus  nécessiteuses 
et  où  se  faii  la  traite  des  esclaves. 

il  n'est  ])as  d'œuvre  cajjable  de  nous  intéresser  autant 
que   celle-là,  et  de    nous   mériter  au  ciel  une    i)lus   belle 
récompense.    Soulager  une  infortune  temporelle  comme 
celle  de   ces    pauvres    esclaves,  et   procurer  la  vie  spi- 
rituelle a   des    âmes    plongées    dans    les    ombres  de    la 
mort,    que   ])eut-on    imaginer  de   jikis   agréable  au   bon 
Dieu,  (jui   désire  si   ardemment   le   bonheur  de   l'homme 
ici-bas  et  dans  l'éternité?   rarticii)ons,  aussi    largement 
(pie  possible,  à  cette  couvre  excellente,  et  faisons-la  dans 
le  but  de  témoigner  au  ciel    notre  gratitude  pour  le  don 
précieux  de  la  foi,  qui   nous  a  été  départi    sans  aucun 
mérite  de  notre  i)art,  et  (pii  nous  a  mis  lmi  possession  de 
SI  délicieuses  jouissances  pour  nos  âmes.  Qu'avons-nous 
donc  fait  à  I3ieu  pour  mériter  d'être  mieux  traités  que  ces 
pauvres  créatures,  dont    l'existence  est  si   malheureuse, 
et  qui  n'aperçoivent    rien  an  delà  de  la  vie  i)our  les  con- 
soler !  Absolument   rien.    C'est  à  une  miséricorde  toute 
spéciale  du  Seigneur  que  nous  devons  d'Otre  traités  ma- 
gnifiquement  comme    nous   le     ommes.    J-ji    favorisant 
cette  a'U\re  apostolique,  nous   mériterons   de  conserver 
intacte  la  foi  dans  notre  pays,  et  de  le  i)réservrr  à  tout 
jamais  de   cet    esprit   d'erreur  et  de    mensonge,  qui   a 
envahi   tant  d'autres   contrées,  et  les  a  rendues  si   mal- 
heureuses. Servir  Dieu,  c'est  régner  ;  s'éloigner  de  Dieu, 
c'est  se  vouer  à  toute  sorte  de  misères  et  de  souffrances. 
Lucifer  dans  le  ciel.  Adam  dans  le  paradis   terrestre,  et 
les  belles   chrétientés  de  l'Afrique  d'autrefois,  sont  des 
exemples  frappants  de  cette  vérité.    Les  grâces  les  plus 
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LETTRE 
•'CATHOLIC/E  ECCLESl/E" 

^..i;»...  u..o.,".t ...«.11.- .n  rav.....  .10  I  .-.V.O  »»«'- 


\'k,n'KKAi;i.i    1''rkkk. 

Sr.lul  et  bénédiction  aijosloliqut-. 

L'Eglise   catholique,  qui   embrasse   tous   les   hommes 
dans  sa  maternelle   affection,  n'a  eu  dans   tous  les  temps 
rien  de   plus  à  ceur.  comme   vous  le  savez.  Vénérable 
Frère    (pie  de  voir  l'esclavage,  qui   faisait  peser  un  joug 
cruel   sur  le  plus   grand   nombre   des   mortels,  être   sup- 
prime et   disparaître   entièrement,    (lard.enne   v.gdante 
de  la  doctrine  de  son   Fondateur,  qui  avait  enseigne  aux 
hommes,  par    lui-même   et   par   la  voix  des   Apôtres,  le 
lien  fraternel  qui  les  unit  tous,  comme  sortis  de  la  nieme 
oricdne.  rachetés  du  même   prix,  appelés  au  même  bon- 
hetK  éternel,  elle  prit  en  main  la  cause  abandonnée  des 
esclaves  et  se  mcnira  le  champion  vaillant  de  la  liberté. 
I,i,,  ,,ue.  selon    l'exigence  des  choses  et  des  temps,  elle 
■vgit  graduellement  et  avec  mesure.    Elle  accomplit,  en 
effet  cette  œuvre  avec  sagesse  et  maturité,  ne  cessant  de 
poursuivre   son  but  au  nom  de  la  religion,  de  la  justice 
et  de  l'humanité,  et  elle  mérita  ainsi   excellemment  du 
progrès  et  de  la  civilisation. 

Ce  zèle  de  l'Eglise  pour  l'affranchissement  des  esclaves 
ne  s'affaiblit  pas  avec  le  cours  des  âges  ;  au  contraire, 
nUis  il  obtenait  de  succès,  \Aus  son  ardeur  croissait. 
Pela  est  attesté  par  les  monuments  les  plus  certains  de 
Phistoire,  qui  a  recommandé,  à  ce  titre,  à  la  postérité, 
nombre  de  Nos  prédécesseurs,  pr.rmi  lesquels  on  dis- 
tin-nie   saint  Grégoire  le  Grand,  Adrien    1er.  Alexandre 
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ill,  Innocent   III,  Grégoire    IX     Pi.-    rr     r  •        v    n     , 


tous    Jenrs    cfïbrts   a  fake    disparaître 


<iui    coiisncrèrent 

l'institution    de   IVsciava.e   de"  la    où    elle  existait    et   a 
-"l'-her  que.   la  où   elle   était   supprimée,    ses  ';i™e 
ne  vinssent  à  reprendre  vie.  ^ 

Nous   ne   ])ouvion.    répudier   un   héritage   si   -rlorieux 

n  avons    néglige    aucune    occasion    de   réprouver    „ubl 

<^la\age    et  Nous  avons  traité  avec  so,n  de  cette  ciuestion 

-^  de  Nous  les  avons  teiK:ites  de  tout  ce  que  les, L 
fculKi.  et  le  pouvoir  avaient  accompli  de  louable  dans 
ce   pays   pour    la    liberté   des    escaves.    et    Xou      -.vo 

-;nu-e  en  même  temps  combien  l'esclavage  est  c:,nZ 
''  ''^'^'''g'on  et  à  la  dignité  humaine 

A  la  Vérité,  pendant  ,,„e   Nous  écrivions   cette  I  ettre 
Nous  étions   vivement   emu  de  la  condition  de  ceu     n    j 
sont   a  propnéte  d'un  autre  ;  mais  Nous  étions  bi      ph 
-uellement   affecte   par  le  récit  des   maux  qui    as^ 
tous    les    habitants    de    certaines    régions    de    l'AH  ,ne 

r:!::;:;:;''^^^'^"^^'^'"-'^^'--'--^---h:s^ 

a   ra,,pele..    ce    que    nous  apprennent    des    témoignages 
certains   cp.  près  de   quatre   cent  mille   .irricain:  s' 
d.st.nct,ond  âge  m  de  sexe,  sont  chaque  année       ; 
par   violence  des   villages  qu'ils   habitent,  d'où,  cha 
de  chaînes  et  accablés  de  coups,  ils  sont  traînes   pa  'd" 
ongs  chemins  sur  des   marchés  pour  y  être  exposés  et 
Nendus  comme  un  vil  bétail. 

Comme  ces  faits  ont  été  attestés  par  des  témoins  ocu- 

aires    et    conhrmés    par    les    récents    explorateurs    de 

1  Af.ique  equatoriale,  Nous  avons  été  enflammé  du  désir 

de    secourir    s.lon    nos    forces    ces    malheureux    et    de 

-ulager   leur    infortune.     C'est    pourquoi,    sans    aucun 
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retard,  Nous  avons  confié  à  Noire  cher  Fils  le  cardinal 
Charles- Maniai  Lavigerie,  dont  l'activité  et  le  zèle  apos- 
tolique Nous  sont  connus,  le  soin  d'aller  dans  les  prin- 
cipales villes  de  l'Europe  pour  faire  ressortir  l'ignominie 
de  cet  infâme  négoce  et  pour  incliner  l'esprit  des  j. rinces 
et  des  citoyens  a  i)rêter   assistance  a  une   race  rnalheu-" 

reuse. 

A  ce    sujet,    Nous    devons    des    actions  de  grâce.-,  .ui 
Christ    Seigneur,   Rédempteur    très    aimant  de    tous  les 
peuples,   qui    n'a    pas    permis,  dans   sa    bonté,  que    nos 
sollicitudes    fussent    vaines,    mais    qui    a    voulu    qu'elles 
fussent    comme   la  semence    confiée  à  une    terre   fertile, 
promettant    une    joyeuse    moisson.     Car    les    chet>    des 
peuples  et  les  catholiques  du   monde   entier,   tous  ceux 
enfin  â  qui   .e  droit   des   gens  et  les  droits  de   la  nature 
sont  sacrés,  ont  rivalisé  dans  la  recherche  des   meilleurs 
moyens  à  employer  pour  extirper   radicalement  ce  com- 
merce inh\nnain.   Le  congrès  solennel,  tenu  il  y  a  i)eu  de 
temps  â  r.ruxelles.  auquel  ont  pris  jmrt  les  délégués  des 
princes  de  l'Europe,  et  l'assemblée  plus  récente,  dans  la- 
quelle des  hommes  privés  se  sont  réunis  â  Paris  dans  le 
même  but,  témoignent  ostensiblement  que  la  cause  des 
nègres  soit  défendue  avec  une  force  et  une  constance  pro- 
portionnées â  la  masse  des  maux  qui  les  écrasent.    C'est 
pourquoi.  Nous  ne  voulons  pas  laisser  échapper  l'occasion 
qui  s'offre  de   nouveau  de  louer  et  de    remercier  comme 
ils   le    méritent    les    princes    de    l'Europe  et    les   autres 
hommes  de   bonne  volonté,  et   Nous    ])rions  instamment 
le   Dieu   tout-puissant  qu'il   daigne  donner   le    succès   â 
leurs   desseins  et  aux  commencements  d'une  si   grande 

entreprise. 

Mais,  outre  le  souci  de  protéger  la  liberté,  une  autre 
sollicitude  plus  grave  tient  de  i>lus  près  â  Notre  minis- 
tère apostolique,  lequel  Nous  prescrit  de  veiller  â  ce  que 
la  doctrine  évangélique  soit  propagée  dans  les  régions 
de   l'Afrique,  afin   qu'elle   illumine   les   habitants   de  ces 
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pour  Nous  permettre  d'assumer  cette  charge  1  Mais, 
puisque  l'état  de  détresse  oîi  Nous  sommes  s'oppose  a 
cette  réalisation  de  Nos  vœux,  Nous  vous  adressons  un 
appel  paternel,  à  vous,  Vénérable  Frère,  à  tous  les 
autres  évêques  et  à  tous  les  catholiques,  et  Nous  recom- 
mandons à  votre  charité  comme  à  la  leur  une  œuvre  si 
sainte  et  salutaire.  Nous  souhaitons,  en  effet,  que  tous 
y  participent,  fût-ce  par  la  plus  légère  aumône,  afin  que, 
répartie  entre  plus  de  monde,  la  charge  soit  plus  facile 
à  porter  pour  chacun  ;  afin  aussi  que  la  grâce  de  Jésus- 
Christ,  dont  il  s'agit  d'étendre  le  règne,  se  répande  sur 
tous  et  qu'à  tous  elle  apporte  la  paix,  le  i)ardon  des 
péchés  et  tous  les  dons  de  choix. 

C'est  pourquoi.  Nous  établissons  que,  chaque  année, 
au  jour  et  dans  tous  les  lieux  où  l'on  célèbre  la  fête  de 
l'Epiphanie  du  Seigreur,  une  quête  sera  faite  pour  venir 
en  aide  à  l'œuvre  dont  Nous  venons  de  parler.  Nous 
avons  choisi,  entre  les  autres,  cette  solennité,  parce  que, 
comme  vous  le  comprenez,  très  bien.  Vénérable  Frère, 
c'est  en  ce  jour  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  premièrement 
révélé  aux  nations  en  se  faisant  voir  aux  Mages,  qui,  a 
cause  de  cela,  ont  été  heureusement  appelés  i)ar  saint 
Léon  le  Grand,  Notre  prédécesseur,  /es  pré  mi  as  de  notre 
vocation  et  de  notre  foi.  Au  -À  Nour  avons  bon  espoir 
que  Notre-Sjigneur  Jésus-Christ,  touché  de  la  charité  et 
des  prières  de  ses  fils  qui  ont  reçu  la  hmiière  de  la 
vérité,  illuminera  semblablemenl  par  la  révélation  de  sa 
divinité  cette  partie  si  malheureuse  du  genre  humain, 
et  qu'il  l'arrachera  au  bourbier  de  superstition  et  à  1a 
condition  misérable  où  dans  l'abjection  et  l'abandon, 
elle  est  depuis  si  longtemps  plongée. 

C'est,  en  outre.  Notre  volonté  que  l'argent,  recueil'iau 
jour  indiqué  dans  les  églises  et  les  chapelles  soumises  a 
votre  juridiction,  soit  envoyé  à  Rome,  à  la  Sacrée  Con- 
grégation de  la  Propagande.  Cl'est  a  celle-ci  qu'il  appar- 
tiendra de   partager  ces   offrandes  entre  les    missions  qui 
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reie,  vous   nt-  do 


'icajns,    et 


qu 


votre   zélé  et   vos  efforts    pour 
accomplis.     De    plus,    N 


secours   tem 


pour  faire  disjjaraitre  k 


ous 


nniez   avec   enipre 
fjii'ils   soient   ) 


'c    vous, 
ssement 


'ii-'inenient 


poraire  et  j)articul 


avons    confiance    que    ce 
^'^l'I'orté  par  les  .fidèles 


1er, 


pour  soutenir  1 
oii  ce  trafic  exist 
la  libéralité   avec 


tache  d'un  trafic   inh 
es    messagers  de  l'Evangile  dans  \ 


n  amènera  aucune  d 


"main  et 
es  lieux 


missions  catholiques  en 


aqiielle    ils   ont   coût 


"iiiiuition   danv 


lime  d'aider 


fond 
Cett 


èe  a  I 


•yon  soi;s  le  ne  m  de  /■ 


versant  leurs  offrandes  al 


les 
'œuvre 


mand 
Xo 


e    œuvre    salutaire,   cpie    N 


'opa^^ation  de  la  Foi 


It'e  a  la  s 


ollicitude   des   fidé 


ous    avons    déjà    reco 


us   saisissons   l'occas 
éloge,  en    exi)rimant   le  d 


es,  aujourd'hui   e 


'on  de   l'honorer   pa 


ni- 


ncori 


bienfaisance  et 
reuse  prospérité 


esir   (]u'elle   étend 


qu'elle   jouisse  d'une   \\ 


r  un  nouvel 
'^  au   loin  sa 


orissante  et  h 


leu- 


Kn    attendant,    Nous    vous    d 
sèment    la    bénédiction    apostolique'. 


Ion  non  s    très    affe 


ctueu- 


Frère,  ainsi    qu'au    cU 
vigilance  iKisiorale. 


rgèet  aux   fidèles  confi 


vous,  Vénérable 


és  à  votre 


)onnéà  Rome,  près  Saint- P 


l'année  1890,  la  trei 


^leme  de  .Votre  Pontifi 


'erre,  le  20  novembre  (K 


ficat 


LÉON  XHI    V 


Ai'£. 
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(No  1S7) 

CIRCULAI  KI£    AU    CLERGÉ 

I.  Nouveau  tableau  des  airoiulissements  de  Conférences.— 11.  Rè- 
gles el  avis  pour  la  tenue  <les  Conférences.— III.  Comj.te 
rendu,  à  l'éveque,  par  le  curé,  des  retraites  i>aroissiales.-I\\ 
Diminution  dans  la  recette  des  (.uvres  diocésaines. 


SaINT-MvAi  INTIIK,   2   fcvritT    189I. 

BiKN  CHI'.RS  CoI-LAIiORATlUkS, 

I 

le  vous  transmets  tin  nouveau  tableau  des  arrondis- 
seinents  de  Conférences  ecclésiastiques,  qui  est  devenu 
nécessaire,  à  raison  de  l'érection  de  plusieurs  no".velles 
j)aroisses,  depuis  (pie  le  dernier  tableau  a  été  publié  : 

SAINT-HVAi  INTHl. 

Saint-Hyacinthe,  Notre-Dame  du  Rosaire,  la  Pré- 
sentation, Sainte-Madeleine,  Saint-Thomas  d'Aquin, 
Saint-Barnabe.  .Sainte- Rosalie.  Saint- Dominique.— /V<'- 
sidriif.  M.  le  Su])érieur  du  Séminaire  ce  Saint-Hya- 
cinthe. 

SAIN  r- AI  Ml'. 

Saint-Aimé,  Saint-Hugues.  Sainte-Hélène,  Saint-Si- 
mon, Saint-Liboire,  Saint-Jude,  Saint-Louis,  Saint- 
yi^xcc\.—PrésitfcHt,  M.  le  curé  de  Saint-Aimé. 

SOKKI. 

Sorel.  Sainte-Anne.  Saint-Joseph,  Saint-Ours,  Saint- 
Roch.  Sointe-Victoire,  Saint- Robert.— /'r^^/V/^;//,  M.  le 
curé  de  Sorel. 


^'^m^mt:. 
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>i\'M-i)i:.\i.s 


Denis.  /''.*^'A///,  M.  le  r.uvc  de  Sauu- 


sAiviK-Mv,^,,, 
Sainte-Marie.     Saint 


Afarie.  ^   '  ^"<-   <J''  ^aiiite- 


SAI.NT-ATHANA.SK 

_^  Saint-Athanase,     Sainte-Anne    de    Sal,,..    ' 


Georges.    ClarenccviUe     Sainm^l^'\-"'"''''''"''    ^^'"'^- 


Ignace,  Saint-Damien,  Saint- Ai-^L,;      ,,  "^r'     ^'^'" 
curé  de  Saint-Athanase  •^""^"^'•-/-«^"'^w/.  M.  , 


WATEKI,(j(, 


Waterloo,  Granby,  AdamsvillH    i^     u 
Xav,er.-/^.,W.v.^  M.  le  curé  de  Wai.'noo. 


o^chini,  Saint-Fran<-ois- 


>'AI\T-CÉ.SAIRK 


■Saint-Césaire,     Farnham,     l'A„ge-GarHù.n      v  ■ 
Phonse,   Saint-Pie,    Saint-Paul     T   .n'     Sa,nt-Al- 


esaire. 


Afl'ON 
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II 


Je  vous  prie  de  relire  bien  lUlentivenienl  les  règles  et 
avis  que  j'ai  donnés,  au  sujet  des  Conférences  ecclé- 
siastiques, dans  la  circulaire  du  29  janvier  1885,  n"  118, 
pages  440  et  441  du  7e  volume  des  Mandements.  J'ni- 
siste  fortement  i)our  qu'on  se  conforme  fidèlement  à  ces 
directions.  Soyez  donc  zélés,  bien-aimés  Frères,  pour  le 
bon  et  parfait  fonctionnement  des  Conférences  ecclé- 
siastiques ;  il  vous  fen  reviendra  une  douce  s^itisfaction, 
celle  d'avoir  accomjjli  une  prescription  diocésaine  très 
importante,  et  de  vous  livrer  à  des  études  chères  au 
<;u;ur  du  prêtre.  Qu'aucun  de  vous  donc  ne  néglige  ces 
Conférences  si  salutaires,  ni  aucune  des  règles  qui  ont 
été  établies  dans  le  diocèse  |)  air  les  rendre  plus  inté- 
ressantes et  ])lus  fructueuses. 

III 

En  ordonnant  des  retraites  ou  missions  dans  toutes 
'  les  paroisses  du  diocèse,  j'ai  grand  intérêt  à  savoir  si  ces 
saints  exercices  ont  été  bien  fréquentés,  et  s'ils  ont  porté 
des  fruits  de  salut  très  abondants.  Je  demande  donc  à 
chacun  des  curés  du  diocèse  de  m'écrire,  après  chaque 
retraite,  pour  me  dire:  qui  a  prêché  la  retraite,  combien 
de  jours  elle  a  duré,  s'il  y  a  eu  des  conversions  remar- 
quables, et  s'il  y  a  eu  zèle  pour  l'assistance  aux  exercices 
comme  ])our  la  réception  des  sacrements  de  Pénitence 
et  d'Eucharistie.  Ce  sont  des  statistiques  très  intéres- 
santes au  point  de  v.e  religieux,  et  cpi'il  importe  beau- 
coup de  conserver  dans  les  archives  de  l'évêché,  pour 
l'histoire  de  la  religion  dans  le  diocèse. 

IV 


En    lisant  le  rapport  des  œ\ivres  de  la  Propagation  de 
la  Foi  et  de   Saint- François  de  Sales,  vous  constaterez 


'-?■■' 


i^i^^;^^ 
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nii'ilyn.t.'ttea 


nnce,une  diminution  de  quelques  centaines 
P'astres  sur  les  années  précédentes.    Ce  malh 


l'^is  dfi.  je  le  sais,  à  ] 


indiffé 


eiir  n'est 


^aniics 


très 


œuvres,  mais  bien  à  la  dureté  d 


ivnco  des   fidèles   i)our  ces 


,M-an 


de   gê 


mettant  entièrement 


ne  dans   les   affaires.    'J'out 


u  temps  et  à  une 


;randt 


peine  de  ne   jjo 


ui  bon   plaisir  divin,  j'é| 


en   me  sou- 


uvoir  aider  à  I, 


)rouve  une 


<leu.\    maisons    d'écoles   dans  k 
SweetsburL,^  et    l'ieliylisburg.    J 


1  construction   de 
])aiivres    paroisses  de 


ces  écoles  dans  I 


;  raves 


es  sacristies,  malgré  1 
qui    se    présentent.     Demand 


"vine  providence,  qu'elle  m' 


iis(|u  a  in-ésent  on  a  tenu 

es  inconvénients 

ez   avec    moi   à  la 


ces  d 


envoie  des  res 


eux  œinres  si 


je   d 


importantes. 


sources  pour 


eineuie    b 


\.-,S. 


ICI) 


sincèrement  votre  tout  d 


evoue  en 


t  I^  -z.,  l, 


V.  dkSai.nt-Hvaci.n 


THE. 


lur 
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COMl'lM'.    KKNDU    DKS    DÉl'LNSF.S    Di:   i8(;o 


1.    l^ROl'AUAI  ION    UK    I.A    loi 


Annales  $    61.13 

Eglises  pauvifs 6S0.00 

Missionnaires 400.00 

Total $«147  13 

11.  Saint-Frantois  iiK  Sai.ks 

Bonnes   (iMivies $     60.00 

Missionnaires 300.00 

Ecoles 200.00 

Eglises  pauvres 99'.)' 

Total $  659  31 

Evêclié  de  Saint-Hyacinthe,  16  janvier,  1891. 

J.-A.  Gravel,  V.  (i., 

Proilireur. 
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" ''*■  ■«*^-  ^^: 


OU/ESTIONES 

""""" ^^::::;:';::;"\- -•— • 


CONFKRKXTIA     V E R N 


I, 


l'X    l'UKOI 


"<;iA  MORALr. 


Commodus 


par  ic 


liib 


m 


scrmonem  faciens   d 
fidelibus  tradit  d 


dominira   Qii.'nqiiagcsim 


^  jejunio  et  abstinent 


I 


Q 


CCI  ara  t  ion  es 


ai. 


la.    sequente; 


m  vesci  earnil 


a  jejunio; 

2.  <Juaiid 
ol)Ncivanda 
cibos  iilriu: 


>^is  pcnniituntur.  idco  d 


■  •'^l'cnsantiir 


o    in    r 


^"idia  aliquis  légitime   i 


■ii>stineniia. 


ni|)editii 


I"  al) 


■  que 


gcneris.  et  conse 


""ll'i  est  obbVatio  praîpair.nd 


aniiliaj  possiint  ut 


queuter  capter 


:v  i^f.\  d 

"on  obli^at 


.K'iunare  non  te 


i  carnibiis 


i  niend)ra 


^  non  perniiscendis  piscib 


iiH  et  ca 


qui    ration 


<-■  :«tatis.   infir 


'iiilius  eos 


niitati 


iientiir 


s   vel 


4.   Di 


eh. 


•^  qiiibiis  al)sii 


titur,   vi   ind 


"«.'tur  ab  usii 


iilti. 


carniuin 


volatiliuin  ebxai 


carnes    quoruinc 


aboris 


lierinit- 


uniiiiie 


(-'  sive  m  ztii 


aniniab'mn   aut 


liceat  eas  ipsas  niandiicare 

5-   Iiidiiigetiir  catbolicis.   diebi 
domibiis  privatis.  ob  civibtatem, 
licis  (si  in  eoruni  meim.i  ..iH,.c....' 


p;i  ■'^ive  ablcr.  ( 


nainvis  non 


^1  111  eoruni  niensa  ades 


ponis 


pubi 


icis,  cibos   esiiriales 


ind 


niotii    ministrare    omnibus 
iiiensne  comnninis. 

Qiiiti  scittiemfniii  de  da/arati 


lege  vetitis  :  a)    in 

'-unes  prœbereacatho- 

•••"it'gerit);  b)  in  cau- 

siniul  et   carnes 

iscriminatin 


nos 


l^roprio 
pitibus 


'01/ il' //s  C 


\'iiimo,/i  '/ 


EX  SACKA  SfRIPJCKA, 


Coliat 


a    narratione    quatuor    Evangebstaru 


congruo  disponantur  \ 


m.    ordine 


ad  t 


nnam  Pétri  ncL^atio 


aru-e  circunistantias  qua^  spectant 


ne  m. 
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KX  THE01,(>(;iA   liodMATICA. 

S.  Thomas  (   2a  2,r  quœst.  i.  art.   7)dicil:   Quantnni 
<r^/rtUiisTANTiAM  articnlonim  fidei  non  c^t  factum  eoiiini 
augnientum  per  tempornm  si,ca'ssionan...ii'i/  quantum  ad   ■ 
KXPi-lCATioNK.M  crcvit  niimcntsarticii/ornmtii/ei.  FclUur  : 

1.  Quid  intelligat  Angciicus  in  hoc  tcxtu  pcr  subsfan- 
//(!!/// aiticulorum  fidei? 

2.  Quomodo  fxp/icatio,  quam  S.  Doctor  admittu  in 
articulis  ftdei  ;inte  ChrisUim,  esseiitialiter  différât  ab  illa 
cxplicationc,  ciuam  in  N.  T.  post  Ai)ostolos  i)er  Kc<:les,£e 
dctinitiones  deposituni  fidei  accei^it? 

KX  l.ni  KHIA. 

Qiiis.  ei  quibus  sacris  veslibus  indutus,  in  cx.quiis.  otti- 

cium  faceie  débet  : 

i.    In  delatione  corpoiis  ad  ecclesi;ini? 

2.   In  officie  defunctorum? 

■\.   In  absohitione  post  missani  ? 

IT 

CONFKRFAriA   AUITMNAl/i 

KX  TIIKOKdl'.IA  MORAM. 

S.mi.n.nius  v.carius;  ..  Ante  et  post  coll  aionem 
IVvptismi  et  ali.)nim  sacranientorum.  non  legr  exhorta- 
tiones  <iiu^  in  edilione  Ritualis  romani  pro  Quebecensi 
i)rovicia  inv^niiintiir  ; 

>  Quando  moriuntur  infantes  domi  bapti/ati.  eorum 
noniina  inscrd.it  solummodo  inter  sepidtos,  non  vrro 
inter  baptizatos  ; 

\\.   In  regestis  nihil  scribit  circa  puerulos  qni  mortui 

sunl  abscpie  baptismo; 

4  infantulum  baptizaturus.  interi)ellatur  a  Titio  nota- 
,i„,  qui.  n,>mine  Tublii  mariii  malris  infantuli.  i)rotesta- 
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tiir  luinc  esse  adukeriiuiin  et  enixe  postulat  ut  dedicta 
protestutione  mentio  fiât  in  regestis,  quare  hic  et  luiiic 
protestidionem  scribit  ; 

5.  Oblenta  dispeiisatioiic  tempoiis  iJiohibili,  <:clel)rat 
matrimoniuMi  Pelri  cum  Beitha,  in  ecclesia,  corani 
populo,  cum  omnibus  cœrcmoniis  in  Rituali  prtescriptis, 
et  deinde,  lecta  missa  de  B.  M.  V.,  in  rcgesto  scribii 
consuetam  formulam  .se  benedictioiicm  nuptialem  illis 
impertisse. 

Qiiteritnr  au  bcnc  1 

KX  SACRA  SlKIPTlkA. 

1.  Dequoduplici  ApostolDiuni  clectione  seii  vocatione 
mentio  fit  in  P.vangeliis  ? 

2.  Quyenam  notanda  circa  ordinem  juxta  quem  Apos- 
toli  quatcr  in  N.  T.  recensentiir  ? 

EX  THKOLOfUA   HOGMATUA. 

Qualis  profectus  fidci  christianœ,  juxta  doctrinam  ca- 
tholicam,  admitti  potest  et  débet,  responsum  explicando 
et  i)ro!)ando  verbis  conciiii  Vaticaiii  et  ])iaxi  Ecclesiiv 
in  definiendis  dogmatibus? 


EX   I.ITlKCfA. 

1.  Si  ciemeterium  :imp!ietui,  an  pars  addita  est  l)ene- 
dicenda,  resi)onsum  explicando  et  piobando? 

2.  An  cîemcterium  non  i)enedictum.  in  qun  sei)iilti 
sunt  qui  scpuitura  ecclcsiasiica  indigni  eiant,  bencdici 
I)otest.  ut  fidelium  sepuliurae  deinceps  iii^,eiviat  ? 

.3.  An  cœmeterium  bencdicium  vel  ejus  pars  converti 
!)otest  in  sepulturani  illoruiii  qui  ^cpultura  eccle.siastica 
privandi  sunt? 
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MANDEMENT 

•  •«Mil-    I»   >.«xi«»lll«'    Vl»i««>    .111    «IlOO^MV 


LOUIS-ZÉPHIRIN  MORKAU,  par  la  grâct-  de  Dieu  et 
la  faveur  du  Saint-Siège  apostolique,  évêque  de  Saint- 
Hyacinthe,  assistant  au  Trône  pontifical,  etc.,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  reli- 
gieuses et  ;i  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et 
bénédiction  en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

!,c  premier  l.esoin  -pie  Nous  epr.r, v.,n^..  -  n  vous  adres- 
sant cette   lettre.  N.  T.  C.  F.,  cV'st  de  remercier  de  tout 
aeur  la  bonté  divine  de  Nous   avoir  d-mné   la  santé  et 
les  forces  nécessaires  pour  remplir,  cha(pie  année,  depuis 
que  Nous  administrons  ce  diocèse,  la  fonction  si  impor- 
tante   de  la  visite  pastorale.    Ce   n'est  i>as  en   vam  que 
l'Eglise  recommande  avec  instance  l'accomplissement  de 
ce  devoir;  elle  sait  que  c'est  le  plus  i-uissant  moyen  de 
faire  prospérer  notre  samte  religion  et  de  la  mettre  en 
honneur  dans  tous  les  lieux     Si.  en  eff  t,  nos  vénérables 
prédécesseurs  sur   le  siège  de  Saint-Hyacinthe  et  >.ous- 
mème   avions  été  inlklèles  aux   prescriptions  de  l'Eglise 
sur  celte   matière,  le  diocèse   n'aurait  certainement  pas 
atteint  le  degré  de  prospérité  auquel  il  est  provider^tiel- 

leinent  parvenu. 

Que  rendrons-nous  au  Seigneur  pour  tous  les  bienfaits 
dont  il  nous  a  comblés?  Grâce  à  vos  bonnes  dispositions 
et  an  zèle  de  nos  chers  auxiliaires,  le  régne  de  Dieu 
s'est  établi  d'une  manière  plus  ferme  dans  les  âmes  ;  les 
naroisses  se  sont  renouvelées  dans  la  ferveur  ;  la  piété  y 
est  plus  vive  et  plus  éclairée  ;  les  sacrements  y  sont  plus 
fréquentés  :  les  associations  pieuses,  tant  recommandées 


^»r^:0m- 
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pai\oticS;uin-Porclel'apepo,ircontiebalancerlesa.sso- 
o.ation.  maiivaiscs,  y  ont  pris  racine-  cl  raniiuuu  grandc- 
iiientla  lervcur;  le /.de  de  la  maison  de   Dieu   est  em- 
preuu  dans    les  ceurs    de   nos    fuleles.    (,u,    s'imposent 
toujours  volontiers  les  plus  généreux  sacntices.  quand  il 
s  agit  de  doter  nos  paroisses  de  belles  églises  et  de  pres- 
bytères convenables.  Tels  sont,  X.  T.  C.  F.,  les  heureux 
résultats  produits  par  cette  belle  institution  de  la  visite, 
fane  dans  les   paroisses  par  l'Ordinaire  du  diocèse     Kt' 
dans  notre   religieux  pays,  ces  fruits  sont  ,r.,uiant  plus 
abondants  et  salutaires,  cp.e   nos   populations   reçoivent 
le  représentant  de  jesus-Christ  avec  une  foi  plus  vive  et 
un  respect  tout  filial.    K\k,  se  précipitent  sur  sts  pas,  se 
prosterneniavec  piété  sous  sa  main  bénissante,  ecoiitèn* 
^es  enseignements  et  ses  recommandations  ave<-  une  tou- 
tiiante  soumission   d'esprit   et  de   cœur.      Fasse   le   ciel 
qu  il  en  soit  toujours  ainsi  dans  notre  diocèse,  et  cpie    p  ir 
vos  saintes  dispositions,    X.  T.  C.  K.,  les  visites  du  pre- 
mier pasteur  parmi  vous  soient  de  plus  en  i)lus  fructueu- 
ses pour  les  âmes  et   pour  la  gloire  de  notn;  sainte  reli- 
gion ! 

Xous  commencerons,  en  mai  prochain,  la  sivienie  visi- 
te  Générale  du   diocèse,   pour  la  continuer   pendant  les 
deux  années  qui  suivront  celle-ci.  [1  Nous  semble,  X.  T. 
C.  F.,  que  Xous  entreprenons  cette  i)ieuse  tâche  avec  un 
nouvel  élan  de  bonheur  et  avec  un  ardent  désir  de  faire 
du  bien  a  vos  âmes,  objet  tout  spécial  de  notre  paternelle 
sollicitude.     En    effet,    que  pouvons- .Nous    désirer    plus 
vivement,  si  ce  n'est  de  sanctifier  et  sauver  vos  âmes,  qui 
Nous  ont  été  confiées  par  le  Pasteur  universel  de  l'Egli- 
se.^ C'est  notre  devoir  et  notre   mission,  et  Nous   nous 
sentons  pressé  de   Nous  immoler  constamment   pour  <-e 
cher  troupeau,  dont  Nous  avons  la  garde  et  .pii  attend 
de  Nous  (pie    Nous    le  conduisions  au   ciel.     De   votre 
côté,   X.   T.  C.  F.,    répondez   fidèlement  à  l'amour  que 
Nous  vous  portons  et   à  la  .sollicitude  dont   Nous  vous 
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entourons,  en  vous  efforvanl  de  mettre  a  profit  les  ense:- 
-rnements  que   vous  donnent   vos  pasteurs,  les  exhorta 
Uoivs  qu'ils  voi  s  adressenr,  les  recommandations  instan- 
tes qn'ils  vous  font  de  marcher  dans  la  voie  du  bien  et 
de  vous  éloigner  du  péchc.     En  faisar.i  le  bien  et  en 
évitant  le  mal,   vous  marci  .r-:/-  d'un  pas  .•v.,.ur':'  vers  la 
cité  bienheureuse,   où  se  trouvent  iéunis  'es  délice,  et 
les  iavist;èments  célestes.      Pour  un  peu  de  boue,  pour 
des    satisfactions    grossières,    nous    ré.ii.^nerous-noi's    a 
perdre  CCS  biens  ineffables  de  Téterhite,  et  a  U'^us  con- 
dumr.cr  à  des  t.^rtures  éternelles  ?  Oh  !  non,  N.  T.  C.  P.  ; 
vr.,1..  vivrez,  comme  de  vrais  enfants  de  Dieu,  dans  1  inno- 
of  iv--(  el  la  puteté,  dans  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain, 
dans  la  prière  et  l'exercice  des  bonnes  œuvres,    dans 
Péloignement  des    occasions  mauvaise-;  et    d.s  œuvres 
de  Satan    dans  la  pratique  des    sacrements  et  de  toutes 
les  vertus  chrétiennes,  dans  la  fidélité  aux  commande- 
ments de  Dieu  et  de  TF-glise,  en  un  mol,  dans  l'accom- 
plissement exact  et  sincère  de  tous  vos  devoirs  de  catho- 
liques et  d'enfants  de  l'Eglise  de  Dieu. 

Pour  vous  encourager  à  marcher  dans  ces  saintes  voies. 
Nous  vous  remettrons  devant  les  yeux,   pendant  cette 
sixième     visite    pastorale,      les    graves    enseignements 
donnés  par  Notre  Saint-Père  Léon  XIII  dans  son  ency- 
clique Sapientiœ  christianœ  du  dix  janvier  de  l'année  der- 
nière     Ces  enseignements  se  résument  en  quatre  points 
principaux,  qui  vous  seront  développés  par  les  prêtres 
qui  Nous    accompagneront,  et  que   vous  écouterez  avec 
une  pieuse  attention.     Ces  instructions  importantes,   et 
d'une    nature    toute    pratique,    auront    pour    objet:    i° 
l'amour  de  la  sainte  Eglise  ;  2"  la  profession  ouverte  et 
courageuse  de  la  foi  dont  Dieu  nous  a  fait  la  grâce;  s** 
la  concorde  parfaite  des  esp.its  dans  la  charité  mutuel'e 
et  dans  une  soumission  entière  aux  pav;-:;'s  de  l'Eglise  ; 
40  la  conformité  de  la  vie  aux  comme,  aci.i^nts  de  Dieu 
etd'  :!:glise,  qui  sont  tous  résumes  d:.,) ,  la  sainte  charité. 
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Nous  vous  avons  déjà  enîreteiuis  brièvement  de  ces 
importants  sujets,  dans  une  lettre  ixistorale  du  dix-neuf 
mars  dernier,  en  publiant  dans  le  diocèse    rencycliqiie 
du  Saint- Fére,  qui  les  renferme.  Vous  ne  les  ave.  pas  ou- 
blies.   Nous  en  sommes  sf,r,  N.  T.  C.   F.,  et  vous  vous 
otes  efforcés  avec  la  grâce  de  Dieu  d'y  conformer  votre 
conduite.  Vous  serez  heureux  de  les  entendre  proclamer 
de  nouveau  pendant  les  jours  salutaires  de  la  visite  pas- 
torale,   avec  des  développements  et  des  considérations 
qui   vous  les  feront  gofiter,  et   par  des  voix   éloquentes 
<iui  porteront  la  conviction  dans  vos  esprits  et  vos  cœurs. 
Comme  nous   bénirions  amoureusement  la  divine  Provi- 
dence, si,  au  sortir  de  ces  pieux  ..'xercices,  et  après  avoir 
entendu  cet  enseignement  apostolique,   vous  preniez  la 
généreuse  détermination  de  revenir  à  une  pratique  fidèle 
et  constante  de  vos  devoirs  de  chrétiens  et  de  catholi- 
ques—ce  que  veut  avant  tout  notre  Saint-Père  le  Pape— n 
SI  vous   persévériez  dans  cette  sainte  voie  jusqu'à  la  t^n 
de  votre  vie  !  Accordez  a    votre  évêque.   N.   'I'    C     F 
cette  suprême  consolation,  et  à  vous-mêmes  l'assurance 
de  la  i^ossession  des  biens  éternels. 

A  ces  cruises.  !e  saint  Nom  de  Dieu  invoqué.   Nous 
avons  rég'é  et  ordonne,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
i''  Nous  nous  rendrons  en  visite,  dans  chaque  parois- 
se, au  jour  et  a  l'heure  qui  seront  annoncés  le  dimanche 
précédent  jiar  M.  le  curé. 

2'-^  Le  lendemain  de  notre  arrivé-,  Nous  administre- 
rons la  Confirmation  à  toutes  les  ])ersunnes  qui,  par  une 
série  d'instructions,  auront  été  préiiarées  à  la  réception 
de  ce  sacrement. 

3^  Nous  ferons,  à  l'heure  jugée  la  plus  convenable    la 
visite   solennelle  des  fonts  baptismaux  et  du  cimetière 
et  Nous  rencontrerons  MM.  les  marguilliers  anciens  et 
nouveaux,    pour    conférer  avec    eux   des   affaires   de   la 
Fabrique. 

4°  Un   mois  avant   notre  arrivée  dans  la  paroisse,  M. 
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le  cure  lira  au  prùac  le  présent  mandement  ;  el,  a  date. 
de  cette  lecture,  on  chantera,  après  la  messe  ,.aro.ss.ale 
de  chaque  dimanche,  le  psaume  Mi^cce  ///.v,  /V//.,  cl 
trois  ib.s  l'invocation  au  saint  Kuron  de  la  paro.sse.  l.cs 
fidèles  sont  exhortés  a  prier  en  famille  pour  le  sucres  de 
la  visite,  et  à  dire  le  chapelet  tous  les  jours  a  celte  nuen- 
tion  Les  communautés  religieuses  unirunl  aussi  leurs 
prières  ferventes  à  celles  des  ùJeles,  at.n  d'obiemr  du 
ci.-l  que  celte  sixième  tournée,  que  Nous  allons  tane  dans 
le  diocèse,  sou  accompagnée  de  loules  les  bénéd.a.ons 
divines,  ei  qu'elle  opère  d'abondants  el  merveilleux  tru.ts 

de  salut.  , 

Sera  le  présent  mandemenl  lu  au  proue  de  toules  les 
églises  paroissiales,  et  au  chapitre  des  conununautes  reh- 
Uieuses,  le  i^remier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Saint-Hyacinthe,  en  notre  palais  episcopal, 
sous  notre  seing,  le  sceau  du  diocèse  cl  le  conirese.ng 
de  notre  secrétaire,  le  vingt-trois  février  mil  huu  cent 
quatre-vingt-onze. 

t   L.-Z..  Ev.  de  Saiiu-H)Mcimhc. 


(L.  t^) 


Par  Monseigneur, 

A.-X.  Bkrnakd,  Chan., 

Secrétaire. 
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CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I.  l>evoirs  des  cuits  pour  la  visite  pastorale.  —  11.  Avis  et  prières 
publiques  pour  les  élections  fédérales.  —  III.  Conseils  au 
sujet  (lu  recensement  ^éiiér;il  du  Doiniiiioii.  —  IV.  Intentions 
spéciales  ])(nir  le  mois  de  saint  Joseph.  --  V.  (Juète  pour  les 
sceurs  de  Saint-Joseph.  —  \l.  ortices  des  nouveaux  saints 
ajoutés  au  calendrier. 


.S\i\i-U\  Al  IN  riii,  J3  fi-vriL-r  iScji, 

HlKN    rilKks  (  'ol.l.Allok  \rKl   ks. 


je  n  ai  pus  i)csoin  dj  vous  diiv  ce  qiic  vous  avez  à 
|Mciiai\M-  pour  11  visite  pastorale,  qtii  vous  est  annoncée 
jiar  le  in.nuleinent  cjue  vous  recx'vrez  avec  la  jjrésenle. 
Il  Mie  parait  néanmoins  utile  de  vous  exhortera  pré])arer. 
avec  ini  très;,a-and  soin,  les  confirin.inds.  au  grand  sacre- 
ineiit  (pi'ils  vont  recevoir.  Inslriiisez-les  par  de  fréf|uents 
et  solides  catéchismes,  pressez-les  de  se  corriger  de 
leurs  mauvaises  habitudes,  sanctiliez-les  par  la  réception 
des  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie,  afin  que, 
recevant  l'Esprit-.Saint  avec  des  cœurs  purs  et  exempts 
de  toute  affection  au  péché,  ils  soient  remplis  des  grâces, 
des  lumières  et  de  Tonction  de  Dieti. 

Pensez,  à  l'avance,  à  mettre  en  ordre  les  comptes  et  les 
affaires  de  la  Fahritiue,  à  recueillir  lotis  les  documents 
que  vous  devez  exhiber  à  M.  l'archidiacre.  Ne  manquez 
pas  aussi  de  produire  le  rapport  de  la  paroisse  i)our 
l'année  dernière.  Potir  que  ce  rapport  soit  exact,  il  vous 
faut  avoir  fait  la  visite  de  la  jjaroissse.  J'ai  confiance 
que  vous  vous  êtes  acquittés  de  ce  devoir  si  inqiortant 
et  si  consolant  pour  un  pasteur  des  âmes. 
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II 

Voici  do  n.mvelk-s  élections  générales,  et  cette  fois 
pom  le  Gouvernenv.iu  fédéral.  Au  sujet  des  avis  a 
donner  à  cette  occasion,  reportez-vuus  ,.  la  circulaire  du 
I .  mai  dernier,  et  aux  instructions  nombreuses  et  très 
subsi  .miellés  que  fo,  ■    "  ■    r  cette  matière  s,  grave 

les   conciles    de    Québec   cl   les  lettres    collectives  des 
Pères  des  mêmes  conciles.    Ajoutons  de  ferventes  prières 
à  ces  recommandations,  afin   (lue  le  del  nous  vienne  en 
aide   et  ne  permette  pas  que  nos  populations  s'égarent, 
en  se  livrant  ;<   tous  les  malheureux  désordres  qui  ont 
coutume  de  se  produire  pendant  ces  tristes  jours  d'élec- 
tions     \  cette  fin,  on   chantera,  le  dimanche  du  premier 
mars,  dans  toutes  les  cglises  de  paroisses,  de  séminaires, 
de  collèges  et  de  communautés  religieuses,  a  la  suite  de 
la  messe  principale,  le  psaume  Misarre  me,.  Pens.  et  le 
Parce,  Domine  tr-  -s  fo^,  avec  l'invocation  auss,  trois  fois 
répétée  du  saint    patron  de  la  paroisse  ou  de.  mstitu- 
.ions  religieuses.    Que  le  Srigneur.  dans  sa  bonté,  écarte 
de  nous  tous  les  ir.aux,  et  i  ous  conserve  dans  la  fidélité 

à  son  service  ! 

111 

Le  Gouvernement  d'Ottawa  a  ordonné,  pour  la  présente 
année,  le  recensement  ;énéral  du  Dominion,  et  c'est  en 
avri.  roch/  i  que  il  '  s'effectuer  cette  importante  me- 
sure. A  cette  occasion,  je  crois  utile  de  vous  faire  pa- 
pour  que  vous  les  communiquiez  à  vos  paroissiens,  des 
sages  conseils  que  fe  Mgr  Bal','  trgeon  donnait  aux 
fidèles  de  l'archidiorèsc  de  Québec,  dans  une  circulaire 
du  13  décembre   1860. 

"  L'on  va  procéder  a  un  no-neau  recensement  et 
déjà  l'ona  nomn.  s  principaux  officiers  qui  doivent  être 
charges  de  ce  s-  n'ai  pas   beso  n  de   vous  dire 

combien  il  est  a  ucsirer,  sous  les  rappo-s  politique   et 
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religieux,  <iiie  l'on  se  prôte,  tic  la  meilleure  volonté  possi- 
ble, à  ce  (pi'exige  l;i  loi  sur  ce  point,  Tous  ceux  qui  exer- 
cent queUpif  iniluenci;  sur  no^,  populations,  doivent  se 
faire  un  devoir  de  s'en  servir  pour  aider  à  l'.icconiplisse- 
ment  de  la  loi.  \^)us  comprendre/  facilement  ipie  le 
clergé  a  une  large  pan  d'inHuence  en  cette  occasion. 


le  viens  donc  vous  inviter 


Dieu 


fai 


on. 


re  (onnaitre, 
)bliualion, 


aux  fidèles  de  votre  paroisse  ou  iiiissi 
que  la  loi  leur  iniitose,  de  fcnii  nir  fidèlement, aux  officiers 
préposés  au  recensement,  les  informations  recpiises.  Il 
sera  à  propos  de  leur  faire  comprendre  qu'il  im])ortc 
beaucoup  à  noif  province,  surtout  aux  catholiques,  de 
faire  constater  exacte  ■iit  leur  nombre,  parce  que  plus 
ce  nombre  sera  considérable,  plus  ils  auront  de  paii 
dans  la  distribution  des  deniers  publics,  jjour  l'encoura- 
gciiient  de  l'éducation  et  pour  les  améliorations  locales  ; 
qu'ils  ne  doivent  pa^  non  plus  hésiter  a  donner  un  état 
fidèle  des  i)roduits  ou  revenus  de  leurs  terres  ou  autres 
propriétés,  afin  que  l'on  puisse  se  former  une  juste  idée 
des  ressources  -énérales  de  cette  province,  que  des 
hommes  ennemis  s'attachent  à  déprécier.'' 

Je  vous  prie  d'insister  auprès  de  vos  paroissiens,  pour 
qu'ils  ne  se  laissent  pas  influencer  par  cet  ancien  et  faux 

iréjiigé.  que  les  recensements  se  font  dans  !<;  but  de  taxer 
peuple  et  d'enrôler  dans  la  milice.    Avec  les  connais- 

..tnre  que  lous  possèdent  aujourd'hui,  cette  rêverie  ne 
doit  phH  avoir  cours  et  doit  être  méprisée.  Que  chacun 
comprenne  le  devoir  que  la  circonstance  lui  impose,  et 
le  remi)lisse  consciencieusement  et  en  ami  sincère  de  son 
pays.  Le  recen  incnt,  qui  va  avoir  lieu  id  ,-ilors 
pour  bon  effet  de  grandir  notre  nationalité  can:n;  'e 
francai.se  aux  yeux  |.  s  autres  nationalités  au  milieu  des- 
quelles nous  vivons,  et  vis-à-vis  desquelles  nous  devons 
conservera  tout  prix  notre  importance  numérique,  mo- 
rale et  civile. 
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IV 

I)ai>^  (iiiL-Uiucs  juins  s'cuin  iir;i   ic  beau  mois  de  saint 
1()sci)h.  '     IL-  nourricier  de  Notre-J?eij;neur  el  i^rou  <  teur 
"do  la  sainte  Kylise.     Ce  sont  des  jours  de  grâces  et  de 
bc-nédiclions   (jui    nous    arrivent,   car    saint    Joseph    est 
puissant  sur  le   cceur  du  divin  Jésus,  et    il  en   obtient 
toutes  les  faveurs  célestes  qu'il  sollicite  pour  ses  enfants 
tlf  la   terre.      Douter  de  cette    luiissance.   ce  serait    faire 
injure  a  ci'  bienheureux  l'atnaK  he  et  a  jésus-Chn   t  lui- 
niênir.   ipii  Ta   tant  aimé  et  si   bien  honoré   sur  la  terre. 
Nous  ferons  donc  partout  les  e\erci(  os  de  ce  mois  avec 
une  dévoi'on  et  une  confiance  toute   filiale,  et  nous  de- 
manderons r.)rcc  faveurs  a  ce  bon  père  nourii(  ler  de   la 
sainU'  iMiii'        «K    Na/areth.  et  île  toute  la  famille  calho- 
licjuc  répandue  sur  la  terre. 

Nous  le  i)rierans  pour  la  sainte  Kglise.  si  cruellenu  nt 
persécutée  en  ces  tristes  i.-mps  dans  son  chef  et  ses  mem- 
bres, dans  ses  institution^-  et  ses  lois,  dans  ses  j^vincipes 
et  sa  morale,  dans  sa  (l>etrine  et  ses  enseignements,  dans 
ses  commandements  et  ses  avis,  dans  ses  leuvres  et  son 
action  sur  le  monde. 

Nous  lui  recommanderons  les  brsoins  de  notre  i)ayset 
solliciterons  sa  iiroteclion  particulière  a  cette  i)ériode 
des  élections  générales,  où  les  destinées  de  la  nation 
vont  être  -n  jeu.  afin  que  chaque  citoyen  remplisse  cons- 
ciencieusement soii  devoir,  et  s'anime  d'un  amour  tout 
patrioti(iue  i)our  la  [jrospérilé  religieuse  et  matérielle  de 
notre  belle  i)atrie. 

>jous  réclamerons  sa  puissante  intercession  en  faveur 
de  notre  cher  diocèse,  pour  ses  institutions  et  ses  (euvre.^ 
pour  le  succès  des  retraites  qui  se  font  dans  loiites  les 
paroisses,  i)our  le  règne  de  la  tempérance  et  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes,  i)Our  la  disparition  des  désordres  (pii 
retiennent  captives  tant  d'âmes  dans  les  liens  du  péché 
et  les  e.\i)osent  a  la  perte  éternelle.   Knfm  nous  i)rierons 
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Père  vient  d'étendre  à  l'Kglise  universelle  et  (lui  seront 
obligatoires  en  1892.  sont  imprimés.  11  y  en  a  un  dépôt 
a  l'évêché.  Vous  pourrez  vous  les  procurer  au  secréta- 
riat, moyennant  cMiq  centins  par  feuilles. 

Veuillez  croire  à   mon  parfait  dévouement  et  a   mon 
affection  la  i)lus  sincère  en  N.-S. 

T    L.  /,.,   Kv.   1)1.  S.MNT-HV.M  INTlli:. 
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LETTRE  PASTORALE 

...<'<«.e:r::;:.rvî::;.::r'^;:.:;;:;:.:! 


Nous  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Siège  apostolique 
archevêques  et  évêques  des  provinces  e-clésiastiques 
<lt'  Québec,  de  Montréal  et  d'Ottawa. 

Au  clergé  séculier  et  régulier  et  a  tous   les  tldéles  de  ce^ 
i»ov,nces.  sahit  et  bénédiction  en  \otre-Seigueur. 

Nous    croyons  opportun,    nos    très   chers   frères     de 
vous  rappeler  aujourd'hui  quelques-uns  des  graves  prin- 
cipes qin  régissent  les  rapports  entre  l'Église  catholique 
et  les  écoles,  où  les  enfants  reçoivent,  avec  l'instruction 
primaire,  les  premières    leçons  de  la  morale  chrétienne, 
b  II  est  vra.  de  dire  que  l'entant  déi)end  ,uit,oe//a,a,t 
de  1  autorité   i.aternelle,  .v/./v/«/.,,v//.v././/^  il   dépend   de 
autorité  de  l'Eglise,  qui  est  la  société  surnaturelle  pour 
hiquelle    Dieu    l'a    créé,   et    dans    laquelle    il    est    tenu 
d  entrer,  parce  que,  seule,  dans  l'ordre  actuel  de  la  Pro- 
vidence, elle  est   capable  de  lui   faire   atteindre    sa    fin 
dernière.     Le    baptême,  qu'il    reçoit    de    l'Église,   i.    la 
demande  de  ses  parents,  le  fait  entrer  dans  c.tte  auguste 
société,  dont  il  doit  observer   toutes    N-s  lois  concernant 
son  salut.  Dans  le  plan  de  son  divin  Fondateur.  l'Église 
par  ses  ministres,  a  donc  non  seulement  le  pouvoir,  mni^ 
le  devoir  de  diriger  l'éducation  morale  des  enfants    Ce 
devoir  résulte  de   la   mission  elle-même  confiée   par   le 
Sauveur  a  ses  apôtres  et  à  leurs  succes.ieursdans  l'Église  • 

'•Enseignez    toutes   les    nations /.;,;■   a/,y>,rna„',  à 

observa-  tout  ce  que  je  vous  ai  commandé."  (.Ma-th 
XXVrri,  20.)  .Ainsi  l'Église  catholique,  seule,  a  mission 
de  donner  l'enseignement  religieux  et  moral  aux  nations 
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comme   aux    individus  de    tous  les  âgis,  et  cela  à  l'ex- 
clusion de  tout  autre  pouvoir.  Seule,  donc,  elle  a  mission 
de  diriger  l'enseignement  moral,  non  seulement  dans  les 
écoles  su|)érieures,  mais    aussi,  et  peut-être  plus  encore, 
dans   les   écoles  où    l'éducation  morale   est  etroilemeni 
liée,  inséparablement    unie   a    l'instruction,  comme  c'est 
le  cas  dans  les  écoles  i)rimaires.  Sans  ce  contrôle  sur  les 
écoles,   l'accomplissement   de    sa    mission    divine  serait 
rendu   impossible,      lui   effet,  l'enfant   a   besoin   de  con- 
naître   au    i)lus     tôt     ses     devoirs    envers     Dieu,  d  être 
|iremuni  contre  les  pa.^^^ions   mauvaises,  et    cela  dans  un 
temps   où    son    âme    est    plus   promple    a    recevoir    une 
empreinte  qu'elle  conservera  toujours  et  l'aidera  à  passer 
a  travers  les  dangers  que  K-  monde  et  le  démon  sèmcr(ml 
sur  sa  route.   "  Le    jeune   homme   suit    -a  luemitMv  voie, 
dans   sa    vieillesse    même   il   ne   la  (]uittera   pes.'    (l'rov. 
XXII.  6.)  Si,  dés   son  enfance,  le   jeune  homme   ira  i)as 
été    nourri    des     préceptes    de    la    morale,    il    aura    des 
difticullés  presque  insurmontables   a  observer  ces  mêmes 
préce|)tes.  el,    par  conséquent,   à    vivre  de  la  vie  surna- 
turelle, ou  de  la  grâce,  et    la   sollicitude   de    l'Kglise    ne 
recevra  pas  chez  l'individu  la   correspondance  suffisante 
|i()ur  le  conduire  a  sa  fin   dernière,     l-es  i)remières  habi- 
tudes    de     la    jeunesse    Pentraineront    dans    une    autre 
direction  ;  d'où  il  ressort  cpie  l'Kglise,  étant  seule  chargée 
de  Dieu  pour  donner  l'enseignement  moral  aux  hommes, 
ne   peut,  ,i    aucune   époque    de  leur    vie.  renoncer   a  sa 
mission.    Klle  n'est  pas  libre  de  renoncer  à  son  a(  tion  et 
à  M)n  co-itrùle  dans    les    écoles  ,  elle    ne  peut  aoproiiver 
pour  aucune   considération,  sons  aucune   fo;iue  de  gou- 
vernement, des  écoles   où    l'enfance    ne   reçoit  pas  d'en- 
seignement    moral.     t;'est     pourquoi,  elle    a     toujours 
réprouvé,  et  réprouvera  toujours  les  écoles  vulgairement 
api)elées  •'  écoles    neutres  ;  "  parce  que   ce   système.  -/,• 
sûi/.rn/rr.csl  un  grave  danger  i)our  l'éducation  religieuse 
et  morale  de  l'enfance,  bien  (lue.  aùideutfllnneut .  il  n'ait 
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sur  nous.     Dans  un  pays  où  l'on  proclame  iKUilcmcnl  la 
liberté  religieuse,  on  vient  de  mettre  des  entraves  à  cette 
liberté.     Nos    institutions    sociales    et    politiques    nous 
garantissaient  la  protection  de  tous  nos  droits,  et  voilà 
que  ces  mêmes  droits  sont  l'iolés  paj-  ceux  mêmes  qui 
devaient  les  sauvegarder.     Vous  voila  en  butte  à  la  per- 
sécution ;  non  pas  à  la  persécution  sanglante,  s'attaquant 
au  corps  ou  à  la  vie  extérieure,  mais  à  une  persécution 
astucieusement  déguisée,  s'attaquant   aux   intelligences 
pour  les  empêcher  de  s'éclairer  de  la  lumière  chrétienne 
et  d'être  guidées  par  les  reflets  de  ses  divines  splendeurs. 
"  ...  Vous  savez  qu'il  faut  que  tous  ceux  que    Dieu 
vous  a  confiés    soient,  dès    leur  enfance,    formés    a    la 
vie  chrétienne;   de  là,   la  nécessité    d'avoir  des   écoles 
chrétiennes;  et  toute  école  qui  n'a  pas  ce  caractère   ne 
saurait  commander  la  confiance  des  i)arents  chrétiens. 

"...  Vous  êtes  donc  tenus  de  ne   permettre  à  vos   en- 
fants (pie    la  fréquentation   d'écoles  où  leur  foi  et  leurs 
m(eurs  seront  en  sûreté.  Hélas  !  maigre   tous  vos   soins 
et  votre  vigilance,   il  n'arrivera  que   trop  souvent  qu'en 
sortant  de  sa  demeure,  pour  aller  chercher  l'instruction, 
le  jeune  âge  sera  exposé   à   de   pernicieuses  influences! 
One  du   moins   l'école  que   vous  choisirez   ne   soit  pas 
.^our  ces  jeunes  cœurs  un  lieu  dangereux!  Que  les  insti- 
îuleurs  auxquels  vous   les  >    nfieiez   vous  offrent    toutes 
l,;s  garanties  désirables  ;  qu'ils  continuent  auprès  de  vos 
.-nfants  le  ministère  sacré  que  vous  exercez  vous-même  ! 
Que  l'école  s'harmonise  avec  le  toit  paternel  pour  la  for- 
mation du  cœur  !  Que  la  parole  du  maître  ou  de  la  maî- 
tresse soit  l'écho  de  la  parole  du  père  ou  de  la  mère  en- 
seignant à  l'enfant  ce  qu'il  doit  croire  et  lui  expliquant 
les  de'  oirs  multiples  que   requièrent  le  service   de  Dieu 
et  l'amour  du  i)roohain.  " 

Puis  Sa(irandeur  établit  clairement  les  droits   de  la 
minorité  et   de   l'Kglise  catholique,  et   fait  connaître   la 
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nature  de  ces  ccok-s  que  l'on    vuul  iaipohLT  a  nos   frères 
du  Manitoba. 

•••■••  Une   majorité   |)arlenieniaire,   peu    soucieuse  du 
triste  spectacle    qu'a  donné  j-ignorance   de  quelques-uns 
de  ses  membres,  en  matière  d'éducation,    cette  majorité 
a  décrété  l'abolition  de  nos  écoles,  et  a  décidé  que  les 
ccoles  protestantes  seules  seraient  reconnues  par  l'Etat  et 
favorisées  par  lui.  On  a  bien  répété,  imprimé  même  les 
mots  :  Ecoles   nationales.   Ecoles  pcblk.les.  Ecoles 
NF.i  TRES  ;  tous  ces  mots  peuvent   sonner  plus  ou  moins 
harmonieusement  a  l'oreille  de  certaines   gens     mais  le 
tait  pur  et  simjile,  dénudé  de  tout  ce  (lui  peut  tromper  et 
réduit  a  sa  triste  réalite,  c'est  que  la  législature,  tout  en 
abolissant   les  écoles  catholiques,   a   passé  des   lois   qui 
non   seulement    maintiennent     les    écoles     i)rotestantes 
dans  toute  leur  intégrité,  mais  même  leur  assurent,  quoi- 
'liic  sectaires,  toute  la  part  d'argent  public  a  laquelle  les 
■catholiques  auraient  droit.  La  loi  prétend  même  forcer 
les  catholiques  à  payer  pour  le  support  ce  ces  éeoles   où 
la  toi  de  leurs   enlants  ne  peut  manquer  d'être  exposée 
et  où    vos  convictions   les   plus   sacrées,   nos  très  chers 
tréres.^ reçoivent  un  démenti  aussi  pénible  qu'injuste. 

'•  L'examen  le  plus  rapide  des  nouvelles  lois  siiffit 
pour  montrer  qu'elles  ont  été  inspirées  par  un  sentiment 
d  hostilité  contre  les  catholiques  et  que  l'idée  protes- 
tante domine  toute  cette  législation "' 

A  la  vue  de  cet  état  de  choses,  par  lequel  on  veut  ravir 
la  foi  des   enfants  catholiques  du    Manitoba,  dépouiller 
1  Eglise  de  ses  droits    sacrés  et  indestructibles,    notre 
cœur  est  navre  de  douleur.  Nous  ne  pouvons  pas.  romme 
gardiens  des  i^rérogatives  de  notre  sainte  Mère,  l'Église 
rester  froids  spectateurs  des  persécutions  que  l'on  veut' 
lu.  foire  subi,    C'est  un  devoir  de  conscience,  pour  Nous 
de  rappeler  ,:  •,.     ^,,  fidèles  de  nos  provinces  la  vraie- 
doctrine  to.r.h-...  le  contrôle  de  l'Égli.se  sur  l'éducation 
des  enfants  catiu.liques  dans  les  écoles. 
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Sans  vouloir  filtrer  sur  le  terrain  politique,   Nous  nous 
croyons  dans  la  nécessité  de  proclamer  ces  principes   et 
d'en  réclamer  l'application  au  nom  de  l'Église.    Comme 
citoyens,   Nous    ()ouvons    faire    des    concessions;    mais 
comme   catholiques,   Nou-    ne  ijouvons  transiger,     ("est 
aussi  le  devoir  de  tous  les  catholiques,  à  quelque  parti. 
à  quelque  position  sociale  qu'ils  aiipartienneiit,  de  s'affir- 
mer  les  enfants  soumis   et   dévoués  de  l'Église.     11    ne 
serait  p;is  digne  de  ce  nom,  celui  qui  sacrifierait  ces  droits 
l)our    qiiehpie   considération   d'un  ordre   inférieur.     Ce 
serait   une  trahison   délaisser  pjrsécuter  TKglise   et  lui 
ravir  ses   enfants,     ("est   donc  un   devoir  i)our   tous  de 
prier,  de   travailler,  chacun  dans  sa  sphère  d'aclion.  pour 
ipie  justice  iiarfiite  soit  rendue,   e!   cela    sans   troubler  la 
paix  qui  est  si  nécessaire  a  la  prospérité  de   notre  pays, 
Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  et  jinbliée  au  prône 
de  toutes  les  églises  ou  chapel!e<  paroissiales  de  nos  trois 
provinces,  le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Fait  et  signé  i)ar   Nous  dans  le  ninis  de  mars  mil  huit 
cent  (piatre- vingt -onze. 

K.-.\.  Card.  T.vscHERi^AU.  .Vrch.  de  (  Uiébec. 
t  Édouard-Chs.  .\rchev.  de  Montréal. 
•j-    |. -Thomas,  Archev.  d'Ottawa. 
t    iK.w,  .-\rchev.  de  Léontopoli-^.  * 
•j-    L.-F  ,  Év.  des  Trois-Rivières. 
■\  Antoine,  Év.  de  Sherbrooke. 
t   L.-Z  .  Kv.  de  Saint-Hyacinthe. 
t  N.-/ki'H1RIN.  Vie.  .\post.  (le   Tontiac. 
-\   Ki.i'HKciK,  Év.  de  Nie  )let. 
t   Loi'Is-Nazairk.,  Év.  de  Chicoutimi. 
t   Ankkk- Ai.HK.Ri ,  Év.  de  Saint-Germain  de  Riinouski. 
Par  mandement  de  Son  Kminence  et  de  Nos  Seigneurs. 

K.-Ph.  Gai;nkau,  Pm;, 
Secrétaire  de  l'archevêi  hé  de  Québec  . 


*  .\ncien  évci]ue  île  .'Jaint-Oermain  «le  Kinioiiski. 


.■^W^  ^/' 
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LOUIS-ZKPHIRIX    MORKAU,  par  la  grâce  de  Dieu 
et    la    faveur  du   Sauu-Siège,    apostolique    évèrjue  de 
.^a,nt-Hyac,nthe,   assistant  au  Troue    pontifical,  etc 
etc.,  etc.  ■' 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  re- 
ligieuses et  a  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse,  .,aiut 
et  l>ened,ct,„n  en  Notre-Seigneur  Jé.us  Christ. 

um    kTcVT'^^'''   dernier,    Nous   vous  fais,ons 
P'irt.  N.  f .  C.  P..  d  une  nouvelle  reli|.,.«se,  qui  a  grande- 
ment rejou,   vos  cœurs  d'enfants   de  la  sainte  Eglise  et 
de  notre  Canada.     Nuus  voulons  parler  de  la  cause   de 
beat.hcat.on   et  de  canonisation   du  premier  èvêque  de 
Quel.ec,  le  vénérable  François  de  Montmorency-Lval 
Cette  cause  a. té  introduite  l'année  dernière  en  Cour  dJ 
Rome.     Fsperons,  de  la    bonté  divn.e,    qu'elle    va    se 
pour.u,vre  heureusement  et  avec  un  plein  succès,moyen- 
nant  les  njstantes  et   ferventes  prières  qui    se  font   déi. 
dans  tout  le  pays.  J 

n  semble,  N.  T.  C.  F.,  que  les  besoins  présents  de 
note  commune  et  chère  patrie  demandent  la  médiation 
d  un  ns^-ne  protecteur  dans  la  cité  des  Bienheureux 
Or,  D.eu  veut  le  donner  dans  cet  apôtre,  qui  a  aime  la 
Nouvelle-France  d'un  amour  de  prédilection,  et  .  tr  - 
vaille  avec  tant  de  zèle  a  sa  prospérité  et  a  sa  grandeur. 
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vertus  chrélicnnes,  et  q.i  /.si  cIcncc  a  une  ^^'  ;"";"': 
fection.  comme  l'.Utestcn  le  renom  de  sa.nteto,  attaché 
à  sa  .né.noire.   et  les  prodiges   opérés  par   son  nUerces 
sion.  Telle  est  r.nstitutu.n  MuVUe  a  fondée.  ^'^y^^J^ 
U  grâce  divine  el  une  inalleral-le   contiance  en  la  l 

^'%^n;s  avez  le  bonheur.  N.T.C.  F.,  de  posséder, .armi 
vous  le  premier  rameau  de  l'arbre,  plante  dans  L  p.u- 
terre  de  iKglise  par  cette  héroïque  chrét.enne,  et  a.-o 
de  sa  sollicitude,  de  ses  sueurs,  de  ses  pnéres  et  de  .e-, 
sacrifices;  vous  êtes  les  témoins  toujours  ed>hes^^>- 
labeurs  et  des  immolations  des  cont.nuair.ces  et  Urt.èr^ 

deson  œuvre,  et  vous  bénisse/,  sans  cesse  le  cel  de 
vous  avoir  envoyé  ces  anges  consolateurs,  dont  toute- 
l'ambition  esl  de  consacrer  leurs  forces  et  leur  vie  même 
nour  le  soulagement  de  tour,  les  malheureux,  (pu  leur  sont 
signalés  ou  qu'elles  rencontrent  sr.r  leur  chemin. 

Kéiouissons-nous  bien  vivement.   N.  l-^-l--  '>*-".^'' 
^v.nem.nt  religieux,   qui  est  l'a  .  .tnt-coureur  d  un  bien- 
r,a>r.rsumableduciel.  Ce  bienfait,   vous  devcv.  le  me- 
Jtev  pav  vos  ferventes  prières  et  votre  conduite  chrétienne 
«xco;iaire.  Ne  l'oublions  pas.   N.  T.  C.  F.,  le  Seigneur 
ne   distribue  ses  dons  et  ses  faveurs,  aux  nations  comme 
aux  individus,   qu'a  ceux  qui   le  recherchent,  1  aiment  e 
le  servent  t^dèlement.  Si  donc  nous  voulons  (et  .1  nous  est 
.^possible  ne   pas  le  vouloir  et  le  désirer)  avoir  au  cel 
des  bienheureux  et  des  saints  de  notre  pays,  et,  par  cela 
même     des  protecteurs  puissants  pous  nous  aider  elhca- 
<:emen't  a  nous  sanctifier  et  a  conduire  not.«  patrie  ter- 
restre  dans  la  voie  du  bonheur,    nous  devons  accomplir 
aussi  parfaitement  que  possible  les  devoirs  que  nous  im- 
pose notre  sainte  religion,  aimer  l'Kglise  de   tout   notre 
cœur    prati(pier   toutes   les    vertus  qui  font  les   saints, 
détaJhcr  notre  âme  des  choses  éphémères  de  cette  vie  et 
n'ambitionner  que  les  biens  célestes,  l'u.sse-t-il  en  être 
ainsi  de  vous  tous.  N.  'i'.  C  V.  ! 
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Seront  la  présente  lettre  pastorale  ainsi  que  le  décret 
apostolique  ci-de.sus  mentionné,  lus  au  i>rône  des  messe, 
paroissiales  et  au  chapitre  des  communautés  religieuses. 
le  premier  dimanche  après  leur  réception. 

Donné  a  Saint-Hyacinthe,  sous    notre  seing,  le  .ceau 
du  diocèse  et  le  contreseing    de    notre  sécrétai. e, 
neuf  mars  mil  huit  cent  quatre- vingt-on/.e. 


e  dix- 


Ci-,  t  S.) 


t  L.-Z..  Kv. 
Par  Monseigneur 


DK 


K  Saint- HvAciNTHK. 


A.-X.    15KKNAKU,  Chan.. 

Secrétaire. 


DÉCRET 

ClinriK'  do  M«iiti-«'al. 


D  É  C  R  E  T 

Mar.vnop.  (Montréal). -..k  la  bkat.k.catu.n  et  i.k 

'.CANONISATION  DE  LA  VÉNÉKA.LE  SERVANTE  UK  T.IEU 
MARIE-MARGUERITE  DUFROST  LE  LAJEMMERA.S,  VEUVE 
p'VOUV.LLE.  FONDATRICE  ET  PREMIÈRE  SUPERIEURE  ..ES 
S<EURS    DE    LA   CHARITÉ    A    VILLE-M..RIE. 

La  Cminisùonderintroductwn  de  la  cause,  dans  le  cas 
présenUetpourreffetdontUs^a,,t,doH.elleetres.,necl 

Elle  fut  certainement  une  femme  forte  e,  surtout  brû- 
lant du  zèle  de  la  charité  envers  les  pauvres,  la  servante 
de  Dieu  Marie-Marguerite  Dufrost  de  l.ajemmera.s, 
d-Youville,  née  en  l'année  170T,  au  v.liage  nomme 


veuve 


V  are  un 


es,  dans  le 


Bas-Canada. 
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Dans  les  éutsd.  vie  divers  par  lesquels  la  rtt  passer 
la  d.v.ne  Providence,  elle  donna  l'exemple  admirable  de 
toutes  les  vertus.  KHe  fonda  un  institut  de  vierges  qui 
J'e  (.onna  pour  tin  de  secourir  assidi.meni  les  pauvres  et 
les  délaissés,  et  de  leur  procurer  les  bienfaits  d'une 
•n.sencordieusecl.ariie.  Cet  institut,  Dieu  aidant,  n'a  pas 
cesse  de  produire  des  fruits  abondants. 

"rneede  tous  les  dons  cdestes,  la  servante  de  Dieu 
■endit  son  dernier  soupir  le  23  décembre  ,77  i.  laissant 
une  éclatante  réputation  de  sainteté. 

()r,  cette  renommé,"  de  sainteté,  appuyée  sur  des  pro- 
diges que  Ton  du  divinement  opérés  par  l'intercession  de 
cette  serv.uue  de  Dieu,  pendant  un  siècle  entier,  loin  de 
s  éclipser,  n'a  fait  que  croître  de  jour  en  jour.  De  la  il 
est  advenu  que  le  révérendissime  archevêque  de  .Montréal 
■•>  est  décidé  a  commencer  le  ])rocés  ordinaire  d'informa- 
tion sur  la  réputation  de  sainteté,  sur  les  vertus  et  sur 
les  miracles  de  la  servante  de  Dieu. 

L'enquête,  terminée  selon  les  règles,  a  été  déférée  à  la 
•Sacrée  Congrégation  des  Rites,  et  Notrk  Tkks  .Saint 
SE.ONEiR[,E()XXIII  a  bénévolement  accordé  que  le 
doute  sur  la  signature  de  l'introduction  de  la  cause  de 
la  susdite  servante  de  Dieu  fût  discuté  dans  l'assemblée 
ordinaire  de  la  Sacrée  Congrégation,  .sans  l'intervention 
et  le  vote  des  consulteurs,  et  avant  que  les  dix  années 
voulues  .se  soient  écoulées,  depuis  le  jour  011  le  procès 
d  information  a  été  soumis  aux  délibérations  de  la  .Sacrée 
Congrégation. 

C'est  pourquoi,  le  cardinal  soussigné,  p-efet  de  la 
■Mcree  Congrégation  des  Rites  et  ponent  de  la  cause 
sur  les  instances  du  révérend  Père  Arthur-Jules  Captier' 
procureur  général  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  postu- 
lateur  de  cette  cause,  ayant  égard  aux  lettres  postulatoires 
de  plusieurs  des  Révérendissimes  Seigneurs  Évêques  et 
d'autres  hommes  illustres  revêtus  de  dignité  tant  ecclé- 
siastique que  civile,  proposa  de  discuter  dans  l'assemblée 
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ordinal 


re  de  la  Sacrée    Congre 
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lion    des  Rites  tenue  ai 


Vaticui,  le  jour  fixé,  le  doute  suivant 


I^a  commission 


de   l'introduction   de   la  cause  doit- 


elle  être  signée,  dans  le  cas    \)rC 


•sein   et  jjour  l'effet  dont 


il  s'agi 


t? 


Et  la  Sacrée  Congrégation   ayant  nui 


reineiil  examiné 
it  le 


toutes  choses,  ayant  ngreé  de  vive  voix  et  par  écrit 
sentiment  du  Révérendissimc  l'ère  et  Seigneur  Augustin 
Caprani,  uromoteur  de  la  sainte  foi.  a  jugé  devoir 
répondre  :  a(/in>m:n^a>,aa.  c-est-adire  riu'on  doit  signer 
la  Commission   si  cela  est  agréable  a  Sa  Sainteté.   Le  27 

mars  nSgo. 

Le  rapport  fidèle  de  tout  ce  qui  précède  ayant  eie 
fait,  par  le  secrétaire  soussigné,  a  Notkk  Trks  Saint 
Seignklr  Léon,  papk.  treizième  du  nom.  Sa  Sauitele 
;i  ratit^é  et  confirmé  le  décret  de  la  Sacrée  Congrégation, 
et  de  sa  propre  main  a  signé  la  Commission  de  1  in- 
troduction de  la  en  use  de  la  vénérable  servante  de 
Dieu  Marik-Margukritk  Dlfru.st  le  Lajemmkrais, 
viavK  D'VouviLi.K,  le  28  avril  de  la  même  année. 


L.  t  -S. 


C.  Cari>  ALUISI  MASLLLA, 

fré/f/  S.  C.  K. 

VlNlENT   NUSSI, 

Sécrétant  S.    C.  R. 
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LETTRE  PASTORALE 


«'■«  «tlioli 


L<H-lS-/El-inRIXM()Ri.;AU.!>a,Ia„â.edclh.uel 
a  tavcur  du  Saint-Sicgc  apostolique,  cvêquc  dr  Sainl- 
Hyacnuhf.  assistant  au  Trône  iM.nlUlcai.  et..,  etc.  etc. 

Au  Cierge  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  reli- 
gieuses et  à  tous  les  Fidèles  ,1e  notre  diocè:.  salut  et 
bénédiction  en  Xotre-Seigneur  Jcsus-Chrisl. 

Depuis   son  élévation    au  souverain   pc.ntiti  at.    Notre 
1res  ^aint  Père    Léon   Xill   a   déployé   une   sollicitude 
tout   apostolique,  pour  ,M-o.nouvoir  la  sanctification    des 
tam, Iles.  Plusieurs  de  ses  admirables  encycliques  ont   eu 
ce  grand  objet  en  vue.   Dans   ses   .escrits,   comme   dans 
ses  exhortations  publiques  ou  privées,  il  revient  souvent 
sur  cette  matière  si  importante  de   la  morale  chrétienne 
Le  btit  évident  de    ses  enseignements  est  de  procurer    ij 
..en  des  individt.s,  la  prospérité  des  sociétés,  le  bonheur 
du    monde.   En   effet.   N.  T.  C.  F.,  un    pays  compose   de 
familles  au  milieu  desquelles  régnent  la  piété.  Pamourde 
Dieu,  le  re.spect  et  l'attachement  pour  la  sainte  Eglise    la 
pratique  fidèle  des  devoirs  chrétiens,  la  charité  et  totites 
les   vertus  qui  en  découlent,  est    un  pays   prospère    heu' 
reuxetbenideDieu.il   en  est  tout   autrement,   comme 
nous  le   voyons  malheureusement  de    nos  jours,    lorsque 
ces  pieuses  dispositions  que  Nous  venons  d'énumérer   ne 
trouvent  plus  asile  dans  les  familles.   .Alors,  la  pensée"  de 
i)ieu  et  des  fins  dernières  est  bannie  des  esprit,     la  reli 
gion    et  ses  divins  préceptes   ne  sont   plus    respecté^     h 
prière  e.   les  sacrements  sont  négliges,  les   mœurs  chré^- 
t.ennes  aisparaissent  pour  donner  place  à  la  li,-ence  et  à 
1  amour  des  plaisirs  sensuels.    Dans  nos  tri.stes  temps  et 
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dans  les  malheureux  pays  où   l'iirtjiij^ioii  et  l'inipiété  ont 
fait  invasion,  il  y  a  un  grand  nombre  de  ces  familles  qui 
vivent    sans    pratiques  religieuses,   et  cjui,   au   lieu  d'être 
un  fondement  solide  pour  la  société,  comme  rela  devrait 
être,    en  sont  le  déshonneur  et  la  ruine.  Aussi  que  voit- 
on  dans  ces  contrées  infortunées  ?  Tout  y  est  boulever- 
sement et  désordre,  anarchie  et  misères   de  toute  sorte. 
iMicore  une  fois,  X.  ï.  C.  F.,    ces  malheurs  proviennent 
de  ce  que  la  notion  de  Dieu  est  disparue  de  la  famille. 
11  ne  faut  donc  pas    nous   étonner  que,    comme  consé- 
(pience  nécessaire,    il  n'y  ait  plus  aucun  frein   aux  pas- 
sions mauvaises  et  aux  convoitises   les   plus  criminelles. 
Poursuivant   son  noble  but  de  ramener  la  famille   à  ce 
qu'elle   doit  être,  le  Souverain    Pontife  exhorte  aujour- 
d'hui   à    honorer  et  à   prier    aVec   confiance    la   sainte 
Famille  de  Jésus,  Marie  et  Joseph.  Il   demande  à  toutes 
les  familles  chrétiennes  de  se  consacrer  pieusement  i  la 
sainte  Famille  de  Nazareth.   Il  invite  tous  ses  enfants  à 
se  mettre  chaque  jour  sous  la  protection  de  cette  Fa    ille 
sainte,    en  récitant,  devant  son  image  bénie,  une  dévote 
l)rière  enrichie  d'indulgences.  Cette  prière  vient  de  Rome 
même,  et  contient  de  tendres  et  pieuses   invocations  au 
divin  Enfant  Jésus,  notre  doux  Sauveur,   à  la  bienheu- 
reuse  Vierge  Marie,    notre  bien-aimée  mère,  et  an  glo- 
rieux Patriarche  saint  Joseph,  notre  bon  père  nourricier. 
Cette  prié  e  est  suivie  d'une  courte  invocation,  qui  porte 
aussi  une  indulgence.  Toutes  ces  recommandations  de 
notre  Père  commun   sont  consignées  dans  un  bref  du 
vingt  novembre  dernier,  adressé  à  l'Eminentissi'-ie  car- 
dinal  Bausa,   archevêque  de  Florence,   et  dont  lecture 
vous    sera  donnée  à  la   suite   de  cette   présente  lettre. 
Nous  sommes  heureux.  N.  T.  C.  1'.,  de  vous  communi- 
quer ce  document  apostolique,   et  de  joindre  nos  exhor- 
tations cà  celles  du  Pontife  suprême,  pour  raviver  dans  vos 
cœurs  et  vos  âmes  la  dévotion  et  la  confiance  envers    la 
sainte  Famille  de  Jésus,  Marie  et  Joseph. 

La  dévotion  a  la  sainte   Famille   n'est  pas    nouvelle 
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gloiitiant  par  iint;  urdciitu  dévotion,  en  Tlionoranl  par 
une  confiance  loute  filiale,  el  en  nous  empressant  de  nous 
enrôler  dans  les  confréries  érigées  en  son  honneur.  KlUs 
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e  Souverain  Pontife  demande  d.nix  choses 


1°  Que  toutes  les  familles  se  consacrent  à  la  sainte 
Famille  de  Jésus.  .Marie  et  Joseph,  suivant  la  formule 
imprimée  a  la  suite  du  décret  apostolique  : 
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mille,    le    douze   avril 
sous    notre  seuiL'-    le 
de  notre  secrétaire. 

Par  M 


paroissiales  et 


^1lnteté 
tirant,  au 


sceau  du  di 


e.  en  la  fête  de  I 
'U't  cent   (piatr 


au   chapitre 


a  sainte  Fa- 


e-\-i 


ocese,  et  le   cont 


'igt-ojize, 


resein y 


V.  de  .S; 


lint-Hyacintl 


onseigneur, 
•V-X.BERXAku,  chaii..  .SV 


le. 


i-'fi'tai 


rc. 


•jsc.  — 


LhllTRE 


»,.  *  !^    l-.-.M.  XIII.  »•'  .•'•■•ll.ial  II.iu»...  .ii.l»».^.Ii •• 


«iiliit*-  t'tiiiilll*-. 


Notre  <:hj|-  ImIs.  s.ilul  ci  l)cnùdp:Uon  .iposloli.iue. 


Non.    av..„.    l.ouvr    iinr    i.nuv.llc    lovuvc   .le    vuirr 
<lcvonom.,itcl<U' votre  nspcri  ,HM,r.-.  Sic^c  Ai.o.mhquc 

dans   la  Icitre    inic    vous    Nmi-.   asc/. 


a  Ircssco.  au    nvn- 


à'août  demie,-,  l-cur  Non.  trauMnettre  les  vceux  dun 
.cruun  nombre  de  tulcles  qui  souhaitent  que  la  .levottou 
nraliquée,  sous  le  titre  de  la  .anue  lannlle,  enve,.  Notre- 

Uneur  lesus-rhriM.  e,  la  Vi.  r,e  Mère  et  >  MU,  I..sepl,. 
,uriora,èrent  sa  l>nmc.  so;t  élevée  dans  1  M-.e  a  un 
dc-rc  de  culte  plus  haut,  et  l'our  demander  sur  cette 
,rii;i,-e  comme  on  le  doit  dans  les  causes  graves  lutere--- 
s,n.  la  foi  et  la  discipline,  la  pensée  et  le  juj^emeut  de 
,.',  sic-e  -Vpo.tolique.  Appréciant  hautement  votre  acte 
de  déférence  et  de  prudence,  Nous  avons  voulu  ten.r 
compte  aussitôt  de  votre  demande  et  Nous  avons  sotimis 
Piffaire  a  Texamen  de  notre  con,L;régalion  des  samt. 
Ritespour  avoir  son  avis  et  ses  propositions. 

■Xpvès  mûr  examen,   Notis  vous   informons  aujourd  hui 
ntte,  pour  causes  spéciale,  et  justes.  Nous  avons  décrète 
que  le  culte  de  piété   rendu  a  la  sainte   FauuUe  so-t  con- 
servé   sans    introduction   d'aucune  façon    nouvelle  de  le 
,,,uinuer,   dans   les  conditions   oti,   par  rautorue   de  ce 
Sié.e  Apostolique,  tl  a  été  approuvé,  et  que    es  matson. 
chrétiennes   honorent  et  prennent  pour   tiiodele  le   i.lus 
„ossib'.c  la  sainte    Famille,  selon  les  statuts  de  la  pieuse 
association  que  Notre  prédécesseur,  d'heureuse  mémotre, 
Pie    IX    a  ai-pronvée  et   recommandée  par  sa  lettre  du 
.ianvièr    .870,   en  expriniant.   dans  l'espoir  assuré  des 
meilleurs  fruits,  le  souhait  qu'elle  se  développât  chaque 
jour  davantage. 
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patience 


Nous  adressons  donc  Nos  vœux  au  SeiKneiir.  pour  que 
1  esprit   propre    de    la   soc" 'té    dont    il    est    question   se 
re,.ande  de  plus  en  plus  p.,.„ii  les  fidèles,  et  Nous  ne 
doutons  pas   que   les  évoques  et  tous    les  ministres  de 
1  tghse  ne  fassent  des  efforts  dans  ce  but.  Nous  avons 
donne  ordre  à  notre  Congrégation  des  saints   Rites  de 
vous  envoyer  une  formule  de  prière  que  Nous  avons  fait 
^^omposer  et  publier,  à  l'usage  des  fidèles,  pottr  la  con- 
sécration de  leurs  maisons  a   la  sainte  Famille   et  aussi 
un  modèle  de  prière  quotidienne  a  réciter  par  i;s  fidèles 
en  I  honneur  de  la  sainte  Famille. 


Kiifin    N«.us  vous  icmoigm.i.s,  Notiv  .hcr  !•  lU.  un  ^en- 
l.a,cntcr.Uïcau..>   cg:il  a   votre   rospcl  envers    N.u.s,  et 
comme  l.rcsuKC  .les  clo„.  célestes,    Nou.  vou.  a.  cotd.m. 
très  arteciueuseinnu  daii.  le  Seigneur,  a  voi.s,  au  «lerge 
et   aux   tkK'lcs   dmu   vuus    êtes   le   chvU   la    l,éne.l.ct.<... 

;il)osl()li(lue. 

Do.nte  a  Kome.  pre.  SanU-l'.erre.   le  .'O   lunen.l.re  de 
Tannée  i8<;o.  li  tiei/iènie  .le  Notre  l'oulilkal. 

LfeoN   Mil.   l'Al'i:. 


F0KMi:iK   l.KM.NSKCKVn-.N     DKS    KAMlILliS    rllUKTIKNNES 
A   1,.\  SAINTI.   KaMIII.K,    KHITKI     l'\R  OKKKK 

1.1,  Sa  Saintkti:. 

()    lesus,  notre   1res  aimable    Rédempteur,   .[ui.    étant 
envoyé  du  eiel  pour  éclairer  le  monde  i-ar  votre  doctrnie 
et   vos   exemples,  ave/,  passé  la   plus  grande   partie  de 
votre  vie  mortelle  dans  rinimble  demeure  de  Nazareth, 
soumis   à    Marie    et   à   Joseph,    et  avez  consacré   cette 
Famille,  (lui  devait  servir  d'exemple  à  toutes  les  familles 
chrétiennes,  daignez  accepter  avec  bonté  noire  demeure 
qui  se  dévoue  tout  entière  à  vous,   l'rotégez-la,  gardez-la. 
affermissez-y  votre  sainte  crainte,  avec  la  paix  et  la  con- 
corde   de    la    charité   chrétienne,   afin   qu'elle   devienne 
semblable  au  modèle  divin  de    votre  Famille  et  que   tous 
ses  membres   sans  exception    participent  a  son  bonheur 

*^0  Marie,  mère  très  aimante  de  Jésus-Christ  et  aussi 
notre  mère,'  faites,  par  votre  affection  et  votre  démence, 
que  lésus  accei^te  cette  consécration  que  nous  lui  tai.sons 
et  qu'il  nous  prodigue  ses  bienfaits  et  ses  bénédictions. 

O  Joseph,  très  saint  gardien  de  Jésus  et  de  Marie,  se- 
courez-nous par  vos  prières  dans  toutes  les  nécessités  de 
notre  âme  et  de  notre  corps,  afin  qu'avec  vous  et  avec 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  nous  laissions  louer  éter- 
nellement Jésus-Christ  notre  divin  Rédempteur. 
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CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 

1  Consécration  .olcnnelle  de,  familles  de  UnUes  les  paroisses  à  la 
sainte  Famille  de  Jésus.  Marie  et  Joseph.-  H.  In^a^e  de  a 
sainte  Famille,  dans  chaque  famille,  pour  faire,  devant  elle,  la 
prière  encommnn.-  IH.  Ucnovation  de  la  consécration  solen- 
nelle à  l'église,  tous  les  ans,  à  la  frte  de  la  sainte  Famille.-  IV. 
Moyen  d'emi^écher  les  parents  de  placer  leurs  enfatrts  dans  les 
fan.illes  ou  écoles  protestantes  des  T<n.uship,  pour  leur  la.re 
apprendre  l'anglais. 


S\iNT-Hv.\riNiiiK,  \2  avril   1S91 


IUk.X  CHKRS  Col.l.AllOKA'l'KlJR^ 


1 


le  votis  prie  de  inc-Urc  tout  votre  zèle  à  conlnbulion 
pour  bien  i^réparer  les  familles  de  votre  paroisse  a  la 
consécration  que  vous  ferez  d'elles,  le  trois  mai  prochain, 
à  la  sainte  Famille  de  Jésus,  Marie  et  Joseph.  Invitez 
les  chefs  de  ces  familles,  ou  au  moins  l'un  des  deux,  a 
être  présents  à  cette  pieuse  cérémonie,  afin  qu'aucune 
famille  ne  perde  les  avis  salutaires  dont  vous  ferez  pré- 
céder cette  consécration,  et  les  grâces  nombreuses  que 
la  sainte  Famille  fera  descendre  du  ctcl,  ce  jour-la,  sur 
les  familles  qui  se  dévoueront  avec  bonheur  a  son  ser- 
vice et  à  sa  gloire. 

II 

Vous  engagerez  les  iamiUes  a  se  procurer,  chacune, 
une  image 'de  la  sainte  Famille,  qu'elles  pourront  faire 
bénir  et  qu'elles  placeront  a  l'endroit  le  plus  conve- 
nable de  la  maison,  avec  le  crucifix  et  d'autres  images 
pieuses  dont  elles-  seraient  déjà  en  possession.  C'est  la 
qti'elles  réciteront,  tous  les  jours,  la  prière  et  l'invocation 
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«"^>  ii.v„o,i„„  (■.  '    „  """'-:  '■'-'  ='-■'"'■  !'""<=  "  do 

'■■M.*,.ee„c„„,;,,,;  ;  ;|;;:'■''-■•^--«»■--'l-■ 
'i"  la  fais;,,,,  linsi   I,.  ■  '""'''-'' erac-s  „oml„e„w,. 

flNK   <  '  '""''■■"'»  ■"='»"'    StMS  que   ieuf,  ,,, 

J"t  a<  c,u,ttes  d'un  devoir  bien  important 

^es  familles  pourront   renouveler,    de    temps    a  autre 
d^^nscursma.sons.  leur  consécration  a  Jésus     Ma   ë  "t 

a    l'4  i^e     1   7""""""  consécration    solennoll,. 

"-fe"»*-.    tous   les  ans    à   a  l'ôt,-  ri,,    i  •   .      t.      . 

r,'i  ■> -t     4       ••  't  l'i  .cte   de    la   samte  Fam  lie 

':a;n;:ia;;;n:;i;::^r:cet:^^^ 
■>^';^-consocratiou^;::',-^.:^:;r;-r-^ 

its  feuilles  contenant  la  consécration    1-,  nriér,.      ,  v 

--.fbrmuleesaRomemOme^etdot'  .rtll-i;: 

^"'t'^vo.r  au  moins  un  exemplaire. 


n 


IV 


arrive   asse.   souvent,    dans    le    diocèse.    c,ue    des 

pacnts  envoyent  leurs  enlants  dans  les  to.vn:.4      po^ 
-n  faire  apprendre  Panglais.  A  cette  fin,  ils  les   pi.    " 

dans  des  iunilles  protestantes,  et  les  env^yent  au 
"  ou  académies  protestantes.     C'est  quelque  chose  de 
b.en    regrettable,    et   un   désordre   auquel    nous    d"  on 
nous  opposer  de  toutes  nos  force..  Je'vous  prie  d  y       > 
^tde     au-,  en    sorte  que  les   enfants  de   vos   paroisses 
;i"'on  dirige   dans  les  townships,  pour  le  but^n      "' 
t-J;  soient  adressés  aux  Frères   Maristes,  qui  tien   ent 
i;    Uaterloo,   Granby   et   Rox.on    des  .ca^LJZ^:^ 
bon  P.ed,  et  dans  lesquelles  l'anglais  est  aussi  bie 
seigne  que  dans  les  écoles  protestantes. 

B.en  sincèrement,  votre  tout  dévoué  en  N.-S. 

t  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe 


en- 
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(No  193) 


CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

Retraitesdesvicaueset  clescu  es  „       i„t,,e,  est  ren- 

somption.  tombant  le  16  août,  fête  le  sa  n       y  __  ^^^ 

voyée  au  .limanche  suivant,  avec  le  jeune 
Desservants. 


Saint- HyaCinthk,  3  mai  1891. 

Bien  chers  Collaborateurs, 

I 

Le  troi.ème  centenaire  de   la  mort  de  ^^^^'^^^ 
Gi::uearrtvele3tdt.moisde.unpr^^^^^ 

en  effet,  à  Rome,  le  ..  3-"  ^      ;^-    '^;^^^.^^,  ^  ,;,, 
de  la  jeunesse  a  qutt  te  ce  terre  P  ^^^  ^^^^^   ^^_ 

larécon^pense  dese     bêles    e     ^^^^   catholiqt.es   delà 

^°;;:  tr^fe  "se  1  res  en:auprés  de  son  tombeau,  dans 
U^""^"ei:  Saint-Ignace,  pour  le  prier  avec  fer^^^^^^ 

Cette  ant'ée  surtout,  à  l'occasion  du  tro,s>eme  centenauc 
Cette  année  ^        .        ^^,  étudiants  chrétiens  se 

de  sa  »^°^V     Inn  er  à  sa  fêle,  à  Rome  et  ailleurs,   un 

^T:rni  uli  r^  ^:^L;  d'endrcts.  on  a  mis   en 
éclat  part.ctmer  .^^^.^ .^  ,    ^.^^^^^^^^  i^s 

::^  r  le    a.:;:::i^;hraiens,  ainsi  que  leurs  parent. 

nl-,tre  ainsi  d'une  manière  plus  explicite  sous  la 

;:::e:^i:;r::^:i.---peBenouxinadonne 

*v,M-,  T  11  ieunesse  catholique. 

.  ^,    lan  et  le  saint  enlhooMMme  de  sa  chère  jeunesse 
Si.-.t«.-,  sa  tendre  d.v„.,onpotn.s.n.Lo,ns 


—  293  — 

de  Gonzague,  s'est  grandement  réjoui  de  ce  mouvement 
religieux.  At^n  de  le  généraliser,  il  a  écrit  une  lettre  à  tous 
les  catholiques  de  l'univers,  pour  les  inviter  à  prendre 
])art  a  ces  solennités  par  la  prière  et  la  pratique  des 
bonnes  œuvres.  En  même  temps,  il  a  daigné  ouvrir  en 
leur  faveur  les  trésors  de  l'Eglise,  composés  des  mérites 
imnus  de  N.-S.  J.-C.  et  des  mérites  surabondants  de  la 
sainte  Vierge  et  des  Saints. 

En  conformité  des  recommandations  du  Saint-Père, 
consignées  dans  sa  lettre  apostolique  du  premier  janvier 
dernier,  je  règle  qu'il  se  fera,  dans  toutes  les  églises  de 
l)aroisses.  de  séminaires,  de  collèges  et  de  couvents,  une 
neuvaine  prej.aratoire  à  la  fête  de  saint  Louis  de  Gon- 
zague, (pii  commencera  le  13  juin  prochain  pour  se  ter- 
miner le  2  1,  jour  même  de  la  fête.  Les  exercices  de  cette 
neuvaine  auront  lieu  le  matin,  après  la  messe,  ou  le  soir, 
au  choix  de  messieurs  les  curés,  supérieurs,  directeurs' 
ou  chapelains.  Si  la  neuvaine  se  fait  dans  l'après-midi, 
on  pourra  donner  la  bénédiction  du  T.  S.  Sacrement 
avec  l'ostensoir,  chacun  des  jours  de  la  neuvaine. 

Le  Saint-Père  accorde  une  indulgence  i)lénière.  appli- 
cable aux  âmes  du  purgatoire,  qui  pourra  être  gagnée  le 
jour  même  de  la  fête  ou  l'un  des  jours  de  la  neuvaine. 
par  tous  ceux  qui,  ayant  assisté  cinq  fois  aux  exercices 
de  la  neuvaine.  s'étant  confessés  et  ayant  communié, 
visiteront  Tèglise  de  la  paroisse  ou  de  la  communauté 
dont  ils  font  partie,  et  y  prieront  Dieu  ])ieusement  pmir 
la  concorde  des  i)rinces  chrétiens,  l'extirpation  des  héré- 
sies, la  conversion  des  pécheurs,  et  l'exaltation  de  notre 
sainte  mère,  l'ICgIise. 

Quant  aux  prières  à  faire  pendant  cette  neuvaine,  je 
vous  laisse  à  votre  piété  et  à  votre  dévotion.  Je  vous 
demande  seulement  de  célébrer,  aussi  solennellement  que 
possible,  la  fête  de  saint  Louis  de  Gonzague.  qui  tombe 
cette  année  un  dimanche,  afin  que  cette^'solennilé  soit, 
pour  notre  jeunesse  surtout,   une  source  abondante  de 
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,1,'ràcos  et  un   ioiir  de   renouvellement  dans  le  service  de 
Dieu. 

En  faisant  cette  pieuse  neuvainc,  nous   remercierons 
le  Dieu  de  toute  bonté  des  faveurs   insiij,nes  et  extraordi- 
naires dont  il  a  comblé  ce  jeune  et  admirable  saint,  pour 
en  faire  auprès   de  lui  un    intercesseur  efficace   et  i)Uis- 
sant  en  faveur  du  jeune  âge.     Saint  Louis  de  Gonzague 
a  correspondu  a  ces   attentions    et   inspirations  divines 
d'une  manière  si  fidèle,  qu'il   est   parvenu  a  une  sublime 
sainteté  dans  la  fleur  même    de  la  jeunesse,  époque  de  la 
vie  si  critique  et  si  néfaste  pour  tant  de  jeunes  gens,  qui 
se  laissent  malheureusement  éblouiv  \k\v    les  charmes  du 
monde  f  t  les  artifices  du  démon.     Nous   prierons  ensuite 
avec  ferveur  pour  notre  chère  jeunesse,  et  nous  supplie- 
rons son  céleste  jjrotecteur  de    la    sanctifier,   en    \'ù\o\- 
gnant  de  tous  les  dangers  spirituels,  en  la  fortifiant  contre 
les  séductions  de  la  chair,  en   imprimant  dans   son  cœur 
l'amour  de   Dieu   et    la    pratique    fidèle   de   ses    devoirs 
d'enfants  de  la  sainte    Eglise,  le   dégoût  du  monde  et  de 
ses  plaisirs  trompeurs,  l'esjjrit   de  pénitence  et  de  morti- 
fication, la  beauté  et  les  charmes    divins  de  la  vertu  angé- 
lique,  qui  fait  de  l'homme  un  esprit  céleste  vivant    sur  la 
terre.     Tel  a  été  saint   Louis   de   Gonzague,  qui  n"a  vécu 
que  pour  Dieu  au  milieu  de  mille  séductions,  et   (pu    est 
aujourd'hui   en  possession  d'une  gloire  incomparable  et 
d'une  félicité  sans  fin.    Marchons  sur  ses  traces;  ce  qu'il 
a  fait,  nous  pouvons  le  faire,  avec  la  grâce  de   Dieu  qui 
ne  nous  manque  jamais.    Invitez  vos  jeunes  gens  à  tre- 
quenler  assidûment    les   exercices   de    la    neuvaiiie.  atui 
qu'ils  se  rendent  favorable  leur  céleste  patron,  et  donnez- 
leur  des  avis   pratiques  dont   vous   jiuiserez  la  substance 
dans  la  lettre. même  du  Saint-Père. 

Vous  lirez,  au  prône, cette  luemière  partie  de  la  présente 
circulaire,  ainsi  que  la  lettre  du  .Saint-Père,  le  premier 
dimanche  après  leur  réception.  La  même  lecture  se  fera 
aussi  dans  toutes  les  institutions  où  la  neuvaine  doit  se 
faire. 
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Comme  vous  le  voyez,  je  n'ai  pas  parlé  du  truluum, 
dont  II  e.u  question  dans  la  letue  du  Pape,  [e  n'ai  pas 
voulu  vous  demander  des  exercices  ,)lus  so'lennels,  a 
cause  des  retraites  paroissiales  et  des  travaux  considé- 
'''ibles  «lui  vous  incombent  a  cette  époque  de  l'année. 


II 


Xo.^ 


)s  retraites  ecclésiasli(iucs  se  feront  encore  cette 
année  pendant  le  mois  d'août.  Celle  des  vicaires  com- 
mencera le  13  et  se  lerminera  le  iS.  Celle  des  curés 
lieu  du  2  1  au  i-j.  Ces  deux  retr;,ite. 
maire.      A    la    j)rennère   devront 


aura 
■■^  ie  ler(Uit   au  ::émi- 
issistcr    l()U'<  ceu\   ipii 
garderont  les  paroisses    pendant  la   seconde.      Il  n 
loisible 
tueis. 


u'  sera 


ic  a    personne  de  s'absenter  de  ces    exer<:ices  spiri- 
S  sans  une    permission    spéciale  de  l'Ordinaire.      W 
tiens  beaucoup  à  <:e  que  tous  bénéficient  de  ces  exercices 
s.  salutaires,  et  c'est   pour  ,:ela  que  je  tai.  <lonner  deux 
retraites  chaque  année.     Nous  avons  tant  besoin  de  nous 
rocueillir,  au  moins  une  fois  dans  l'année,  pour  réfléchir 
sérieusement  sur  nos  graves  ..bligations,  nous  renouveler 
dans  la  ferveur  de  notre  sublime  et  saint  état,  et  secouer 
a  poussière   que  nous   avons  amassée  dans   le   cours   de 
1  année.     Nous  sommes   le  sel  de  la  terre,   et  si  notre  sel 
s  affadit  et  perd  de  son  ettkacité.  que  deviendrons-nous 
et  ou  iront  les  âmes  dont  nous  sommes  chargé-;  ^    \vons 
peur  de  la  tiédeur,  bien-aimés  tïères,  nous  r^ppdant  ces 
paro  es  de  l'Apocalypse  adressées  a  l'ange  de  l'église  de 
UK)dicee:   Sao  o^cra  tua  :  ,,aa  ,u.„r  fn.uins  ri  „,,,, 

fcpuiu.  ...  ctnrcjn,uin.  ,,,  ,,/,^,,^  ,,,,,^^^^^^  ^^  J 

-v...w...(Apoc.  ni.   ,5,6).      Afin  que   nous   u'encou- 

nons  pas  cette   terrible  malédiction,  venons  a  la   retraite 
avec   un  desir   sincère   de  oi-nf,.  .,•      1        1 

'leeie   ac  ptotiiei    abondamment   de  ces 
jours  de  grâces  et  de  bénédictions. 
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m 


l,;i  solennité  de  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge  tombe 
celte  annOe  le  i6  août,  fête  de  saint  Hyacinthe,  patron  du 
diocèse.     Par  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Rites,  en  date  du  6  février  1885,  il  nous  est  permis  en  ce 
■cas  de  renvoyer  la  solennité  de  l'Assomption  au  dimanche 
du   23  août  avec  le  jeûne  de  la   veille,  et  de  solenniser 
notre  saint  patron  le  jour  même  de  sa  fête.   On  se  confor- 
mera fidèlement  à  cette  rubrique   dans  toutes  les  églises 
et  chapelles  du  diocèse,   i^fin  de   ne  ])as  y  manquer,  cha- 
cun devra  noter  dans  \'0n/o  que,  le  dimanche  du  9  août, 
il   faudra  annoncer  la   fête  de  saint   Hyacinthe,   et,  le  di- 
manche du  16  août,  la  solennité  de  l'Assomption  avec  le 
jeûne  pour  la  veille  de   cette  solennité,  c'est-à-dire  le   22 

août. 

IV 

l'enverrai   plus   tard  la  liste  des  desservants  des  pa- 
roisses pendant  la  seconde  retraite. 

Bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en   N.-S. 

■f  L.-Z.,  Ev.  DK  .Saint-Hy.\cinthe. 


LETTRE  APOSTOLIQUE 
"OPPORTUNE  QUIDEM" 

»«>  .s    !>*.  l.<îoii  .XIII.  poilaul  «■oii€e«»loii  €liiniulB«'ii««'».  A  r<M- 
,iit.iwii  «lu  ili.«.ul.'i«aiie  «U-  nnlni  I.ohI»  tl»- ««iiïaiïue 


T.KON  XI II,  PAPE. 

A  tous  la  fidèles   du  Christ  qui  liront  cette  Lettre,   salut 
et  bénédiction  apostolique. 

C'est  assurément  un  fait  bienheureux  que  la  mémoire 
/de  saint  Louis  de  Gonzague  doive  être  pieusement  celé- 
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brée.  le  2.  juin  <le  cette  année,  par  des  fêtes  solennelles 
al  occasion  du  t.oisième   centenaire  de  sa  sainte  mort". 
Nous  avons  appris  que  cet  événement,  dont  on   ne  sau- 
rait trop  se  réjouir,  a  enHamme  d'un  admirable  amour  de 
la  rehgu.n  el  d'un    zèle   ardent  les   âmes  des  jeunes  gens 
'li'etiens,    qu,   y   trouvent   Toccusion   la     plus   favorable 
l'our   témoigner   de  mille    façons    leur  dévotion   et    leur 
vénération  _au  patron  céleste  de   la  jeunesse.  Kl  cela,  on 
1^'  voit  se    produire  non  seulement  dans    le  pavs   où  saint 
l'OUis  de  (.onzague    naquit  pour   la  terre  et  po'ur   le  ciel 
mais  partout  on  .on  nom  et  la  reii.unmée  de  sa  saintelé  se' 
M.nt  répandus.     Nous,  habitué  dés   notre  tendre  jeunesse 
a  vénérer   avec  un  /éle  tout  particulier   l'angélique  jeune 
Homme.  .Nous  avons  ressenti  une  joie  très  douce  c-n  appre- 
nant ces  faits.   Xous  espérons  donc  et  Nous  avons    con- 
hance  qu'avec    l'aide  de  Dieu   ces  fêtes   ne  resteront  pas 
.^ans   fruits  ],uur   les  chrétiens   et  surtout  poir   les  jeunes 
gens.   Ces  derniers,  en  effet,  rendant  des   honneurs 'a  leur 
patron   céleste,  ne  pourront   pas  manquer  de  songer  aux 
grandes  vertus  dort  il  a  donné  aux  autres,  durant  sa  vie 
un  s.  haut  exemple.  Et  il  est  a  espérer  que.  lors.pi'ils  médi- 
teront et  admireront  ces    vertus,  ils   auront.  Dieu  aidant, 
le  des.r  de  former  leur  esprit  et  leur  ceur  a  cet  exemple 
et  de  devenir  meilleurs  en  l'imitant. 

Il  serait  certainement   impossible  de  proposer  a  l'imi- 
lation  de  la  jeunesse  chrétienne  un  modèle  plus  parfait 
l'ossédant  a  tin  j.lus  haut  degré  les  vertus  qui  constituent' 
1  ornement  que  l'on  souhaite  le  plus  de  trouver  dans'ies 
jeunes  gens.   I.a   vie   et   les   mœurs    de   saint    Louis   de 
Oonzague  peuvent,  en  effet,   fournir   aux  jeunes    .^eus   de 
nombretix    enseignements,    leur  apprenant    avec    quelle 
sol!icitt.de  Ils  devront  veiller  à  conserver  l'innocence   et 
Inuegntéde    leur  vie,  avec  quelle   persévérance  ,1s  de- 
vront châtier  leur  corps   pour  apaiser  l'ardeur  des  pas- 
sions, combien  ils  devront  dédaigner  les  richesses   et  les 
iionnenrs,  dans  quel  esi,rit  et   avec  quelle  énergie  ils  de- 
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vront  se  livrer  aux  éludes  el  a  raccomplissemcnl  de  tuus 
les  autres  devoirs  et  obligations  de  leur  âge,  entin.  ce 
qui  est  de  nos  jours  surtout  de  la  plus  haute  importance, 
avec  quelle  fidélité  et  avec  quelle  affection  filiale  ils 
devront    rester  attachés    à    l'Kglise    et    au    Siège    Apos- 

tolicpie. 

L'angéiiipie  jeune  honniie.  en  effet,  aussi  l)ien  ([uand 
il  habitait  encore  la  maison  paternelle  que  (piand  il  se 
trouvait  comme  page  à  la  cour  royale  de  Madrid,  ou 
quand  il  se  consacrait  au\  études  et  aux  exercices  de 
piété,  alors  (pie,  après  avoir  renoncé  aux  avantages  de 
son  rang  princier,  il  était  entré  dans  la  Compagnie  de 
Jésus,  où  il  se  réjouissait  de  ce  que  l'accès  des  honneurs 
lui  étant  interdit,  comme  il  l'avait  tant  désiré,  il  jjouvait 
consacrer  sa  v'e  entière  au  salut  des  âmes,  s'est  montré, 
dans  toutes  les  circonstances  de  sa  vie,  digne  de  tout 
éloge  plus  (pie  nul  autre  et  a  laissé  des  exemples  illus- 
tres de  sainteté.  C'est  pourquoi,  ceux  qui  dirigent  l'édu- 
cation et  l'instruction  de  la  jeunesse  chrétienne  agissent 
très  sagement  en  lui  i)roiJOsant  saint  Louis  de  Gonzague 
comme  modèle  à  imiter,  se  coiUornuiin  ainsi  aux  inten- 
tions de  Notre  ijrédècess.ur  Benoît  XII',  qui  a  désigné 
saint  Ivouis  comme  principal  patron  céleste  de  la  jeunesse 
adonné..'  aux  études. 

Les  sociétés  de  jeunes  gens  calholiciues,  qui  se  sont 
formées  non  seulement  dans  les  villes  d'Italie,  maisaussi 
en  d'autres  i)ays.  dans  le  but  de  célébrer  avec  une  dévo- 
tion toute  iiarticulière  cette  fête  de  saint  Louis  de  Gon- 
zague. sont  donc  dignes  de  tout  éloge.  Nous  savons 
quels  efforts  elles  font  i)our  faire  en  sorte  que  la  mémoire 
(le  l'angélique  jeune  homme  soit  honorée,  a  cette  occa- 
sion, dans  le  monde  catholique  tout  entier,  et  comment 
elles  cherchent  a  obtenir,  par  tous  les  moyens  en  leur 
pouvoir,  que  les  pèlerinages,  qui  devront  être  entrepris 
soit  à  la  i)atrie  de  saint  Lo  uis.  soit  à  cette  ville  qui  con- 
serve ses  chastes  dépouilles,  se  distinguent  autant  par 
la  ])iété  cpie  [)ar  le  nombre  des  pèlerins. 
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et  ^!v  '"!'"  ^'17°"'  '"^'"''  '"'"'"^  ^''"^  •' ^-n,s  appris 
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i-iiiiciur  et   lionorcr   cette   fête   rl,.<    t,--  •! 

!'(.■   r       X,  ^---ut    icie    des   trésors   ce  estes   de 
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"  Picn ce  et  la  rémission  de  tous  leurs  péchés 

A  ces  mêmes  fidèles  qui,  au  moins   contrits   d- Ceur 

auront  accompli   les  pèlerinages    dont   i,  est   p'^é^; 
haut   et  auss,  aux   petits  enfents,  suivant  leu    ca  a  ité 
et  a  leurs  parents,  qui  auront  donné  leurs  noms    X    ^ 
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meure  sous  le  patronage  de  saint  Louis.  i)()urvu  qu'ils 
assistent  comme  il  vient  d'ûtre  dit  au  triduum  où  u  la 
nuuvaine,  Nous  concédons,  dans  la  forme  accoutumée 
de  l'Kglise.  une  indulgence  de  sept  ans  et   sei.t  (piaran- 

taines. 

Nous  accordons  que  toutes  et  chacune  de  ces  uidul- 
gences.  remissions  des  péchés  et  remises  de  jieines.  puis- 
sent être  api)li(iuées,  par  mode  de  suffrage,  aux  âmes  des 
fidèles   qui   ont   (piitte    cette   vie   unies   a    Dieu    dans   la 

charité. 

La  présente  valable  seulement  pour  cette  uni.v  . 

Nous  voulons  que  les  transcriptions  et  les  copies  même 
imprimées  d.  la  présente  lettre,  signées  de  la  main  d'un 
notaire  pul)lic  et  manies  du  sceau  d'un  ecclésiastique 
constitué  en  dignité,  obtiennent  la  même  foi  que  si  la 
présente  lettre  elle-même  était  produie  ou  montrée. 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,  sous  l'anneau  du 
Pêcheur,   le    ler  janvier    1891.   De    Notre    Pontiheat  la 

treizième  année. 

M.  Caru.  Lkooi-Howski. 


(No  194) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I  Décret  de  la  S.  C.  des  Evéques  et  Réguliers  sur  le  compte  de 
conscience,  les  confesseurs  extraordinaires  et  les  commumons 
des  religieux  ou  religieuses.-H.   Commentaire  de  ce  décret. 

Saint-Hyacinthe,  24  mai  1891. 


Bien  iHERS  CoLLAliORATEURS, 


I 


le  me  fais  un  devoir  de  vous  transmettre,  avec  la  pré- 
sente,  un  décret  de  la  Sacrée   Congrégation    des  Kve- 
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queset  Réguliers,  en  date  du  dix-sept  décembre  dernier. 
Ce  décret,  émané  par  ordre  de  Notre  Saint  l'ère  le  l'ape, 
concerne  les  instituts  religieux  (riiomnies  et  de  femmes 
du  monde  catliolicpie. 

Kn  lisant  attentivement  ce  vénérable  document,  vous 
verrez  de  suite  les  régies  tpie  le  Saint-l'ére  a  tracées  et 
les  abus  auxquels  il  a  voulu  remédier.  On  ne  doit  pas 
s'étonner  de  cette  sollicitude  du  Saint  Siège  pour  les 
ordres  religieux,  et  pour  tout  ce  qui  intéresse  leur  bon 
fonctionnement  et  leur  régularité.  De  tout  temps,  depuis 
les  commencements  de  l'Kglise,  les  Souverains  l^,niite:i 
ont  entouré  d'une  prédilection  particulière  les  instituts 
religieux,  et  les  ont  guidés  avec  un  zèle  apostolique 
dans  la  voie  de  la  perfection  dont  ils  font  profession, 
afin  qu'ils  soient,  comme  ils  doivent  l'être,  la  force  et 
la  gloire  de  la  sainte  Eglise. 

Ce  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  a  une  très  grande 
importance.  Vous  devez  tous  en  prendre  une  connais:- 
sance  bien  exacte,  parce  que  vous  êtes  tous  apjjclés  à 
diriger  les  âmes  religieuses,  soit  comme  confesseurs 
ordinaires  ou  extraordinaires,  soit  dans  des  cas  i)articu- 
liers,  avec  l'autorisation  de  l'Urdinaiie  ou  du  vicaire 
général,  il  est  donc  nécessaire  que  vous  connaissiez 
les  lois  canoniques  qui  régissent  d'une  manière  générale 
les  familles  religieuses,  tout  comme  il  est  de  votre  devoir 
de  posséder  à  un  degré  suffisant  la  science  ascétique, 
pour  conduire  sûrement  ces  âmes  dans  les  sentiers  si 
difficiles  de  la  perfection. 

II 

A  ce  décret  apostolique  est  joint  un  document  <pii 
l'explique  clairement,  et  en  fait  saisir  toute  la  valeur  et 
la  grande  opportunité.  Les  e\êques  des  trois  provinces, 
dans  leur  dernière  réunion  a  Québec,  se  sont  occui)és  de 
la  imblicalion  de  ce  décret  apostolique  et  ont  juge  bon 
de    l'accompagner  de  cette   pièce  explicative,   afin   qu'il 


lia  lui'  u\  L()iu!'ris,  \  tins  vous  pcncircrcz  bien  tic  cci 
enseigiicmciii  d  .  p  l^u•u^  .nivorsol,  afin  que,  dans  l'exer- 
cice d'  votre  .sailli  iiiinisV.  aiipièsdes  reli^'ieux  et  itli- 
jificuscs,  cl.  en  [Miliciilici,  ^ur  les  ihmiUs  trailesdans  le 
décreU  votre  coiidiiilc  cl  votre  direction  soient  en  loiii 
conformes  aux  iiileiiiious  cl  a  la  volonté  du  Sainl-l'èrc. 
|,L'  l'apc  est  notre  ^uid,'  a  tous,  il  attend  de  notre  ^èle 
que  nous  le  secondions  de  n'>tre  mieux  dans  la  sanctiti- 
cation  des  instituts  religieux. 

Bien  sincèrement  à  vous  en  N.-S.. 

t   I-.-/..   Kv.  de  S;unt-llyac:inthe. 


LETTRE 

■><■  «ton  r.mlM- ■••<■>»-«»""■  V.1BII.  I.K'HOt»-  lii!S   <..I...K»f'.,iM.. 

,.,  ■{<-.»•>■  i«-i-<'-  A« .•■.ni-«-h«'»<^qiu'».  IMUir  l«'iii'  <-«iiniiii- 

lil.UM'il»' «!«»«•«•«•<  ••«|ii«-iiia«liiio«iiini"  .•oiM-«'iiiitii« 

l«>  roiiiplf  «• »ii«rl«'iUM-.  If»  ••«iili-xnloii»  «'< 

commiiiii»"»  «laii»  ••'»  «•«iiKr<'ii;«iloii>. 

l'(>llKi<>U»4-H     l'iKMIIIIM-»    ft 
<l<-  ifllIIIK*». 


(  Traduction) 


A  l'Archevêque  : 


'l'Ri.S   Il.I.LSTRK   KT  RÉVÉRENIlISSI  MF,    SEIONKUR, 
MON    FRÈRK. 

Par  ordre  de  Notre  Très  Saint  Père  le  Pape  Léon  XIII, 
je  transmets  à  Votre  Grandeur,  avec  les  prcentes,  un 
décret  ordonné  par  Sa  Sainteté,  et  récemment:  port'-  par 
la  Sacrée  Congrégation  préposée  aux  affaires  et  consulta- 
tions des  Evoques  et  Réguliers.  Ce  décret  défend  absolu- 
ment le  compte  de  conscience,  de  quelque  appellation 
qu'on  le  nomme,  tant  aux  monastères  de  religieuses. 
V  V  .^  lié''?  par  des  vœux  solennel?,  qu'aux  instituts  de 
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'•"Polilain,  iedccrctsusuiciuioniie, 
Vil  «communiquer  dos  exemplaires 


Grandeur,  f(jinine  iiiél 
afin  qu'elle  ait  soin   d 
aux  t-vOques  dépeiidaiu  d 
communiquent  des  exemplaires  du   i 
"es  supérieurs  des    monastères   et    pieu 
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a  leur  tour. 


leurs  dioct' 
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ses  respectif? 
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ses    maisons   de 


ii'iii    Sa    Saintel 


lieux  de  n'apjjorter 
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randeur,  pour  laquelle  je  demande  au  Se 
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et  pros])érité. 
A  Rome. 


igneur bonheur 


le  20  janvier  iS-jr 


De  Votre  Grand 


eiir, 


(KUR, 
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DECRET  '•  QUEMADMODUM  " 

oiMioiiiK'  par  «    «    "'«"on  XIII  e«   v»rU  parla  N   «.€!«>•.  Kv^nu»'» 

et  KC'milU'rtt.  Hiir  !«■  «•oiiiple  <lo  <'onwt«'in-«'.  I*""  «•oiil*'»- 

neiirN  rxIraoriHiinlr»'»  •'!   !«■»»  «•«niiimiiioiit»  «l»"!» 

rcliKiriix  on  rplitrW'iKtCM. 


S.  C.  KPISCOPORU^[  ET  REGULA RIUM 

De      APERiriONK     CONSCIKNTIAE      SUPERIORl  HUS      HAID 
EXIGKNPA,   DEQUE    JURllifS  eOXKESSARII  ()U()AD 
MONIALES   ET  INSTitUTA  VIRORU.M 
LAICORUM. 

D  E  C  R  E  '1-  U  M 

(  Tradnctiùii) 

C'est    la  triste   condition    des   lois  sagement    établies, 
comme  c'est  aussi  celle   de  toutes   les  choses   humaines, 
(luelque    recommaudables  et    saintes   qu'elles  soient    en 
elles-mêmes,  de  pouvoir,  i)ar  l'abus  des  hommes,  aider  et 
servir  a  des  desseins  imiirévus  et  étrangers,  d'où  il  arrive 
parfois    qu'elles   ne    répondent    iilus    a    l'intention    des 
législateurs   et  produisent  même  souvent  un  effet   opposé. 
U   est   surtout   regrettable   (pie   les    lois   de   plusieurs 
congrégations,  sociétés  ou  instituts,  soit  de  femmes,  qui 
font  les  vœux  simples  ou  solennels,  soit  d'hommes  pure- 
ment   laiipies    i)ar    la    i)rofession    et     le    gouvernement, 
n'aient    pu    échapi)er    a    ces     vicissitudes.      Les   consti- 
tutions de  ces    sociétés  avaient  i)ermis  d'abord    la  mani- 
festation de  la  conscience  de  temps  a  autre,  afin  que  les 
sujets  pus-cnt  connaître,  dans  le  doute,  les  voies  difficiles 
de  la  perfection  auprès  de  supérieurs  expérimentés  ;  mais 
bientôt    i)lusieurs  d'entre  elles    introduisirent,  dans   leur 
sein,  le  compte  de  conscience   intime,  qui  est  uniquement 
réservé   au   sacrement    de    Pénitence.    De  même,  confor- 
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«nt  au.  sa.n.s  canons,  les  const.tut.ons  ont  proscrit 
n  t  s  "f  """  — «entelle  se  ferait  dans  ces  co.mu- 
uX'i  "  ^""^^^-'-  ---l-tif^  orcl.naires  e,  extra- 
ord  an^s,  e  po,..ant  des  supérieurs  ont  pousse  larlH- 
^-a     us^ua    refus.raux    sujets    un   confesseur   extra- 

:^-^.on  et  de  ,a  prudence  devaient   régler, es  su,;: 
•eu-,    et    les    a.der   a    donner    une    direction   sage    et 

cul  ères  et  des  autres  exercices  de  pieté  ;  l'abus  se  glissa 

-e,K:ore  et  les  étendit  :  les  supérieurs  pernurcntj  leur 
g  ou  defend.rent  n.Cune,  quelquefois,  ahsohunent,  au: 
sujets   de   s  approcher  de  la  sainte   Table.    Delà    il  est 

H-|ve  que   les  dispositions   salutaires  et    sages   elabl^ 
d    bo.d   pour   l'avancement    spirituel    des  disciple      b 
conservation  et   l'entretien  de  l'unité  dans  la  paix  e 
concorde  des  con.nunautés.   dégérérérent  et  d  vin  en 

de  h  ''-\ -«"«c.ences.    et    plus  encore    la    ruine 

delà  pa,x  extérieure,   comme  le  i)rouvent  jusqu'à  l'é   i 

part.cul.ére  qu'il  porte  a  cette  partie   la  plus  c   o    i     'dt 
son  troupeau,  a,  après  une  sérieuse  et  mûre  délib'r    ion 
dans  une  aud.ence  que  j'ai  eue  comme  cardina         "e"; 
de  la  Sacrée  Congrégation  préposée  aux  affaires  et  consul 
tat.ons  des  Evêq„es  et  Réguliers,  le  ,4  décemb  e     80Ô" 
voulu,  statué  ec  décrété  ce  qui  suit  :  ^   ' 

I 

Sa  Sainteté  annule,  abroge  et  déclare  sans  force    à 
aven.r  toutes  les  dispositions  desconstitutions  r  la  ive 
a  la  man.festat.on  intime  du  cœur  et  de  la  consa' nce 
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quel  qu'en  soit  le  mode  et  niiel  que  soit  le  nom  qu'on  lui 
donne,  des  sociétés  pieuses,  des  instituts  de  femmes  liées 
par  des  vœux  simi)les  ou  solennels,  ainsi  que  d'hommes 
purement  laïques,  quand  bien  même  les  dites  constitu- 
tions tiendraient  leur  approbation  du  Siège  Apostolique 
«ous  queKiue  formée  que  ce  soit,  fîit-elle,  comme  on  dit, 
très  spéciale.  Ainsi  donc,  il  est  enjoint  sérieusement  aux 
supérieurs  d'hommes  ou  de  femmes  de  ces  instituts,  con- 
grégations et  sociétés,  d'effacer  tout  à  fait  et  de  retran- 
cher absolument  de  leurs  propres  constitutions,  directoi- 
res et  manuels,  toutes  les  dispositions  susdites.  Elle  an- 
nule également  et  efface  tous  les  us  et  coutumes  existant 
même  de  temps  immémorial  relativement  à  ce  sujet. 

Il 

KUe  défend  de  plus  strictement  aux  susdits  supérieurs 
et  supérieures,  de  quelque  rang  et  prééminence  qu'ils 
soient,  d'essayer  directement  ou  indirectement,  par 
commandement,  conseil,  crainte,  menaces  ou  caresses,  de 
porter  les  uersonnes  qui  leur  sont  soumises  à  fane  ce 
compte  de 'conscience.  Elle  ordonne,  par  contre,  aux 
sujets,  de  dénoncer  aux  supérieurs  majeurs  les  supérieurs 
inférieurs  qui  oseraient  les  y  pousser,  et  si  le  supérieur 
général  ou  la  supérieure  générale  est  en  cause,  la  dénon- 
ciation se  fera  à  cette  Sacrée  Congrégation  elle-même. 

III 

Cela  n'empêche  pas,  néanmoins,  que  les  sujets  puissent 
librement  et  sponianément  ouvrir  leur  âme  aux  supé- 
rieurs, afin  d'obtenir  conseil  et  direction  de  leur  prudence, 
dans  leurs  doutes  et  inquiétudes,  p-ur  Tacquisition  des 
venus  et  leur  progiès  dans  la  perfection. 

IV 

De  plus,  sans  préjudice  de  ce  que  le  saint  concile  de 
Trente  a  prescrit,  Sess.  25,  en.  10,  de  Regu!.,  m  de  ce 
,,ue    la   constitution    Pastoiui/is  aine,    de    Benoit    Xl\ 


—  ;]()7  — 

d'heureuse  inén.nirc,  statue  relativement  aux  confesseurs 

ord,na,res  etextr.ordinanes  des   communautés,  Sa  Sai" 

-ert.t    les   preUs    et    les    supérieurs   de    ne  poi    t 

osoue"'"-^  ""    ""^'■""""-  -^^---J'----,  chaque 
o.s  que  cenx-c,  cro.ent  devoir  le  demander  dans  Fintérêt 

de    enr  propre  conscience,   ni    même  de  s-en,,nérir    de 

q.|e^..^. .conque  ce  soit,  de  la  raison  de  leur   ie^;:;;!^ 

od      usser  vo,rqu-,ls  s'y  prêtent  avec  peine.     Et   afin 

txho.te  les  Ordinaires  à  désigner,  dans  les  lieux  <lc  leur 
propre  d.ocèse    où    se     trouvent    des   communautés   de 
tommes,    des     prêtres    qualifiés    et    uumis    de     facultés 
auxquels    elles    pourront    s'adresser  faclement    pour    l"- 
sacrement  de  Pénitence.  '        '     "    '- 


V 

Quant  a  la  permission    ou   défense   d'approcher  de   1. 
-ne    lahle,  Sa  Samtete    décrète   que  cel    permisse 
ou    défenses    ne    relèvent    que    du   confesseu;    ordinaire 

ou.xtraordm.,re;  que  les  supérieurs  n'ont  aucun  d^t 
d.nterven.r,  s,  ce  n'est  jusqu'à  ce  que  r,nférieur  se  pré- 
sente de  nouveau  au  tribunal  de  la  ,,énitence,  au  ca  où 
dm-c,  aurait  été.  depuis  ,a  dernière  conf^s:ion  sa  ^ 
"dentelle,  un  sujet  des  caudale  pour  la  communauté  oe 
-  serait  rendu  coupable  d'une  faute  grave  extérieure 


VI 

Nous  prenons,  de  là,  occasion  d'avertir  tout  le    monde 
de   se  préparer  avec  soin   et   d'approcher  de    la    saint 
lable  aux  jours  marques  par  la  règle  ;  et  chaque  fois  qu 
le  confesseur  jugera   a   propos   de   faire  communier  p 
souvent,  pour  augmenter  la  ferveur  de  son  péniten    e    ,' 

mettre.  Mais  celu,  qui  aura  obtenu  de  son  confesseu     la 
permission  de  communier  ph,s  souvent  et  même  tous  les 


—  3()S  — 

iours  devra  en  avenir  le  supérieur,  el  si  celui-ci  croit 
avoir  de  justes  et  graves  raisons  contre  ces  communions 
plus  frécpientes,  il  les  fera  connaître  au  confesseur  et 
s'en  tiendra  absolument  à  la  décision  de  ce  dernier. 

VII 

Sa  Sainteté  ordonne  encore  a  tous  el  a  chaque  supé- 
rieur général,  provincial'  et  local  des  instituts  en 
nuestio;.  soit  d'hommes,  soit  de  femmes,  d  observer 
soiRnensement  et  scrupuleusement  les  dispositions  de  ce 
décret  au  risque  d'encourir  par  le  fait  même  les  peines 
portées  contre  les  supérieurs  qui  violent  les  ordres  du 
Siè^e  Apostolique. 

Vlll 

Knfin  elle  ordonne  que  des  exemplaires  du  présent 
décret  traduit  en  langue  vernaculaire  soient  insères 
dans  les  constitutions  des  pieux  instituts  mentionnes 
ulus  haut,  et  qu'ils  soient  lus,  à  haute  et  intelligiblex  voix, 
;u  moins  une  fois  tous  les  ans.  au  temps  marque  dans 
chaque  maison,  soit  au  réfectoire,  soit  au  chapitre  con- 
voqué spécialement  pour  cet  effet. 

Ainsi  l'a  décidé  et  décrété  Sa  Sainteté,  nonobstant 
toutes  choses  contraires  et  même  dignes  d'une  mention 
spéciale  et  particulière. 

Donné  à  Rome  à  la  Secré;airerie  de  la  dite  Congre- 
<ration   des  Évêques  et  Réguliers,    le  17  déceml)re  1890. 

1.  Cardinal  Vwkkw,  préfet. 

+  Fr.  1-OUis,  Évêque  de  Callinique, 

Secrétaire. 


Imprimatur . 


E..A.  C.vRi).  Taschereau,  Archpus  (Juebecen, 
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Ce  .iccret.  .lui  commence  par  les  mots  Q^n-mi./„w./u>u 
oiininim   rcrmii  hiiinananim.  est   un   acte  de   lém'slation 
provenant  du  Souverain   Pontife  lui-même.    Sans  doute, 
tous  les  actes  émanés  du  Saint  Siège  sont  dit^nes  de  la 
plus  grande  vénération  ;  mais  ils  n'ont  i)as  tous  la  mc-m'e 
solennité,  ni  la  même  puissance  juridique.     I,e  jugement 
d'une  Congrégation  romaine  dans  une  affaire  partrculiére 
décide  la   cause;  une  réponse   formelle  a  une  consulfi- 
tion  doctrinale   peut  dissiper   tout  doute  prudent  sur  un 
point  de  droit;   mais  ni  cette  sentence  ni  cette   réponse 
ne  sont  des  lois  i-roi^rement  dites.    Au  contraire,  le  pré- 
sent décret  est  une  loi  qui  crée  le  droit  surcertains  points 
de  vie  religieuse  ;  il  oblige,  en  conscience  et  d'une  f^içon 
permanente,  tous  ceux  qu'il  atteint  dans  le  monde  entie. 
où  il  doit  être  publié.  ' 

Objet  du  décret.     Cet  objet  est  triple  :   compte  de  cons- 
cience, confession,  connininioii . 

A.  Manifestation,  compte,  ouvert nre,  reddition  de  cons- 
cience: ce  sont  les  différents  noms  que  l'on  donne  en 
français  à  ce  i)remier  objet  du  décret.  Afais,  d'abord 
à  quels  instituts  s'api)li(pie  le  décret  .?  i^'  A  tous  les  ins- 
tituts de  femmes,  quels  qu'ils  soient;  2  aux  instituts 
d'hommes,  où  ni  supérieurs,  ni  inférieurs  ne  sont 
d'après  la  règle,  élevés  a  la  cléricature  ;  tels  soni 
les  divers  instituts  de  Frères  enseignants  où  la  tonsure 
et  les  ordres  sacrés  ne  sont  supposés  à  aucun  degré  de 
la  hiérarchie.  Par  contre,  ne  sont  pas  compiis  dans  les 
dispositions  de  cette  loi  les  ordres  essentiellement  cléri- 
caux, m  même  les  ordres  mixtes,  composés,  d'après  leurs 


m 
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constitutions,  de  religieux  clercs  et  de  religieux  laïques, 
et  qui  ont  des  i)rêtres  ))our  supérieurs  réguliers. 

I,a  raison  de  cette  distinction  est  facile  à  saisir. 
Diriger  les  âmes  est  une  fonction  habituelle  du  sacer- 
doce. 1-e  ])rêtre,  qui  reçoit  le  compte  de  conscience, 
sait  quelle  obligation  sacrée  lui  impose  le  secret  profes- 
sionnel, ou  mC'me  le  secret  sacramentel,  si  l'inférieur 
juge  bonde  le  lui  faire  ])rescrire  ;  l'inférieur,  qui  le  rend, 
est  parfaitement  ca])al)le  de  discerner  le  domaine 
de  la  confession  de  celui  de  la  perfection  personnelle, 
ce  qu'inspire  la  libre  confiance  de  ce  qu'exige  l'admi- 
nistration extérieure.  Au  contraire,  dans  les  com- 
munautés de  femmes  ou  d'hommes  essentiellement 
laïques,  les  garanties  sont  moindres  et  les  inconvénients 
plus  graves;  il  était  à  craindre  que  l'ouverture  de  cœur, 
érigée  en  point  de  règle,  ne  dégénérât  en  immixtion 
indue,  tyrannique  par  là  même,  dans  le  secret  des  cons- 
ciences. Ce  ([ui  était  à  craiuilre  est  arrivé  :  toute  une 
série  de  décisions  de  la  Sacrée  Congrégation  des  HLvêques 
et  Réguliers  combattent  des  abus  introduits.  Malgré  tout, 
les  abus  se  renouvelèrent  :  le  préambule  du  décret  Queiii- 
admodum  le  prouve.  Pour  remédier  au  mal  et  trancher 
définitivement  la  cpiestion,  .Sa  Sainteté  le  l\\pe  Léon 
XI II  a  voulu,  établi  et  décrété  les  mesures  dont  nous 
allons  étudier  la  portée. 

Ce  que  le  décret  ne  touche  pax.  Le  décret  ne  toiich(  pas 
au  for  extérieur,  disciplinaire  et  administratif.  S'agit-il 
du  compte  à  rendre  de  ia  conduite  extérieure  dans 
l'emploi  et  dans  le.s  observances  régulières,  le  décret  n'y 
fait  aucune  allusion.  La  manifestation  intime  de  la  cons- 
cience fait  seule  l'objet  des  prohibitions.  Pour  l'extérieur, 
tout  demeure  comme  avant  le  décret.  Les  sujjérieurs 
ont  toujours  le  droit  d'interroger  leurs  sujets  sur  les 
fautes  extérieures,  comme  si,  par  exemple,  un  supérieur 
apprend  cpie  tel  de  ses  frèi-es  est  sorti  de  la  maison  sans 
sa  permission,  ou  si  une  supérieure  remarque  ou  apprend 
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Cl'  (juc  le  i/rcrrt  permet.  La  rii^ucur  cU'  la  loi.  rigueur 
qui  a  pour  ()i)jectif  la  liberté  du  sujet,  est  tempérée  par 
une  restriction  iniiJortante.  Rien  n'enii)êche,  dit  l'article 
III,  ])lus  ex|)licite  que  les  rciKjnses  précédentes  de  la 
Sacrée  Con^'régation.  que  les  inférieurs  ne  puissent  lilire- 
ni  nt  et  spontanément,  ouvrir  leurs  âmes  à  leurs  supé- 
rieurs, pour  obtenir  de  leur  i)rudence,  dans  leurs  doutes 
et  anxiétés,  conseil  et  direction  pour  IV.  "iuisitif)n  des 
vertus  et  le  pro^rè-.  dans  la  perfection .  La  nati.'e  du 
compte  facultatif  de  conscience  est  ici  ])artaitement  indi- 
quée ;  il  doit  êUe  /ilire  et  spontané  ;  il  ne  doit  pas  subir 
l'influence  de  la  crainte,  ni  même  des  conseils  et  des 
caresses  ipie  défend  l'article  II,  Les  supérieurs  ou 
su])érieures  devront  user  de  cette  permission  avec  la  p".  "> 
grande  discrétion  et  la  plus  soigneuse  réserve.  Il  serait 
si  facile,  en  constatant  la  liberté  accordée  par  l'article 
III.  de  donner  les  conseils  ou  de  faire  les  caresses  que 
])r()scrit  si  sevC-rement  l'article  II  ! 

Mais,  enfin,  la  confiance  qu'un  directeur  recommande- 
rait volontiers  aune  fille  dans  le  monde  envers  une  mère 
l)ieuse  et  prudente,  le  Saint-Siège  la  permet  à  une  âme 
de  l)onne  volonté  envers  sa  mère  en  religion,  d'autant 
que  le  confesseur  n'est  point,  ne  peut  être  sans  cesse  à 
portée  ;  ce  serait  une  exigence  déraisonnable  de  prétendre 
le  faire  accourir  à  toute  réquisition  ;  et  cependant  les 
peines  et  les  dilficultés  se  rencontrent  à  toute  heure. 
Notons,  seulement,  qu'en  maintes  rencontres  la  Sacrée- 
Congrégation  a  renvoyé  au  confesseur,  exclusivement, 
les  matières  plus  délicates  et  requérant  la  science  et 
l'inviolable  discrétion  du  prêtre. 

yy.  Confessions.  Autant  le  décret  restreint  la  manifes- 
tation intime  au  supérieur  laïque,  autant  il  l'élargit  et  en 
facilite  la]'ratique  a  l'égard  du  confesseur,  vrai  supérieur 
de  l'âme. 

La  législation  de  l'Eglise  s'inspire  d'une  double  i)ensée  ; 
choisir  pour  les  communautés  religieuses  des  confesseurs 


verses    dans    les    voies    spirituelles    et    parfaitement    au 
courant  de  t.. ut  <e  .pii  touche  a  l'état   religieux  ;  d'autre 
part,  assurer  aux  âmes  d'élite,  qui  vivent  s,, us  l,i  rè-le  et 
dans    le  cloître,  la  facilité  de   s'ouvrir  a   tin  confesseur 
jouissant  de  leur  pleine  confiance.   A  .:ette  double  néces- 
site correspondent   les  provisions  du  concile  de  Trente 
cité    dans   le  décret,   en   ce  qui   re.çrarde  les  c<,nfcsseurs 
ordinaires  et  extraordinaires.    Menoit  XIV.  dans  sa  bulle 
Pastora/is  cnnc.  dus  août   1748,  rap|.elle  les  prescrip- 
tions  du   con.-.ile  de  Trente,  en   presse  l'exécution,  vent 
qui!    soit   tenu  compte  de  répugnances  invincibles  ;  et 
taisant  allusion  a  la  bienveillance  avec  laquelle  la  Sacrée 
Fénitencerie  accueille  les  requêtes  qui   lui  sont  adressées 
par  les  religieuses,  il   réprouve  la  rigueur  excessive  des 
prélats  et  supérieurs  trop  difficiles  à  accorder  le  recours 
au  confesseur  extraordinaire. 

A    l'imitation    de   son    illustre   prédécesseur,   dont    k, 
susdite  bulle  est  expressément  maintenue  \k\x  le  présent 
décret,  et  voulant  plus  largement  encore  assurer  le  repos 
des   âmes  spécialement  consacrées  à  N -S    fésus-Christ 
Sa  Sainteté  Léon  XIII  n'exhorte  plus,  comme  se  conten- 
tait de  le  faire  Benoît  XIV.  il  avn-fit  les  prélats  et  supé- 
rieurs de  ne  point  refusera  leurs  inférieurs  un  confesseur 
extraordinaire  /<;///.■. /..-/r^Av  que  l'intérêt  de   leur   cons- 
cience leur  en   fait  un  besoin  .    Ici   se  présente    une  diffi- 
culté d'interprétation.   Comme    la  langue  latine   n'a  pas 
d'article,   on  pourrait,  en    isolant   les   mots    -  rxtraordi- 
narnnn    wnfessariuin,^^   traduire    - /e  confesseur  -    ..-a- 
ordinaire  "  déjà  désigné   pour   la  communauté     Mai-     de 
toute  évidence,    le  contexte  nous  pousse  a   traduire  "/,/, 
confesseur  extraordinaire  "  à  déterminer  par  le  requérant 
et  le  supérieur:  car  le  mot  -  ,jnot,esr  -toutes  les  fois  " 
introduit  une  loi  nouvelle -jusqu'ici  il  y  avait  en  ce  sens 
conseil,    exhortation  ;  maintenant,  il  y    a  avertissement 
solennel  de  ne  pas  refuser  toutes  les  fois  qu'on   a  besoin 
d  un  confesseur  extraordinaire  ;  et,  pour  que  ce  règlement 


îiH 


nouveau  soit  cflicacc.  le  Saint-Père  exhorte  les  Ordinaires 
;i  faire  (luehiuc  chose  ;  donc  ce  quelque  chose  est  une 
nouvelle  démarche,  donc  c'est  une  liste  à  faire  de  prOlres 
(lualifiés  pour  entendre  les  confessions  des  religieuses, 
et  non  jjas  simplement  la  désignation  du  confesseur 
extraordinaire  pour  clnupie  communauté,  ce  qui  ne  fait 
plus  depuis  longtemps  matière  d'exhortation,  mais  de 
commandement  universellement  observé. 

Autre  difficulté  plus  sérieuse  dans  ce  passage  si  impor- 
tant du  décret  :  Qujlle  est  la  nature  de  ce  besoin  tpii  oblige 
le  supérieur  à  accorder  à  son  sujet  un  confesseur  extra- 
ordinaire? Mot  à  mot,  le  décret  se  lit:  "  toutes  les  fois 
que  les  sujets  sont  poussés  (^adi^^aniur,  a^anttir  ail)  à 
cela,  afin  de  pourvoir  à  leur  propre  conscience".  S'agit-il 
d'une  obligation  stricte  qui  pousse  l'inférieur  à  demander 
un  confesseur  extraordinaire  ?  Ces  mots  doivent-ils 
s'entendre  exclusivement  de  la  nécessité  de  mettre  bon 
ordre  a  sa  conscience  en  matière  grave,  par  exemple, 
en  matière  de  vocation,  de  paix  et  de  calme  nécessaires 
pour  demeurer  dans  l'état  religieux,  de  précepie  formel  à 
remplir  sous  jjeine  de  péché  mortel,  de  i)éche  mortel  à 
éviter  ou  a  rép.irer  ?  Non;  une  telle  interprétation 
jurerait  avec  la  tendance  générale  du  décret,  qui  a  en 
vue  partout  la  liberté  de  la  conscience  individuelle. 
Au  lieu  de  lO/iJiniier,  comme  le  fait  Léon  XIII.  celte 
interprétation  restreiuJrait  la  i)ortée  de  la  bulle  Pasto- 
ral h  ii/itr,  dans  laquelle  lîenoit  XIV  recommande 
d'accorder  un  confesseur  spécial  à  toute  religieuse  qui  allé- 
guerait pour  motifs  de  sa  demande  la  répugnance  \)o\\x  le 
confesseur  ordinaire,  la  consolation,  la  paix  et  le  progrès 
de  son  âme.  Il  s'agit  donc  de  n'importe  quel  besoin  de 
la  conscience,  cpii  soit  un  besoin  réel  et  non  pas  un 
simi)le  caprice. 

Ue  plus,  lorsque  l'inférieur  déclare  a  son  supérieur 
qu'il  a  besoin  d'un  confesseur  extraordinaire,  le  supérieur 
'"   ne   doit    rechercher   en   aucune   manière   la   raison    de 
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eu,  c]ema^dc^  >u  .„onucr  ,u'dl.  h.i  est  .lc.,„.ablc. - 
<  ,  u  cro.ra  ,lon.:  sur  parole  cehn  ou  .  dlc  ,,ui  dunan- 
<Jcra  ?  Ou,,  s,  sa  parole  n'est  pas  manifestenu.nt  .apri- 
ucuse  ou  mensongère,  aurp.el  eas  ce  ne  sera,,  plus  une 
P.in.le  consciencieuse,  une  den.ande  sérieuse 

t.  Co,n„ur>uou.   A  u,  .intes  reprises,  les  diverses   Con- 

«rcgations  ron,a,nes  avaient  u.tni.ue,  ,n,  -onlesseur  seul. 
^-  c'xclus.v.nu.nt.  le  droit  de  pern.et.re  nu  de  refuser  a 
;''^"!'"--  'cl.gieuse  la  sai.,te  comnunuon,  e,  dehors  des 
-■^s  pre.cnts  par  la  rè^le.  Ces  décisions  particulières 
^'>"t  n.anuenant  coulinnOes.  solenuel|._.,ne„t  'par  le 
^ouveran,  Pontife,  et  étendues  aux  co,n,nunautes 
d  hommes  la,„ues.   avec  <p,elques    légères  mod,..cat,ons  : 

s.in,      '.'■  ,7"   *'^"  '"'■'"^'^^'•^^   <H,  d-nuerdire  laccès  de  la 
|.a.nte     lable    ai.part.ent.   exeh,„vunen,.    au    co-v-sseur 
ordHKure  ou  extraordinaire  ;'•  Tautonte  d.,  .onle.seur 
cxtraordniaire  est  ainsi  mise  hot>  d  •  cou.e.te 

3"   J,es   supérieurs   n'ont,  a    aucun    tUre.    pouvoir    de 

.ngercr    .lans    <:ette   -p.esfon  ;    ,1s   peuvcu    seulement 

merdne.  n,on,entanément,  et  jusqu'à  la  procha.ne  re<ep. 

on  du  sacrement  de  l'énite.uv.  la  sainte  com,nu„io„  a 

a  personne  coupable,  depuis  la  dernière  con,ess,on,  d'un 

scandale  donne   a  la  annmunauté   ou  d'une   faute   -nave 

ex:er.et,re.  On  voud,a  bien  rema,querque  le  Saint-S,ège 
nemp,o,e  pas  a  la  légère  les  mots  -scandale  et  fttue 
g'-ave  ,  ,1  tau,  les  prendœ  dans  leur  sens  thèologique 
e  ne  lespo.nt  appliquer  a  des  actes  ou  paroles  don! 
UI.S  ou  telles  ,el,gieuses  seraient  trop  pn.nptes  a  se 
mal  cd.t.er.  Kst-,1  hesotn  d'ajouter  que  la  faclite  de  se 
«confesser  devra  être  aussitôt  donnée  au  <:  .upable  et 
q»  en  rehgion.  pas  plus  que  dans  le  motule,  nul  supérieur 
-  peut  tnterdire  a  ses  inférieurs  de  se  confesser  dès  qu'ils 
le  doivent  et  qu'ils   le  veulent  ?  ' 

.1"  Quant  aux   inférieurs,  autorisés 


par    le  confesseur 


a    communier    plus    fréquemment    que     la    lègle    ne    k 
présent,  ils  doivent  le  faire  savoir  aux  supérieurs;   s',1  y 
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avait  de  graves  inconvOnic-nls  à  cvs  communions  plus 
fréquentes,  les  supcMieurs  sont  tenus  d'en  référer  au 
confesseiir  et  de  s'en  rapporter  absolument  a  son  juge- 
ment. 

Afes/ors  ii\\\êiiit'<oii.  i,a  i)rcmiére,  c'est  la  promul- 
gation du  décret  :  ordre  est  donné  d  en  insérer  la 
traduction  dans  les  constitutions  de  tous  les  instituts 
qu'il  concerne,  et  d'en  taire  Ici  turc,  a  haute  et  intelli- 
gible voix,  au  moins  une  fois  l'ni,  au  réfectoire  ou  au 
chapitre.  Mais,  comme  la  connaissance  d'une  loi  w'^x^ 
assure  pas  toujours  l'exécution,  la  seconde  mesure  est 
une  sanction  :  les  peines  canoni(iues  répriment  la  déso- 
béissance. l'Ji  les  ra|)pelanî  en  termes  généraux,  le 
.Souverain  l'ontife  ne  les  spécifie  point  (.'t  n'en  porte  pas 
de  nouvelles,  l'-lles  peuvent  varier  avec  la  gravité  des 
transgressions  :  censure,  déimsition.  privation  de  voix 
active  et  passive,  châtiments  en  usage  dans  les  ordres 
religieux  ;  l'autorité  ecclésiastique  compétente  est  juge 
de  l'application  selon  la  diversité  des  cas. 

(Jf.  J'itiniis  Rc/ii^icitscs,  revue  mensuelle  i)ar  des  l'ères  de 
la  Cie  de  Jésus,  28'  année,  tome  53.  avril  1891.  —  I-e 
Canoniste  Contciii/>orain,  février,  mars,  avril  1891.— 
La  l'ii'vi/r  i/es  Sr/c/icfs  A',r//'.s-/;rv7/V///f.v.  mars  1891. 

1  iHpiiinatii)'  : 

K.-A.  Card.  TascUKRI-at,  Arclipus  (.tuebecen. 
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1X)UI.S-/K1'I1IU1.\  MORKAI  .  par  |a  g,âco  de  Dieu 
fi  la  t.iviur  (lu  Saiin-Siè-c  .ipo^toliciuc.  évCqiic  de 
Saint-llyaciiiilu'.  assistant   au    'li,,nc  ijornilicai,  etc.. 


fie,  cl( 


A  nos  1res  chers  fils,  les  Frères  des  Instituts  reli- 
gieux de  notre  diocèse,  salui  et  bénédiction  en  .\otre- 
Seignciir  Jestis-Christ. 

Nous  avons  le  devoir  de  vous  cominuniciuer  un  docu- 
ment :i|iostoli(iue,  très  iinportaiu  au  point  de  vue  de  hi 
diifction  spirituelle  de  chacun  de  vos  instituts.  comiHe 
de  ceux  du  inonde  entier,  et  c'est  ce  que  Nous  voulons 
laire  par  la  présente  lettre. 

Notre  bienheureux  Père  Léon  Xlll.  prenant  en 
considération  certains  abus  graves,  qui  se  produisent, 
depuis  assez  longtemps,  dans  les  instituts  religieux 
d'hommes  et  de  femmes,  au  sujet  de  la  manifestation  de 
conscience,  de  la  confession  et  de  la  communion,  et 
voulant,  dans  sa  sollicitude  apostolique,  mettre  fin  aces 
abus  si  préjudiciables  a  ces  instituts,  a  émané,  le  dix-sept 
décembre  dernier,  un  décret,  par  lequel  Sa  Sainteté 
l)rescrit  et  ordonne  ce  qui  doit  être  observé  a  l'avenir 
par  ces  mêmes  instituts  religieux,  concernant  les  trois 
points  de  constitutions  ou  de  règles  que  Nous  venons 
de  mentionner. 

Nous  n'avons  pas  à  expliquer  ce  décret   papal  :  il    est 
•SI  clair,  qu'il  parle  par  lui-même,  et  qu'il  ne  peut  y  avoir 
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d'ambigiiité  sur  son  interpiétiition.  Nous  nous  conten- 
terons de  vous  faire  remarquer,  ainsi  que  le  stipule 
formellement  ce  vénérable  document,  que,  quels  que 
soient  vos  constitutions  et  vos  règles,  vos  usages  et  vos 
coutumes  sur  les  articles  précités,  le  Souverain  Pontife, 
en  vertu  de  sa  puissance  apostolique,  les  annule  et  les 
abroge,  pour  y  substituer  les  prescriptions  insérées  dans 
le  décret,  comme  étant  les  seules  qui  dr  eut  désormais 
faire  loi  sur  cette  matière. 

Nous  avons  la  douce  confiance  que  vous  vous  incli- 
nerez, avec  un  tout  religieux  respect,  devant  cette  déci- 
sion du  Pasteur  des  pasteurs,  et  que  vous  vous  y  confor- 
merez avec  une  obéissance  toute  filiale.  Cette  jjieuse 
conduite  vous  sera  d'autant  plus  à  cœur,  que  vous 
vénérez,  dans  le  Pape,  le  Législateur  suprême  de  l'Eglise, 
et  que  vous  reconnaissez,  avec  boniieur.  qu'il  est  pour 
vous  tous  un  protecteur  puissant  et  un  i^ère  tout  dévoué. 

Kn  effet,  N.  T.  C.  F.,  les  .Souverains  Pontifes  ont,  de 
tout  temps,  veillé  sur  les  ordres  religieux  avec  une  tendre 
sollicitude,  et  les  ont  aimés  d'un  amour  de  prédilection, 
en  les  dirigeant  avec  un  soin  bien  attentif  dans  les  voies 
de  la  régularité  et  de  la  ferveur,  en  les  consolant  dans 
leurs  peines  et  leurs  épreuves,  en  les  défendant  contre 
leurs  calomniateurs  et  leurs  persécuteurs.  Que  n'a  pas 
"fait  Léon  XIII  sous  ce  rapport,  depuis  qu'il  est  assis 
sur  la  Chaire  de  saint  Pierre,  et  que  n'a  pas  fait 
l'immortel  Pie  IX  ?  Vous  avez  donc  i)our  vous  cette 
puissance  à  nulle  autre  pareille  dans  le  monde,  ce  cœur 
apostolique  qui  vous  veut  et  vous  confère  toute  sorte  de 
faveurs,  cette  main  douce  et  ferme  cpii  vous  dirige  dans 
les  âpres  sentiers  de  l'immolation  et  du  sacrifice.  Que 
pourriez-vous  craindre,  sous  la  houlette  d'un  tel  pasteur, 
sous  la  garde  d'un  tel  père  ?  Abandonnez-vous  sans 
réserve,  N.  T.  C.  F.,  à  l'action  toute  vivifiante  du  Saint- 
Siège,  et  efforcez-vous  de  faire  la  joie  de  l'Eglise,  par  la 
pratique  fidèle  de  toutes  les  vertus  religieuses,  et   par 


t( 
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un  dévouement  sans  borne  à  l'œuvre  méritoire  et  sainte, 
à  laquelle  vous  vous  êtes  consacrés. 

Ser(,nt  la  présente  lettre  et  le  décret  apostolique  lus 
en  chapitre  aussitôt  après  leur  réception,  e-  ensuite 
conservés  avec  soin  dans  les  archives  de  vos  maisons 
respectives. 

Donné  à  Saint- Hyacinthe,  sous  notre  seinu.  le  sceau 
du  diocèse  et  le  contreseing  de  notre  secrétaire,  le 
vingt-cpiatre  mai  mil  huit  cent  quatre-vingt-on/e. 

(!'•  î  S.)  -f-   L..Z.,  Ev.  DE  .Saint-Hyacintkk. 

l'ar  Monseigneur, 

A.-X.    JJkknari).  Chan.. 

Sfi/i'iairt'. 
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LOUIS/ÉPHIRIN  MORKAU,  par  la  giàce  de  Dieu  et 
la  taveur  du  Saint-Siège  apostolique,  évêque  de 
Samt-Hyacinthe,  assistant  au  Trône  [.ontitical  etc.. 
etc.,  etc.  ' 

A  nos  très  chères  telles,  les  religieuses  des  divers  instituts 
de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction  en  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 


l'Et 


Le    Pasteur    universel    ue    i  r.gi.se,     qui     vous    porte 
toutes  dans  son  grand  cœur,  et  qui  s'intéresse    vivement 
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a  volrc  sanclitication,  a  bien  voulu  tourner  ses  regards 
vers  vous,  et  vous  adresser  un  enseignement  très  impor- 
tant sur  trois  sujets  qui  intéressent  tous  les  instituts 
religieux  du  monde  entier. 

Les    communautés    religieuses     ont     commence    avec 
TFLglise.  et  elles  sont  la  i-ortion   chêne  et  privilégiée   du 
uoupeaii  de  jésus-Christ.  dont  elles   retracent   la  vie  sur 
la   terre,  par  la  pratKiue  des  conseils  évangéliques.      De 
tout  temps,  les  Papes  les  ont  entourées  d'une  sollicitude 
toute  particulière,  en   les   prenant  sous    leur   protection 
paternelle,  et  en  les  dirigeant  dans  la  voie  sainte  qu'elles 
ont  embrassée.      Kn    repondant    fidèlement   à  ces  soins 
attentifs  des  Souverains  Pontifes,  en  écoutant  cette  voix 
apostolique,  dont  les   enseignements  sont  si  salutaires, 
elles  deviennent  la  joie  et  la  gloire  de  l'Eglise,  des  auxil- 
liaires  puissants    pour  l'expansion  de  notre    sainte  reli- 
gion, des  agents  très  efficaces  pour  la  réforme  des  mœurs, 
des  apôtres  zélés  pour  l'établissement  du  règne  de    Dieu 
dans   les  âmes.      La  vie   de    prière  et  d'abnégation,    le 
détachement  entier  de  toute  chose,  l'esprit  de  pénitence 
et  de  mortification,   la  générosité  dans    les  sacrifices,  la 
pauvreté  d'esprit  et  de  cœur,  dont  les  instituts  religieux 
font  profession,  sont  une  prédication  éloquente  qui  édifie 
et  remue  les  âmes,  et  les  entraîne  à  marcher  avec  co--.- 
rage  dans  les  voies  épineuses  de  la  vertu. 

Dieu  seul  connaît,  N.  T.  C.  F.,  la  somme  immense 
de  bien,  que  produisent,  au  sein  de  l'Eglise,  tous  ces  ins- 
tituts religieux  d'hommes  et  de  femmes,  disséminés  par 
toute  la  terre,  et  qui  portent  partout  la  bonne  odeur  de 
Jésus-Christ.  Une  foule  d'âmes  leur  sont  redevables  de 
leur  retour  sincère  à  Dieu,  de  leur  pieuse  vie,  de  leur 
sainte  mort  et  de  leur  félicité  éternelle.  On  dit  de  sainte 
Thérèse  qu'elle  a  converti  plus  d'âmes,  par  ses  brûlantes 
prières  et  par  son  austère  pénitence,  que  beaucoup  de 
missionnaires  au  cœur  vraiment  apostolique,  et  cela, 
sans  sortir  de  son  monastère,  et  tout  en  vaquant  à    la 


—  ;îji 


fond 


latioii 


le   ses  noml)reiix  couvents.     Que  de  saintes 


i-ehgieuses,  dans  la  vie  cachée  d 


Cl  ce 


de 


s   Ijonnes     (jeiivres. 


cloître  ou  dans  l'exer- 


sont   embrasées.    ( 


serapiiique   sainte  Thérèse,  du  zé!e  d 


OUI  me 


des  âmes,  et  de  combien  d'élu 
cité  bienheureuse  ! 


e  la  saiictitication 
s   ne  peuplent-elles   jias  la 


II 


y  en  a  eu,  a  tout 


es  le 


céments  de  l'Eglise  ;  il 


s  époques,  depuis  le 


s  ci-mmen- 


y  en  a  encDre  de 


on    aura   jusqu'à    la    fm    de 
l'E-l 


•s  siècles,   car    la  v 


nos  jours  ;  et  il  y 


glise  est  toujours  la  même,  et  le  S 


itamé 


privilégiées  dans  tous  les  tem])s. 
plus  calamileuses  et  les  i)lus  critiques. 

Vous  faites  partie.  N.  T.  C.  F.,  d 
d'élite,  que  le  bon  D 


ieigneur  a  ses  âmes 
même  aux  époques   les 


e  ces  essaims  d'âm 


tacle  au  monde,  dont  elle 


leu  a  choisies  pour  les  offr 


es 


11-  en  spec- 


et  angélique.  les  iJernicieuses 


s  combattent,  par  leur  vie  j 


)ure 


des  temples  où   il  réside 


maximes,  et  pour  se  faire 


deve 


avec  bonheur.     Com 


z   vous  estimer  heureuses  d'être 


■seigneur,  et  combien  tidé 


me    vous 


les  i)rivilégiées  du 


ces  attentions  si  paternelles  de  sa  i 
""^ous  le  savons,  votre  sainte  vocat 


ement  vous  devez  répondre 


N 


de  1 


énir  et  de  remercier  la  b 


Jart  !  Vous  chérissez, 
ion,  et  vous  ne  cessez 


3.pi)elées.     Ces  sentiment 


onté  divine  de  v 


ous  y  avoir 


consolation,  et  une  ferme  garantie  q 
'ens  du  diocèse  par  vos  pri 


s  sont   pour  Nous   une   d 


ou  ce 


les 


souti 


et  vos  œuvres,  et  la  gloire  de  l'Egl 


vie. 


Nou 


s   n  avons    pas  besoin   de  v 


ue  vous  serez  toujours 

ères,  vos  immolations 

ise  par  votre  sainte 


notre  coté,  Nous  ferons  tout 


ous  dire 


que,    de 


en  notre  pouvoir  pour  vo 


encourager  à  ]jersévérer  dans  ces  saintes  di^ 
dans  le  désir,  que  toute 


s  vous  ressentez,  de 


perfection  que  Dieu  demande  de  chacune  d 
ev'ons,  maintenant,  vous  donner  com 


Nous  d 


us 
«positions  et 
parvenir  à  la 
e  vous. 


d'un  décret  du  Saint-S 


au  commencement   de  cette  lett 


ège,  que  Nous  vousavo 


munication 
ns annoncé 


volonté  du  Saint-P 


le. 


et   qui    exprime  h 


'ad 


mi 


ère  sur  trois  points  importants  d 


nistration   et    le   gouvernement  d 


Sans 


e  vos  instituts. 


21 


—  ;522  — 

Vous  en  trouverez  la  traduciion  fidèle,  à  la  suite  de  la 
présente  lettre,  et  vous  la  lirez  avec  un  religieux  respect 
et  avec  la  disposition  filiale  de  vous  v  conformer  d'esprit 
et  de  cœur,  persuadées  que  vous  en  retirerez  pour  vous 
un  très  grand  fruit  spirituel,  et  pour  chacun  de  vos 
instituts  un  nouveau  et  efficace  moyen  de  se  perfec- 
tionner. Ne  perdez  pas  de  vue.  du  reste,  que  les  pres- 
criptions de  ce  décret  apostoli(iue  sont  obligatoires  en 
conscience  dans  vos  instituts,  comme  dans  tous  ceux  du 
monde  entier,  quels  iiue  soient  les  constitutions  et  les 
privilèges  de  chacun  de  ces  instituts.  Telle  est  la  vo- 
lonté expresse  du  Souverain  Pontife,  et  rien  ne  peut 
prévaloir  contre  celte  volonté  du  suprême  législateur  de 

l'Eglise. 

Seront  la  ])résente  lettre  et  le  décret  pontifical  lus,  au 
chapitre,  dans  chacune  des  maisons  religieuses  de  ce 
diocèse,  le  premier  dimanche  après  leur  réception,  et 
conservés  ensuite  avec  soin  dans  les  archives  de  la 
communauté. 

Donné  à  Saint-Hyacinthe,  sous  notre  seing,  le  sceau 
du  diocèse  et  le  contreseing  de  notre  secrétaire,  le  vingt- 
(juatre  mai  mil  huit  cent  quatre-vingt-onze. 

(Lf^)  t  I'.-/>-,  FiV.  ni;  Saint-Hyacinthe. 

Par  .Monseigneur, 


A.-X.   1>KRNAUD    ChAN., 

Secrétaire. 
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CIRCULAIRE   AU    CLERGE 

T.    Incendie  ,1e  l'église  et  de    la  sacristie   de  Sai„t,Ioachi„,    de  Shef. 


«"nl.-ir.   (Jucte    diocésaine   ,„,.„■    secnrir    cette    pauv 


roisse. 


te   lia- 


Saixt-Hva.  IXTHK.    .5  Jll  1,1, ,.■,■,•   ,,Sn,. 


^ieu  c/icrs  Collaborateurs, 

I 

K.n   d  e  ,e    sotim.se   a    une   pénible   épteuvc.   Pendant 

ncend.ees.  Comme  ces  cdtfices  étaient  en  bois,  il  n'en 
ste  même  pins  tien,  a  l'exception  du  mt„-  des  to  da- 
^ns,  qu.  ne  pataît  pas  trop  endotnmage,  et  qui  pourra 
P  t-etre  serv,-  pour  les  nouvelles  construction  qu'il 
faut  maintenant  élever  en  toute  hâte.  Dieu  l'a  voul 
'»•"«■•  Que  son  saint  Nom  soit  béni  ! 

Il  ^i   cté    possible  heureusement  de  sauver  le   Saint- 

sacnst.e.     Ma,s  cette  égbse.  n'étant  pas  encore  achevée 
n'ava.t  sur  1  Assurance  des  Fabriques  que  la  modiq  ,e    s: 

«ede6.8;5.oo,som.neinst,ffisantepot,r.aico     - 
tru.re  et  la  mettre  logeable.    Il  faut,  de  toute  nécessité 
que    les  paroissiens    se    cotisent  pour    un    montant  de 
Plu-eurs     mdle     piastres.     Cependant,     ils     son      pe 
nombreux    et   bien  peu   fortunés,   puisqu'ils  peuvent 
pe.ne  donner  a  leur  curé  un  traitement  suffisant     Ce   l. 
donc  des  malheureux  auxquels  il  faut,  dans  leur  épreuv 
et  leur  découragement,  tendre  une  main  secourable 
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II 

Quand  un  pauvre,  dans  une  paioisse.  passe  par  le  teu 
et  perd  son  modeste  logis,  cV-st  une  coutume  des  plus 
louables,  et.  en  même  temps,  un  louchant  tcMiioignage  de 
charité,  de  l'aider  a  relever  sa  maison  de  ses  ruines,  et 
de  l'y  installer  le  i)!us  confortablenuMU  possible.  J'ai  la 
confiance  que,  dans  le  cas  iirésent.  le  diocèse  fera  volon- 
tiers ce  que  tait  une  paroisse  en  inireilie  circonstance, 
afin  d'encourager  les  pauvres  paroissiens  de  Saint- 
loachim  à  s'imiJoser  les  sacrifices  nécessaires  i)our 
rebâtir  leur  église.  Se  sentant  aidés  et  i'ol)jet  d'une 
généreuse  sympathie  de  la  part  de  tout  le  diocèse,  ils  se 
mettront  à  l'œuvre  avec  courage  et  avec  une  sainte 
confiance  dans  la  divine  providence. 

Pour  venir  en  aide  à  cette  i)aroisse  aftligée  et  jnesque 
découragée  en  jjrésence  de  ce  désastre,  je  règle  donc 
qu'il  se  fera  une  quête,  aussitôt  que  possible,  dans  toutes 
les  églises  du  diocèse.  Je  jjermets,  de  ])lus,  que  chaque 
Fabrique  fasse  une  aumône  de  circonstance,  qui  sera 
jointe  à  celle  de  la  paroisse. 

Comme  il  imi)orte  beaucoup  que  la  nouvelle  église  soit 
construite  et  rendue  logeable  avant  la  froide  saison  de 
l'hiver,  vous  vous  hâterez,  bien-aimés  frères,  de  faire 
cette  quête  et  de  l'envoyer  à  l'évêché. 

Je  demeure  bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en 
N.'-S. 

f  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 
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(No  196) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 


I.    l'ui.lication   de   1'.  ..vclique  s.,-  1.  condition  des  ouvriers -H 

i  ouvoirs  et  devoirs  des  dessciAnnts.-lII.   K,, 
prêtres. 


l'-\anien  d-s  jeunes 


5AIN|-Hv\L|N'TIIK,    26    UII.I.KT    1891, 
J^li:\   IIIIOIO    CoM.AlioUATliUKS 


Un  de  mes  premiers  soins,  au  relour  de  la  visite  pas- 
torale, est  de  vot,s  transmettre  l'encyclique  A'cn^,, 
>^^un,    du    Sa.nt-Père,  en  date   du    t.s    mai    dernier. 

que  1  impression  sera  terminée. 

.    Ce    remarquable    document    était    depuis    longtemps 

■'"I-nemment  attendu.    Sa  publication  1  été  ace  leillil 

dans  totitenK.nde,  avec  la  joie  la  pltis  vive  et  radmi." 
ation  la  plus  profonde.  De  toute  part,  même  des  pavs 
ère  iques  et  infidèles,  arrivent  au  Saint-Pére  des  lettres 
de  fe, citations  et  de  remerciements.  En  effet,  cette  lettre 
apostolique  vien,  combler  un  besoin  des  temps  présents. 
Llle  renferme  des  enseignements  luinmeu.x  sur  la  ques- 
tion s,  agitée  du  capital  et  du  travail,  sur  la  condition 
des  patrons  et  des  ouvriers  de  notre  époque 

Rejoinssons-nous  de  cette  nouvelle  gloire  que  notre 
bienheureux  Père  Léon  XIII  a  attachée  a  l'Eglise  Son 
enseignement    magistral  est  ia  preuve   que  la  Papauté 

resplendit  toujours       fusou' 1  !  ,  Hn    1      ,  ,, 

.  •.        ,         •'"■^'i^'-'  ^'i  n"  des  temps,  ell(3  doit 

«-te  la  huniere  du  monde.  .Su.vons-la  constamment, 
t^n  la  suivant,  nous  marcherons  dans  les  droits  sentiers 
de  la  venté  et  du  salut. 


Pi^^l 

f^ 

%■ 

1 

Sfiï" 

■ 

;''■" 

'^^^^1 

—  :m\  — 


V 


noiib  bien  ardeniniciit  pour  que  cette  épîtie  sacrée 


produise  tout  l'effet  salutaire  que  le  Saint-Père  en  attend. 
Prions  pour  le  retour  des  peuples  à  l'esprit  d'équité  et 
de  justice,  de  charité  chrétienne  et  de  sup])ort  mutuel. 
C'est  en  s'cmbrassant  dans  une  sainte  charité,  en  se 
pénétrant  de  la  ])ensée  de  leur  fin  dernière,  en  se  con- 
formant aux  maternels  avis  de  l']'>glise,  que  les  hommes, 
quelle  que  soit  leur  jjosition  dans  le  monde,  parviennent 
à  être  de  vrais  enfants  de  Dieu,  et  à  assurer  même  leur 
bonheur  au  milieu  des  luttes  incessantes  de  la  vie. 

Pénétrez-vous  bien  des  enseignements  de  l'encyclique. 
Communiquez-la  à  vos  ouailles,  d'une  manière  claire  et 
pratique,  afin  que  nos  bonnes  populalicms  soient  mises 
en  garde  contre  les  désordres  socia  x  signah's  par  le 
.Saint-J'ère.  Ces  désordres  leur  sont  peu  connus,  à  la 
vérité,  dans  nos  campagnes  surtout.  Il  est  essentiel, 
néanmoins,  qu'elles  soient  instruites  des  funestes  i)rin- 
cipes  qui  courent  le  monde, et  qui  ont  ébranlé  les  sociétés 
jusque  dans  leur  base. 

II 

Les  prêtres,  nommés  sur  la  liste  des  desservants  pen- 
dant la  seconde  retraite  ecclésiastique, se  rendront  un  jour 
ou  deux  à  l'avance  dans  les  ])ostes  qui  leur  sont  assignés. 
et  auront  le  pouvoir  de  biner  le  dimanche.  Je  ra])pelle. 
au  besoin,  que  les  dépenses  de  voyage  de  ces  desservants 
doivent  être  fidèlement  remboursées  i)ar  les  curés  qu'ils 
remplacent.  On  oublie,  quelquefois,  cette  règle  discipli- 
naire :  de  là  des  murmures  et  des  malaises  regrettables. 
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L'examen  annuel  des  jeunes  prêtres  aura  lieu  à  l'évêché, 
le  dix  septembre  prochain,  sur  les  neuf  heures  du  matin. 
Tous  devront  être  rendus  i)our  l'heure  indiquée,  et  subir 
leur  examen  sur  les  traités  de  théologie,  assignés  (lour  la 
présente  année,  sous  peine  de  perdre  leurs  pouvoirs. 

Bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  N.-S. 

■{■  L.-Z.,  ICv.  DE  S.'M.nt-IIyacinthe. 
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DKS   DKSSERVANTS  l'LNlMNT   I.A   SIXONDK 
RKTKAITK  iSyi 


MM.  J..-A.   Senécal Sorrl 

L.-l':.   Cormier  Saint.;,.sq.ii  H  Sainte-Aïuif 

i.-E.    No.seux Saint-Robert  et  Sainte-Victoire 

'-^-   '^'°"     -Saint-Ours  et  Saint-Roch 

;^'  '^""••'''^' Saint-Denis  et  Saint-Antoine 

•  ■  ''^ Saint-Marc  et  Saint-Charles 

^'•'^-  ^"•^'''^ Saint-llilaire  et  lleheil 

J.-C.  Cormier  Saint-Mathias  et  Richelieu 

^•■^'■''"' Sainte-Marie  et  Sainle-Angùle 

-'•"^-  ^^'"'"'t Saint-Athanase  et  Saint-Gréf,'uire 

ff-^°'"''"^" Saint-Georj,.es  et  Sainte- Anne 

K.   Lamoureux Saint-Sébastien  et  Clarenceville 

•     '-'"°"  Saint-Alexandre  et  Sainte-Sabine 

••■f-    f-"^''^'""^ ^-I^  'les  An^e.et  Saint-Ignace 

••■''•  "■^'"•'^ Hedford  et  Saiia-Arrnan.l 

J.-A.  Laurence Dunhani  et  Frelighslnirg 

^'-   I^^l"-^'«e Sweetsburget  Knowlt(,n 

f.-O.  Dalpé Granby  et  Saint-François-Xavier 

•■f-   '"^°'"-''' Adanisvilleet  Saint-Alphonse 

J.-R.  Luss.er Waterloo  et  Saint-Joachim 

•;■"•  '*_'^'>«i'T Saint-l'aul  et  l'AnKe-Gardien 

RR.  l'F.de  Sainte-Croix.Karnhani  et  Sainie-lJrigide 
KR.  l'P.deSainle-Croix.Sainl-Césaire  et  Rougemont 

ir.   Ikrgeron Saint-iJamase  et  Sainl-Jean-liapiiste 

J.-C.    l'ontan-.e I,a    l'résentation  et  Sainte-Madeleine 

^-  ^^'"°" Saint-Jude  et  Saint-Hai  nabé 

G.-C.  Richard Saint- Aimé  et  Saint-l.ouis 

1<.-A.  Kéroack Saint-Ilugues  et  Saint-Marcel 

P.-N.  IJélanger Sainte-Hélène  et  Saint-I.iboire 

G.-A.  Demers Saint-Kphrem  et  Saint- Valérien 

F'. -A.  Saint-Pierre Acton  et  RoxKm 

'^-  "°Si'e Saint-Théodore  et  Saint-Xazaire 

J--|'-  ^^''''^''^  Miltonet  Sainte-l'udentienne 

\-    ,''''*"f; Sainte-Rosalie  et  Saint-Simon 

f/    ,-'""">' Saint-l'ie  et  Saint-Dominique 

H.  Hrunaultet  M.  IJeauregard.     La  Cathédrale 
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LETl^RE    ENCYCLIQUE 

" HEHUM  NOVA HUM  - 


1  1  ;   I  I  ■ 


A  tous  Nos  N'Oiicrables  l'ièics,  l(.■^  l'atriarclu's.  l'iinials, 
Arclifvc  ]iR's  et  Kvûqiies  du  monde  catholiciue,  en 
grâce  et  connnunion  avec  le  Siège  Apostolique. 

I.ÉON  Xlli,  l'AlM'; 

Vénérables  l'iè.es, 

Salut  et  bénédiction  ai)ostoli(]ue. 

La  s(jil'  (riniiovations.  qui.  (lepuis  l(Uii;teni[)s.  s'est 
emparée  des  sociétés  et  les  tient  dans  une  agitation 
tiévreuse,  devait,  tôt  ou  lard,  passer  des  régions  de  la 
politique  dans  la  sj^hère  voisine  de  l'économie  sociale.  — 
Et,  en  elïel.  ces  [irogrés  incessants  de  l'industrie,  ces 
routes  nouvelles  que  les  arts  se  sont  ouvertes,  l'alté- 
ration des  rapports  entre  les  ouvriers  et  les  patrons, 
l'atitiuence  de  la  richesse  dans  les  mains  du  petit  nombre, 
à  côté  de  l'indigence  de  la  multitude,  enfin  l'opuiion 
plus  grande  que  les  ouvriers  ont  con(;ue  d'eu.x-mèmes,  et 
leur  union  jjIus  compacte  :  tout  cela,  sans  parler  de  la 
corruption  des  mœurs,  n  eu  pour  résultat  final  un  redou- 
table conflit.  Partout,  les  es])rits  sont  en  suspens  et  dans 
une  anxieusL'  attente,  ce  qui  suffit  à  lui  seul  pour  prouver 
combien  de  graves  intérêts  sont  ici  engagés.  Cette  situa- 
tion préoccupe  et  e.\erce  à  la  fois  le  génie  des  doctes,  la 
prudence  des  sages,  les  délibérations  des  réunions  |)oj)u- 
laires.  la  persi)icacité  des  législateurs  et  les  conseils  des 
gouvernants,  et  il  n'est  pas  de  cause  qui  saisisse  en  ce 
moment  l'esprit  humain  avec  autant  de  véhémence.  — 
C'est  pourquoi.  Vénérables  Frères,  ce  que,  pour  le    bien 
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de  l'KOisc  cl  le  salut  commun  .les  h.. mines.  Xr.us  avons 
ait  a.lleurs  par  nos  Lettres  sur  la  souveraineté  politique 
'a  lii.erte  humaine,  la  <  onstitution  elirétienne  .les  Ktats 
et  sur  d'autres  sujets  analogues,  alm  .le  réfuter,  selon 
qu  11  Nous  semblait  op|.ortun.  les  opinions  err.„  e.  et 
fallacieuses,  Nous  jugeons  devoir  le  réitérer  aujourd'lui, 
^•l  pour  les  mêmes  motils,  en  vous  entretenant  de  la 
conJttion  i/fs  ourri,rs. 

Ce  sujet.  Nous  l'avons,  .suivant  l'occasion.  .■tHe^uie 
Pl|isieur.s  fuis  ;  mais  la  conscience  de  notre  charge  apos- 
tolique Xous  fait  un  devoir  de  le  traiter  dans  ,es  l,ettres 
plus  explicitement  et  avec  plus  d'am|.leur,  afin  .le  mettre 
en  évidence  les  i-rincipes  d'une  solution  conforme  a  la 
justice  et  à  l'é.piité. 

I;e  problème  n'e.t   pas  aisé  a  résoudre,    ni  exempt  de 
péril.    Ilest  ddi.cile.  en  effet,  de  I-réciser  avec  justesse  les 
droits  et  les  devoirs  qui  doivent   a  la  fo.s   commander  la 
richesse  et  le  prolétariat,  le  capital  et  le  travail.     D'autre 
part,  le  problème  n'est   pas  sans  danger,  parce  que  troi, 
souvent  des  hommes  turbulents  et  astucieux  cherchent  à 
en    dénaturer   le   sens   et    en    profitent  pour   exciter   les 
multitudes  et  fomenter  des  troul.lcs.   (^uo>   qu',1    en  soit' 
Noi,.s  sommes  persuadé,    et  tout    le  monde  en  convient" 
qu.l  nuit,  par   des  mesures   promptes   et   etti.:aces    venir 
en   a.de    aux   hommes    des  classes   inférieures,    attendu 
qu  Ils  sont  pour  la  plupart  dans  une  situation  .l'infortune 
et  de  misère  imméritée. 

Le  dernier  siècle  a  détruit,    sans    rien  leur   substituer 
les   corporations   anciennes,    qui    étaient   pour   eux   une 
protection  ;  tout  i^rincipe  et  tout  sentiment  religieux   ont 
disparu  des  lois   et  des   institutions  publiques     et    ainsi 
peu  à  peu,  les    travailleurs  isoles  et  sans  défense  se  sont' 
vus  avec  le    temps  livrés    a  la  merci   de  maîtres   inhu- 
mains  et   a   la  cupidité   d'une  concurrence  effrénée   _ 
Une   usure  dévorante  est    venue  ajouter  encore  au  mal 
Condamnée   à    plusieurs    reprises    par    le    jugement    ,ij 
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l'Kglise,  elle  n'a  cessé  (l'ôire  prali(|uée,  sons  une  autre 
forme,  par  des  hommes  avides  de  j^ain.  d'une  insatiable 
cupidité.  A  tout  cela,  il  faut  ajouter  le  monopole  du 
travail  et  des  effets  de  commerce,  devenus  le  partage 
d'un  petit  nombre  de  riches  et  d'opulents,  ipii  imposent 
ainsi  un  joug  presque  servile  à  l'infinie  multitude 


des 


prolétaires. 


Les  socialistes,  pour  guérir  «c  mal,  poussent  à  la  haine 
jalouse  les  pauvres  contre  ceux  qui  possèdent,  et  pré- 
tendent que  toute  ])ro|)riété  de  biens  privés  doit  être 
supprimée,  que  les  biens  d'un  rha<nin  doivent  être 
communs  à  tous  et  (pie  leur  administration  doit  revenir 
aux  municipalités  ou  à  l'Ktat.  Moyennant  cette  trans- 
lation des  propriétés  et  cette  égale  réi)artition  entre  les 
citoyens  des  richesses  et  de  leurs  commodités,  ils  se 
flattent  de  porter  un  remède  cfticace  aux  maux  présents. 
Mais,  pareille  théorie,  loin  d'être  capable  de  mettre  fin 
au  conflit,  ferait  tort  à  rouvricr.  si  elle  était  mise  en  pra- 
tique. D'aill'jurs,  elle  est  souverainement  injuste,  en  ce 
qu'elle  viole  les  droits  légitimes  des  ])ropriétaires,  qu'elle 
dénature  les  fonctions  de  l'iitat  et  tend  à  bouleverser 
de  fond  en  comble  l'édifux^  social. 

De  fait,  comme  il  est  facile  de  le  (ominendre,  la  raison 
intrinsèque  du  travail  entrepris  par  cpiiconque  exerce 
un  art  lucratif,  le  but  immédiat  visé  par  le  tr.ivailleur, 
c"est  de  conquérir  un  bien  <]ii'il  possédera  en  i)roi)re  et 
comme  lui  appartenant;  car,  s'il  met  à  la  disj^osition 
d'autrui  ses  forces  et  son  industrie,  ce  n'est  i)as  évidem- 
ment pour  un  motif  autre,  sinon  pour  obtenir  de  quoi 


pourvoir  a  stjii   en 


tretien  et  aux   besoins  de  la   vie,  et  il 


attend  de  son  travail  non  seulement  les  droits  au  salaire, 
mais  encore  un  droit  strict  et  rigoureux  d'en  user  comme 
bon  lui  semblera.  Si  donc,  en  réduisant  ses  dépenses, 
il  est  arrivé  à  faire  quelques  épargnes,  et  si,  pour  s'en 
assurer  la  conservation,  il  les  a  par  exemple  réalisées 
dans  un   chami).  il  est  de  toute  évidence  que  ce  champ 
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es,  ,Ms  aulrc  clu.sc-  que  le  salaire  transn.rme;  le  fonds 
•  ns,  acqu.s  sera  la  propriété  de  lartisan,  au  même  titre 
que  la  renn.nérafon  ,„ème  de  son  trava.l.  M.is  ,,ui  ne 
vu,  que  c  est  précisément  en  cela  que  consiste  le  droit 
<I^  l>r..pr.ete  nu.l.du-re  et  immobilière  ?  Ainsi,  cette  con- 
vt-rs,on  de  la  propriété  privée  en  propriété  collective. 
t'U.t    precoti.sée  par  le   socialisme,  n'aurait  d  autre  effet 

;]>'^' ^le -endre  la  situation  des  ouvriers  plus  précaire,  en 
-'"■renranl   la    libre  .lisposi.ion   de  leur   salaire   et    eu 

enr  enk-vant  par  le  taa  même  tout  espoir  et  toute  possi- 
'^.•1"<-  dayrandir  leur  patrimoine  e,  d'améliorer  leur 
situation. 

Mais,  et  ceci  parai,  plus  ..ave  en.„re.  l.  remède 
propose  est  eu  (q.pos.tion  fin^iaute  avec  la  justice  ,  ar 
la  propriété  privée  et  personnelle  es,  pour  Tliomme  de 
*''-'"\"^i""-el.      Ilya.  en  effet,  sous  ce,., ppor.    une  t.és 

Krandediffé,enceen„e  l'homme  e.  les  auimaux  dénués  de 
raiso.|.  Ceux-c,  ne  se  gouverne,,,  pas  eux-n,ème  ,1s 
sontd,rigése.  gouveimés  p;,r  la  nature,  luovenn.  ,„. 
double  instinct,  qui,  d'une  part,  tient  leur  activité  .-ous- 
tamment  en  éveil  et  en  développe  les  forces  :  de  l'autre 
provoque  tout  à   la  fois  „,,,,,eHt  chacun  de  leurs 

mouvements.  Un  premier  instinct  les  porte  .  la  conser- 
vation et  a  la  défense  de  Ie,.r  vie  propre,  un  second  à  la 
propagation  <lc  IV^i-èce  ;  et  ce  double  résu:tat  il.  Pob- 
tiennent  aisément 


,ir 


usage  des  choses  ])résentc-  et 
mises  a  leur  po,tee.  Ils  seraient  d'ailleurs  incapables 
de  tendre  au  dda.  puisqu'ils  ne  sont  mus  que  par  les 
sens  et  par  .haque  objet  particulier  que  les  sens  percoi- 
vetn.-I^ien  autre  es,  la  nature  humaine.  Kn  riiomme 
d  abord,  réside  dans  la  perfection  toute  la  vertu  de  li 
naturesens.tive,  et.  dés  lors,  ,1  lui  revient,  non  moins  qu'à 
celle-ci,  de  jouir  des  objets  physiques  et  corporels 
Mais  la  vie  sensitive,  même  possédée  dans  toute  sa 
plénitude,  non  seulement  n'embrasse  pas  toute  la  nature 
l>umaine.   mais   lui  est   bien    inférieure   e,   f.,,,,.   pour  hv 
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obéir  et  lui  être  assujettie.     Ce  qui  excelle  en  nous,  qui 
nous  fait  hommes  et  nous  distingue  essentiellement  de 
la  bête,   c'est   la  raison  ou  rinlelligence.  et,  en  vertu  de 
cette  prérogative,  il  faut  reconnaître  à  l'homme,  non  seu- 
lement la  faculté  générale  d'user  des  choses  extérieures, 
mais,  en  plus,  le  droit  stable  et  perpétuel  de  les  posséder, 
tant  celles  qui  se  consument  par  l'usage   que  celles   qui 
demeurent  après    nous    avoir   servi.    Une   considération 
plus   profonde  de   la  nature    humaine   va  faire   ressortir 
mieux  encore  cette  vérité.  L'homme  embrasse  par  son 
intelligence  une  infinité  d'objets,  et,  aux  choses  présentes, 
il  ajoute  et   rattache  les  choses  futures  ;  il   est,  d'ailleurs, 
le  maître  de   ses  actions  ;  aussi,   sous  la  direction   de  la 
loi   éternelle  et    sous   le    gouvernement   universel  de  la 
Providence  divine,  est-il  en  quelque  sorte  à  lui-même  et 
sa  loi  et  sa  providence.     C'est  pourquoi,  il  a  le  droit  de 
choisir  les  choses  qu'il  estime  les  i^lus  aptes,  non  seule- 
ment à  pourvoir  au  présent,  mais  encore   au  futur.   D  où 
il   suit  qu'il  doit  avoir  sous  sa   domination,    non  seule- 
ment  les  i)roduits  de  la  terre,  mais  encore  la  terre  elle- 
même  qu'il    voit   appelée    à    être,    par   sa    fécondité,  sa 
pourvoyeuse    de   l'avenir.      Les    nécessités   de  l'homme 
ont  de  ijcrpétuels    retours  :  satisfaites  aujourd'hui,  elles 
renaissent  demain  avec  de  nouvelles  exigences. 

Il  a  donc  fallu,  pour  qu'il  i)ût  y  faire  droit  en  tout 
temps,  que  la  nature  mît  à  sa  disjiosition  un  élément 
stable  et  permanent,  cai)able  de  lui  en  fournir  peri)étu- 
ellement  les  moyens.  Or,  cet  élément  ne  pouvait  être 
que  la  terre  avec  ses  ressources  toujours  fécondes. 

Et  qu'on  n'en  api)elle  pas  à  la  providence  de  l'Etat, 
car  l'Etat  est  postérieur  à  l'homme,  et  avant  qu'il  j.ût 
se  former,  l'homme  déjà  avait  reçu  de  la  nature  le  droit 
de  vivre  et  de  protéger  son  existence.  Qu'on  n'ojqiose 
pas  non  plus  à  la  légitimité  de  la  propriété  privée  le  fait 
que  Dieu  a  donné  la  terre  en  jouissance  au  genre  humain 
tout  entier,  car  Dieu   ne  l'a  pas  livrée  aux  hommes  pour 


«IJi'ils  la  duminasscni  confusément  tous  ensemble.     Te] 
n'est  pas   le   sens  de  celte  vérité.      KUc  signifie  unique- 
ment que  Dieu  n\i  assigné  de  i)art  à  aucun  homme  en 
P.irticuher,  mais  a  voulu  abandonner  la  délimitation  des 
l'i-opriétés  à   l'industrie  humaine  et  aux   institutions  des 
peuples.  —Au    reste,    quoique    divisée     en     propriétés 
privées,  la  terre   ne  laisse   pas  de   servir  à  la  commune 
utilité  de   tous,   attendu  qu'il    n'est  personne   parmi   ks 
mortels  qui  ne  se  nourrisse  du  produit  des  champs     Oui 
en  manque  y  supplée   par  le  travail,  de  telle   sorte  q\ie 
1  on  peut   affirmer,   en  toute  vérité,  que  le  travail   est  Je 
moyen  universel  de  pourvoir  aux  besoins  de   la  vie     soit 
quon    l'e.xerce  dans   un  fonds  propre,  ou   dans  quelque 
art    lucratif    dont    la   rémunération    ne  se   tire  que    des 
produits    multiples    de    la    terre  avec    lesquels   elle   est 
convertissable. 

De  tout  cela,  il  ressort,  une  fois  de  plus,  ,,ue  la  pro- 
priété privée  est  pleinement  conforme  à  la  nature  J  a 
terre,  sans  doute,  fournit  à  l'homme  avec  abondance  les 
choses  nécessaires  a  la  conservation  de  sa  vie  et  plus 
encore  a  son  nerfectionnement,  mais  elle  ne  le  pourrait 
d  elle-même  sans  la  culture  et  les  soins  de  l'homme 

Or,  celui-ci.  que  fait-il  en  consumant  les  ressources  de 
son  esprit  ei  les  forces  de  son  corps  pour  se  proctirer 
ces  biens  de  la  nature  .^  Il  s'applique  pour  ainsi  dire  à 
lu.-meme  la  portion  de  la  nature  corporelle  qu'il  cultive 
et  y  laisse  comme  une  certaine  empreinte  de  sa  personne' 
au  point  qu'en  toute  justice,  ce  bien  sera  possédé  doré- 
navant comme  sien  et  qu'il  ne  sera  licite  à  personne  de 
violer  son  droit  en  n'importe  quelle  manière 

La  force  de  ces  raisonnements  est  d'une  évidence 
elle,  qu  ,1  est  permis  de  s'étonner  comment  certains 
tenants  d  opinions  surannées  peuvent  encore  y  contredire 
en  accordant  sans  doute  à  l'homme  privé  l'usage  du  so'l 
et  les  fruits  des  champs,  mais  en  lui  refusant  le  droit  de 
posséder  en  qualité  de  propriétaire  ce  sol  où  il   a  b^ti 
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cette  portion  de  terre  qu'il  a  cultivée.  Ils  ne  voient 
donc  pas  qu'ils  dépouillent  par  là  cet  homme  du  fruit  de 
son  labeur  ;  car  enfin,  ce  champ  remué  avec  art  par  la 
main  du  cultivateur  a  changé  complètement  d-^  nature  : 
il  était  sauvage,  le  voila  défriché  ;  d'infécond,  il  est 
devenu  fertile;  ce  qui  l'a  rendu  meilleur  est  inhérent  au 
sol  et  se  confond  tellement  avec  lui.  qu'il  serait  en  grande 
partie  impossible  de  l'en  séparer.  Or,  la  justice  tolére- 
rait-elle qu'un  étranger  vînt  alors  s'attribuer  cette  terre 
arrosée  des  sueurs  de  celui  cpii  l'a  cultivée?  De  même 
que  l'effet  suit  la  cause,  ainsi  est-il  juste  c[ue  le  fruit  du 
traviil  soit  au  travailleur.  C'est  donc  avec  raison  que 
l'universalité  du  genre  humain,  sans  s'émouvoir  des 
opinions  contraires  d'un  petit  groupe,  reconnaît,  en 
considérant  attentivement  la  nature,  que  dans  ses  lois 
réside  le  premier  fondement  de  la  réi)artilion  des  biens 
et  des  propriétés  privées  ;  c'est  avec  raison  que  la  cou- 
tume de  tous  les  siècles  ;i  sanctionné  une  situation  si 
conforme  à  la  nature  de  l'homme  et  à  la  vie  calme  et 
paisible  des  sociétés. — De  leur  côté,  les  lois  civiles,  qui 
tirent  leur  valeur,  quand  elles  sont  justes,  de  la  loi  natu- 
relle, confirment  ce  même  droit  et  le  protègent  par  la 
force. — Enfin,  l'autorité  des  lois  divines  vient  y  apposer 
son  sceau,  en  défendant,  sous  une  peine  très  grave, 
jusqu'au  désir  même  du  bien  d'autrui.  Tu  ne  convoiteras 
pas  la  femme  de  ton  pruchain.  ni  sa  maison,  ni  son  champ, 
ni  sa  servante,  ni  son  bœuf,  ni  son  âne,  ni  rien  de  ce  (jui 

est  à  lui  (i). 

Cependant,  ces  droits  (*),   qui  sont  innés  à  chaque 
homme  pris  isolément, apparaissent  plus  rigoureux  encore. 


(I)  Non  concuphces  uxoreni  proximi  fui:  n<<n  domum^  non 
tiL-ntin,  non  ancillam,  non  hoveiii,  non  asiniim^et  tiniversa  qua-  illiiis 
siint.     Ueiit.  V,  21. 

(*)  Les  droits  de  l'iiulividu  à  la  propriété  privée. 
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quand  on  les  considère  dans  leurs  relations  et  leur  con- 
nexite  avec  les  devoirs  de  la  vie  domestique.-Nul  doute 
que.  dans  le  choix  d'un  genre  de  vie,  il  ne  soit  loisible   . 
chacun  ou  de   suivre  le  conseil  de  Jésus-Christ  sur   la 
virg.nue,  ou  de  contracter  un  lien  conjugal.     .Aucune  loi 
litnm.ne    ne    saurait    enlever    d'aucune   façon    le    droit 
naturel   et  primordial   de   tout   homme  au   maria.a-     ni 
circonscrire  la  fin  principale  pour  laquelle  il  a  été'ét'abli 
ruirDieudès   l'origme.      Croisse,  et  ,nu/fip/i,,.rous   (i). 
Voila  donc  la  famille,  c'est-a-dire  la  société  domestique 
société  très  petite  sans  doute,   mais  réelle  et  antérieure 
a  toute  société  civile,   a  laquelle,   dés  lors,  il  faudra   de 
toute    nécessité    attribuer    certains    droits     et    certains 
ûevoirs  absolument  indépendants  de  l'Ktat. 

Ainsi,  ce  droit  de  propriété  que  Nous  avons,  au  nom 
même  de  la  nature,  revendiqué  pour  l'individu  il  le  fnit 
niainte-  transférer  a  l'homme,    constitue  chef  de'  la 

^mill        .  .  n'est  pas  assez;  en  passant  ,lans  la  société 
domestique,  ce  droit  y  acquiert  d'autant  plus  de  force 
que  la  i)ersonne  humaine  y  reçoit  plus   d'extension       La 
nature    impose  au    père  de    famille    le   devoir   sacre    de 
nourrir  et  d'entretenir  ses  enfants;  elle    va    plus   loin 
Comme  les  enfants  reflètent  la  physionomie  de  leur  père 
et  sont  une  sorte  de   prolongement  de   sa   personne    la 
nature  lui  inspire  de  se  préoccuper  de  leur  avenir  et'  de 
leur  créer   un    patrimoine,   qui   les  aide  a    se   défendre 
dans  la  périlleuse  traversée  de   la  vie,  contre   toutes  Ici 
surprises  de  la  mauvaise  fortune.     .Mais  ce  patrimoine 
pourra-t-il  le  leur  créer  sans  l'acquisition  et  la  posses.sion 
de    biens    permanents    et    productifs    qu'il    puisse    leur 
transmettre    par  voie    d'héritage  .?-Aussi    bien    que  la 
société  civile,  la  tamille,  comme  Nous  l'avons  dit  plus 
haut,  est  une  société  proprement  dite,  avec  son  autorité 


(i)   Crescitcet  multipikamiiii.    Geii.    i,  28. 
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cl  Sun  g(ju\cnicmtnt  propre,  l'autorité  et  le  gouverne- 
nvjiit  paternel.  C'est  pourquoi,  toujours  sans  doute 
dans  la  s()hère  que  lui  détermine  sa  fin  immédiate,  elle 
jouii,  pour  le  choix  et  l'usage  de  tout  ce  qu'exigent  sa 
conservation  et  l'exercice  d'une  juste  indépendance,  de 
droits  au  moins  égaux  à  ceux  de  la  société  civile.  Au 
moins  égaux,  disons-Nous,  car  la  société  domestique  a 
sur  la  société  civile  une  priorité  logique  et  une  priorité 
réelle,  auxquelles  participent  nécessairement  ses  droits 
et  ses  devoirs.  Que  si  les  individus,  si  les  familles 
entrant  dans  la  société  y  trouvaient,  au  lieu  d'un  soutien, 
un  obstacle,  au  lieu  d'une  protection,  une  diminution  de 
leurs  droits,  la  société  serait  bientôt  plus  a  fuir  qu'à 
rechercher. 

Vouloir  donc  que  le  pouvoir  civil  envahisse  arbi- 
trairement jusqu'au  sanctuaire  de  la  famille,  c"est  une 
erreur  grave  et  funeste.  Assurément,  s'il  existe  quekiué 
part  une  famille  qui  se  trouve  dans  une  situation  déses- 
pérée et  qui  fasse  de  vains  efforts  pour  en  sortir,  il  est 
juste  que.  dans  de  telles  extrémités,  le  pouvoir  public 
vienne  à  son  secours,  car  chaque  famiUe  est  un  membre 
de  la  société.  De  même,  s'il  existe  quelque  part  un  foyer 
domestique  qui  soit  le  théâtre  de  graves  violations  des 
droits  mutuels,  que  le  pouvoir  public  y  rende  son  droit 
a  un  chacun.  Ce  n'est  point  la  usurjjcr  sur  les  attri- 
butions des  citoyens,  c'est  affermir  leurs  droits,  les  pro- 
téger, les  défendre  comme  il  conviendra.  Là,  toutefois, 
doit  s'arrêter  l'action  de  ceux  qui  président  à  la  chose 
publique  :  la  nature  leur  interdit  de  dépasser  ces  limites. 
L'autorité  paternelle  ne  saurait  être  abolie,  ni  absorbée 
par  l'Etat,  car  elle  a  sa  source  là  oii  la  vie  humaine  prend 
la  sienne.  Les  fils  sont  quelque  chose  Je  leur  père;  ils 
sont  en  quelque  sorte  une  extension  de  sa  personne  ;  et, 
pour  parler  avec  justesse,  ce  n'est  pas  immédiatement 
par  eux-mêmes  qu'ils  s'agrègent  et  s'incorporent  à  la 
société  civile,   mais   par  l'intermédiaire    de    la   société 
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domestique  dans  laquelle  ils  sont  nés.  De  ce  que  As-  fil, 
sont  naturellement  quelque  cl,ose  de  leur  père...  Us  doivent 
rester  sous  la  tutelle  des  parents  jusqu\i  ce  çu^lls  aient 
acqun  lusa,e  du  Uhre  ar.itre  (.).  Ainsi,  en  substituant 
a  la  prov.dence  paternelle  la  providence  de  l'Etat  les 
sooalistes  ^onx  contre  la  Justice  naturelle  et  briseni  les 
liens  de  la  famille. 

^  Mais,   en  dehors   de   l'injustice  de   leur  système     on 
nen  vo.t  que  trop  toutes  les  funestes  conséquences  •  k 
perturbation    dans    tous    les   rangs    de   la  société    une 
odieuse  et  insupportable  servitude  pour  tous  les  ciio'yens 
a  porte  ouverte  à  toutes  les  jalousies,  a  tous  les  mécon- 
tentements, à  toutes  les  discordes  ;  le  talent  et  l'habiletc- 
pnves    de    Ic.rs    stimulants,     et,    comme    conséquence- 
necessau-e,  les  richesses  taries  dans  leur  source  ;  enfin 
alaplacedecette  égalité   tant  rêvée,  l'égalité  dans   lô 
denument,  dans  l'indigence  et  la  misère 

Par  tout  ce  que   Nous  venons   de   dire,  on  comprend 
que    a  theone   soaaliste  de   la   propriété  collective  est 
absolument  à  répudier,  comme  préjudiciable  à  ceux-1 , 
memes^qu  on  veut  secourir,  contraire  aux  droits  nat./rels 
des  individus,    comme  dénaturant  les  fonctions  de  l'Etat 
et  troublant   la   tranquillité  publique.  Qu'il   reste  donc- 
bien  établi  que  le  premier  fondement  a  poser  par   tou. 
ceux  qu,  veulent  sincèrement   .e   bien  du   peuple,  c'es, 
1  .nv.olabihte  de   la  propriété  privée.  A  présent,  expli- 
quons où  11  convient  de  chercher  le  remède  tant  désiré 
C  est  avec  assurance  que  Nous  abordons   ce  sujet    et 
dans  toute  la  plénitude  de  notre  droit  ;  car  la  quesiion 
qui  s  agite  est  d'une   nature  telle,    qu'a   moin,  de   faire 
appel  a  la  religion  et  a  l'Eglise,    il  est  impossible  de  ku 
trouver  jamais  une  solution  efficace.   Or,  comme  c'est  -, 


(1)  Filiisunt  naturaliUr  alùjuid  patris....  Antequam   usu,»  /,/,,,■ 
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■Nous  principalement  qu'ont  été  confiées   la  sauvegarde 
•ile  la  religion  et  la  dispensation  de  ce  qui  est  du  domaine 


•de  PEgli 


Ne 


négli 


taire  serait  aux  yeux  de  tous 
notre  devoir. 

Assurément,  une  cause  de  cette  gravité  demande 
•encore  à  d'autres  agents  leur  part  d'activité  et  d'efforts, 
Nous  voulons  parler  des  gouvernants,  des  maîtres  et  des 
riches,  des  ouvriers  eux-mêmes,  dont  le  sort  est  ici  en 
jeu.  Mais  ce  que  Nous  affirmons  sans  hésitation,  c'est 
l'inanité  de  leur  action  en  dehors  de  celle  de  l'Eglise. 
'C'est  l'Eglise,  en  effet,  qui  puise  dans  l'Evangile  des 
doctrines  capables  soit  de  mettre  fin  au  conflit,  soit  au 
moins  de  Tadoucir,  en  lui  enlevant  tout  ce  qu'il  a 
d'àpreté  et  d'aigreur  ;  l'Eglise,  qui  ne  se  contente  pas 
•d'éclairer  l'esprit  de  ses  enseignements,  mais  s'efforce 
encore  de  régler  en  conséquence  la  vie  et  les  mœurs  d'un 
chacun  ;  l'Eglise. qui,  par  une  foule  d'institutions  éminem- 
ment bienfaisantes,  tend  à  améliorer  le  sort  des  classes 
pauvres  ;  l'Eglise,  qui  veut  et  désire  ardemment  que 
toutes  les  classes  mettent  en  commun  leurs  lumières  et 
leurs  lorces  pour  donner  à  la  question  ouvrière  la 
meilleure  solution  possible  ;  l'Eglise  enfin,  qui  estime  (jue 
les  lois  et  l'autorité  publique  doivent,  avec  mesure,  sans 
<ioute,  et  avec  sagesse,  apporter  à  cette  solution  leur  part 
de  concours. 

Le  premier  principe  à  mettre  en  avant,  c'est  que 
l'homme  doit  prendre  en  patience  sa  condition  ;  !1  est 
impossible  que,  dans  la  société  civile,  tout  le  monde 
soit  élevé  au  même  niveau.  Sans  doute,  c'est  kà  ce  que 
poursuivent  les  socialistes  ;  mais  contre  la  nature,  tous  les 
efforts  sont  vains.  C'est  elle,  en  effet,  qui  y  disposé 
parmi  les  hommes  des  différences  aussi  multiples  que 
profondes  :  différences  d'intelligence,  de  talent,  d'habi- 
leté, de  santé,  de  force  ;  différences  nécessaires,  d'où 
naît  spontanément  l'inégalité  des  conditions.  Cette  iné- 
galité, d'ailleurs,  tourne    au  profit  de  tous,  de  la  société 
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comme  des   individus  ;   car  la  vie   sociale   requiert  un 
organisme   très  varié   et  des  fonctions   fort  divlr  es  ■ 
ce  qu.  porte  précisément  les  hommes   a  se  partage    'cil 

reptctvcs.-Pource   qui   regarde  le  travail   en  parti- 
.      cul  er    l'homme,  dans  /VV./  mC-me  ./VV........  n'eta  t  ^as 

dest.ne  a  v.vre  dans  l'oisiveté;  nuis  ce  que'  1       Joué 
embrasse  librement  comme  un  exercice  agréable 

aoi.curtt   la.mpose  comme  une  expiation.  A/a/,^,;^a 
ynr   .,oprre  tuo  :    .:  ial>or.l,„,  confies  es  rft.     t 

■untl  homme    jusqu'à   son    dernier    soupir.     Oui    1. 
do;  eur  et  la  scumance  sont  l'apanage    de  l'humai  i,e 
■s  hommes  auront  beau  tout  essayer,  tout   tenter  pou," 
1-  bannu-,  ,ls  ny   réussiront  januais.  quelques  re.sôu  c 
quis  déploient  et  quelques  f^cesqu'.;^::^™^^^ 
•^ 'I  en  e.st  qu.   s'en  attribtient  le  pouvoir,  .s'il   en       ta    i' 
promettent  au  pauvre  une  v:e  exempte  de  sou^^a       ^ 

sauces,  ccux-la  certamement  trompent  le  peuple  et    lu, 
dressent  des  embûches  où  se  cachent  po   r  1.  en  r  d 
P>-     terribles    calamités    que    celle..-    du    presen        J 
■nc    leur  part,   consiste  a    voir  les  choses   telle.s  qu'ellt 
-nt  et,  com,ne  Nous  l'avons  dit,  à  chercher  aill'         , 
.emède  capable  de  soulager  nos  ,naux 

L'erreur  capitale  dans  la  question  présente,  c'est  d. 
ro.re  que  les  deux  classes  sont  ennemies  nées  l'u'e  d 

1  autre,  comme  s,  la  nattire  avait  armé   les  nchese    le 


il 

Il  ' 


:')  Gen.  111,17. 
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pauvres  j)our  qu'ils  se  combattent  mutuellement  dans 
un  duel  obstiné.  C'est  là  une  aberration  telle,  qu'il  faut 
placer  la  vérité  dans  une  doctrine  absolument  opposée  ; 
car  de  même  que,  dans  le  corps  humain,  les  membres, 
malgré  leur  diversité,  s'adajJtent  merveilleusement  l'un 
à  l'autre,  de  façon  ù  former  un  tout  exactement  ])ropor- 
tionné  et  qu'on  pourrait  appeler  symétrique,  ainsi,  dans 
la  société,  les  deux  classes  sont  destinées  par  la  nature 
à  s'unir  harmonieusement  et  à  se  tenir  mutuellement 
dans  un  parfait  équilibre.  Klles  o.a  un  impérieux  besoin 
l'une  de  l'autre:  il  ne  peut  y  avoir  de  capital  sans 
travail,  ni  de  travail  sans  capital.  La  concorde  engendre 
l'ordre  et  la  beauté  ;  au  contraire,  d'un  conflit  perpétuel, 
il  ne  peut  résulter  que  la  confusion  des  luttes  sauvages. 
Or,  pour  dirimer  ce  conflit  et  couper  le  mal  dans  sa 
racine,  les  institutions  chrétiennes  possèdent  une  vertu 
admirable  et  multiple. 

Et  d'abord,  toute  l'économie  des  vérités  religieuses, 
dont  l'Eglise  est  la  gardienne  et  l'interprète,  est  de 
nature  à  rapprocher  et  à  réconcilier  les  riches  et  les 
pauvres,  en  rai)pelant  aux  deux  classes  leurs  devoirs 
mutuels,  et,  avant  tous  les  autres,  ceux  qui  dérivent  de  la 
justice.  Parmi  ces  devoirs,  voici  ceux  qui  regardent  le 
pauvre  et  l'ouvrier  :  il  doit  fournir  intégralement  e; 
fidèlement  tout  le  travail  auquel  il  s'est  engagé  par 
contrat  libre  et  conforme  ta  l'équité  ;  il  ne  doit  point 
léser  son  patron,  ni  dans  ses  biens,  ni  dans  sa  personne; 
ses  revendications  mêmes  doivent  être  exemptes  de 
violences  et  ne  jamais  revêtir  la  forme  de  séditions  ; 
il  doit  fuir  les  hommes  pervers  qui,  dans  des  discours 
artificieux,  lui  suggèrent  des  espérances  exagérées  et  lui 
font  de  grandes  promesses  qui  n'aboutissent  qu'à  de 
stériles  regrets  et  à  la  ruine  des  fortunes. —  Quant  aux 
riches  et  aux  patrons,  ils  ne  doivent  point  traiter 
l'ouvrier  en  esclave  ;  il  est  juste  qu'ils  respectent  en 
lui  la  dignité  de  l'homme,  relevée  encore  par  celle   du 
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dirétien.  Letrayu-|  du  corps,  au  témoignage  commun 
de  la  raison  et  de  la  philosophie  chrétienne,  loin  d'ôtre 
II"  sujet  de  honte,  fait  honneur  a  l'homme,  parce  qu'il 
I"i  fournit  un  noble  moyen  de  sustenter  sa  vie  Ce  qui 
est  honteux  et  inhumain,  c'est  d'user  de  l'homme  comme 
dun  vi  .nstnmient  de  h.cre.  de  ne  l'estimer  qu'en  pro- 
portion de  la  vigueur  de  ses  bras.  -  I,.  christianisme, 
en   outre,    prescrit   qu'il   soit  tenu   compte   des   intérêts 

.sp.ruuels  de  l'ouvrier  et  du  bien  de  son  âme.  .Aux  maîtres 
■I  revient  de  veiller  qu'il  y  soit  donné  pleine  satis- 
faction; que  l'ouvrier  ne  soit  point  livre  a  la  séduction 
et  au.x  sollicitations  corruptrices;  que  rien  ne  vienne 
afnubhr  en  lui  l'es,,rit  de  famille,  m  les  habitudes  d'éco- 
nomie. Défense  encore  aux  maîtres  d'imposer  a  hurs 
subordonnés  un  travail  au-dessus  de  leurs  forces  ou  en 
desaccord  avec  leur  âge  ou  leur  sexe. 

Mais,  parmi  les  devoirs  principaux  du   patron,  il   faut 
metire  au    premier   rang   celui  d.  donner  a    chacun  le 
salaire   qui    convient.     Assurément,    pour   fixer   la  juste 
mesure  du  salaire,  il  y  a   de   nombreux   points   de  vue   a 
considérer;    mais,  d'une  manière  générale,  que    le   ri.he 
et  le  patron   se  souviennent   qu'exploiter   la  pauvreté   et 
la   nnsere   et   spéculer  sur  l'indigence   sont    choses   que 
reprouvent  également   les  lois  divines  et  humaines    Ce 
qui  .erait  un  crime  à  crier  vengeance  au  ciel,    serait  de 
frustrer  quelqu'un   du  prix  de  ses  labeurs:    Voilà  une  le 
salaire  , lue  vouz  avez  dérobé  par  fraude  à  vos  ouvriers 
crte  contre  vous  et  ,jue  leur  elameur  est  montée  Jusqu'aux 
oreilles  du  Dieu  des  armées.  (Jac.  V,  4).  (,) 

Knfin,  les  riches  doivent  s'interdire  religieusement 
tout  acte  violent,  toute  fraude,  toute  manœuvre  usuraire 
qui  serait  de  nature  à  porter  atteinte  à  l'épargne  du 
pauvre,  et  cela  d'autant  plus  que  celui-ci  est  moins  apte 


(I)  Ecce  ,„erces  cperariorum...  .pucfraudata  at  a  vobis  clamât  ■  et 
cUimor  eortim  m  aures  Domini  Sahaot/i 


l'ttrontt. 
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il  se  défendre  et  que  son  avoir,  pour  ôtre  de  mince  impor- 
tance, revêt  un  caractère  plus  sacré. 

L'obéissance  à  ces  lois,  Nous  le  demandons,  ne 
suffirait-elle  pas  à  elle  seule  pour  faire  <  csser  tout  anta- 
gonisme et  en  supprimer  les  causes?  L'Eglise,  toutefois, 
instruite  et  dirigée  ])ar  Jésus-Christ,  porte  ses  vues 
encore  plus  haut  ;  elle  propose  un  corps  de  préceptes 
plus  complet,  parce  qu'elle  ambitionne  de  resserrer 
l'union  des  deux  classes  jusqu'à  les  unir  l'une  à  l'autre 
par  les  liens  d'une  véritable  amitié. —  Nul  ne  saurait 
avoir  une  intelligence  vraie  do  la  vie  mortelle,  ni 
l'estimer  à  sa  juste  valeur,  s'il  ne  s'élève  jusqu'à  la 
considération  de  cette  autre  vie  qui  est  immortelle.  J^up- 
prime/  celle-ci,  et  aussitôt  toute  forme  et  toute  vraie 
notion  de  l'honnête  disparaît;  bien  plus,  l'univers  entier 
devient  un  impénétrable  mystère. 

Quand  nous  aurons  quitté  cette  vie,  alors  seulement 
nous  commencerons  à  vivre;  cette  vérité,  que  la  nature 
elle-même  nous  enseigne,  est  un  dogme  chrétien  sur 
lequel  repose,  comme  sur  son  premier  fondement,  toute 
l'économie  de  la  religion.  Non.  Dieu  ne  nous  a  |)oint 
faits  i)Our  ces  choses  fragiles  et  caduques,  mais  pour  les 
choses  célestes  et  éternelles  ,  ce  n'est  point,  comme  une 
demeure  fixe,  qu'il  nous  a  donné  cette  terre,  mais  comme 
un  lieu  d'exil.  Que  vous  abondiez  en  richesses  et  en  tout 
ce  qui  est  réputé  biens  de  la  fortune,  ou  que  vous  en 
soyez  privé,  cela  n'importe  nullement  à  l'éternelle 
béatitude;  l'usage  que  vous  en  ferez,  voilà  ce  qui  intéresse. 
Jésus-Christ  n'a  point  supprimé  les  afflictions,  qui 
ibrment  presque  toute  la  trame  de  la  vie  mortelle  ;  il  en  a 
fait  des  stimulants  de  la  vertu  et  des  sources  du  mérite,  en 
sorte  qu'il  n'est  point  d'homme  qui  puisse  prétendre 
aux  récompenses  éternelles,  s'il  ne  marche  sur  les 
traces  sanglantes  de  Jésus-Christ.  Si  nous  souffrons 
avec  lui,    nous   régnerons   avec  lui   (i).     D'ailleurs,    en 


(i)  Si  suatineMmus,  <t  conregnabimus.  II  Tim.  Il,  12. 
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choisissant  de  lui-même  la  croix  et  les  tourments,  il  er» 
a  singuhèremei.t  adou<-i  la  force  et  l'amertume    et    afin 
de  nous  rendre  encore  la  souffrance   phis  supportable,  a 
1  exemple    .1   a    ajouté    sa  grâce   et    la   promesse  d'une 
recomi,ensc  sans  lin.    Car  /,  moment  si  court  et  si  iéi^er 
iies  afflictions  que  nous  souffrons  en  cette  vie  produit  en 
nous  le pouis  éternel  d'une  gloire  souveraine  et  incompa- 
rable {i).  Ainsi,  les  fortunés   de  ce  monde  sont  avertis 
que   les    richesses;  ne    les   mettent   pas   à   couvert    de    la 
douleur,   qu'elles   ne   sont    d'aucune   utilité   pour  la   vie 
éternelle,   mais  plutôt    un  obstacle   {z)  ■   qu'ils   doivent 
trembler^devant  les  menaces  inusitées   (p,e   fésus-Christ 
profère   contre   les   riches  (3);    .p,-,,,,-,,,.   ^^  ,,^^^,^   ,„ 
jour  ou  Ils  devront  rendre  à   Dieu,  leur  juge,    un  rompt, 
très    rigoureux    de    l'usage    qu'ils    auront     fait    de    leur 
lortuiie. 

Sur  l'usage  des  richesses,  voici  l'enseignement  d'une 
excellence  et  d'une  importance  extrCMue  que  la  philo- 
sophie a  pu  ébaucher,  mais  qu'il  appartenait  a  rKg.ise 
de  nous  donner  dans  sa  perfection  el  ,1e  faire  descend.-- 
de  la  connaissance  a  la  i.rati.pie.  Le  fondement  de  cette 
doctrine  est  dans  h.  distinction  entre  la  juste  possession 
des  richesses  et  leur  usage  légitime.  La  propriété  yrivée 
Nous  l'avons  vu  plus  haut,  est  pour  l'homme  de  droit 
natuel  (4)  ;  l'exercice  de  ce  droit  est  chose,  non  seu- 
lement permise,  surtout  à  qui  vit  en  société,  mais  encore 
absolument  nécessaire.  iMaintenant.  si   l'on  deuiande  en 


(1)  Idenim  ,,,u^d  lu  •r.rs.utie^t  mamcntaucun  et  1ère  tr^bulalioni. 
nostne,  supra  modum  in  suNimitale  .tennun  K^.rhr  pendus  of>er,U,n 
tn  nohts.  U.  Cor.    IV,  17. 

(2)  Matth.  .\L\,  23.24. 
{3)  Luc.  VI,  24-25. 

(4)  Licitum  est  .juod  homo  fropria  possideaf.  Et  est  ■tiam  ueces- 
mrtum  ad  humanam  vitam.  S.  Thoni.  Ii;—  II.  (^„a'st  LXVI,  a.  2. 
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quoi  il  faut  faire  consister  l'nsagc  des  l)icns.  l'Eglise 
répond  sans  hésitation  .Soi/s  (V  rapport,  F  homme  lu  doit 
pas  tenir  les  chosfS  extérieures  pour  privi'es,  mais  bien 
pour  communes.  Je  telle  sorte  qu'il  en  fa^se  part  facile- 
ment aux  autres  t/atts  leurs  nécessités.  C'est  pourqttoi 
l'Apôtre  a  dit  :  Dr.itihus  liujus  s<eculi  preecipe...  facile 
tribuere,  eommunieare  (i)  ;  ordonne  aux  riches  de  ce 
siècle...  de  donner  facilement,  de  connriiinii/iier  leurs 
richesses. 

Nul  assurément  n'est  iciui  de  soulager  le  iirorliain  en 
l)reuanl  sur  son  nécessaire  ou  sur  celui  de  sa  famille,  ni 
niûnie  de  rien  retrancher  de  ce'  (pie  les  comenani  es  ou 
la  bienséance  imposent  à  sa  personne  :  A'ul  en  effet  ne 
doit  vivre  contrairement  aux  convenances  {2).  Mais  dès 
(pi'on  a  sufiisainmenl  donné  à  la  nécessité  et  au  décorum, 
<''est  un  devoir  de  verser  le  superilu  dans  le  sein  des 
pauvres  (3).  ("'est  un  devoir,  non  jkis  de  stricte  justice, 
sauf  les  cas  d'extrC'me  nécessité,  mais  de  t'harité  (  !iré- 
tienne  ;  un  devoir,  par  conséciuent,  dont  on  ne  peut 
poursuivre  raccomplissemcnt  par  les  voies  de  la  justice 
humaine.  Mais,  au-dessus  des  jugements  de  l'homme  et  de 
ses  lois,  il  y  a  la  loi  et  le  jugement  de  Jésus-Christ, 
notre  Dieu,  qui  nous  persuade  de  toutes  les  manières  de 
faire  hal)iiuellemenl  l'aumône  :  //  est  plus  heureux.,  dit- 
il,  celui  (jiii  donne  que  ctlui  qui  reçoit  (4),  ei  le  Seigneur 
tiendra  pour  faite  ou  refusée  a  lui-môme,  l'aumône  (pi'on 
aura  faite  ou  refusée  aux  pauvres.  Chaque  fois  que  7'ous 
avez  fait  l'aumône  à  P un  des  moindres  de  mes  frères 
que  vous  voyez,  c'est  à  moi  que  vous  Pavez  faite  (5). 

(I)  II-II  {,)ucxst.  LXVI.a.  2. 

(2j  Nullité  eitiiit  iuconvcnienter  vivere  débet.  -S.  Thom.,  II-II. 
Quivst.  XXXI I,  a.  6. 

(3)  Quod  SHperesl,  date  eleemosyuam.  Luc,  XI,  4I. 

(4)  Beutins  est  inagis  dure  quam  accipert.  Act,  \X,  35. 

(5)  Quamdiii  fecistis   uni  ex   his fratribus   meis   tninimis,   inihi 
fecisiis.    Matth.,  XXV,  40. 


■  K-iîSf:?    -    '■'seKa^i*'^? 
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i'ii  reste.  Voici 


CM  quelques   mots   le  résume  de  cette 


doctrine  :   Quicon(|ue  a  re(,u  de  la  divine  1 
grande  abondance  soit    des  W\ 
soit  des  biens  de  l'âme, 


)onté  une  l'Ius 


ens  externes  et    du   cori 


»s. 


Mire   servir  à    son 


les  a  revus  dans   le  but  di,'   les 
propre     perrectioiniemeiit,    et,    tout 
ensemble,  comme   ministre   de  la  F'rovidence,   au  soula- 
nuiit    (les  .uitres.   C'est    ijourcpioi    "quelq 


u  un    a-t-il 


qu'il 


premic   garde   de  se  turc 


une 
jiens.    qu'il    ne    laisse   pas  la    misé- 


'.irl    de 


tiilent  (le  la   parole 
surabondance    de     I 

ricorde    s'engourdir    au    fo!,.i    de    son    c(eur 
gouverner,  ([u'il  s'applique   ivec  soin  ,i  eu   partager  avec 

fr,;''s.''  ({   . 

«itun-     ils  appici-.neiit    de 
iiigi'iiK       de    Dieu    lui-niLMiie,   la 


)ii  (i 


ère  et  1  e\er(  ice  et 


Quant  aux  déshérités  de  la  t^ 


'Kglise 


que,    selon    1. 


pauvreté  n  est  pas  un  opprobe  et  (pi'ii  ne  faut  pas  rougir 
de  devoir  gagner  son  pain  ;i  la   sueur  de  son  front.   C'est 

gneur  .i   cont'iruie   p.ir  son 


ce  que  Jésus-Christ  Notre-Sei 


exemple,  lui   (jui,  /,v//  nc//r  </u'i/  à/,,//,  s'at  fait  imii^^enf 
(2)  i)our  le  s.ilul  des  h 


lui- 


)mmes  ;  qui,  fils  de  Dieu  et    Di 


môme.  ;i    voulu    passer  aux    veux   du  m 


oinle 


lour 


Is    (1  un    artisan 


'|iii    est    al 


irand 
Ou 


e  i)artie  do  sa  vie  da 


e    jus(pi";i    consumer    une 


conque  tiendra   suus   son   reuaid 


lis    un    travail    nierceiiaire  (,3). 


comprendra  pins  facilement  ce  ipie    Nous  al 
que  la  vraie  dignité  de  l'homme  et 


le  modèle   divin 
ons    dire  : 


sou   excellence  réside 


ans  ses  niccnirs.  c'est-à-dire  d 


ans  sa  vertu 


que  la   vertu 


est  le   patrimoine  commun  des  mortels,  a  la  portée  di 


tous,  d 


que,  seuls,  la  vertu  et  les 


petits  et  des  grands,  des  [jauvres  et  d 


es 


ricli 


es 


m 


entes,  n'importe  en  quel  suiei 
Ils  se  trouvent,  obtiendront  la  recompense  de  réternelle 
béatitude.  Bien  plus,  c'est  vers  les  classes  infortu 
que  le  cœur  de  Dieu  semble   s'incliner  davantage,  fésus- 


nees 


(1)  S.  Greg.  Magn.,  In  Evang.   //ow.  IX,  n.  7. 

(2)  E^'enus  factus  est,  cum  esset  dives.  II  Cor.  VIII,  9. 
(3j  Nonne  hic  est  faber,  filins  Mariœ  ?  Marc.  VI    -i. 


—  346  — 

Christ  appelle  les  pauvres  des  bienheureux  (i)  ;  il  invite 
avec  amour  à  venir  à  lui,  afin  qu'il  les  console,  tous  ceux 
qui  souffrent  et  qui  pleurent  (2)  ;  il  embrasse  avec  une 
charité  plus  tendre  les  petits  et  les  opprimés.  Ces 
doctrines  sont  bien  faites,  sans  nul  doute,  pour  humilier 
l'âme  hautaine  du  riche  et  le  rendre  plus  condescendant, 
pour  relever  le  courage  de  ceux  qui  souffrent  et  leur 
inspirer  de  la  résignation.  Avec  elles  se  trouverait 
diminué  un  abîme  cher  à  l'orgueil,  et  l'on  obtiendrait 
sans  peine  que  des  deux  côtés  on  se  donne  la  main  et 
que  les  volontés  s'unissent  dans  une  même  amitié. 

Mais  c'est  encore  trop  peu  de  la  simple  amitié:  si  l'on 
obéit  aux  préceptes  du  christianisme,  c'est  dans  l'jmour 
fraternel  que  s'opérera  l'union.  De  part  et  d'autre,  on 
saura  et  l'on  comprendra  que  les  hommes  sont  tous  abso- 
lument issus  de  Dieu,  leur  père  commun  j  que  Dieu  est 
leur  unique  et  commune  fin,  et  que  lui  seul  est  capable 
de  communiquer  aux  anges  et  aux  hommes  une  félicité 
parfaite  et  absolue  ;  que  tous,  ils  ont  été  également 
rachetés  par  Jésus-Christ  et  rétablis  par  lui  dans  leur 
dignité  d'enfants  de  Dieu,  et  qu'ainsi  un  véritable  lien  de 
fraternité  les  unit,  soit  entre  eux,  soit  au  Christ  leur 
Seigneur,  qui  est  le  premier-né  de  beaucoiq)  de  frères. 
priiitogenitits  in  iiuiltis  fratribiis.  Ils  sauront  enfin  que 
tous  les  biens  de  la  nature,  tous  les  trésors  de  la  grâce 
appartiennent  en  commun  et  indistinctement  à  t'".t  le 
genre  humain,  et  qu'il  n'y  a  que  les  indignes  qui  soient 
déshérités  des  biens  célestes.  Si  vous  êtes  fils^  vous  êtes 
aussi  héritiers  :  héritiers  de  Dieu,  cohéritiers  de  JésuS' 
Christ  (3). 


(!)  Beati paupercs  spiri'.i.  Matth.  XV,  55. 

(2)  Venile  ad  me  oui  nés  qui  lahorutis  et  oiierati  estis, 

(3)  Si  autem    Jîlii,  et  hœiedes  :    hœredes  quidem    Dei,    co/iœredes 
antein  C/,    sti.  Rom.  VIII,  17. 
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Telk  est  l'économie  des  droits  et  des  devoirs  qu'en- 
seigne    la    philosophie    chrétienne.     Ne    verrait-on    pas 

I  apaisement  se  faire  à  bref  délai,    si  ces   enseignements 
pouvaient  une  fois  prévaloir  dans  les  sociétés  ? 

Cependant,  l'Eglise  ne   se  contente  pas  d'indiquer  la 
voie  qui  mène  au  salut,  elle  y  conduit  et  applique    de  sa 
propre  main  le  remède  au  mal.    Elle  est  tout  entière  à 
instruire  et   à  élever  les  hommes  d'après  ses   principes 
et    sa  doctrine,  dont  elle    a   soin    de    répandre    les  -aux 
vivifiantes    aussi  loin    et    aussi    largement    qu'il    lui    est 
possible    par  le  ministère  des  évêques  et  du  clergé.   Puis  * 
elle  s  efforce  de  pénétrer  dans  les  âmes  et  d'obtenir  des 
volontés  qu'elles  se  laissent  conduire  et  gouverner    par 
la   règle  des   préceptes  divins.  Ce  point    est    c.,.ital  et 
di.ne    importance    très    grande,     parce    qu'il     renferme 
comme  le  résumé  de  tous  les  intérêts    qui  sont  en  cause 
et  ICI  raction  de  l'Eglise  est  souveraine.  Les  instruments 
dont  elle  dispose  pour  toucher  les  âmes,  elle  les  a  reçus 
a  cette  fin  de  Jésus-Christ,  et  ils  portent  en  eux  l'efficace 
dune  vertu  divine.  Ce  sont    les   seuls  qui  .soient  aptes  a 
pénétrer  jusque  dans  les  profondeurs   du  cœur  humain 
qu.    soient   capables     d'amener    l'homme    a    obéir   aux 
mjonctions  du  devoir,  à  maîtriser  ses   passions,   a  aimer 
^Uieu  et  son  prochain  d'une  charité  sans  mesure,  a  briser 
courageusement     tous   les    obstacles    qui    entravent    sa 
marche  dans  la  voie  de  la  vertu. 

II  suffit  ici  de  passer  légèrement  en  revue  par  la  pensée 
les  exemples  de  l'antiquité.  Les  choses  et  les  faits  que 
Nous  allons  rappeler  sont  hors  de  toute  controverse  -Vinsi 
•I  n  est  pas  douteux  que  la  société  civile  des  hommes  à 
ete  foncièrement  renouvelée  par  les  institutions  chré- 
tiennes ;  que  cette  rénovation  a  eu  pour  effet  de  relever  le 
niveau  du  genre  humain,  ou,  pour  mieux  dire  de  le 
rappeler  de  la  mort  à  la  vie,  et  de  le  porter  à  un  si  haut 
d.-gré  de  perfection  qu'on  n'en  vît  de  semblable  ni  avant 
ni  aurés.  et  nn'rir.  ,-,'^« .-  . 


iprès,  et  qu'on  n'en  verra  jamais   d. 


ans  tout    le  cours 
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des  siècles.  Qu'enfin  ces  bienfaits,  c'est  Jésus-(^hrist  (lui 
en  a  été  le  principe  et  qui  en  doit  être  la  fin  ;  car,  de 
même  que  tout  est  parti  de  lui,  ainsi  tout  doit  lui  être 
ra])])orté.  Quand  donc  l'Evangile  eut  rayonné  dans  le 
monde,  quand  les  peuples  eurent  appris  le  grand 
mystère  de  l'incarnation  du  Verbe  et  de  la  rédemp- 
tion des  hommes,  la  vie  de  Jésus-Christ,  Dieu  et 
homme,  envahit  les  sociétés  et  les  imjMégna  tout  entières 
de  sa  foi,  de  ses  maximes  et  de  ses  lois.  C'est  pourquoi,  si 
la  société  humaine  doit  être  guérie,  elle  ne  le  sera  que 
par  le  retour  à  la  vie  et  aux  institutions  du  christianisme. 
A  qui  veut  régénérer  une  société  quelconciuc  en  déca- 
dence, on  prescrit  avec  raison  de  la  ramener  à  ses 
origines.  Car  la  perfection  de  toute  société  consiste  à 
poursuivre  et  à  atteindre  la  fin  en  vue  de  laquelle  elle  a 
été  fondée  ;  en  sorte  que  tous  les  mouvements  et  tous  les 
actes  de  la  vie  sociale  naissent  du  même  principe  d'où 
est  née  la  société.  Aussi,  s'écarter  de  la  fin,  c'est  aller 
à  la  mort  ;  y  revenir,  c'est  reprendre  de  la  vie.  Et  ce 
que  Nous  disons  di;  corjis  social  tout  entier  s'applique 
également  à  cette  classe  de  citoyens  cpii  vivent  de  leur 
travail  et  qui  forment  la  très  grande  majorité. 

Et  que  l'on  ne  pense  pas  que  l'Eglise  se  laisse  telle- 
ment absorber  par  le  soin  des  âmes,  qu'elle  néglige  ce 
qui  se  rapporte  à  la  vie  terrestre  et  mortelle.  Pour  ce  qui 
est  en  particulier  de  la  classe  des  travailleurs,  elle  fait 
tous  les  efforts  pour  les  arracher  à  la  misère  et  leur 
procurer  un  sort  meilleur.  Et,  certes,  ce  n'est  pas  un 
faible  appoint  qu'elle  apporte  à  cette  oeuvre,  par  le  fait 
seul  qu'elle  travaille,  de  paroles  et  d'actes,  à  ramener  les 
hommes  à  la  vertu.  Les  mœurs  chrétiennes,  dès  qu'elles 
sont  en  hoii  ^'ur,  exercent  naturellement  sur  la  prospérité 
tem])orelle  leur  part  de  bienfaisante  influence  ;  car  elles 
attirent  la  faveur  de  Dieu,  principe  et  source  de  tout 
bien;  elles  compriment  le  désir  excessif  des  richesses  et 
la  soif  des  voluptés,    ces  deux   fléaux   qui,  trop  souvent, 
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jettent  l'amertume  et    le  dégof.t  dans   le  sein    même  de 
1  opulence  (i);  elles  se  contentent  enfin    d'une  vie  et 
d'une  nourriture  frugale  et  suppléent  par  l'économie  à  la 
niodicué  du  revenu,  loin  de  ces  vices  qui  consument  non 
seulement  les  petites,  mais  les  plus  grandes   fortunes   et 
dissipent  les  plus  gras  patrimoines.   L'Kgiise,  en  outre 
pourvoit   encore    directement    au    bonheur    des    classes 
déshéritées  par  la  fondation    et  le  Houtien   d'institutions 
quelle  estime  propres  a  soulager  leur  misère;  et  même 
en  ce  genre  de  bienfaits,  elle  a  tellement  excellé  que  ses 
propres  ennemis  ont  fait  son  éloge. 

Ainsi,  chez  les  premiers  chrétiens,    telle  était  la  vertu 
de  leur  chanté  mutuelle,  qu'il  n'était  point  rare   de   voir 
les  plus  riches  se  dépouiller  de  leur  patrimoine  en  faveur 
des  pauvres;  aussi  l'inditrence   n'était-elle   point  connue 
parmi    eux    (2).      Aux    diacres,    dont    l'ordre    avait    été 
spécialement   institu.    à  cette    tin.    les  Apôtres  avaient 
confie  la  distribution  quotidienne  des  aumônes  ;  et  sdnt 
Paul  lui-même,  quoique  absorbé  par   une  sollicitude  qui 
embrassait   toutes    les    Eglises,    n'hésitait    pas    à    entre- 
prendre de   pénibles   voyages    pour    aller    en    personne 
porter  des  secours  aux  chrétiens  indigents.    Des   secours 
du   même  genre  étaient  spontanément    offerts   par    les 
fidèles     dans    chacune     de     leurs    assemblées;     ce    que 
lertullien  appelle /«,/^;>,;/,  ,/,/<,/;>/.>.    parce  qu'on   les 
employait   à  etitrctcuir  et  à  .nhumer  ia  personnes   uuii- 
gentes,   les  orpluHns  pauvres   des  Ueux  sexes,    les  dômes- 
tiques   âgés,    les    victimes    du    naufrage    (3).  —     V'oilà 
comment,    peu    a    peu.  s'cst   formé    ce    patrimoine,  que 
1  Eglise  a  toujours  gardé  avec   un  soin  religieux  comme 
le  bien  propre  de  la  famille   des  pauvres.   Elle  est  allée 


(1)  Radix  omnium  malorum  (sl  ciipUitas.  I.  Tim.  VI     10. 

(2)  Neqtie...  quisquam  egins  enit  inUr  itlcs.  Act.  I\     -4. 

(3)  Apol.  II,  XXXIX. 


—  350 


jusqu'à  assurer  des  secours  aux  malheureux,  en  leur 
épargnant  rhumiliation  de  tendre  la  main.  Car  cette 
commune  mère  des  riches  et  des  pauvres,  profitant  des 
merveilleux  élans  de  charité  qu'elle  avait  partout  pro- 
voqués, fonda  des  sociétés  religieuses  et  une  foule 
d'autres  institutions  utiles,  qui  ne  devaient  laisser  sans 
soulagement  à  peu  prés  aucun  genre  de  misère.  Il  est, 
sans  doute,  un  certain  nombre  d'hommes  aujourd'hui 
qui,  fidèles  échos  des  païens  d'autrefois,  en  viennent 
jusqu'à  se  faire  même  d'une  charité  aussi  merveilleuse 
une  arme  pour  attaquer  l'Eglise  ;  et  l'on  a  vu  une  bien- 
faisance établie  par  les  lois  civiles  se  substituer  à  la  cha- 
rité chrétienne;  mais  cette  charité,  qui  se  voue  tout 
entière  et  sans  arrière-])ensée  à  l'utilité  du  prochain,  ne 
peut  être  suppléée  par  aucunu  industrie  humaine.  I,'K- 
glise  seule  possède  cette  vertu,  parce  qu'on  ne  la  puise 
que  dans  le  Cœur  sacré  de  Jésus-Christ,  ci  que  c'est 
errer  loin  de  Jésus-Christ  que  d'être  éloigné  de  son 
Eglise. 

Toutefois,  il  n'est  pas  douteux  que,  pour  obtenir  le 
résultat  voulu,  il  ne  faille  de  plus  recourir  aux  moyens 
humains.  Ainsi  tous  ceux  que  ia  cause  regarde  doivent 
viser  au  même  but  et  travailler  de  concert,  chacun  dans 
sa  sphère.  11  y  a  là  comme  une  image  de  la  Providence 
gouvernant  le  monde  ;  car  nous  voyons  d'ordinaire  que 
les  faits  et  les  événements,  qui  dépendent  de  causes 
diverses,  sont  la  résultante  de  leur  action  commune. 

Or,  quelle  part  d'action  et  de  remède  .iommes-nous  en 
droit  d'attendre  de  l'Etat  ?  Disons  d'abord  que,  par  Etat, 
nous  entendons  ici  non  point  tel  gouvernement  établi 
chez  tel  peuple  en  particulier,  mais  tout  gouvernement 
qui  répond  aux  préceptes  de  la  raison  naturelle  et  des 
enseignements  divins,  enseignements  que  Nous  avons 
exposés  Nous-même  spécialement  dans  nos  Lettres  ency- 
cliques sur  la  constitution  chrétienne  des  sociétés. 

Ce  qu'on  demande  d'abord  aux  gouvernants,  c'est  un 


'   i 
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concours  d'ordre  général,  qui  consiste  dans  l'économie 
tout  entière  des  lois  et  des  institutions  ;  Nous  voulons 
dTequ„sdo,ventfv.ire  en  sorte  que,  de  l'organisation 
mên..  et  du  gouvernement  de  la  société,  découle  sponta- 
nément et   sans    efforts  la  prospérité  tant  publique  que 

Tel  est.  en  effet,    l'office  de  la  prudence  civile  et  le 
devoir  propre  de  tous  ceux  qui  gouvernent.      Or,  ce  qui 
au  une  nat.on  prospère,  c'est  la  probité  des  n.œurs,  des 
tam.lles  fondées  sur  des  bases    d'ordre  et  de  moralité    1. 
pratique  de  la   religion  et   le  respect  de    la  justic-    .'me 
mipos.t.on    modérée  et    une    répartition    équitable"  des 
f^harges  publiques,  le  progrès   de   l'industrie   et  du  com^ 
merce,  une  agriculture  florissante    et    d'autres  éléments 
s:l  en   est,  du   mê-nie    genre,    toutes  choses  que  l'(,n   nJ 
peut  porter  plus  haut   sans   taire   monter  d'autant   la  vie 
et   le   bonheur  des   citoyens.      De  même  donc   que    par 
tous  ces  moyens,  l'Ktat  peut  se  rendre  utile  aux    autres 
classes    de  même  il    peut  grandement   améliorer  le  sort 
de  la  classe  ouvrière  ;  et   cela   dans   toute    la  rigueur  de 
^on   drou    et    sans   avoir  a  redouter  le  reproche   d'ingé- 
rence ;  car,  en    vertu    même    de    son    office,  l'Etat    doit 
•servir   Imterêt   commun.   Et  ,1  est  évident  que   plus   se 
|nu  Uplieront    les    avantages    résultant    de    cltte'action 
do  de  gênera,  et  moms   on    aura    besoin  de  recourir  a 
d  autres   expédients   pour    remédier  a    la  condition    des 
travailleurs. 

Mais,  voici  une  autre  considération  qui  atteint  plus 
profondément  encore  notre  sujet.  La  raison  formelle  de 
toute  société  est  une  et  commune  a  tous  ses  membres 
grands  et  petits.  Les  pauvres,  au  même  titre  que  les" 
r;ches.  sont,  de  par  le  droit  naturel,  des  citoyens- 
cest-a-dire  du  nombre  des  parties  vivantes  dont  se 
cotnpose.  par  l'intermédiaire  des  familles,  le  corps  en'ier 
de  la  nation,  potir  ne  pas  dire  qu'en  toutes  les  cités 'ils 
«ont  le  grand  nombre.     Comme    donc    il    serait  dérai" 
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sonnabk  de  pourvoir  à  une  classe  de  citoyens  ei  d'c-ii 
négliger  l'autre,  il  d-jvient  évident  que  Tautoritc  i)ub!i- 
qiic  doit  aussi  i)n.-ndre  les  mesures  voulues  pour 
sauvegarder  le  salut  et  les  intérêts  de  la  classe  ouvrière. 
Si  elle  y  manque,  ellir  viole  la  stricte  juï-rice,  qui  veut 
qu'à  chacun  soit  rendu  ce  qui  lui  est  dû.  A  ce  Sajct, 
saint  Thomas  dit  fort  sagement  :  />.'  même  que  la  partie 
et  le  tout  sont  en  (luehjue  manière  un,-  même  chose,  .ni'i 
ce  qui  appartient  au  tout  est  en  quelque  ■^.^rte  à  chaque 
partie  (i).  C'est  uourquoi,  p  irmi  les  graves  et  nombreu.x 
dev'jirs  des  gouvernants  (jui  veulent  jjourvc  ,!  comme 
il  cor,v;ent  au  bien  public,  celui  qui  domine  ious  les 
autrer,  C!.n:-;!:te  à  avo"  soin  également  de  toutes  les 
classes  d.;  cilovf-ns.  en  observant  rigoureusement  les  lois 
de  la  jubli'.  :   iile  distributive. 

Mais,  quoique  tous  les  citoyens  sans  exception,  doivent 
apporter  leur  part  à  la  masse  des  biens  rommuns, 
lesquels,  du  reste,  par  un  retour  naturel,  se  ré;»  irtissent 
de  nouveau  entre  les  individus,  néanmoins  les  apports 
respectifs  ne  peuvent  être  ni  les  mêmes,  ni  d'égale  mesure. 
Quelles  que  soient  les  vicissitudes  par  lesquelles  les 
formes  de  gouvernements  sont  appelées  à  passer,  il  y  aura 
toujours  entre  les  citoyens  ces  inégalités  de  conditions 
sans  lesquelles  une  société  ne  peut  ni  exister,  ni  être 
conçue.  A  tout  prix,  il  faut  des  hommes  qui  gouvernent, 
qui  fassent  des  lois,  qui  rendent  la  justice,  qui,  enfin,  de 
conseil  ou  d'autorité,  administrent  les  affaires  de  la  paix 
et  les  choses  de  la  guerre.  Que  ces  hommes  doivent 
avoir  la  prééminence  dans  toute  société  et  y  tenir  le 
premier  rang,  personne  n'en  peut  douter,  puisqu'ils 
travaillent  directement  au  bien  commun  et  d'une  manière 
si  excellente.  Les  hommes,  au  contraire,  qui  s'appliquent 
aux  choses  de  l'industrie,  ne  peuvent  concourir  à  ce  bien 


II)  Siiul  piii's   et   totitiii   quodammodo  smii   idim,it<iid    <]uod  tst 
totiiis,  qtmiammcdo  (st  partis.    II-II,  Qua.'st.  LXI,  a.  I  c 
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voir."!"'  ''"  '^  "'"^  '"""^^'  "■  '^-  •-  -^-es 
moi,  ;r  .","*''■'  '"^'"'"^''  ^"^''^"^-  d'une  manière 
no       dnecte,  .Is  servent  grandement  les  intérêts  de  la 

Mt.on  dou  avcr  pour  effet  de  perfectionner  les  hommes 

est  principalement  un  bien  moral.  sommes, 

Mais,    dans   une    société   bien  constituée,   il    doit   se 

eu7s  r;;"  ""'  r"'^"^^  ''^'''^'''^  de'biens "t  ! 
neu  s,  ^o,sr  /  usa^^e  est  re,]uis  à  Pexerace  de  la  vertu  fr) 

Or,  tous  ces  biens,  c'est  le  travail  de  l'ouvrîe  trav  i" 
des  c .  m,      ,,  ,^  ,.  ,^.^^_   ^^.  ^^  ^^^  ^^_^^^J.er      ra  a 

choses,  le  travail  a  une  telle  fécondité  et  une  telle  effic7 
c.t  ,  que  l'on  peut  affirmer  sans  crainte  de  trof": 
q^.  .1  est  la  source  unique  d'of,  procède  la  richeleL 

qu    SPC     rem  U     "  ':"  '''''   ^"^  ^^   ^^'^  '"  ^^^-s 

nii,-   ^^       .  ,      ^  doit    favoriser    tout    ce 

leur  sort.    Celle  sollicitude,  bien  loin  de  liréiudicier  i 
lersotine,  tournera  au  contraire  au  proBt  de    et    c,r 
.1  .miwrte  souverainement  a  la  nation  que  des  homm 
u,  son.  ,„„   ,„,   ,^   p^._,^._^   ^^    bi!ns  a  ssi    „di 

^r::;c":sror;rriatiie""''"-'''^™"'"- 
..Hir:;:t-t"r^;--:.--f-.. 

que  run  e,  l'antre  aient  la  facuit/d'a      ^v  c     C' 
aussi  l„„g,e„,ps  que  cela  n'.tieini  pas  le  be"«é,    «  !; 
"e  fait  .n,„re  à  personne.  Cependanl,  aux  gôin™,! 'i 
■i  apparltent  de  protéger  la  communauté  et's  ;    ': 
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la  communauté,  parce  que  la  nature  en  a  confié  la  con- 
servation au  pouvoir  souverain,  de  telle  sorte  que  le 
salut  public  n'est  i)as  seulement  ici  la  loi  suprême,  mais 
la  cause  même  et  la  raison  d'être  du  principal  ;  les 
parties,  parce  que,  de  droit  naturel,  le  gouvernement  ne 
doit  pas  viser  l'intérêt  de  ceux  qui  ont  le  pouvoir 
entre  les  mains,  mais  le  bien  de  ceux  qui  leur  sont 
soumis  :  tel  est  l'enseignement  de  la  philosophie  non 
moins  que  de  la  foi  chrétienne.  D'ailleurs,  toute  auto- 
rité vient  de  Dieu  et  est  une  |)articipation  de  son 
autorité  suprême;  dés  lors,  ceux  qui  en  sont  les  dépo- 
sitaires doivent  l'exercer  a  l'instar  de  Dieu,  dont  la 
paternelle  sollicitude  ne  .s'étend  ]jas  moins  à  chacune 
des  créatures  en  particulier  qu'a  tout  leur  ensemble. 
Si  donc,  soit  les  intérêts  généraux,  soit  l'intérêt  d'une 
classe  en  particulier  se  trouvent  ou  lésés,  ou  simple- 
ment menacés,  et  qu'il  soit  impossible  d'y  remédier  ou 
d'y  obvier  autrement,  il  faudra  de  toute  nécessité  recourir 
à  l'autorité  publique. 

Or,  il  importe  au  salut  public  et  privé  que  l'ordre 
et  la  paix  régiien".  partout  ;  que  toute  l'économie  de- 
là vie  domestique  soit  réglée  d'après  les  commandements 
de  Dieu  et  les  principes  de  la  loi  naturelle  ;  que  la  reli- 
gion soit  honorée  et  observée  ;  que  l'on  voie  fleurir  les 
mœurs  privées  et  publiques  ;  que  la  justice  soit  relig'fji:- 
sement  gardée  et  cpie  jamais  une  classe  ne  puisse  oppri- 
mer l'autre  impunément;  qu'il  croisse  de  robustes  géné- 
rations, capables  d'être  le  soutien  et,  s'il  le  faut,  le 
rempart  de  la  patrie.  C'est  pourquoi,  s'il  arrive  que  les 
ouvriers,  par  les  grèves,  menacent  la  tranquillité  publi- 
que; que  les  liens  naturels  de  la  famille  se  relâchent 
parmi  les  travailleurs  ;  qu'on  foule  aux  jjieds  la  religion 
des  ouvriers,  en  ne  leur  facilitant  point  l'accomplisse- 
ment de  leurs  devoirs  envers  Dieu  ;  que  la  promiscuité 
des  sexes  ou  d'autres  excitations  au  vice  constituent 
dans  les  usines  un  péril  pour  la  moralité  :  que  les  patrons 
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écrnsent  les  travailleurs  sous  le  poids  de  fV.rdcaux.ni- 
qu  s  ou  deshonorent  en  eux  la  personne  huniaine  par 
d        ondu,ons   -nd.Knes  et  dégradantes;  ,p...,s  ...tentlnt 

vec  r  '"  ""'"""'  "'^""'^  ^'^  hors  de  proportion 
a  ccleur  âge  et  .eur  sexe;  dans  tous  ces  cas,  il  faut 
absolument  appliquer,  dans  de  certaines  lin.tes/.a  fo"e 
eti  autonte  des  lois;  les  limites  seront  déterminées  par 
a  fin  même  ,u,  appelle  le  secours  des  lois  :  Cest-à-d  re 

'ndr         ">  T  ,'"""'    ''''    -^ '^^'--^   "'    -"    -^tre- 
les  abus  et  ecarier  les  dangers. 

Les  droits,  où  qu'ils  se^trou'vent,  doiv.nt  être  religieu- 
^en  respectés;  et  l'Etat  doit  les  assurer  a  tou?^  s 
'outefo.s,  dans  la  protection  des  droits  privés  il  doit  se 
ndigents.      La  classe  r:cl,e  se  fait  comme  un   rempart  de 

L         s..  ,„u„ente,  au  contraire,  sans  richesse  pour  la 

mettre  a    couvert  des     nii!«ti,^.oc- 

.      .     ,-        ,  "'justices,   compte  surtout  sur  la 

-  ect,on  d    PKtat.   Que  ,'Etat  se  W  do,.c,  a  t>n  tit 
out     part.culK-r,    la    providence    des    travailleurs.     ,p„ 

appartiennent  a  la  classe  pauvre  en  général. 

Mais   ,1  est   bon   de   traitera   part  certains   points  de 

plus  grande  nnportance.    En  premier  heu,  il  fait  que  les 

Xecitrr  ''"''"  ""'^  '"  '^'"'^^'^'^^  "-^-  -- 

protection   et   une  sauveîriirlf»     Wt   ,. ^ 

^  ^'tii\cgaiae.   ht  ce  qui  importe  nar- 

dessus  tout,  au  milieu  de  tant  de  cupiJités  en  .Lv    - 
e.Kec>estdeco.uenir  les  masses  dins  le  devoir/: 

envahir  les   propriétés  étrangère.,  sous  le  prétexte  d'une 
absurde  égalité,  sont  choses  que  la  justice'  condan7 
que  l'intérêt  commun  lui-même  répudie.  Assurément    l7 
ouvriers  qu,   veulent  améliorer  leur  .sort  par  un  travail 
honnête  et  en  dehors  de  tonte  inji 


'justice  forment  1 


a   très 
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grande  inijoritc-;    i  ■>     '  n    "Vu  ronipie-t-un   pas 

qui,  imbus  de  «"lusses  doctrines  et  ambitieux  de  nou- 
veautés, meltdii  tuiil  en  œuvre  pour  exciter  des 
tunnihes  et  ciu'-.iner  les  autres  a  la  violence  !  Que  l'auto- 
rité publique  iiUervieune  alors,  et  ipie,  mettant  un  frein 
aux  excitation,  des  meneurs,  elle  protège  les  mœurs  des 
ouvriers  contre  les  artifices  de  la  rnrnip'i  "  et  les  légi- 
times propriétés   contre  le  péril  ûc  la  rapine. 

11  n'est  pas  rare  qu'un  travail  trop  prolongé  ou  tro]> 
pénil)le,  et  un  salaire  réputé  trop  faible  donnent  lieu  a 
ces  chômages  vouh;s  et  (  oncerlés  qu'on  ai)i)elle  des 
grèves.  A  cette  plaie,  si  commune  et  en  même  temps  si 
dangereuse,  il  appartient  au  jxiuvoir  public  de  porter  un 
remède;  car  ces  chômages,  non  seulemeni  tournent  au 
détr.ment  des  jtatrons  et  des  ouvriers  eux-mêmes,  mais 
ils  entravent  le  commerce  et  nuisent  aux  intérêts  géné- 
raux de  la  société,  et  comme  ils  dégénèrent  facilement 
en  violences  et  en  tumultes,  la  tran  piillité  publique  s'en 
trouve  souvent  compromise. 

Mais,  ici.  il  est  plus  eflicace  et  plus  salutaire  que  l'au- 
torité des  lois  prévienne  le  mal  et  l'empêche  de  se  pro- 
duire, en  écartant  av  c  sagesse  les  causos  qui  paraissent 
de  nature  à  e.xciter  des  conflits  entre  ouvriers  et  patrons. 
Cheii  l'ouvrier,  pareillement,  il  est  de.i  intérêts  nombreux 
qui  réclament  la  protection  de  l'Etat,  et  en  première 
ligne  ce  qui  regarde  le  bien  de  son  \me. 

La  vie  du  coi  en  ct^t,  quel'  ■■  precien-jc  et  dési- 
rable qu'elle  soit,  n  est  pas  le  but  dernier  de  notre  exis- 
tence ;  elle  est  une  voie  et  un  moyen  pour  arriver,  par 
la  connaissance  du  .lai  et  l'amour  d  bien,  à  la  ]  ■  rfection 
de  la  vie  de  l'âme.  C'est  l'âme  qui  porte  gr.avées  en  elle- 
même  l'image  et  la  ressemblance  de  Dieu  :  c'est  en  elle 
que  réside  cette  souveraineté  dont  i  nomme  fut  investi, 
quand  il  reçut  l'ordre  de  s'as  ttiv  .  naluîe  inférieure 
et  de   mettre  à  son  service  1'      te         et  les  mers  (  i)  "• 


(I)  Â'epM<-  lenam  ,'t  suhjicile  cain  :   il  iiomi'iamiiii piscibus 
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remplissez  .a  icric  cl  l'assujettissez;  doiiiinc/  sur  les 
poissons  de  la  mer,  et  sur  les  oiseaux  du  ciel,  et  sur  tous 
les  animaux  qui  se  meuvent  sur  la  terre. 

A  ce  point  de  vue,  tous  les  hommes  soin  égaux  ;  point 
de  différence  entre  riches  et  pauvres,  maîtres  et  serviteurs 
princes    et  sujets  :    /A    ,^0,,/  tous  ^,iun   même  Saf^neur 
(>)•      Cette    dignité    de    l'homme,    que    Dieu    lui-même 
traite  <,m-  un  ,^rran</ n-sfcct,   il  n'est  permis   a  personne 
de   la   violer   impunnnent.    m   d'entraver    la   m.irche    de 
l'homme  vers  cette  perfection  (|u.  répond  a  la  vie  éternelle 
et  céleste.  Mien  plu.,  il  n'est  môme  pas  loisible  à  l'homme, 
smis  ce  rapport,    de  déroger   sponianement   ;i   ia  dignité 
de  sa  nature,  ou  de  vouloi      asservissement  de  son  ûme 
car  11  ne   s'agit  pas   de  droits   dont    il  ait    la  libre  dispo- 
sition,   ma.s  de  devoirs  envers   Dieu   qu'il   doit  religieu- 
sement remplir.  C'est  de  là  que  découle  la  nécessité  du 
repos  .    fie  kc  cessation  du  travail  aux  jours  du  Seigneur, 
(^..'■jn    n'entende    pas  toutefois   par  ce    repos  une  plus 
large  part  faite  a  une  stérile  oisiveté,  ou  encore  moins 
comme   un    grand   nombre   le   souhaitent,    ce   chùmagt' 
fuuieui  des  vices    et  dissipateur  des  salaires,   mais    bien 
nn   repos   sanctifié  par  la  religion.    Ainsi   allié  avec   la 
religion,    le    repos    retire    l'homme    des   labeurs    et  des 
sou.        de    la     vie    quotidienne,     l'élève     aux    grandes 
pen  du  ciel,  et  l'invite  à  rendre  à  son  Dieu  le  tribut 

dadoration  ,u'il  lui  doit.  Tel  est  surtout  le  caractère 
et  la  raison  de  ce  repos  du  septième  jour  dont  Dieu  avait 
fait,  même  déjà  dans  l'.Vncien  Testament,  un  des  prin- 
cipaux articles  de  la  loi  :  .Sourueus-toi  de  sanctifier  /, 
jour  du  .abhat  (2),   ,  ,u   il   avait    lui-même  ^      ,né 


et  volatiUhu.  nrliet  umr-^us  a,n   un.tih.s,  ,jua  n.oventur  u.^- ternu 
Oen.  I,  28. 

(1)  A'am  idem  Doniinus  omnium.  Kom.  X    12. 

(2)  Memen(c  ni  die  m  sahbati  sam/ifices.  Exod.  XX    8. 
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roxemple  par  cv  my>tcrieiix  repos  pris  incoiuinciu  après 
(pi'il  v\n  crée  rhonimo  :  //  Sf  ref>oui  le  st/<tiènit-  jour  de 
tout  le  travail  i/ii'il  avait  fait  (i). 

l'oiir  (  i'  (pii  csi  (1(  inicrôts  physiques  v\  coriiorcls, 
l'autorité  |)ul)lif|uc  doit,  tout  d'ahonl.  It's  sauvegarder  en 
arrachant  les  malheureux  ouvriers  aux  mains  de  ces  spécu- 
lateurs (jui,  ne  faisant  point  de  diflérence  entre  un 
lioninie  et  tme  niacliine,  al)usent  sans  mesure  de  leurs 
personiu  pour  satisfaire  d'insatiables  cupidités.  Kxiger 
une  somme  de  travail,  fjui,  en  émoussant  toutes  les 
facultés  de  l'âme,  écrase  le  cori)s  et  en  consume  les 
forces  juscpi'à  répuisemeni,  c'est  une  conduite  que  ne 
peuvent  tolérer  ni  la  justice  ni  l'humanité.  1, activité  de 
riiomme,  bornée  comme  sa  nature,  .i  des  luuites  cpi'elle 
ne  i)eut  franchir.  Klle  s'ai  roii  sans  doute  par  l'exercice 
et  l'habitude,  mais  à  la  condition  (pi'on  lui  donne  des 
tlâches  et  des  intervalles  de  repos.  Ainsi  le  nombre 
d  heures  d'une  journée  de  travail  ne  doit-il  pas  excéder 
a  mesure  des  forces  des  travailleurs,  et  les  intervalles  de 
i  pos  devront-ils  être  i)roportionn('s  r,  l.i  nature  du 
tavail  et  cà  la  santé  de  l'ouvrier,  et  réglés  d'ajués  les 
circonstances  des  temp.s  et  des  lieux.  L'ouvrier,  qui 
arraclie  à  la  terre  ce  ([u'elle  a  de  plus  caché,  la  ])ierre, 
le  fer  et  l'airaiii,  a  un  labeur  dont  la  brièveté  devra 
compenser  la  iieine  et  la  gravité,  ainsi  que  le  dommage 
l)hysi(pie  qui  peut  en  être  la  conséquence,  il  est  just  , 
en  outre,  (pie  la  part  soit  faite  des  époques  de  l'année  : 
tel  même  travail  sera  souvent  aisé  dans  une  saison  qui 
deviendra  intolérable  ou  très  pénible  dans  une  autre. 

Enfin,  ce  que  l)eut  réaliser  un  homme  valide  et  dans 
la  force  de  l'âge,  il  ne  serait  pas  équitable  de  le  demander 
a  une  femme  ou  à  un  enfant.  L'enfance  en  particulier — 
et  ceci  demande   à   être  observé   strictLiueiu  —   ne   doit 


I  )  KcciHÙ'i'itiiic  septimoo/i  tiniTcrso  opère  quod pat rarat .  Geii.  11,2. 


çntrer  à   l'usine  ([u'après  que   lagc   aura    siifl"isamnu'nt 
dcveloi)|)c  en  elle  les  forces  physiques,   inleiltctuelles  et 
morales  ;  sinon,  comme  une  herbe  encore  tendre,  elle  se 
verra  tlétric  par  un  travail  trop  pr.'coce.  et  il  en  sera  fait 
(le  son  éducation.   De  mOme,    il  est  des   travaux   moins 
adaptés   à  la  femme,  que   la   nature  destine  plutôt  aux 
ouvrages    domestiques  ;    ouvrages   d'ailleurs    cpii    sauve- 
gardent admirablement  l'honneur  de  son  sexe  et  répon- 
dent   mieux,    de    leur   nature,    à   ce  que    demandent  la 
bonne  éducation  des  enfants  et  la  prosjjérité  de  la  famille. 
Kn  général,  la  durée  du  repos  doit  se  mesurer  d'aprèu  la 
déj)ense  des  forces  qu'il  doit  restituer.  Le  droit  au   repos 
de  chaque  jour,  ainsi  que  la  cessation  du  travail    le  joiu- 
du  Seigneur,  doivent  être  la  condition  expresse  ou  tacite 
de  tout  contrat  passé  entre  i)atrons  et  ouvriers.   Là  où 
cette  condition  n'entrerait   pas,    le  contrat  ne  serait  pas 
honnête,  car  nul  ne  peut  exiger  ou  ])romettre  la  violation 
des  devoirs  de  l'homme  envers  Dieu  et  envers  lui-même. 
Nous  passons,  à  présent,  à  un  autre  point  de  la  cpies- 
tion,   d'une  importance  grande,  et  qui,  pour  éviter  tout 
extrême,    demande   a    être  défini    avec   justesse  ;    Nous 
voulons    parler  de    la    fixation   du    salaire.     Le   salaire, 
ainsi  raisuiine-t-on,  une  fois  librement  consenti  de  part 
et  d'autre,  le  patron,  en  le  payant,  a  rempli  tous  ses  enga- 
gements et  n'est   plus   tenu  a  rien.     Alors  seulement  la 
justice  se  trouverait  lésée,  si  lui  refusait  de  tout  soldeç, 
ou  l'ouvrier  d'achever  tout  son  travail  et  de  satisfaire  à 
ses  engagements  ;    auxquels  cas,  à    l'exclusion    de  tout 
autre,  le  pouvoir  public  aurait  à  intervenir  pour  protéger 
le  droit  d'un  chacyn.— Pareil  raisonneinent  ne  trouvera 
pas  de  juge    équitable   qui    consente  à  y  adhérer  sans 
réserve,  car  il  n'embrasse  pas  tous  les  côtés  de  la  ques- 
tion, et  il  en  omet  un  de  fort  sérieux.    Travailler,  c'est 
exercer  son  activité  dans  le  but  de  se  procurer  ce  qui  est 
requis  pour  les  divers  besoins  de  '  i  vie,  mais  surtout  pour 
l'entretien  de  la  vie  elle-n-ême.      Tu  man};eras  ton  pain 
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à  la  sueur  de  ton  front  (i).  C'est  pourquoi  le  travail 
a  reçu  de  la  nature  comme  une  double  empreinte  :  il  est 
personnel,  parce  que  la  force  active  est  inhérente  à  la 
personne  et  qu'elle  est  la  propriété  de  celui  qui  l'exerce 
et  qui  l'a  reçue  pour  son  utilité;  il  est  nécessaire,  parce 
que  l'homme  a  besoin  du  fruit  de  son  travail  pour 
conserver  son  existence,  et  qu'il  doit  la  conserver  pour 
obéir  aux  ordres  irréfragables  de  la  nature.  Or,  si  l'on 
ne  regarde  le  travail  que  par  le  côté  où  il  est  personnel, 
nul  doute  qu'il  ne  soit  au  pouvoir  de  l'ouvrier  de  res- 
treindre cà  son  gré  le  taux  du  salaire  ;  la  même  volonté 
qui  donne  le  travail  peut  se  contenter  d'une  faible  rému- 
nération ou  môme  n'en  exiger  aucune. 

Mais  il  en  va  tout  autrement  si,  au  caractère  de  per- 
sonnalité, on  joint  celui  de  nécessité,  dLon\.  la  pensée  peut 
bien  faire  abstraction,  mais  qui  n'en  est  pas  séparable, 
en  réalité.  Et,  en  effet,  conserver  l'existence  est  un 
devoir  imposé  à  tous  les  hommes,  et  auquel  ils  ne  peu- 
vent se  soustraire  sans  crime.  De  ce  devoir  découle 
nécessairement  le  droit  de  se  procurer  les  choses  néces- 
saires ;'i  la  subsistance,  el  que  le  pauvre  ne  se  procure 
que  moyennant  le  salaire  de  son  travail.  Que  le  patron 
et  l'ouvrier  fassent  donc  tant  et  de  telles  conventions 
qu'il  leur  plaira,  qu'ils  tombent  d'accord  notamment  sur 
le  chiffre  du  salaire,  au-dessus  de  leur  libre  volonté,  il 
est  une  loi  de  justice  naturelle  plus  élevée  et  plus 
ancienne,  à  savoir  que  le  salaire  ne  doit  pas  être  insuffi- 
sant à  faire  subsistci  l'ouvrier  sobre  et  honnête.  Que  si, 
contraint  par  la  nécessité,  ou  poussé  par  la  crainte  d'un 
mal  plus  grand,  il  accepte  des  conditions  dures  que, 
d'ailleurs,  il  ne  lui  était  pas  loisible  de  refuser,  parce 
qu'elles  lui  sont  imposées  par  le  patron  ou  par  celui  qui 
fait  l'offre  du  travail,  c'est  là  subir  une  violence  contre 
laquelle  la  justice  proteste. — Mais,  de  peur  que,  dans  ces 


(i)  In  siidoie  -iUltus  lui  vesceris pane.  (Jen.  III,  19. 
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cas  et  d'autres  anologiies,  comme  en  ce  qui  concerne  la 
journée  du  travail  et  les  soins  de  la  santé  des  ouvriers 
dans  les  mines,  les  pouvoirs  publics  n'interviennent  pas 
importunément,  vu  surtout  la  variété  des  circonstances 
des  temps  et  des  lieux,  il  sera  préférable  qu'en  principe 
la  solution  en  soit  réservée  aux  corporations  ou  syndi- 
cats dont  Nous  parlerons  plus  loin,  ou  que  l'on  recoure 
a  quelque  autre  moyen  de  sauvegarder  les  intérêis  des 
ouvriers,  mê'me,  si  la  cause  le  réclamait,  avec  le  secours 
et  l'appui  de  l'Etat. 

L'ouvrier,  qui  percevra  un  salaire  assez  fort  pour  parer 
aisément  à   ses  besoins   et  à  ceux  de  sa  famille,    suivra, 
S'il  est  sage,  le  conseil  que  semble   lui  donner  la  nature 
elle-même  ;  il  s'appliquera  à  être  parcimonieux  et  fera  en 
sorte,  par  de  prudentes  épargnes,  de  se  ménager  un  petit 
superflu,  qui  lui  permette  de  parvenir,  un  jour,  à  l'acqui- 
sition d'un  modeste  patrimoine.  Nous  avons  vu,  en  effet, 
que  la  question  présente  ne  pouvait  recevoir  de  solution 
vraiment  efficace,  si  l'on  ne  commençait  par  poser,comme 
principe    fondamental,     l'inviolabilité    de     la    propriété 
privée.   Il  importe  donc   que   les   lois  favorisent  l'esprit 
de  propriété,  le  réveillent  et   le  développent  autant   qu'il 
est  possible  dans  les  masses  populaires.  Ce  résultat,  une 
fois  obtenu,  serait  la  source  des  plus  précieux  avantages  ; 
et  d'abord,  d'une  répartition  des  biens  certainement  plus 
équitable.  La  violence  des  révolutions  politiques  a  divisé 
le  corps  social  en  deux  classes,  et  a  creusé  entre  elles  un 
immense    abîme.     D'une    part,    la    toute- puissance  dans 
1  opulence  :  une  faction   qui,   maîtresse    absolue  de  l'in- 
dustrie et  du  commerce,  détourne  le  cours  des  richesses 
et   en    fait  affluer    en    elle    toutes   les  sources  ;    faction, 
dailleurs,  qui    tient  en    sa    main    plus    d'un   ressort    de 
1  administration  publique.   De   l'autre,   la  faiblesse   dans 
1  indigence:     une    multitude,     Tâme    ulcérée,     toujours 
prête  au  désordre.    Eh  bien  !  que  l'on    stimule    Tindus- 
tneuse  activité  du  peuple  i.ar  la  perspective  d'une  parti- 
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cipation  à  la  propriété  du  sol.  et  l'on  verra  se  combler 
\)eu  à  peu  l'abîme  qui  sépare  l'opulence  de  la  misère  et 
s'opérer  le  rapprochement  des  deux  classes. 

En  outre,  la  terre  produira  toute  chose  en  plus  grande 
abondance.  Car  l'homme  est  ainsi  fait,  que  la  pensée  de 
travailler  sur  un  fonds  qui  est  à  lui  redouble  son  ardeur 
et  son  application.  Il  en  vient  même  jusqu'à  mettre  tout 
son  cœur  dans  une  terre  qu'il  a  cultivée  lui-même,  qui 
lui  i)romet,  à  lui  et  aux  siens,  non  seulement  le  strict 
nécessaire,  mais  encore  une  certaine  aisnnce.  Et  nul  qui 
ne  voit  sans  ])eine  les  heureux  effets  de  ce  redoublement 
d'activité  sur  la  fécondité  de  la  terre  et  sur  la  richesse 
des  nations. —  Un  troisième  avantage  sera  l'arrêt  dans  le 
mouvement  d'émigration:  nul,  en  effet,  ne  consentirait  à 
échanger  contre  une  région  étrangère  sa  i)atrie  et  sa 
terre  natale,  s'il  y  trouvait  les  moyens  de  mener  une  vie 
plus  tolérable. —  Mais,  une  condition  indispensable  pour 
que  tous  ces  avantages  deviennent  des  réalités,  c'est  que 
la  propriété  ]irivée  ne  soit  i)as  épuisée  ;)ar  un  excès  de 
charges  et  d'impôts.  Ce  n'est  i)as  des  lois  humaines, 
mais  de  la  nature,  qu'émane  !e  droit  de  propriété  indi- 
viduelle ;  l'autorité  publique  ne  peut  donc  l'abolir  ;  tout 
ce  qu'elle  peut,  c'est  en  tempérer  l'usage  et  le  concilier 
avec  le  bien  commun.  C'est  pourquoi  elle  agit  contre  la 
justice  et  l'humanité  quand,  sous  le  nom  d'impôts,  elle 
grève  outre  mesure  les  biens  des  particuliers. 

En  dernier  lieu,  les  maîtres  et  les  ouvriers  eux-mêmes 
peuvent  singulièrement  aider  à  la  solution,  par  toutes  les 
œuvres  propres  a  soulager  efficacement  l'indigence  et  à 
opérer  un  rapprochement  entre  les  deux  classes.  De  ce 
nonibre  sont  les  sociétés  de  secours  mutuels  ;  les  insti- 
tutif)ns  diverses,  dues  a  l'initiative  privée,  qui  ont  pour 
but  de  secourir  les  ouvriers,  ainsi  que  leurs  veuves  et 
leurs  orphelins,  en  cas  de  mort,  d'accidents  ou  d'infir- 
mités ;  les  patronages,  qui  exercent  une  protection  bien- 
faisante sur  les   enfants  des   deux  sexes,   sur  les  adoles- 
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ceins  et  sur  les  homiiit-s  faits.  Mais  ii  première  ulace 
appartient  aux  corporations  ouvrières,  qui.  en  soi, 
eml|rasscnt  à  j)eu  près  toutes  les  œuvres. 

Nos  ancêtres   éprouvèrent    longtemps    la   I)ienfai^ante 
iiiHuence  de  ces  corporations  ;  car.    tandis  (pie    les  arti- 
sans  y   trouvaient  d'inappréciables   avantages,    les  arts, 
auisi   nu'une  foule  de  monuments   le  i.roclament.   y   pui- 
saient   un    nouveau  luslre    et    une   nouvelle   vie.   Aujour- 
d  Inii,  les  générations  étant  plus  cultivées,  les  mœurs  |.lus 
policées,  les  e.\igcnces  de   la   vie  quotidienne   plus  nom- 
'"•euses,  il  n'est   point  douteux  qu'il  ne  laille  adapter  les 
corporations  a   la  coudi'ion   nouvelle.   Aussi  est-ce  avec 
plaisir  que  Nous  voyons  se  former  partout  des   sociétés 
<J<i    ce    genre,     soit    compo.^ées    des    seuls    ouvriers,    ou 
niixies,  réunissant  a  la  fois  des  ouvriers  et  des  patrons  ; 
Il  est  a  dé.irer  qu'elles  accroissent   leur  nombre  et  refil- 
<^acité  de  leur   action.   JJien    que    Nous   nous  en    soyons 
occu|;é   plus   tj-une   fois.    Nous   voulons  exposer  ici  "leur 
opportunité    et     leur    droit    a    l'existence,    et     indiquer 
comment  elles  doivent  s'organiser  et  quel  doit   être   leur 
programme  d'action. 

lA-xpérience  quotidienne  que  fait  l'Iiommode  Pexiguité 
de  ses  forces  l'engage  et  le  pousse  a  s'adjoindre  une 
<oopéiation  étrangère.  C'est  dans  les  saintes  Lettres 
'1"  on  ht  cette  maxime  :  //  ;•<////  m/cux  .]nc  deux  soient 
ensemble  ,jHe  d'être  seul,  ear  alors  ils  tirent  .le  favantase 
</e  leur  soeiété.  Si  l'un  tombe,  l'antre  le  soutient.  Malheur 
a  r homme  seul!  ear  lorsqu'il  sera  tombe,  il  n\iura  per- 
sonne  pour  le  relever  (,).  Et  cette  autre  :  Le  Jrère  qui 
est  aidé  par  son  frère,  est  eomme  une  ville  Jorte  <^2). 


I)l 


f  I  )     Mi'Uhs  est  duos  esse  si 


simu/,  qiuiiH  ininiii  :  hahviil  eiiim  emolu- 
>'m,lHm  societatis  sio, .  .SV  ,o„<s  cedJerd,  ni,  ultero  JuUiet,,,.  /  •„  ,„/,  • 
quin  cm  cecidntl,  uo„  h,ih,t  siihh-.-autem  se.  Kccle.  IV,  9.  lo. 

(2)     Fraie, ,    'P'i  ,uim:i,,„    ,,  p«trc.  qiuui  viiHas    firm.. .     l'rov 
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cette  propension  naturelle,  comme  d'un  même  germe, 
naissent  la  société  civile  d'abord,  ])uis,  au  sein  même  de 
celle-ci,  d'autres  sociétés  qui,  pour  être  restreintes  et 
im|)arfaites,  n'en  sont  i)as  moins  des  sociétés  véritables. 
Kntre  ces  petites  sociétés  et  la  grande,  il  y  a  de  iiro- 
fondes  différences,  qui  résultent  de  leur  fin  prochaine. 
La  fin  de  la  société  civile  embrasse  universelle. nent  tous 
les  citoyens,  car  elle  résido  dans  le  bien  commun,  c'est- 
à-dire  dans  un  bien  auquel  tous  et  chacun  nnt  le  droit 
de  participer  dans  une  mesure  proportionnelle.  C'est 
pourquoi  on  l'appelle  publique,  parce  qu't'//^  réunit  les 
hommes  pour  en  former  une  nation,  (i)  .\u  contraire,  les 
sociétés  qui  se  constituent  dans  son  sein  sont  tenues 
\>o\\\ privées  et  le  sont,  en  effet,  car  leur  raison  d'être 
immédiate  est  l'utilité  i)arliculière  et  exclusive  de  leurs 
membres. 

La  soc;iété  privée  2st  celle  cpii  se  forme  dans  un  but 
privé,  comme  lorsque  deux  ou  trois  s'associent  pour 
exercer  ensemble  le  négoce  (2).  Or,  de  ce  que  les 
sociétés  privées  n'ont  d'existence  qu'au  sein  de  la  société 
civile,  dont  elle;;  sont  comme  autant  de  parties,  il  ne  suit 
pas,  à  ne  jiarler  qu'en  général  et  à  ne  considérer  que 
leur  nature,  qu'il  soit  au  i)ouvoir  de  l'Etat  de  leur  dénier 
l'existence.  Le  droit  à  l'existence  leur  a  été  octroyé  par 
la  nature  elle-même,  et  la  société  civile  a  été  instituée 
pour  i)rotéger  le  droit  naturel,  non  jjour  l'anéantir. 
C'est  pourquoi  une  société  -  ile  qui  interdirait  les 
sociétés  privées  s'attaquerait  elle-même,  puisque  toutes 
les  sociétés  |)ubliques  et  privées  tirent  leur  origine  d'un 


(  I  )  S.  Tliom.  Con/ni  iiiipii^'iiaiiti's  Jh-i  cultmii  et  icligioncm.  Cap. 

H. 

(2)  Privata  autmi  so(ift<is  est ^  quic  ad  idiquod  negotiuiii  priva  uni 
exercendum  co  tjitngitur,  ncut  quod  duo  ici  très  socictatem  itieimt,  ut 
simul  iiegocietitur.  S. 'l'hom.  Contra  im publiantes  Dei  cultum  et  irli- 
gioiiem.  Cap.  II. 
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même  principe,    la    naturelle  sociabilité  de  l'homme.— 
Assurément,    il  y  a  dcs  conjonctures   qui  autorisent  les 
lois  à  s'opposer  à  la  formation   de  quelque  société  de  ce 
genre.  Si  une    société,    en   vertu    même    de   ses    statuts 
organiques,    poursuivait    une  fin  en  opposition  flagrante 
avec    la  probité,    avec    la  justice,    avec    la    sécurité   de 
l'Ktat,  les  pouvoirs  publics  auraient   le  droit  d'en  empê- 
cher la  formation  et,  si  elle  était  formée,  de  la  dissoudre. 
Mais  encore  faut-il  qu'en  tout  cela,  ils  n'agissent  qu'avec 
une  très  grande  circon^^ijcction,    jjour  éviter  d'emi)iétcr 
sur  les  droits  des  citoyens  et  de  statuer,   sous  couleur 
d'utilité    i)ul)lique,   quelque   chose   qui    serait  désavouée 
par  la  raison.  Car  une    loi   ne  mérite  obéissance  qu'au- 
tant  qu'elle  est  conforme  à  la  droite   raison  et  à    la   loi 
éternelle  de  Dieu  (r). 

Ici  se  présentent  a  notre  vii\,rh  les  confréries,  les 
congrégations  et  les  ordres  religieux  de  tout  gè-nre, 
auxquels  l'autorité  de  l'Eglise  et  la  piété  des  fidèles 
avaient  donné  naissance;  quels  en  furent  les  fruits  de 
salut  pour  le  genre  humain  jusqu'à  nos  jours,  l'histoire 
le  dit  assez.  Considérées  simplement  par  la  raison,  ces 
sociétés  apparaissent  comme  fondées  dans  un  but  hon- 
nête, et  conséquemment  comme  établies  sur  le  droit 
naturel  ;  du  côté  où  elles  touchent  a  la  religion,  elles  ne 
relèvent  que  de  l'Eglise.  Les  pouvoirs  publics  ne  peuvent 
donc  légitimement  s'arroger  sur  elles  aucun  droit,  ni  s'en 
attribuer  l'administration  ;  leur  office  plutôt  est'  de  les 
respecter,  de  les  protéger  et,  s'il  en  est  besoin,  de  les 
défendre.  Or,  c'est  justement  tout  l'opposé  que  Nous 
avons    été    condamné  à   voir,     surtout   en    ces  derniers 


(l)  /.<•.<  /i,ifm>i,i  in  tauturn  habit  ratiouem  ief^is,  in  qu.niti,,,,  est 
secundum  rationem  rectum,  d  secmuinm  hoc  manifestum  est  quod  a 
lege  atfrna  deri^'atur.  In  .p.;.„tum  zr>v  .,  ration,-  reccdit,  sic  dicitnr 
le.x  iniqua,  et  sic  non  hab--l  ^ationem  lei,',s,  fed  ma^ns  liokntia-  cnjns. 
dam.  S.  Thom.  Sunini.    ih'.o'    Mî.,  Quast.  XCIII,  a.  III. 
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temps.  Dans  beaucoui)  de  pays,  l'Klat  a  porté  la  main 
sur  ces  sociétés  et  a  accumulé  a  leur  égard  injustice  sur 
injustice  :  assujettissement  aux  lois  civiles,  privation  du 
droit  légitime  de  personne  morale,  spoliation  des  biens. 
Sur  CCS  l)iens,  l'Eglise  avait  pourtant  ses  droits  ;  chacun 
des  membres  avait  les  siens;  les  donateurs  (jui  leur 
avaicn*  fixé  une  destination,  ceux  enfin  qui  en  letiraient 
des  secours  et  du  soulagement  avaient  les  leurs.  Aussi 
ne  pouvons-Nous  Nous  empêcher  d(;  déplorer  amèrement 
des  spoliations  si  iniques  et  si  funestes  ;  d'autant  j^lus 
qu'on  frapi)e  de  proscription  les  sociétés  catholiques  dans 
le  temps  mC'me  où  l'on  at"firme  la  légalité  des  sociétés 
l)rivées,  et  que,  ce  que  l'on  refuse  à  des  hommes  paisi- 
bles et  qui  n'ont  eti  vue  ([ue  l'utilité  i)u!»lique,  on  l'accorde, 
et  certes  très  largement,  a  des  hommes  (pii  roulent  dans 
leur  cs])rit  des  desseins  funestes  à  la  religion  tout  a  la 
fois  et  a  l'Klat. 

Jamais,  assurément,  a  aucune  autre  époque,  on  ne  vit 
une  si  grande  multiplicité  d'associations  de  tout  genre, 
surtout  d'associations  ouvrières.  D'où  vieiuu-nt  beau- 
coup d'entre  elles,  où  elles  tendent,  par  (pielle  voie,  te 
n'est  jîas  ici  le  lieu  de  le  rechercher.  Mais,  c'est  une 
o])inion  ((infirmée  par  de  nombreux  indices,  qu'elles 
sont  ordinairement  gouvernées  jiar  des  chefs  occultes, 
et  ([u'elles  obéissent  à  un  mot  d'ordre  également  hostile 
au  nom  chrétien  et  à  la  sécurité  des  nations  ;  qu'après 
avoir  accajjaré  toutes  les  entreprises,  s'il  se  trouve  des 
ouvriers  qui  se  refusent  à  entrer  dans  leur  sein,  elles 
leur  font  expier  ce  refus  par  la  misère. — Dans  cet  étal 
de  choses,  les  ouvriers  chrétiens  n'ont  plus  ([u'à  choisir 
entre  ces  deux  partis  :  ou  de  donner  leur  nom  à  dc^ 
sociétés  dont  la  religion  a  tout  à  craindre,  ou  de  s'orga- 
niser eux-mêmes  et  de  joindre  leurs  forces  jjour  pouvoir 
secouer  hardiment  un  joug  si  injuste  et  si  intolérable. 
Qu'il  faille  opter  pour  ce  dernier  parti,  y  a-t-il  des 
hommes,  ayant  vraiment  à  cœur  d'arracher  !t  souverain 
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bien    de  l'humanité  à  un    péril    imminent,  (jui    puissent 
avoir  là-dessus  le  moindre  doute? 

Certes,    il    tant   louer   hautement    le   zèle  d'un    gr;ind 
nombre    des    nôtres,    lesquels,  se    rendant  parfaitement 
compte  des  besoins    de  l'heure  présente,    sondent    soi- 
gneusement le  terrain,  pour  y  découvrir  une  voie  honnête 
qui  conduise  au  relèvement  de  la  chisse  ouvrière.  S'étant 
constitués     les     protecteurs    des     personnes     vouées    au 
travail,    ils    s'étudient   à    accroître    leur    prospérité   tant 
domestique  (pj-uidividueile,  à  régler  avec  équité  les  rela- 
tions réciproques  des  patrons  et  des  ouvriers,  à  entre- 
tenir ou  affermir  dans   les  uns   et  les  autres  le  souvenir 
de   leurs  devoirs  et  l'observation  des    préceptes  divins  : 
pieceptes  qui.   en  ramenant  Phomme  à  la  modération   et 
condamnant  tous  les  excès,  maintiennent  dans  les  nations, 
et  parmi  les  élr-ments  si  divers  de  pei sonnes  et  de  cho.«es 
la  concorde  et   l'harmonie  la  plus  parfaite.    Sous  rmspi" 
ratiom  des  mêmes  pensées,  des  hommes  de  grand  mente 
se  réunissent  fréquemment  en  congrès,  pour  se  commu- 
niquer   leurs    vues,   unir   leurs    turces,    arrêter    des  pro- 
grammes d'action.      D'autres    succupent  .k    fonder   ues 
corporations    assorties    aux    divers  métie:.    et    d'y    faire 
entrer    les    artisans:     ils    aident    ces    derniers    de    leurs 
conseils  et  de  leur  fortune,  et  pourvoient  a  ce  (pr,ls  ne 
manquent  jamais  d'un  travail  honnête  et  fructueux. 

Les  évêques.  de  leur  cùié.  encouragent  es  efforts  et 
les  mettent  sous  leur  haut  patronage:  par  leur  autorité 
et  sous  leurs  auspices,  des  membres  du  cierge,  tant 
séculier  que  régulier,  se  dévouent  en  grand  nombre  aux 
intérêts  spirituel^  des  c:orporations.  Enhn,  il  ne  manque 
pas  de  catholiques  qui.  pourvus  d'abondantes  richesses, 
mais  devenus  en  quel. pie  sorte  comi)agnons  volontaires 
des  travailleurs,  ne  regardent  a  aucune  dépense  j.our 
fonder  ei  étendre  au  loin  des  sociétés,  où  ceux-ci 
puissent  trouver,  avec  une  certaine  aisance  peur  le 
i-réstnl.    le  g.ige     dun    :epos    honorable    pour    l'avenir. 


il 
il 
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Tant  de  zèle,  et  tant  de  si  industrieux  efforts  ont  déjà 
réolisé  parmi  les  peuples  un  bien  très  considérable  et 
trop  connu  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  i)arler  en  détail. 
Il  est  à  nos  yeux  d'un  heureux  augure  pour  l'avenir,  et 
Nous  nous  i)romettons  de  ces  corporations  les  i)lus 
heureux  fruits,  pourvu  qu'elles  continuent  à  se  déve- 
lopper et  que  la  prudence  préside  toujours  à  leur  orga- 
nisation. Que  l'Ktat  protège  ces  sociétés  fondées  selon 
le  droit  ;  que.  toutefois,  il  ne  s'immisce  point  dans  leur 
gouvernement  intérieur,  et  ne  touche  i)oint  aux  ressorts 
intimes  qui  lui  donnent  la  vie  ;  car  le  mouvement  vital 
procède  essentiellement  d'un  principe  intérieur  et  s'éteint 
très  facilement  sous  l'action  d'une  cause  externe. 

.V  ces  c<ir[)oralions,  il  faut,  évidemment,  pour  cpi'ii  y 
ait  unité  d'action  et  accord  des  volontés,  une  organi- 
sation et  une  discipline  sage  et  prudente.  Si  donc, 
comme  il  est  certam,  les  citoyens  sont  libres  de  s'asso- 
cier, ils  doivent  l'être  également  de  se  donner  les  statuts 
et  règlements  qui  leur  paraissent  les  plus  appropriés  au 
but  qu'ils  poursuiverit.  Quels  doivent  être  ces  statuts  et 
règlements?  Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  donner 
de  régies  certaines  et  ])récises  pour  en  déterminer  le 
détail  ;  tout  dépend  du  génie  de  chaque  nation,  des  essais 
tentés  et  de  l'expérience  acquise,  du  genre  de  travail,  de 
l'étendue  du  commerce,  et  d'autres  circonstances  de 
choses  et  de  temps  qu'il  faut  peser  avec  maturité.  Tout 
ce  qu'on  peut  dire,  en  général,  c'est  qu'on  doit  prendre 
pour  règle  universelle  et  constante  d'organiser  et  gou- 
verner les  corporations,  de  façon  qu'elles  fournissent  à 
chacun  de  leurs  membres  les  moyens  propres  à  lui  faire 
atteindre.  i)ar  la  voie  la  plus  commode  et  la  plus  courte, 
le  but  qu'il  se  proi)ose,  et  qui  consiste  dans  l'accrois- 
sement le  plus  grand  possible  des  biens  du  corps,  de 
l'esprit,  de  la  fortune. 

Mais  il  est  évident  qu'il  faut  viser  avant  tout  à  l'objet 
principal,  qui  est  le  perfeciionnement  moral  et  religieux  ; 
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«■'est  surtout  ccltr  fin  q.  '  '.oit  régler  toute  l'é<:onomie  de 
ces  sociétés  ;  autrement,  ,.ues  dégénéreraient  bien  vite 
et  tomberaient.  .,u  peu  s'en  faut,  au  ran^;  ties  sociétés  où 
la  religion  ne  tient  aucune  place.  Aussi  bien,  que  ser- 
virait à  l'artisan  d'avoir  trouvé  au  sein  de  la  corporation 
l'abondance  matérielle,  si  la  disette  d'aliments  spirituels 
mettait  en  péril  le  salut  de  son  âme?  Que  sert  à  Hiomm, 
ih'^i^a^ner  r uniras  entier,  s'//  Tient  à  /entre  son  âme  ^ 
(0  Voici  le  caractère  auquel  Notr> -Seigneur  Jésus- 
Christ  veut   qu'on  distingue   le  chrétien  d'avec  le  gentil  : 

Les  :^enti/s    rcclicr  client    toutes    ces    choses cher  du: 

irabor,tle  royaume  de  Dieu,  et  toutes  ces  choses  vous  seront 
ajoutées  far  surcroît  {2).     Ainsi  donc,   après   avoir  i)ris 
Dieu  comme  point  de  départ,  ipi'on  donne  une  laige  place 
à  l'instruction  religieuse,  afin  que  tous  connaissent  leurs 
devoirs    envers   lui:    ce    qu'il   faut    cioire,    ce  qu'il   faut 
espérer,  ce  qu'il  faut  faire  en  vue   du  salut  éternel,  tout 
cela  doit   leur  être  soigneusement   inculqué;   cpi'on   les 
prémunisse  avec   une  sollicitude   particulière  contre   les 
opinions  erronées  et  toutes   les   variétés   du   vice.  Qu'on 
jîoite    l'ouvrier   au    culte    de    Dieu,  qu'on   exrite   en    lui 
l'esprit  de  piété,   qu'on  le  rende   surtout  tidéle   a  l'obser- 
vation des  dimanches  et  des  jours  de  fête.   Qu'il  apprenne 
à  respecter  et  à  aimer  l'Kglise,  la  commune  mère  de  tous 
les  chrétiens,    a  obtempérer  à  ses  préceptes,  à  fréquenter 
ses  sacrements,  qui  sont  des  sources  divines  011  l'âme  sc 
purifie  de  ses  taches  et  puise  la  sainteté. 

I-a  religion  ainsi  constituée  comme  fondement  de 
toutes  les  lois  sociales,  il  n'est  pas  difficile  de  déterminer 
les  relations  mutuelles  à  établir  entre  les  membres  pour 
obtenir  la  paix  et  la  i)rospérité  de  la  sociéié.    Les  diverses 


(1)  Quiii prodest  homini,  si  mundum  uiiivtrsum  lucntur,   a>ii„nc 
rr/v  siice  ddiimciitum  /^otialiir  ?  Mat.  XVI.  26. 

(2)  I/œc  omnia  pentes  inguitunt...  ,jii,.'rih-  p,i,„um  rtgnum  /),-i ,f 
IHstitiam  ejus,  et  //«•,  omiiLi  adjicientuy  -eobis.  Ib.  VI.  32-33. 
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lonctions  doivciU  être  réparti,  s  de  la  manière  la  \>\vs 
l'rotitahlc  aux  intérêts  communs  et  de  telle  sorte  que 
l'inégalité  ne  nuise  point  à  la  concorde. 

Il  importe  grandement  que   les  charges  soient  distri- 
buées avec  intelligence    et   clairement  définies,   afin  que 
!)crsonne  n'ait  à  souffrir  d'injustice.    Que  la  masse  com- 
mune soit  administrée  avec  intégrité  et  qu'on  détermine 
d'avance,  par  le   degré  d'indigence  de  chacun   des  ment- 
lires,  la  mesure  de  secours  à  lui  accorder  ;  que  les  droits  e 
les  devoirs  des  jjatrons  soient  |)arfaitement  conciliés  avec 
les  flroits  et  les   devoirs  des  ouvriers.   Atin   de  parer   aux 
réclamations  éventuelles  qui  s'élèveraient  dans  l'une  i.u 
l'autre  classe  au  sujet  de  droits  lésés,  il  serait  très   dési- 
rable   que  les  statuts   mêmes   chargeassent   des   hommes 
prudents  et  intègres,  tirés  de  son   sein,  de  régler  le  litige 
en    qualité    d'arbitres.     Il    faut    encore    pourvoir    d'une 
manière  toute  sjjéciale  à  ce  qu'en  am  un   temps  l'ouvrier 
ne  manque  de  travail,  et  qu'il  y  ait  un  fonds  de  réserve 
destiné  à  faire  face,  non  seulement  aux  accidents  soudainr, 
et  fortui.s.  Mnéparables  du  travail  intlui^triel,  mais  encore 
à  la  ma',i;;i. ,  A   la  vieillesse  et  aux  coups  de  la  mauvaise 
foriunv.-   Cei^  lois,   pourvu  c[u'clles  soient  acceptées  de 
l)on  cuj.:j\     uffisent    pour  assurer  aux  faibles  la  subsis- 
tance  et    un    certain    bien-être;    mais    les   corporations 
catholiques   sont  appelées  encore  à  apporter  leur  bonne 
part  à  la  prospérité  générale.   Par  le  pas'-é.  nous  pouvons 
juger  sans  témérité  de  l'avenir.     Un  âge  fait  place  à  un 
autre,  mais  le  cours  des  chose»  ])résente  de  merveilleuses 
similitudes,    ménagées    pur  cette   Providence   qui  dirige 
tout  et  fait  tout   converger  vers    la  fin    que    Dieu  s'est 
proposée  en  créant  l'humanité. 

Nous  savons  que,  dans  les  premiers  âges  de  l'Eglise, 
on  lui  faisait  un  crime  de  l'indigence  de  ses  membres, 
condamnés  à  vivre  d'aumônes  ou  de  travail.  Mais, 
dénués  comme  ils  étaient  de  richesses  et  de  i)uissance, 
ils  surent  se  •  incilier  la  faveur  des  riches  et  la  protec- 


t'on  des  puissants.  On  pouvait  I  ,  voir  diligents,  lal.o- 
neux,  pacifiques,  modèles  de  justice  et  surtout  de  charité 
^u  spectacle  l'une  vie  si  parfaite  et  de  mœurs  si  pure<: 
tous  les  préjugés  se  dissipèrent,  le  sarcasme  se  tut  et  les 
actions  dune  su|)ersUtion  .nvétéreo  sVvanouircnt  peu  '. 
peu  d.vant  la  vérité  chrétienne.-Le  sort  d.  la  classe 
"uvnere,  telle  est  la  question  qui  s'agite  aujourd'hui  • 
^  '  c  sera  résolue  par  lu  raison  ou  sans  elle    -  ,.„[ 

être  ind.fl-erent  aux  nations   qu'elle  soit  r.  .on  "une 

ou    autre  voie.     Or,  les  ouvriers   chrétiens  la  Jront 

fanlement  par  la  raison,  si.  unis  en  sociétés  ,  .  ond.iits 
l>»r  une  direction  prudente,  ils  entrent  dans  la  voie  où 
leurs  percs  et  leurs  ancêtres  trouvèrent  leur  salut  et  celui 
des  peuples.  Quelle  que  soit,  dans  les  hommes,  la  force 
des  préjuge  :  des  passions,  si  une  volonté  perverse  n'a 
pas  entièrement  étouffé  le  sentiment  du  juste  et  de  l'hon- 
"cte.  ,1  faudra  que  tôt  ou  tard  la  bienveillance  publique 
se  tourne  vers  ces  ouvriers,  qu'on  aura  vus  actifs  et  mo- 
destes, mettant  l'équité  avant  le  gan.  et  préférant  à  tout 
la  religion  du  devoir. 

Il  résultera  de  là  cet  autre  avantage,  que  l'er.poir  et  de 
grandes  facilités    de  salut  seront    offerts  a  ces  ouvriers 
qu.v.vent  dans  le  mépris  de  la  foi  chrétienne  ou  dans 
les  habitudes  qu'elle  réprouve.     Ils  comprennent   d'ordi- 
naire, ces  ouvriers,  qu'ils  ont  été  le  jouet  d'espérances 
trompeuses  et  d'apparences  mensongères.  Car  il.s  sentent 
par  les  traitements  inhumains  qu'ils  reçoivent  de  leur^ 
maîtres    qu'Us  n'en  sont  guère  estimés  ,,u'au  poids  de 
I  or  produit  par  leur  travail  ;  quant  aux  société.s  qui    le 
on  circonvenus,  ils  voient  bien  qu'à  U  place  de  la  charité 
et  de  1  an,.ur,  ,ls  n'y  trouvent  que  les  discordes  intestines 
ces  compagnes  inséparables  de  la  i,auvreté  insolente  et" 
.ncredule.     L'àme  brisée,   le  corps  exténué,  combien  qui 
voudraient   .secouer   un    joug  si  humiliant.'    mais      soit 
respect  humain   soit  crainte  de  l'indigence,   ils  ne  l'osent 
pas.     Eh  bien  !  a  tous  ces  ouvriers,  les  sociétés  catholi- 


MICROCOPY    RESOIUTION    TEST   CHART 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No.  2) 


1.0 


l.l 


Uà  il  21 


1^ 


m 

14.0 


2.5 
2.2 

2£ 
1.8 


1.25 


1.4 


1.6 


^  APPLIED  IM/^GE     Inc 

^;  1653  Eosl   Main  Street 

T^Z  Rochester,    New    York         14609       USA 

^=  (716)   482  -  OJOO  -  Phone 

^  (716)  288  -  5989  -  Fax 


—  ;i72  — 

ques  peuvent  être  d'une  merveilleuse  utilité,  si,  hésitants, 
elles  les  invitent  à  venir  chercher  dans  leur  sein  un 
remède  à  tous  leurs  maux,  i,  repentants,  el  es  les 
accueillent  avec  empressement  et  leur  assurent  sauve- 
garde et  protection. 

Vous  voyez,  Vénérables  Frères,  par  qui  et  par  quels 
moyens  cette  cause  si  difficile  demande    à  être  traitée  et 
résolue.    Que  chacun  se  mette    a  la  part  qui  lui  incombe, 
et  cela  sans  délai,  de  peur    qu'en  différant  le  remède,  on 
ne  rende    incurable  un  mal  déjà  si  grave.    Que    les  gou- 
vernants   fassent  usage  de  l'autorité  protectrice  des  lois 
et  des  institutions  ;  que  les  riches  et  les  maîtres  se  rap- 
pellent leurs  devoirs;  que  les  ouvriers,  dont  le  sort  est  en 
jeu  poursuivent  leurs  interûts  par  des  voies  légitimes  ;  et 
puisque  la  religion  seule,    comme  Nous  l'avons  dit  dès  le 
début,  est  capable  de  détruire  le  mal    dans  sa   racine., 
que    tous    se    rappellent   que    la   première   condition    a 
réaliser,    c'est  la  restauration    des   mœurs    chrétiennes, 
sans   lesquelles  même  les  moyens  suggérés  par  la  pru- 
dence humaine  comme   les  plus  efficaces  seront  peu  ajites 
à  produire  de  salutaires  résultats— Quant  à  l'Eglise,   son 
action  ne  fera  jamais  défaut  en  aucune  manière  et  sera 
d'autant  plus  féconde  qu'elle  aura  pu  se  développer  avec 
plus  de  liberté,    et  ceci,   Nous  désirons  que  ceux-là  sur- 
tout  le   comprennent  dont  la  mission  est  de  veiller    au 
bien  public.     Que  les  ministres  sacrés  déploient  toutes 
les   forces  de    leur   âme  et  toutes  les  industries    de  leur 
zèle,    et  que,  sous  l'autorité    de  vos   paroles  et  de  vos 
exemples,  Vénérables  Frères,  ils  ne  cessent  d'inculquer 
aux  hommes  de  toutes  les  classes  les  règles  évangéliques 
de    la    vie    chrétienne  ;    qu'ils  travaillent    de    tout    leur 
pouvoir  au  salut  des  peuples,  et   par-dessus  tout  qu'ils 
s'appliquent  à  nourrir  en  eux-mêmes  et  à  faire  naître  dans 
les  autres,  depuis  les  plus  élevés  jusqu'aux  plus  humbles, 
la  charité,  reine  et  maîtresse  de  toutes  les  vertus. 

C'est   en  effet,  d'une  abondante  effusion  de  charité  qu'il 


•^ut  principalement  attendre  le  salut  ;  Xotis  parlons  de 
la  chante  chrétienne,  qi;i  résume  tout  rEvangile  et  qui 
toujours  prête  a  se  dévouer  au  soulagement  du  pro- 
chain, est  un  antidote  très  assuré  contre  l'arrogance  du 
siècle  et  l'amour  immodéré  de  soi-même  :  vertu  dont 
1  apôtre  S.  Paul  a  décrit  les  offices  et  les  traits  divins 
dans  ces  paroles  :  La  chanté  est  patiente  ;  elle  est  bénigne  ; 
eLe  ne  cherche  pas  son  propre  intérêt  ;  elle  soufre  tout  ■ 
elle  s upporte  tout  {i). 

Comme  gage  des  faveurs  divines  et  en  témoignage  de 
notre  bienveillance,   Nous  vous  accordons  de  tout  cœur 
a  chacun  de  vous,  Vénérables  Frères,    à  votre  clergé  et  l 
vos  fidèles,  la  bénédiction  apostolique  dans  le   Seigneur 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,  le  i6  mai  de  l'année 
1891,  de  Notre  Pontificat  la  quatorzième. 

I^KON  XIII,  PAPE. 


,'  I  )     Caritas  patL-ns  es/  :  he„i^'na  ,-st  :   non  ,,uant  qu,.-  sua  sunt  : 
oinmn  sufferl  ;  cmuia  sitstinct.  Corinth.  XIII,  4.7. 
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S.\INT-H\  \c  INIHF..    28  août  189!. 

Bien  chers  Collaborateurs^ 

I 

Il  y  a  quelques  mois,  le  vénérable  évêque  de  Cons- 
tantine,  Algérie,  Monseigneur  C.  Combes,  me  priait  de 
lui  venir  en  aide  pour  la  construction  d'une  Basilique,  à 
Hippone,  en  l'honneur  du  grand  Docteur  de  l'Eglise, 
saint  Augustin.  Je  cri  ncontrer  votre  désir  à  tous,  en 

me  déterminant,  aujou..  ui,  à  prescrire  une  quête,  à  cette 
fin,  dans  toutes  les  église  du  diocèse.  L'annonce,  qt  ■  je 
vous  en  fis  à  la  retraite,  a  été  fort  bien  accueillie,  et  vous 
parûtes  entrer  de  suite  dans  mes  sentiments,  à  l'égard  de 
cette  œuvre  religieuse,  qui  s'effectue  loin  de  nous,  ci  la 
vérité,  mais  qui  nous  intéresse  profondément,  parce  qu'il 
s'agit  de  glorifier  le  Docteur  de  la  grâce.  Objet  lui-même, 
en  effet,  d'une  grâce  insigne  du  ciel,  saint  Augustin  aj 
par  ses  prédications  enflammées  et  par  ses  écrits  lumi- 
neux, composés  à  Hippone  même,  son  siège  épiscopal, 
délivré  l'Afrique,  en  grande  partie,  des  erreurs  et  des 
hérésies  qui  la  désolaient  de  son  temps. 


Jl  J^„l.-I,i  .1 


-  ;j7o  — 

Nous  ferons,  sans  aucun  doute,  un  acte  très  agréable 
auccl,  en  donnant  notre  concours  à    cette  pieuse  entre- 
prise, et  nous  devrons  espérer  qu'en  retour  saint  Augustin 
nous    obtiendra   les  grâces  si  précieuses  de   la  conse  v 
■on  pure  et  active  de  notre  sainte  foi.  .  t  de  la  conve    ion 
.cére  et  ennére  de  celles  de  nos  ouailles  qui  sont  n "l- 

t'c  é   r"";    '"'"'""^  '""  '^^  ^"^^  '^  ''—  ^-t  du 

P^c/K.  C  est  avec  cette  confiance  que  nous  ferons   notre 
-non.,    et  que  nous    engagerons  nos  brebis  a  fa  re 
leur.^  Donnons  avec  jo.e,  et  Notre-Se.gnour  exaucera  nos 

Cette  quête  se  f^ra,  aa.s  toutes  les  église:  et  chapHles 
dudocese.  durant  le  cou.  s   des  mois   de  septembre  et 

-;^e  prochains,  et   le  produit  en  sera   traL;'^^^ 
retara  a  M.   k-  procureur  de  l'évêché. 

II 

Par  amour  pourles  âmes  du  purgatoire,    je  me    sens 
i        stt'r    ^^^^^  ""   1— Association, 

an  e    1        "  VT"''  '^"""  ''  ^""'^-^g^-'-^"^  de  ces  pauvre 
'^•"es  les  plus  délaissées.  Je  devais  le  faire    au   cours  des 

av.s  que  je  vous  ai  donnés  à  la  retraite,  et  je   rai  oublié 

Mo^u   ''"'"w""" '''''"'''"  ^""  '"^g"^^  ^'  La  Chapelle 

r  V       '.""',-'  "■    '^    ''^^'     ^^-     l'approbation    de 

ev  q      du  heu.  Sept  messes  sont  dites,  chaque  semaine. 

en  plus,  chaque  mo>s,  pour  les  prêtres  délaissés:  toutes 
ces  messes  sont  fondées  à  perpétuité.  L'Œuvre  fait  celé' 
brer,  en  outre,  un  nombre  considérable  de  messes,  suivant 
les  ressources  mises  à  sa  disposition.  Ainsi,  dans  1 
mes  de  ju.llet  dernier,  3571  mes.es  ont  été  di  es  56 
pour  toutes  les  âmes  délaissées,  4  pour  les  prêt'  ! 
de  a.sses,  et  6  pour  les  instituteurs  et  institutrices  le. 
soldats  et  .es  domestioues   délaissés.    De  plus,   toui 


jours,  l'office  des  mort 


s  est   récité  au  s 


anctuaire,  à  sept 


.■nies  du    malin, 


'>•?<• 
.)/(» 


par   les  i)iC'ti"cs   de 


'(]•: 


lUT; 


et   dans 


i'après-iiiidi,  à  trois  lu-uics,  les  vêpres  et  le  chapelet  sont 
(lits  par  les  religieuses  de  l'Œuvre,  aux  intentions  des 
associés  et  pour  la  délivrance  des  ânle^  du  j)urgatoire. 

Une  offrande  de  cinq  francs,  faite  une  fois,  met  à  per- 
pétuité en  [jarticipation  de  tous  les  saints  sacrifices  et 
de  tontes  les  prières  île  cette  (Euvre  e.\])iat()ire.  C'est 
cette  offrande   de   cinq  francs  et    de  beaucoup  d'autres 


plus    nimimes,  qui    viennent    a 


l'Œuvre   de    toutes    les 


parties  de  la  France,  et  même  des  pays  étr-ingers,  (pii 
constitue  les  ressouices  voulues  pour  les  messes  fondées, 
comme  dit  j^lus  haut,  et  ])Our  le  grand  nombre  de  messes 
rpii  se  célèl)rent  chaque  mois. 

Dans  le  cas  où  vous  désirerez  i)atronner  IHlùivre.  et 
avoir  de  plus  amples  détails  sur  cette  association  si 
propre  à  favoriser   la  dévotion  aux   âmes 


du 


purgatoire 


et  à  hâter  leur  entrée  au  ciel,  vous  vous  adresserez  à  M. 
le  chanoine  Beauregard,  qui  s'en  occupe  très  active- 
ment, et  qui  est  en  correspondance  journalière  avec  le 
directeur  de   IXEuvr.'   à  Moniligeon.    Monsieur  le   cl.    • 


noine  se  fera    un 


bonh 


eur  de  répondre  de  suite  à  toutes 


vos  deipandes  à  cet  égard. 

Il  va  sans  dire  que  j'api)rouve  TCEuvre  pour  le  diocèse, 
comme  l'ont  fait  pour  les  leurs  un  grand  nombre  d'évêques 
de  France  et  d'autres  l)ay,s,  avec  la  douce  confiance  que 
cette  Qiuvre  nous  sera  une  source  de  bénédictions  divines. 


III 


Ainsi  que  je  vous  en  ai  ])riés  à  la  retraite,  vous  voudrez 
bien  vous  intéresser  à  pourvoir  aux  frais  de  i)ension  et 
d'entretien  des  ])ersonnes  de  vos  i)aroisses,  qui  vont 
demander  asile  à  l'Hospice  des  Sœurs  de  la  Miséricorde, 
a  Montréal,  lorsque  ces  bonnes  religieuses  vous  en  feront 
la  demande,  suivant  l'avis  et  la  direction  que  je  leur  en 
ai  donnés.     Nous  devons   tous  tenir  à  ce  que  le  diocèse 


iif  s'impose  pa-,  i  ,citc  couunuiKiutL',  <iiii  a  de  lourdes 
<:har.,'t'.s  a  supporter,  pour  accomi)lir  son  x-uvre  de 
dévouement  en  faveur  de  peisonnes  malheureuses  et 
déshoncrées  aux  yeux  de  iJi,-       des  hommes. 

(Juant  aux  personnes  en  état  de  payer  elles-mêmes  leur 
pension  a  cet  hospice,  il  n'y  aura  pas  lieu  de  vous  en 
occuper.  Comme  moyen  de  vous  procurer  les  ressources 
nécessaires  pour  cette  (euvre  de  circonstance,  vous 
pourrez  faire  payer  les  misérables  auteurs  du  malheur 
de  ces  infortunées,  ce  a  (juoi  ils  sont  tenus  en  honneur  et 
en  justice,  ou  vous  pourrez  inviter  les  religieuses  a  faire 
une  quête  dans  la  paroisse,  ce  que  je  ne  permets  à 
l'avenir  rpie  dans  ce  cas. 

IV 

j'apprends  que  l'on  célèbre,  quekpiefois,  des  mariages, 
dans  les  cha|)elles  des  couvents  de  religieuses.  r,'infor- 
mation  est-elle  exacte.?  Je  ne  saurais  l'assurer.  Je  tiens, 
dan.s  tous  les  cas.  à  vous  dire  que  non  seulement  je 
n'approuve  pas  cette  manière  de  faire,  mais  que  je  la 
défends  même  expressément.  I.e  mariage  doit  être  admi- 
nistré j)ar  le  curé  des  conjoints,  et  dans  l'église  parois- 
siale. 11  ne  convient  jjas  d'alier  troubler  le  silence  et  le 
recueillement  d'une  maison  religieuse  par  le  spectacle 
toujours  distrayant  d'une  noce,  qui  ne  laisserait  que  des 
idées  de  dissipation  et  de  mondanité  aux  élèves  de  ces 
maisons  cjui  en  seraient  les  témoins. 


L'Lnion  Saint-Joseph  de  cette  ville,  dont  j'ai  permis 
l'extension  dans  tout  le  diocèse,  i^rogresse  d'une  manière 
très  consolante.  Le  nombre  des  sociétaires  s'est  consi- 
dérablement augmenté,  et  plusieurs  succursales  se  sont 
établies  dans  les  paroisses.  Pour  accentuer  davantage 
ce  progrès,  dont  les  bénéfices  sont  si  précieux,  je  prie 
MM.  les  curés  de  se  montrer  partout  bien  sympathiques 


à  cette  œuvre  si  utile,  et  d'iiidcr  de  leur  puissant  con- 
cours leurs  i)aroissiens  à  former  des  succursales  a\i 
milieu  d'eux,  et  a  mettre  ces  succursales  sur  un  bon 
l'ied.  l^e  curé  dans  la  paroisse  est  l'homme  de  toutes  les 
bonnes  œuvres;  s'il  s'en  occupe  activement,  elles  réus- 
sissent infailliblement,  parce  qu'il  a  l'aide  de  Dieu  et  la 
confiance  de  ses  ouailles.  Avec  ces  deux  engins  si 
puissants,  il  vient  à  bout  des  entreprises  les  plus  ditticiles. 

VI 

Avec  le  i)resent  document  commence  le  5e  volume 
des  Mixndemeiiti,  Lettres  Pastorales  et  Circulaires, 
depuis  mon  accession  au  siège  de  Saint-Hyacinthe.  Je 
vous  ferai  i)arvenir,  plus  tard,  l'index  alphabétique  du 
volume  qui  vient  de  finir,  et  qu'il  sera  bon  de  faire  relier 
et  cartonner,  afin  de  conserver  plus  facilement  toutes  les 
pièces  qui  le  composent. 

Je  demeure  bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en 
N.-S. 

I  L.-Z.,  Ev.  DK  Saint-Hvacinthe. 
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Saint- Hyacinthe.  2c  septembre  1891. 

Bien  chers  Collaborateurs, 

I 

Le  mois    d'octobre,   consacré  au  saint  Rosaire,  nous 
arrive  avec  ses  pieux  exercices  et  sesgr.âces  toutes  parti- 
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culières  Ayons  à  cœur  de  disposer  le  mieux  possible 
nosouadles  a  célébrer  dévotement  ces  jours  de  béné- 
diction afin  qu'elles  se  rendent  dignes  de  la  protection 
mate'  nelie  de  la  Keine  du  saint  Rosaire,  et  qu'elles  IV-né- 
hoent  pour  lexpiation  de  leurs  fautes  et  le  soulage- 
ment des  âmes  du  purgatoire,  des  indulgences  attachées 
a  ces  prières  i)ubliques. 

II 

Aux  intentions  du  Saint- Père,  qu'il  sera  bon  de  rap- 
peler a  vos  paroissiens,  nous  joindrons  les  nôtres  (,ui  se 
presentcMU  nombreuses,  car  à  nos  propres  besoins  spiri- 
tuels s  unissent  intimement  ceux  des  fidèles  que  le 
Seigneur  nous  a  confiés.  Nous  voulons  tous  marcher 
m1  'J'J  conduire  ceux  dont  nous  avons  la  garde. 

Mais,  que  d'obstacles  a  surmonter,  dans  cette   voie    par- 
semée de  ronces  et  d'épines  !  Le  monde,  le  démon  et   les 
passions    suscitent  mille  entraves  a    l'exécution   de   nos 
généreux  desseins,  et  a  l'accomplissement  de  nos   ardents 
désirs.  Mettons  toute   notre    confiance   en  celle   qui  met 
en  fuite  les  légions  infernales  ;  en  celle  qui,  forte   comme 
une  armée  rangée    en  bataille,  fut  jadis   le  boulevard  de 
la  chrétienté  contre  les  hordes  impures  des  Mahométans. 
Ces  peuplades    barbares,  autref        la  terreur  du   monde 
chrétien,   maintenant  et  à    tout  j.mais  brisées  par    la 
puissance  de  la    Vierge  immaculée,    sont  de   nos  jours 
trop   bien  représentées   par  les  sociétés  secrètes.  Conti- 
nuant  Iccuvre  de  Satan,    leur  maître,   ces   sociétés  ont 
aujourd'hui    infesté   tout   le  monde  chrétien  ;   elles  sont 
parvenues  au  cœur  même  de   la  catholicité;  elles  sont 
maîtresses    de    la  Ville  Eternelle,     qu'elles  souillent    de 
oute  mamère,  sous   les  regards    attristés  du  Vicaire  de 
.lesus-Christ,  son  roi  véritable. 

Bien  des  fois  déjà,  je  vous  ai  signalé  les  désordres   qui 
sont  la  cause  de  la  -~—  -"      -  ^ 


perte  des  âmes,    et    cont 


re  lesquels  il 


—  :;s()  — 

csi  (le  noire  devoir  de  réagir  le  plus  sahilaireineiit  pos- 
sible. Je  le  fais  encore,  aujourd'hui,  en  excitant  votre 
zèle  à  combattre  l'ivrognerie,  ce  triste  désordre  qui  fait 
tant  de  mal  à  notre  pays  sous  le  double  rapport  moral  et 
maiéiiei.  Malheureusement,  l'intempérance  dans  le  boire 
ne  va  pas  seule  ;  elle  a  une  comi)agne  obligée,  la  luxuie, 
qui  traîne  après  soi  iuk;  hideuse  escorte  de  pensées,  de 
désirs  et  d'actes  criminels.  Ces  deux  graves  transgres- 
sions a  la  saine  morale  attirent  la  malédiction  divine,  et 
des  tléaux  terribles  sur  ceux  ipu  s'en  remlent  cou])ables. 
Recommandons,  bien  instamment,  aux  fidèles  de  prier, 
pendant  le  mois  du  saint  Rosaire,  pour  l'extinction  de 
ces  vices,  et  pour  l'établissement  du  règne  de  la  sobriété 
et  de  la  pureté  dans  les  âmes  qui  nous  sont  confiées.  Ces 
deux  aimables  vertus,  qui  sont  tout  l'opposé  des  deux 
vices  détestables  (jui  viennent  d'être  mentionnés,  i)laisent 
singulièrement  à  Notre-Seigneur  et  à  sa  divine  Mère,  et 
procurent  les  plus  douces  jouissances  et  le  bonheur  le 
l)lus  délicieux.  11  n'y  a  là  rien  d'étonnant,  i)uisque  c'est 
nieu  lui-même  qui  règne  dans  ces  âmes  généreuses,  et 
qui  les  conduit  comme  par  la  main  dans  leurs  luttes  et 
dans  toutes  leurs  voies. 

III 


Les  prières  du  mois  d'octobre  consistent  dans  la  réci- 
tation du  chapelet,  des  litanies  de  la  sainte  Vierge  et  de 
la  prière  à  saint  Joseph  :  nous  recourons  a  vous,  soit  le 
matin  pendant  U  sainte  messe,  soit  l'après-midi  au  salut 
devant  le  Saint-Sacrement  exposé.  Les  personnes,  qui  ne 
peuvent  pas  assister  aux  exercices  de  l'église,  doivent  se 
faire  un  bonheur  de  réciter  ces  prières  en  famille,  à  la 
maison.  Tous  les  catholiques  de  l'univers,  unis  ])endant 
un  mois  entier  dans  une  même  et  fervente  prière  à  la 
puissante  et  miséricordieuse  Reine  du  saint  Rosaire, 
quel  consolant  spectacle,  et  quelle  source  inépuisable  de 
grâces  pour  la  terre  ! 


lis  I 


IV 


l>.iiis  le  cas  (Ml  vous  désireriez  vous  |M(iiiircr  des 
I>riéros  a  saint  Joseph,  il  y  en  a  a  revC-ché.  Ki.  v(,iis 
adressaiu  au  secrétariat,  vous  aurez  de  suite  le  uoinl.ic 
d  exemplaires  dont  vous  aurez  l)esoin. 


I.e  temps  arrive,  où  vous  devez  vous  (Jteu|icr  de  colle*- 
ter  les  argents  des   leuvres   diocésaines.  Je   vous  j)rie  de 
réchaiifTer,  dans  vo-,  paroisses,  le  zélé  pour  ces  leuvres  pies, 
qui  sont   un    moyen   si  excellent  d'entretenir,  |)arn)i  nos 
populations,  l'esprit  de   foi  et   l'amour   i)our   notre  sainte 
religion.    I/occasion  est  favorable.  .Après  tiois  ou    qiuitre 
années,  pour  ainsi  dire,  de  disette,    la   divine  Providence 
vient  de  nous  favoriser  d'une  abondante  récolte,  cpii  s'est 
faite  dans  de  bonnes  conditions.  La  reconnaissance  nous 
fait  un  devoir  de  r'-comiaitre  cette  attention   toute  pater- 
nelle du  Seigneur  ;    et   le  moyen  de  payer  cette  dette  de 
gratitude  envers    la    bonté  divine,   c'est  de  coopérer   aux 
œuvres  cpii  ont  pour  but  la  gloire  de  la  religion   et  le  bien 
des    âmes.     Les    aumônes,    recueillies  pour    les    (euvres 
diocésaines,    vont    directement   à  ce    double    but.     Elles 
servent,  en  effet,  a  doter  les  pauvre-i  paroisses  des    town- 
ships  d'établissements  religieux  convenables,  d'écoles    en 
nombre  suffisant  pour  les  enfants    des  catholiques  de  ce>- 
1  .alités.  Ces  aumônes    permettent  encore   de  préposer  à 
-•es  mômes  jeunes  paroisses  des  prêtres,  qui  prennent  soin 
de  faire  revenir   à  la  pratique    des  devoirs   religieux    bon 
nombre    de    fimilles    qui     s'en    étaient    éloignées,     d'y 
remettre    en    honneur     le    sacrement    de    mariage    assL-z 
souvent  profané,   et  de  mettre   ces  po])u!ations  en    garde 
contre    Tindifférentisme    protestant.     Un    immense    bien 
s'est  opéré,  depuis  quelques  années,  dans  (es  cantons,  par 
la  formation   de  paroisses  et   le    maintien   de  prêtres  au 


I  I  I  i 
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milieu  (k'  <i's  paroisses.  Ce  sont  les  leiivres  diocésiiines 
qui  ont  fait  imil  cela.  Il  s'agit,  maintenant,  de  faire  pros- 
|)érer  ces  paroisses  et  ces  écoles  :  ce  sera  encore  roii- 
vrage  des  œuvres  diocésaines,  si.  comme  je  l'espère, 
vous  les  cultive/,  fidèlement,  et  leur  fai»  s  produire  d'ex- 
cellents fruits.  Mettez-vous  a  Pieuvre  généreusement,  et 
le  Seigneur  vous  bénira. 

liicn    siiicèreintnt,     votre    tout     dévoué    en    Jésus    et 
Marie. 

t     I,.  /.,    l'A.   m    S.MNr-HVACINTIIK. 

(No  199) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGE 

I.  Comniunic.itioii  de  l'ICncycliaiie  sur  !e   Kosaire. — II.   l'^preuves 
lie  l'Hulise.  —  III.    N'oloiUé  tlii  l'.ipt  pour  conjurer  tes  éjjri-uvo. 


S.MNT-HyACINTHK,   21    Ol'Idl'.KI.    iSqI. 


H1I':N  CIU'.R.S  CoLL.VnoUATEÛR.S, 


I 


Je  me  hâte  de  vous  transmettre  la  Lettre  P'.ncyclique 
que  Notre  Très  Saint  Père  Léon  XIII  a  adressée,  le  vingt- 
deux  septembre  dernier,  aux  évoques  du  monde  catho- 
lique. Cette  lettre  a  pour  objet  le  Rosaire  de  la  iiien- 
heureuse  Vierge  Marie,  et  pour  but  de  stimuler  le  zèle 
des  fidèles  pour  les  prières  publiques  du  mois  d'octobre. 

Quoique  je  me  sois  déjà  en  partie  acquitté,  par  la 
circulaire  du  vingt  septembre  dernier,  du  devoir  de  cir- 
constance qui  m'est  imposé  jiar  Sa  Sainteté,  et  que  les 
prières  publiques  du  mois  d'octobre  soient  à  la  veille  de 
finir,  je  reviens    cependant  avec  bonheur  sur    le  sujet, 


i  I  I  «  < 


pourvous.xl..t.,a,ns,,,„.  vos  ouailles,  a  vo..,,K.n 
>énc4  er   des  scunncis   .j.i   a,,;,,,,.,,  ,,   ^^^^ 

t'Kard  de  la  a-citation  du  saint   Kos.in-  et  d  s    u   ,  I  i-.; 
'■''-  •••''•'■n..es  <,.-n  a  attachées  au  n,o,;  dv'tlir 

II 

I        ont    cxtrOmes.     Nous    le    voye.  :     les    épreuves    de 

'-Kl.sc  se  >,.u Itiphe.u  et  dev,en„ent  formidables  :  la  ra.e 

''^   -^Uan   et    de    ses   su),pots    est  a    son    pan.xvsn.e    t 

.ncnaee  de  untt  engloutir.     Kn  preseuee  dUe' Jpl^ac 

HT  ^'^^""^-"^"^    I>"<1''^'   contiance,  et  desespérer 

'H^-s,tuat,on  ?. Non  :,,uel,ue  -Mauvais   que   soie    t 
->ps  présents,  ils  „..  .V.nportent  pas  surleux  <       1 

I>--'s.    L'KKhse  a  son  pilote  expérimente  ,   :vn,pli  c  In, 
-Kessetoutedivine.   il   saura   iMen  conduire  a  : 

^   '-que   sanue  ,„i  ,ui   .st   con.iee.     Tenons-nous    e 
^.•-ce.  a  cote  et  sous  les  yeux  de  notre  h.enh  L 
^  -  ^.„nun.  et  exécutons    ti.ialement   ses  conseils   .] 

ni 

Ce  rju,  le  Saint-Père  veut  j-résentement  de  ses  fulèies 

ennxnts    c'est  qu'ils  soient  pleins  de. èle  pour  lespt^ 
et  supplications  publiques  de  l'Kdise     Dès  !..  . 

cernent  de  notre  sain  J  religion.  ^Iron^livr;::;:;::;: 
leusement   l'apotre    saint  Pierre  d.   la    prison,  do      o, 
deva.t  le  faue  sortir  pour  le  conduire  à  la  mort.    C    qu 
le  Pape  veut  encore,  c'est  une  dévotion  filiale  envrs 
Vierge  pu.ss.nte  du  Rosa.re,  qui  a  fait  échapper  le  monde 
cathohque  a  la  domination  des  nn.sulmat.s      u  j    u  m  t 
fo.s  ben,  de  la  mémorable  bataille  de  Lépànte.'    Ren- 
dons donc  a  la  volonté  de  notre  Père  commun.  Soyo  s 
dévots  a  la  sa.nte  Vierge,   récitons  le  chapelet  en  famil  J 
et  assistons,  autant  que  possible,  aux  offices  et  prier 
Pubhques  de  l'Eglise  ;  ..-  ..  ,,,/,..  /..«  ,,,  ,,  ,  .J  ,  ^ 
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deux  on    trots  personnes    assemblées  en  mon  nom,  je  me 
trouve  au  milieu  if  elles,  a  dit  Notrc-Seigneur  (S.  Matthieu, 

XVIII,    20). 

La  Vierge  Immaculée,  qui  a  écrasé  la  tête  de  l'antique 
serpent,  et  les  prières  publiques  ordonnées  i)ar  l'Eglise, 
ont  toujours  la  même  puissance  d'efficacité.  Les  prodiges 
(qu'elles  ont  jadis  opérés,  elles  peuvent  les  renouveler 
aux  heures  fixées  par  la  volonté  divine.  Ayons  donc  une 
foi  vive  dans  ces  deux  puissantes  sources  de  grâces  ;  et, 
a  notre  foi  que  rien  ne  saurait  ébranler,  joignons  l'esprit 
de  pénitence  et  la  componction  du  cœur.  Avec  ces 
pieuses  dispositions,  nous  toucherons  sûrement  le  cunir 
de  Dieu  qui  exauce  toujours  le  cœur  contrit  et  humilié, 
eor  contritum  et  humiiiatum,   Deus,    non   despicies   (Ps. 

5o,i8j. 

Vous  communiquerez,  à  vos  ouailles,  la  présente  circu- 
laire et  la  lettre  du  Saint-Pére,  au  prône  du  dimanche 
qui  suivra  leur  réception. 

Je  demeure  bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en 
N.-S. 


I   L.-Z.,  Ev.  de  Saint-Hyacinthe. 


—  38Ô  — 

LETTRE  ENCYCLIQUE 


"OCTOBRl    MENSE 


nt's.s.  i.<5„„ 


'*'•" "■«"-» «•'«vi,...«,.w„,„.. 


A    Nos    Vénérables    Frères     les    l'.tri,     i 

-^  i>a.x  c,  en  c„n,„,„„,„„  „.,..  ,e  Si.,..  i;„tr„,i^::: 

LÉON  XIII,   PAPE 

Vénérables  Frères, 

Salut  et  bénédiction  apostolique. 

A    l'approche    du    mois    d'octobre     que    l'on    r.      ^ 
con  o     a,,,  et  dédié  a  la   bienheu^:  s      Vie  ^e'^ ^ 

Rosa.re,  Nous  nous  rappelons,  avec  une  très  grande  lofe 

V  i:;:^.rïrrier'^  "°^"^  --  -^-^^^"^. 

uirtnuf        /  '    '^■''  ^^""ees   précédentes,   pour    que 

artout  les  troupeaux  de  fidèles,  stimulés  par  vôtre   2o 

utre  de  Dieu,    la  puissante  auxiliatrice  du  peuple  chré 
'en,  pour  qu  ,1s  l'implorent  pendant    tout  ce  mo  s  Vp     ' 
moquent  par  le  très  samt    rite  du    Rosaire    q   e    'fJ- 
Pru^cpalement  dans  les  conjonctures    et  d^n       e    ^:: 
d.ftciles,  a  coutume  d'employer  et  de  célébrer     ronT  ' 
avec  le  succès  souhaité.  .  '  ^^'^'^'"e'.    toujours 

Nous  tenons  à  manifester  de   nouveau  cette  anné.   1 
n.eme  volonté  et   à  vous  adresser,    àvousr    Le ,^1 
m.Mnes  exhortations  ;  Nous    y  sommes    invité     7pou  se 
par  l'amour    pour   l'Eglise,    dont   les  peines     a      1'? 
s  alléger,  croissent  chaque  jour  en  nombre";  '      ,• '/ 

Ce  sont   des   maux    universellement  connus    que  nÔ; 
déplorons  :    les   dogmes     sacrés  ^         ^  °"' 


i' 


que   l'Eglise   garde 
25 


et 
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transmet  attaqués,  combattus  ;  l'intégrité  de  la  vertu 
chrétienne,  dont  elle  a  le  soin,  tournée  en  dérision  ;  la 
calomnie  organisée  ;  la  haine  attisée  de  mille  manières 
contre  l'ordre  des  saints  pontifes,  mais  surtout  contre  le 
Pontife  romain  ;  les  attaciues  dirigées  contre  le  Christ 
lui-même  par  une  audace  pleine  d'impudence  et  i)ar  une 
scélératesse  criminelle,  comme  si  l'on  s'efforçait  de 
détruire  dans  sa  base  et  d'anéantir  l'œuvre  divine  de  la 
Rédem])tion,  que  jamais  aucune  force  ne  dé:ruira  ni 
n'anéantira 

Ce  ne  sont  pas  là  des  événements  nouveaux  pour 
l'Kglise  militante  :  Jésus  en  a  prévenu  les  Apôtres  ;  i)0ur 
(qu'elle  enseigne  aux  hommes  la  vérité  et  les  conduise  au 
salut  éternel,  il  lui  faut  entrer  en  lutte  tous  les  jours,  et 
de  fait,  dans  le  cours  des  siècles,  elle  combat  courageu- 
sement jusqu'au  martyre,  ne  se  réjouissant  et  ne  se  glori- 
fiant de  rien  davantage  (pie  de  pouvoir  sceller  sa  cause 
du  sang  de  son  Fondateur,  gage  très  certain  pour  elle  de 
la  victoire  qui  lui  a  été  promise. 

On  ne  doit  pas  pourtant  dissimuler  la  profonde  tris- 
tesse dont  cette  obligation  perpétuelle  de  lutte  afflige 
tous  les  gens  de  bien.  C'est,  assurément,  une  cause 
de  glande  tristesse  qu'il  y  en  ait  tant  que  les  erreurs 
perverses  et  les  outrages  à  Dieu  détournent  et  entraî- 
nent ;  tant  qui  soient  indifférents  à  toute  forme  de 
religion  et  paraissent  finalement  étrangers  à  la  foi 
divine  ;  qu'il  y  ait  aussi  tant  de  catholiques  qui  tiennent 
à  la  religion  de  nom  seulement  et  ne  lui  rendent  ni 
les  honneurs  ni  le  culte  dus.  L'âme  s'attriste  et  se  tour- 
mente encore  bien  plus  à  songer  quelle  cause  de  maux 
déplorables  réside  encore  dans  l'organisation  des  Etats 
qui  ne  laissent  aucune  [ilace  à  l'Eglise,  ou  qui  combattent 
son  zèle  pour  la  très  sainte  vertu  :  c'est  là  une  manifes- 
tation terrible  et  juste  de  la  vengeance  de  Dieu,  laquelle 
laisse  l'aveuglement  funeste  des  âmes  s'appesantir  sur 
les  nations  qui  s'éloignent  de  lui. 
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Aussi  cela  crie  de  soi-n.è:ne,   cela   crie   chaque  iour 

1"     fort  :  ,1  est  absolument  nécessaire  que  les  ca'tho- 

q  os  pr,ent  et  u.p|orent  Dieu  avec  .èle  et  persévérance  : 

..../........>..(,);  qu'ils   le    fassent   non    seulen.ent 

che.  eux,  mais  encore  en  public,  réunis  dans  les  édifices 

•nacres,  et   qu'ils    supplient    avec    instance   le   Dieu    très 

prévoyant    de    délivrer    I'K»li^,.     />.   / 

;  uenvrcr    i  i.»i,,,e    des  /lomiiics  importuns 

et  méchants  {2\^,  de  ramener  au  bon  sens  et  a  1. 
ra.son  par  la  lumière  et  l'amour  du  Christ,  les  nations 
profondement  troublées. 

Car  c'est  un  fait  admirable  au  delà  de  toute  croyance  ' 
Le  s.ecle  va  son  chemin  laborieux,  fier  de  ses  richesses.' 
de  sa  force,  de  ses  armes,  de  son  génie  ;  rÉgbse  descend 
long  des  âges  d'un   pas  tranquille  et  sf.r,  se  confiant 
en  D„u  seul,  vers  qui,  jour  et  nuit,  elle  lève  ses  yeux  et 
ses  mams  suppliantes.     Bien  qu'en  effet  elle   nené-li-e 
pas,  dans  sa  prudence,  les   secours    humains  que  la  Pro- 
v.dc   ce  et  les  temps    lui   procurent,  ce  n'est  pas  en  eux 
-lue  le    place    sa     principale    espérance,    mais    dans    la 
pne  e,  dans  la  supplication,  dans  Tnivocation  de  Dieu 
Voda  comment  elle  entretient  etfortifie  son  souffle  vital' 
parce  que  l'ass.duité  de  sa  prière  lu,  a  permis  heur     s  : 
ment,  en   restant  étrangère  aux  viciss.tudes  des  cl  o  es 
-na.nes   et  en  s'unissant   continuellement  a  la    volon  é 
dmne.dev,vredelaviemèmedeXotre-Se,gneurlés!; 
Chr.st   tranqu.llement  et  paisiblement  ;  comme  a  l',.nage 
du    Chr.st    hn-même,   auquel    ,'horreur   de.    tourments 
quil  a  endures  pour  notre  bien  commun  n'a  presque  rien 
enheve^n.ôté  de  l'heureux  éclat  et  de  la  ioieVu  lui  r^ 

Cette    importante    doctrine  de  la  sagesse  chrétienne 
a  ete,  de  tout  temps,  crue  et  religieusement  ,,rati  juée  par 


(1)1  Thés.  V.,  17. 
(2)  II  Thés,,  111,2. 
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les  chiéliens  dii^ncs  de  ce  nom  :  leurs  prières  montaient 
vers  Dieu  plus  vives  et  plus  fréquentes  quand  les  ruses 
et  kl  violence  des  ])ervers  avaient  attiré  un  malheur  sur 
la  sainte  Kulise  ou  sur  son  i'asteur  suprême. 

Les  fidèles  de  l'Église  d'Orient  en  fournissent  un 
exemjJJe  remarquable  et  qui  était  digne  d'être  prop'^sé  à 
l'imitation  de  la  postérité.  Pierre,  vicaire  de  jésiis- 
Christ.  |)remier  Pontife  de  PÉglise,  avait  été  jeté  en 
l)rison,  chargé  de  chaînes  i)ar  l'ordre  du  criminel  Hé- 
rode,  et  il  était  réservé  à  une  mort  certaine  :  personne 
ne  i)0uvait  l'arracher  au  danger,  lui  porter  secours.  Mais 
il  y  avait  là  ce  secours  que  la  prière  fervente  obtient  de 
Dieu  :  l'Eglise,  à  ce  que  ra])porte  l'histoise  sacrée, 
élevait  pour  lui  des  prières  sans  nombre  :  Oratio  aiitcm 
fieluït  sine  intcrmissione  ab  lùchsia  mi  Dciim  pro  co  (i)  ; 
et  plus  était  vive  la  crainte  d'un  si  grand  malheur,  plus 
était  grande  l'ardeur  de  tous  a  implorer  Dieu.  Après  la 
réalisation  de  leurs  vœu.x,  le  miracle  se  découvrit  ;  le 
pfîuple  chrétien  continue  à  célébrer  avec  une  reconnais- 
sance joyeuse  la  merveille  de  la  libération  de  Pierre. 

Le  Christ  a  donné  un  exemple  encore  plus  remar- 
quable, un  exemple  divin,  pour  façonner  et  former  son 
E'dise  à  la  sainteté,  non  seulement  par  ses  préceptes, 
mais  aussi  à  son  modèle  :  toute  sa  vie,  il  s'était  api)liqué 
à  la  prière  fréipiente  et  fervente,  et  aux  heures  suprêmes, 
lorsqu'au  jardin  de  (iethsémani,  son  âme,  inondée 
d'amertume,  languissait  jusqu'à  la  mort,  il  priait  son 
Père,  et  le  priait  avec  e^\x?^\o\\,  prolixiiis  orabat  (2),  Il 
n'en  a  pas  agi  ainsi  pour  Un-même,  lui  qui  ne  craignait 
rien,  qui  n'avait  besoin  de  rien,  qui  était  Dieu  :  il  l'a  fait 
pour  nous,  pour  son  Eglise,  dont  il  accueillait  déjà  avec 
joie  les  prières  et  les  larmes  futures  pour  les  rendre 
fécondes  en  grâce. 


(1)  Act.  XII,  5. 

(2)  Luc,  XXII,  43. 
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Mais,  depuis  que  le  snlut  <Ie  notre  race  a  été  a.cu.npl, 
par  le  mystère  de  la  Croix  et  qt.e  l'Kglise,  dispensatrice 
fie  ce  menie  salut,  après  le  triomphe  du  Christ  i  été 
fondée  sur  la  terre  et  déf.nitivemcnt  .nstuuée.  la  l'ru- 
vidcnce  a  établi  et  mis  un  ordre  nouveau  pour  un  peuple 
nouveau. 

La  considération  des  conseils  divins  s'ajoute  ici  aux 
grands  sentiments  de  religion.  I.e  F.ls  éternel  de  Dieu 
voulant  prendre  la  nature  humam,,'  pour  rache:er  et 
ennobhr  Phomme,  et  devant,  par  la.ronsonuner  une  union 
mystique  avec  le  genre  humain  tout  entier,  n'a  pas 
accompli  son  dessein  avant  (jue  ne  sy  fût  ajouté  le  libre 
assentiment  de  la  Mère  des:gnee,  qui  représentait  en 
quelque  sorte  le  genre  humain,  suivant  l'opinion  illustre 
et  très  vraie  de  S.  Thomas:  /'cr  annuututt.onrm  r.x^pec- 
tabat!o-  co;,sensus    Vir^^n.„i,^  /,^.^  ,^^^^^^  /^^^^^^^^^^^  ,  ^^^^^^^^.^ 

(I).  Dou  on  peut,  avec  non  moins  dj  vérité,  affirmer 
que,  par  la  volonté  de  Dieu,  Marie  est  l'intermédiaire 
par  laquelle  nous  est  distribué  cet  immense  trésor  de 
grâces,  accumulé  par  Dieu,  puisque  la  .vw.  et/av,-ritr 
o>a  été  créées  Par  /éms-C/irist  (2):  ainsi,  de  même 
quon  ne  peut  aller  au  Père  suprême  que  par  le  Fils,  on 
ne  peut  arriver  au  Christ  que  par  sa  .Nfere. 

Qu'elles  sont  grandes,  la  sagesse,  la  miséricorde  qui 
éclatent  dans  ce  dessein  de  Dieu  !  Quelle  convenance 
avec  la  faiblesse  et  lafragilité  del'Jiomme  !  Nous  croyons 
a  la  bonté  int^nie  du  'Près-Haut  et  nous  la  célébrons- 
nous  croyons  aussi  à  sa  justice  infinie  et  nous  la  redou- 
tons. .Nous  adorons  le  Sauveur  très  aimé,  prodigue  de 
son  satig  et  de  sa  vie;  nous  craignons  sa  justice  inexo- 
rable. C  est  pourquoi  ceux  dont  les  actions  troublent  la 
conscience    ont   un   absolu    besoin   d'un   intercesseur   et 
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(Ij   ni.  q.  XXX,  .a.    I. 
(2)  Jean  I,  17. 
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bienveillance  ih^ïl'z  grande  pour  ne  i)as  rejeter  la  cause 
des  ijUis  déses])érés  et  pour  relever  jusqu'à  l'espoir  de  la 
clémence  divine  les  affligés  et  les  abattus.  Marie  est 
notre  glorieux  intermédiaire  ;  elle  est  ])uissante,  Mère 
du  Dieu  tout-i)uissant  ;  mais  ce  qui  est  encore  jikis  doux, 
elle  est  bonne,  d'une  bienveillance  exlrC-nii;,  d'une  indul- 
gence sans  bornes.  C'est  ainsi  (pie  Dieu  nous  l'a 
donnée  :  l'ayant  choisie  pour  Mère  de  son  Fils  unique, 
il  lui  a  inculqué  des  sentiments  tout  maternels,  qui  ne 
respirent  que  l'amour  et  le  i)ardon  ;  telle,  de  son  côté, 
Jésus-Christ  l'a  voulue,  puisqu'il.a  consenti  à  être  soumis 


a  M 


•irie   et   à  lui   obéir   comme   un  fils   a  sa  mère;   telle 


aussi  Jésus  l'a  annoncée  du  haut  de  la  Croix,  quand  il  a 
confié  à  ses  soins  et  à  son  amour  la  totalité  du  genre 
humain  dans  la  personne  du  disciple  Jean  :  telle  enfin 
elle  s'est  donnée  elle-même  en  recueillant  avec  courage 
l'héritage  des  immenses  travaux  de  son  Fils  et  en  rej^or- 
lant  aussitôt  sur  tous  le  legs  de  ses  devoirs  maternels. 

Le  dessein  d'une  si  chère  miséricorde,  réalisé  en  Marie 
par  Dieu  et  confirmé  par  le  testament  du  Christ,  a  été 
compris  dès  le  commencement  et  accueilli  avec  la  plus 
grande  joie  par  les  saints  Apôtres  et  les  premiers  fidèles  ; 
ce  fut  aussi  l'avis  et  l'enseignement  des  vénérables  Pères 
de  l'Eglise;  tous  les  peuples  de  l'âge  chrétien  s'y  ralliè- 
rent unanimement,  et  même,  quand  la  tradition  ou  la 
littérature  se  tait,  il  est  une  voix  qui  éclate  de  toute 
poitrine  chrétienne  et  qui  j)arle  avec  la  dernière 
éloquence.  11  n'y  a  i)as  à  cela  d'autre  raison  qu'une  foi 
divine  qui,  ])ar  une  impulsion  toute-puissante  et  très 
agréable,  nous  i)0'isse  et  nous  entraîne  vers  Marie  ;  rien 
de  plus  naturel,  de  ])lus  souhaité  que  de  chercher  un 
refuge  en  la  jjrotection  et  en  la  loyauté  de  celle  à  qui 
nous  pouvions  confier  nos  desseins  et  nos  actions,  notre 
innocence  et  notre  repentir,  nos  tourments  et  nos  joies, 
nos   ])rières  et  nos  vœux,  toutes  nos  affaires   enfin  ;  de 
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plus,  tous  sont  possédés  par  l'espoir  et  la  confiance  que 
les  vœux  qu,  seraient  accueillis  avec  moins  de  faveur 
venant  de  la  part  de  gens  indignes  soient,  grâce  a  la 
recommandation  de  sa  très  sainte  ^rère,  reçus  par  Dieu 
avec  la  plus  grande  faveur  et  exaucés.  La  vérité  et  la 
suavité  de  ces  pensées  procurent  à  Tâme  une  indicible 
consolation,  mais  elles  inspirent  une  cmipassion  d'autant 
plus  vive  pour  ceux  qui.  privés  de  la  foi  divine,  n'hono- 
rent pas  Mane  et  ne  l'ont  pas  pour  mère;  pour  ceux 
aussi  qui,  participant  aux  croyances  saintes,  osent  traiter 
parfois  d'excessif  et  d'extrême  le  culte  de  Marie;  par 
cela,  ils  blessent  grandement  la  piété  filiale. 

Cette  tempête  de  maux,  au  milieu  de  laquelle  l'Eglise 
lutte  si  durement,  montre  donc  à  tous  ses  pieux  enfants 
a  quel  saint  devoir  ils  sont  assujettis  de  prier  Dieu  avec 
plus   d'instances,   et    de    .;:ielle  fiiçon    plus   ,,articulière 
Ils  doivent  s'efforcer  de  donner  à  ces  supplications  la 
plus  grande  efficacité.   Fidèles  aux  exemples  si  relicrieux 
de    nos   pères  et  de    nos  ancêtres,  recourons   à    Marie 
notre  sainte  souveraine  ;  invoquons,  supplions  d'un  seul 
cœur    Marie,   la    Mère    de    Jésus-Christ    et    la    nùtre  : 
Montrez    <p,c  vous  êtes  notre  mère   faites   aceuei/lir  „os 
prières  par   Cehn  ,jui.   ué   ^onr  nous,  a   consenti  à  être 
votre  fils  (i). 

Or.  entre  les  diverses  formules  et  manières  d'honorer 
la  divine  Marie,  il  en  est  qu'il  faut  préférer,  puisque  nous 
savons  qu'elles  sont  plus  puissantes  et  qu'elles  sont  plus 
agréables  a  notre  Mère  :  et  c'est  pourquoi  Nous  nous 
plaisons  à  désigner  nominalement  et  à  recommander 
tout  spécialement  le  Rosaire.  Le  langage  vulgaire  a 
donné  le  nom  de  couronne  à  cette  manière  de  prier, 
parce  qu'elle  rappelle,  en  les  réunissant  par  les  plus 
heureux  liens,  les  grands  mystères  de  Jésus  et  de  Marie, 
leurs    joies,    leurs    douleurs    et    leurs    triomphes.     Le 


(!)  Ex  vSacr.  liturg. 
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souvenir  de  la  pieuse  contemplaiion  de  ces  augustes 
mystères,  médités  dans  leur  ord.e,  peut  procurer  aux 
fidèles  un  admirable  secours,  aussi  bien  jjour  alimenter 
leur  foi  et  la  protéger  contre  la  contagion  des  erreurs 
que  pour  relever  et  entretenir  la  vigueur  de  leur  âme. 
En  effet,  la  pensée  et  la  mémoire  de  celui  (pii  prie  de  la 
sorte,  éclairées  par  la  foi,  sont  entraînées  vers  ces 
mystères  avec  l'ardeur  la  plus  suave  ;  elles  s'y  absorbent 
et  les  pénètrent,  et  ne  jjeuvent  assez  admirer  l'œuvre 
inénarrable  de  la  rédemption  des  hommes,  accomplie  a 
un  prix  si  élevé  et  par  une  succession  de  si  grands 
événements. 

L'âme  alors  .-('entlamine  d'amour  et  de  gratitude, 
devant  ces  preuves  de  la  charité  divine  ;  elle  sent  se 
fortifier  et  s'accroître  son  espérance,  et  devient  plus 
avide  de  ces  récompenses  célestes  que  le  Christ  a  pré- 
parées pour  ceux  qui  se  seront  unis  à  lui  en  imitant  son 
exemple  et  en  partici])ant  à  ses  douleurs.  Et  cette  prière 
s'exhale  dans  des  paroles  émanées  de  Dieu  lui-même,  de 
l'archange  Gabriel  et  de  l'Eglise  ;  pleine  de  louanges  et 
de  vœux  salutaires,  elle  se  renouvelle  et  se  continue 
dans  un  ordre  déterminé  et  varié,  et  elle  i)roduit  sans 
'-esse  de  nouveaux  et  doux  fruits  de  piété. 

Or,  il  y  a  d'autant  plus  de  raison  de  croire  que  la 
Reine  du  ciel  elle-même  a  attaché  à  cette  forme  de 
prière  une  grande  efficacité,  que  c'est  sous  sa  protection 
et  son  inspiration  qu'elle  a  été  établie  et  propagée  par 
l'illustre  saint  Dominique,  à  une  époque  très  hostile  au 
nom  catholique  et  assez  peu  différente  de  la  nôtre,  comme 
une  sorte  d'instrument  de  guerre  tout-puissant  pour 
combattre  les  ennemis  de  la  foi.  En  effet,  la  secte  héré- 
tique des  Albigeois  avait  envahi  de  nombreuses  contrées, 
tantôt  clandestinement,  tantôt  ouvertement  ;  fille  cruelle 
des  Manichéens  dont  elle  répandait  les  monstrueuses 
erreurs,  elle  travestissait  les  dogmes,  excitait  au  massacre 
des  chrétiens  et  soulevait  contre  l'Eglise  une  haine  pro- 
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table  nienaçaiU  l'Etal,  soit  sons  la  pression  de  quelque 
nécessité,  l'institution  du  kosaire,  bien  puis  que  tous  les 
autres  secours  religieux,  a  été  rétablie  d'après  le  voju 
général,  a  repris  sa  place  d'honneur,  et,  de  nouveau  tloris- 
sante,  a  exercé  grandement  son  intluence  salutaire,  il  n'est 
I)oint  nécessaire  d'aller  en  chercher  dans  le  passé  des  ex- 
emples, alors  que  notre  époque  elle-même  nous  en  fournit 
d'admirables.  Dans  ce  temps,  en  effet,  qui,  comme  Nous 
le  disions  en  commençant,  est  si  dur  pour  ri''-gli«e,  et 
qui  l'est  devenu  plus  encore  deituis  que  la  sagesse  divine 
Nous  a  placé  au  gouvernail,  on  peut  constater  et  admirer 
avec  quelle  ardeur  et  quel  zèle,  dans  tous  les  pays  et 
chez  tous  les  peuples  catholi(iues,  le  Rosaire  de  Marie 
est  i)ratiqué  et  célébré.  Or,  c'est  plutôt  a  Dieu,  qui 
dirige  et  mène  les  hommts-.  qu'à  la  sagesse  et  à  la  dili- 
gence humaine,  qu'il  faut  attribuer  ce  fait,  (jù  notre  âme 
puise  une  grande  consolation  et  un  grand  courage,  et 
qui  Nous  remplit  de  la  confiance  absolue  que,  par  la 
protection  île  Marie,  les  triomphes  de  l'Eglise  se  renou- 
velleront et  s'étendront. 

Il  y  a  des  chrétiens  cpii  comprennent  très  i)ieii  tout  ce 
que  Nous  venons  de  rappeler  ;  mais,  parce  qu<;  rien  de  ce 
qu'on  espérait  n'a  encore  été  obtenu,  et  avant  tout  la 
])aix  et  la  tranquillité  de  l'Eglise;  bien  plus,  parce  que 
la  situation  semble  devenir  plus  troublée,  et  plus  mau- 
vaise, ils  laissent  se  relâcher  leur  régularité  et  leur  affec- 
tion i)our  la  prière,  comme  s'ils  étaient  fatigués  et 
défiants.  Mais  que  ces  hommes  réfléchissent  et  qu'ils 
s'appliquent  à  ce  que  les  prières  qu'ils  adressent  à  Dieu 
soient  revêtues  des  qualités  nécessaires,  selon  le  i)ré- 
cepte  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Si  elles  les  possè- 
dent, qu'ils  considèrent  qu'il  est  injuste  et  qu'il  est 
défendu  de  vouloir  assigner  à  Dieu  le  moment  et  la 
manière  de  venir  à  notre  secours  ;  car  Dieu  ne  nous  doit 
rien,  si  bien  que.  quand  il  exauce  nos  prières  et  cou- 
ronne nos  Diéritcs^  il  ne  fait  autre  chose  que  couronner  ses 
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propres  iions  (i);    d  (luaiul    il    ik-  sccomlf    pas    notre 
manière  de  voir,  c'est  un  Ix.n   pè'ro  qui  agit  avec  prevoy- 
aiice  .1   l'égard  de    ses    (ils.    .pii   a    pitié    de    leur    Cuisse 
sagesse    et    (|ui    ne  prend    conseil   tpie    de    leur    utilité. 
Mais  ces  prières,  par  lesipiell.-s  nous    supplions  Dieu  de 
protéger  son  Kglise.   e-i    les    unissant   aux  suffrages  des 
saints  du   ciel.    Dieu    les  accueille  toujours   avec   lapins 
extrême  bonté  et  les  exauce,    aussi    bien  celles   .pii  con- 
cernent les  intérêts  majeurs  et  immortels  de  l'Kglise  (jue 
celles  qui  visent  des  intérêts  moindres,  propres  à  ce  temps, 
mais   néanmoins  en   li  innonie  avec  les  premiers.  Car,  à 
ces  prières  s'ajoutent    la  puissance  et  l'efficacité    assuré- 
ment infinies  des  prières  et  des  mérites  de  .\otre-Seigneur 
jèsus-Christ,  ,jiii  ,umr  PE^^Iise  et  qui  s'est  livré po tir  elle 
afin    i/c  /a  sanctifii-r...    et  de  se  la  présenter  à   l,ii-mê„ie 
pleine  ite^i^loire  {2)^    lui  qui    en   est   le    Pontife   suprême, 
sami.  innocent,  toujours  vivant  pour  intereéder  /^our  nous, 
et  dont  la  foi  divine  nous   enseigne   (jue   la  prière   et    les 
supplications  sont  incessantes. 

Quant  aux  intérêts  extérieurs,  a  ceux  (pii  ne   regardent 
que  cette    vie.  il    est  manifeste   que  l'I-iglise   a  souvent   a 
compter  avec    la  malveillance   cl    la   imissance   d'adver- 
saires acharnés.    Il    lui    faut  s'aftiiger   de    les    voir  spolier 
ses  biens,  restreindre  et  o])i)rimer  sa  liberté,  aita(iuer  et 
mépriser  son  autorité,  lui  infliger  enfin  toutes   sortes  de 
dommages  et  d'injures,   lu  si  l'on  se  demande    pourquoi 
leur   méchanceté   n'arrive   point   ;i   ce   degré   d'injustice 
qu'elle  se  propose  et  qu'elle   s'efforce  d'atteindre  :   j-our- 
quoi.  au  contraire,   l'Kglise.  à  tra\  ers  tant  d'événements 
divers,  conservant  sa  même  grandeur  et  sa  même  gloire, 
quoique  sous  des   formes  variées,  s'élève    toujours  et    ne 
cesse  de  progresser,  il  est  légitime   de  chercher   la  cause 


(I  I  S.  .Augustin.  Ep.  CXCIV.  .il.  105  .i<l  .SiMum,  c,  V.  n.  ly. 
(2)  Ephes.   V.,  25-27. 
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l'.'iiuipalc  (le  l'un  cl  (le  raiitic  t'ait  dans  la  force  de  hi 
]trwfc  de  l'Kgliso  sur  le  (Mcur  de  Uicu  ;  aulreuieui,  en 
effet,  la  1  lison  luiinaiue  ne  peul  <  oMipreiulrc  <iue  la  puis- 
sance de  rini(|Uit(j  soit  contenue  dans  des  limilos  si 
étroite^,  tandis  (jue  rivalise,  rtj  Uiiic  a  rextréniité,  tricjm- 

'he  né'aiinioiiis  si  ni  iL'iiiti']  leinenl.  lu  cela  apparaît 
mieux  encore  dans  ce  genri'  de  i)iens  par  les(|uels 
rivalise  conduit  les  honun.'s  a  la  possession  du  bien 
suprême.  l*uis(iu'elle  est  mie  pour  cette  fonction,  elle 
doit  pouvoir  hj.iucoup  par  ses  |)rii're>,  alin  qui.-  l'ordre 
de  la  Providence  et  tie  la  misé-ricorde  divines  au  dans  ses 
enfants  son  accomplissement  et  sa  perfeciion  ;  et  ainsi 
les  hommes  cjui  prient  avec  l'Kglise  cl  par  l'I'.glise 
demandent  et  obtiennent,  en  détlnilive,  ce  (pie,  ti-'ttnt  tous 
/(•s  S!èi/ts,  le  Dieu  tout-r>iiissaiit  a  décide  de  donner  (t). 
Actuellement,  l'esprit  humain  est  iini)iiissant  a  pé-nélrer 
la  profondeur  des  desseins  de  la  Providence  ;  mais  il 
viendra  un  jour  où.  dans  sa  grande  bonté.  Dieu  mon- 
trant a  découvert  les  c  uises  et  les  consétiuences  des 
événements,  il  apjtaraîtra  clairement  combien  l'oifice  de 
la  prière  aura  eu  de  puissance  à  cet  égard  et  (jui'  de 
choses  utiles  il  aura  obtenues.  Un  verra  alors  que  c'est 
grâce  à  la  prière  qu'au  milieu  de  la  corruption  si  grande 
d'un  monde  dépravé,  beaucoup  se  sont  gardés  intacts  et 
se  sont  préservés  de  toute  aouillure  de  la  e/iaii'  et  de 
/'esprit,  tueoinp/issitnt  leur  sancti/iiatioii  dans  /a  crainte  de 
Dieu  il'))  que  d'atitres,  au  moment  où  ils  allaient  se 
laisser  entraîner  au  mal,  se  sont  soudain  retenus  et  ont 
puisé  dans  le  danger  et  dans  la  tentation  même  d'heu- 
reux accroissements  de  vertu  ;  que  d'autres  enfin,  qui 
avaient  succombé,  ont  senti  dans  leur  âme  une  certaine 
sollicitation   à  se  relever    et  à  se  jeter  dans   le  sein  du 

Dieu  de  miséricorde. 


fl)  s.    Th.   n-II.  q.  LX.WIII,  a,  2,  e.\  S.   r/r,'.'.    1/. 
(2i   II.  Corinth.    VII,  i. 


L  s  F  f 
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<    '    '   pDiiniiKH  N(,us  supplions,  avec-  les    plus    vives 
instaiu;cs,  mus  lus  chrcticns  ,1c  pcsc   ,.■     pcftsccs  dans 
In.r  ronscKMUL.  de  ne  pas  céder  aux  supercheries  de 
l'antique  ennemi,  de  ne  se  laisser  détourner  sous  aucun 
prétexte  d.:  ^rnf.t  de  la  prière.    in.iiH  d'y  per.;évérer,  au 
contraire,  .t  d'y  persévérer  s,i„s  inttn„Mion,    Que  leur 
premier  soin  soit  de  demander  le  Lien  suprême,  c'est-à- 
dire    le   salut    éternel   de   tous,    et    1,.    conservation    ,1,. 
i'Kgiisc;  puis  il  est    permis  de    solliciter  de    Dieu    le. 
autres  biens,  pour  l'utilité  et    la  .ommodité  de  la   vie. 
pourvu   qu'on   le  Casse    en   se  soumettant    à    sa    volonté 
souverainement    juste,   et    .pie.   soit  .pi'il    accorde.   sm,i 
qu'il   refuse  ce  qu'on  désire,  on  lui  rende  grâces  conu    <• 
à     un     père    infiniment     bienfaisant.     KnVin.     (pie    ces 
demandes  soient  adressées  à  Diec  avec  la  religion  ei  la 
haute  piété  qui  conviennent  et  qi     sont  nécessaires.  ,/ 
i^raiids  cris  et  avec  larmes  (i),  con.me  les  saints  ont  eu 
couliune  de    le   faire    et  comme  en    a  lui-même    (h 
l'exomplp  notre  très  saint    Rédempte  :r  et  Maître. 

Ici.  notre  devoir  et  notre  paterneli  affection  exigent 
que  Nous  demandions  au  Dieu  disi)ensateur  de  tous  les 
biens,  pour  tous  les  enfants  de  l'Kglis  .  non  seulement 
l'esprit  (le  prière,  mais  encore  l'esjjrit  de  la  sainte  péni- 
tence. Kn  le  faisant  de  tout  notre  cœur.  Nous  exhortons 
avec  la  même  sollicitude  tous  et  chacun  jn  particulier  à 
cette  vertu  si  étroitement  unie  à  l'autre.  •  'ar,  si  la  prière 
a  pour  effet  de  nourrir  1  ïime,  de  l'armer  le  courage,  de 
l'élever  aux  choses  divines,  la  pénitence  otis  donne  la 
force  de  nous  dominer,  et  surtout  de  (  mmander  au 
corps,  qui,  par  suite  de  la  faute  originelle  est  l'ennemi 
le  plus  redoutable  de  la  doctrine  et  de  la  loi  vangéliques. 
Il  y  a  entre  ces  vertus,  cela  est  évident,  i.  le  cohésion 
parfaite  ;    elles    s'enlr'aident    et    tendent    \   ne    comme 


)nné 


(I)  Hébr.  V.  7, 
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l'autre  a  détacher  des  choses  périssables  l'homme  né 
pour  le  ciel,  et  à  l'emporter,  pour  ainsi  dire,  jusqu'à  l'inti- 
rnité  céleste  avec  Dieu.  Au  contraire,  celui  dont  l'âme 
est  agitée  par  les  passions  et  amollie  par  les  plaisirs  a  le 
cœur  aride  et  n'éprouve  que  du  dégoût  pour  la  suavité  des 


choses  du  ciel  ;  sa  prière  n'est  (ju'une  voix  glacée  et 
languissante,  indigne  assurément  d'être  écoulée  par 
Dieu. 

Nous  avons  sous  les  yeux  l'exemple  de  la  pénitence 
des  sai/its,  et  les  fastes  sacrés  nous  apprennent  qu'à 
cause  d'elle,  précisément,  leurs  prières  et  leurs  supplica 
tions  ont  été  grandement  agréables  à  Dieu  et  ont  même 
eu  la  puissance  d'opérer  des  prodiges.  Ils  dirigeaient  et 
domptaient  continuellement  leur  esprit,  leur  cieur  et 
leurs  passions  ;  ils  se  conformaient  avec  une  soumission 
parfaite  aux  enseignements  et  aux  ])réceptes  de  Jésus- 
Christel  de  son  Eglise  ;  ils  ne  déterminaient  leur  volonté, 


qu  après  avoir 


reconnu  celle  de  Dieu  ;  dans   toutes  leurs 


actions,   ils   ne   recherchaient  rien  autre  (pie  l'accroisse- 
ment de  sa  gloire  ;   ils  ré[)rimaieiit  et  brisaient  énergi(pie- 


men 


t    les    mouvements     tumultueux    Je    leur    â 


me 


Ils 


traitaient  leur  corps  durement  et  sans  pitié  ;  ils  poussaient 
la  vertu  jusqu'à  s'abstenir  des  choses  agréables  et  même 
des  plaisirs   innocents.    Aussi   pouvaient-ils   s'appliquer 


avec    raison  ce  mol    que  l'apôtre    s 


:iint  Paul  disait    de 


lui-même:  Pour  nous,  notre  vie  est  dans  les  cieiix  (i),  et 
c'est  pourquoi  leurs  prières  étaient  si  el+icaces  pour 
apaiser  et  Héchir  Dieu. 

Il  est  certain  que  tous  ne  peuvent  point  et  ne  doivent 
point  faire  tout  cela  ;  cependant,  que  chacun  corrige  sa 
vie  et  ses  mœurs  par  une  pénitence  proportionnée  à  ses 
forces,  c'est  ce  qu'exigent  les  disjjositions  de  la  justice 
divine,  qui  a  le  droit  de  réclamer  une  ré[)aration  sévère 


(I)  Philip.,  III,  20. 
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pour  les  foutes  commisf^s  ;   or,  il  est  préférable   d'avoir 
accompli  pendant  la  vie,  par  des  peines  volontaires,   ce 
qui  procure  la  récompense  de  la  vertu. 
^  Kn  outre,  dans    le  corps  mysiiciue   du  Christ,   qui    est 
l'Kf,Mise,   nous   jouissons   tous,    comme  membres  de   la 
communauté,  de  vie  et  de  croissance  ;  d'où  il  suit,  d'après 
saint  Paul,  (jue,  de  la  façon  dont  les  membres  participent 
a  chaque  joie  d'un  des  leurs,    ils  doivent  aussi    partager 
ses  douleurs  ;  cV-t-a-dire  que  les  frères  doivent  aimeî  a 
secourir  leurs  frères  chrétiens,  en  leurs  souffrances  spi ri- 
tuelles  ou  corporelles,    et  leur  i)rocurer  la  guerison  dans 
la  mesure  du  iK)ssibie.    (J,^'  As  membres  aient  de  !a  so/Zi- 
citude   r„>,  pour    f antre.    Si   nn    memi>re    sonffW.    tou^ 
sonffrent  avec  /ni-  si  tnn  e,t  lienreux.  tons  se  rcjonissent 
avec  /ni.    Vons  êtes  ic  corps  dn  C/irist   et   /es  membres    dn 
même  corps  (  i  ) . 

Or.  ce  genre  de  charité  qui.  modelé  sur  l'exemple  du 
Christ  donnant,  j.ar  un  immense  amour,  sa  vie  pour  le 
rachat  de  nos  péchés  communs,  consiste  à  prendre  pour 
soi  l'expiation  des  fautes  d'autrui  ;  cette  charité,  enfin, 
renferme  le  grand  lien  de  perfection  qui  unit  les  fidèles' 
entre  eux  et  avec  les  habitants  du  ciel,  et  les  rapproche 
le  plus  étroitement  de  Dieu. 

Enfin,  l'action  de  la  sainte  pénitence  est  si  diverse,  si 
ingénieuse  et  si  étendue,  que  toute  personne,  avec  de  la 
piété  et  du  zèle,  peut  l'exerc.-r  très  fréquemment  et  sans 
efforts. 

Puissions-Nous,  Vénérables  Frères,  grâce  à  votre 
amour  particulier  et  éminent  pour  la  très  sainte  ^lère  de 
Dieu,  grâce  aussi  à  votre  aff-ectiou  et  à  votre  sollicitude 
remarquables  i)our  le  peuple  chrétien.  Nous  i)romettre. 
avec  votre  concours,  les  eilleurs  résultats  de  nos  admo- 
nitions    et    de     nos    exhortitions  !     Nous    brûlons     de 


(  I  j  I  Coriinh.  XII,  25-27. 
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recueillir  dès  maintenant  les  fruits  si  agréables  et  si 
abondants  que  la  piété  des  catholiques  pour  Marie  a 
maintes  fois  produits  dans  des  manifestations  éclatantes. 
Qu'à  votre  appel  donc,  à  vos  exhortations  et  sous  votre 
conduite,  les  fidèles,  surtout  en  ce  mois  qui  approche, 
accourent  et  s'assemblent  autour  des  autels  solennelle- 
ment ornés  de  l'auguste  Reine  et  de  la  Mère  de  bonté  ; 
qu'ils  lui  tressent  et  lui  offrent  filialement  des  guirlandes 
mystiques,  suivant  le  rite  si  répandu  du  Rosaire.  Nous 
laissons  entières  et  Nous  ratifions  les  i)rcscriptions  déjà 
édictées  par  Nous-même.  ainsi  que  les  faveurs  indulgen- 
tielles  concédées  (i). 

Quel  éclat,  quelle  utilité  dans  ce  concert  de  louanges 
et  de  prières  qui  s'élèvera  par  les  villes,  par  les  bourgs, 
par  les  villages,  sur  terre  et  sur  mer,  dans  toute  l'étendue 
de  l'univers  catholique,  et  que  feront  reteatir  des  cen- 
taines de  milliers  d'âmes  pieuses,  saluant  Marie,  à  toute 
heure,  d'un  cœur  et  d'une  voix,  implorant  Marie,  espérant 
tout  par  Marie  !  Que  l'universalité  des  fidèles  lui  deman- 
de d'intercéder  auprès  de  son  Fils  pour  que  les  nations 
dévoyées  reviennent  aux  institutions  et  aux  principes 
chrétiens,  qui  constituent  la  base  du  salut  public  et  qui 
donnent  une  abondante  floraison  de  la  ])aix  si  désirée  et 
du  vrai  bonheur. 

Que  les  fidèles  lui  demandent  aussi  instamment  le  bien 
qui  doit  être  le  j^lus  souhaité  de  tous,  la  liberté  pour 
l'Eglise,  leur  mère,  et  la  paisible  possession  de  cette 
liberté  dont  elle  n'use  qu'en  vue  de  procurer  aux  hommes 
le  souverain  bien,  et  dont  jamais  ni  particuliers,  ni 
Etats  n'ont  souffert  dommage,  mais  dont  ils  ont  toujours 
recueilli  les  bienfaits  les  plus  grands  et  les  plus  nom- 
breux. 


(  I  )  Voir  Encyclique  Siipremi  Apostolatus,  du  1er  septembre  1883  ; 
Encyclique  Siiperiore  anno,  30  août  1884  ;  décret  de  la  S.  C.  R. 
Inter  pluriincs^  20  août  1885  ;  Encyclique  Qnainjimw  plunes,  du  15 
août  1889. 
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guc  iJicu  vous  prodigue  enfn,  Vcncrablc.  Frères,  par 

ri'"'^  ■^^--^^'  --  sa.nt  Rosaire,  les 
'-'vcurs  c-tles  grâces  célestes,  qui  vous  donneront  des 
-cours  et  un  accroissement  continuel  de  forces  pour  le 
-un  accomphssement  des  devons  de  la  charge  pasto- 
<^^.  H.n  gage  et  et.  témoignage  de  quo,.  recevez  la 
bcned.ct.on  apostohque  que  Nous  vous  accordons  très 
affectueusen^ent  a  vous,  a  votre  clergé  et  aux  peuples 
t-onhes  a  vos  soins.  ' 

DcHU,e  a  Rome,  prés  Saint-P.crre.  le  ..septembre    de 
'^"nce  1S9,.    la  quatorzième  année  de  Notre  pontificat. 
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CIRCULAIRE    AU    CLERGE 

I.   Ora.son  ,/,.  ,.an,a^,._U.    Di,,,,,,„  concernant  les  associnfcns 
ousocét  s      III.  Fondation,  par  un    prêtre  du  diocèse 

église  de  La  Chapelle-Monthgeon  (Orne,   France,  de  dou.e 
messes  par  année,  à  perpétuité,    pour    la  délivrance  des  àn.e 
es  ph,s    elaissées  de.  prùtres  de  ce  diocèse  dans  le  purgatoire.- 
I  ^.    Souhaits  de  bonne  année 


Saint-Hvaci.nthi:,  2.3  décembre  1891. 

HlKX  CHKRS  Cot.I.A!iOKATKtKS 


I 


Foui 


ir  une  intention  toute  particulière,  je  prescris  dés 
maintenant  et  iusqu'a  notivel  ordre,  la  récitation  à 
toutes  les  messes,  sa/rus  prœsa-.ptionil^us  rubrUr^  é^ 
1  oraison  f,ro  quaamque  tribulationc  qui  est  h  ,,<, 
parmi  les  <:;;•,?/,>;,,.,  ,,,/,//,,^,,.^.^,_  '       ^"^ 

26 
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II 

je  crois  utile  de  vous  donner  une  direction  concernant 
les  associations  (ni  sociétés,  qui  existent  aujourd'liui  en 
grand  nombre,  venant  de  partout,  et  se  propageant  des 
villes  dans  les  paroisses. 

Avant  de  donner  notre  encouragement  à  ces  sociétés, 
et  d"y  laisser  entrer  nos  ouailles,  il  nous  t'uit  en  bien 
connaître   le  but  et  l'esprit,   et  nous  enquérir  spéciale- 

ent  si  elles  accepteni  le  contrôle  et  la  régie  de  TKglise. 


m 


b 


lati 


entendu,  que  des  associ 
qui  ont  un  caractère  de  religion,  de  charité  ou  de  secours 
mutuel.  Nous  n'avons  i)as  à  nous  imjjoser  de  sollici- 
tude pastorale  ])Our  favoriser  les  associations  purement 
d'affaires,  v.  g.  de  banques,  d'assurances,  de  commerce, 
ou  les  clubs  d'amusements,  v.  g.  de  théâtres,  de  ra(iuette>, 
de  chasse,  de  pèche,  etc.,  etc. 

Du  moment  que  ces  sociétés  de  religion  ou  de  bien- 
faisance sollicitent  notre  concours,  et  se  mettent  sous 
noue  direction  pour  la  partie  religieuse  et  morale,  nous 
devons  avoir  à  ctjeur  de  les  accueillir  favorablement  et 
d'en  accepter  la  direction,  afin  de  les  faire  prosi)érer 
dans  la  mesure  de  nos  forces,  et  d'en  faire  bénéficier 
nos  ouailles.  Sous  ces  conditions,  nous  pouvons  les 
admettre  à  figurer  en  corps,  si  elles  le  désirent,  dans  nos 
églises,  dans  nos  processions  religieuses  et  aux  inhuma- 
tions de  leurs  membres.  Aucune  association  ne  doit 
prétendre  à  être  mêlée  d'une  façon  quelconque,  comme 
corps,  aux  cérémonies  et  aux  démonstrations  religieuses, 
si  elle  n'admet  pas  la  surveillance  et  la  direction  des 
pasteurs  d<'  l'Kglise,  qui  sont  les  gardiens  des  principes 
et  de  la  morale.  Je  vous  prie  de  retenir  fidèlement  cette 
ligne  de  conduite,  et  de  la  mettre  en  pratique,  lorsque 
surgissent  des  associations  dans  vos  paroisses. 


4o;i  — 


ous  ai 


m 

P'eiulrcz,   avec  plaisir,  je   peii.^ 


Que  j  ai   fait  eoiinaii 
pour  ia  -lélivrance 
esta  I.a  Chapelle-MomI 


re  au  diocèse  la   pieuse 


que, 


lepuis 

association 

les  auies  du   purgatoire,  dont  le  sièçe 


de  ce  dioc 


igt-'on.  en  France. 


ese  V 


fait 


un 


messes 


:ine  fondation  perpétuelle  d 


irêtre  (i) 


e  (J()u/,e 


déi 


par  année   pour  la   délivra 


dissees    des 


nce  des  âmes  les 


lilUS 


prêtres 


messes  devant  se  célél 


(le    ce  diocèse,    chacune  de  ces 


D 


)icr  le  28  de  ch, 


^'juiis  cette  fonda ti 


ique  mois. 


me  nie  fui,  le   s 
du 


on,  il  en  a  sur^i  d'autr 


"ulagement  des 


es   pour  la 
les  pauvres   âmes  délaissées 

a 

gieuscs  de  cette  institution   .e  changent  \n 


clu  purgatoire,  dont   les   tonds   .ont  déposés,   non    pas  a 
Alontligeon,  mais  a  PHotel-Dieu  <le  cette  ville.     I,es  rel.- 

,  -       ,  c----   -'i-'ii    volcMitiers 

de  ces  fondations,  et  dVn  faire  acquitter  fidèlement  les 
messes.  C'est  une  assistance  qui  leur  arrive  tout  provi- 
dentiellement, pour  la  construction  de  leur  grand  orphe- 
IMKU.  qu'elles  ont  commence,  en  comptant  sur  un  secour. 
tout  particulier  du  ciel.  Leur  espérance  n'a  pas  ete 
déçue  jusqu'à  présent,  car  les  œuvres  de  miséricorde 
portent  toujours  leur  bénédiction  avec  elles. 

IV 

I.a  |. revente  v.nis  arrivera  avec  la  nouvelle  année  et 
sera  la  messagère  de  mes  vceux  et  de  mes  souhaits  'les 
P!»s  sincères,  et  d'une  bénédiction  de  tout  cœur  pour 
vous  et  vos  chères  ouailles,  pour  vos  .-ntreprises  et  vos 
œuvres.  Les  années  s'écoulent  rai^idement,  et  reieriiitc 
s  avance  à  grands  pas!  Usons  bien  du  temps,  pour  nous 
assurer  les  années  du  cie!.  qui  n'auront  pas  de  fin.  et  qui 
notis  feront  nager  dans  un  océan  de  divines  jouissances 
Avec  un  parfait  dévouement,  votre  bien  affectionné 
en   N.-S. 

t   I-  Z..  l'-v.  de  Saint-Hyacinthe. 


(n    Cet    insigne    bienfaiteur    est  le  chanoine  Joseph  Meaur^;,;) 
.iecéJé  le  .7  août   1895.      ( -Vote  ch,  compilateur., 
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CIRCULAIRE   AU    CLERGE 

I.  Mort  du  canlinal  Jean  Simeoni,  préfet  de  la  l'iopagamle.  —  H . 
Son  éloge.—  III.  l'rièies  ])iivées  et  publiques  pour  le  repos  de 
son  àme.—  IV.  Règles  à  suivre,  lorsqu'une  personne  meurt 
dans  une  paroisse  et  est  enterrée  dans  une  autre.—  V.  Nou- 
velles règles  pour  la  célébration  des  messes  pendant  les  XL 
Heures. —  \'I.  Nombreux  concours  du  clergé  pour  l'anniver- 
saire de  la  consécration  de  l'évécpie. 


Saint-Hvacinthk,  17  janvier  1892. 


Bien  chkks  Coij.borateurs. 

1 


Le  télégraphe  nous  apporte  la  triste  nouvelle  de  la 
mort  de  Son  Eminence  le  cardinal  Jean  Simeoni,  préfet 
de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande,  arrivée  le 
14  du  couran.,  a  la  suite  de  ([uelques  jours  de  maladie. 


II 

Ce  vénérable  Prince  de  l'Eglise  était  à  la  tète  de  l'im- 
portante Congrégation  de  la  Propagande,  depuis  une 
dizaine  d'années.  Dieu  seul  connaît  les  travaux  et  les 
sollicitudes  qu'il  s'est  imi)osés,  pour  la  gloire  de  l'Eglise, 
dans  ce  poste  éminent  où  l'avait  appelé  la  confiance  de 
N.  S.  P.  le  Pape  Léon  XII L  On  le  comprend  un  peu, 
lorsqu'on  sait  que  les  deux  tiers  de  La  chrétienté  s'adres- 
sent à  la  Propagande  pour  toutes  les  affaires  religieuses 
qui  exigent  le  recours^  au  Saint-Siège. 

Le  Canada  a  eu  sa  large  part  dans  les  travaux  de 
l'éminentissime  défunt.  Notre  province,  en  particulier,  a 
passablement  occupé   la  Propagande,  depuis  un  certain 
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nombre  dannéos.  Maigre  la  multiplicité  des  afAiires  qui 
1  absorbaient,  le  ca.dinal  s'intéressait  vivement  à  toutes 
"OS  questions  religieuses  et  mettait  tout  son  zèle  à  con- 
tribution pour  les  conduire  à  bonne  tin.  Il  a,  en  consé- 
quence, bien  mérité  de  notre  pays,  où  sa  mémoire, 
comme  celle  de  ses  bienfaits,  ne  sera  jamais  mise  en 
oubli. 


de 


III 

la  reconnaissance  nous  fait  un  devoir  d'apprécier  les 
eminents  services  que  nous  a  rendus  l'illustre  défunt, 
i^our  acquitter  cette  dette,  nous  penserons  a  lui  dans  nos 
prières,  et  nous  demanderons  au  Dieu  de  toute  bonté  de 
le  mettre  en  possession  de  la  béatitude  éternelle  si 
toutefois  11  n'est  pas  déjà  dans  la  gloire.  A  la  prière 
privée,  nous  joindrons  la  prière  publique,  qui  a  plus  de 
torce  sur  le  ceur  de  Dieu.  Je  règle  en  conséquence  ce 
qui  suit  : 

i"    Leminentissime    cardinal    Jean   Simeoni    sera   re- 
commande aux  prières  de   tous  les   fidèles    du  diocèse 
au  prone  de  la   messe  paroissiale,  dimanche  prochain    ij 
24  du  courant  ; 

2-  Un  service  solennel,  pour  le  repos  de  son  âme  sera 
chante,  dans  la  cathédrale,  !e  26  dti  courant,  sur  les  huit 
heures  ; 

3°  Une  messe  solennelle  de  A'o^u/an  sera  chantée 
pour  la  même  fin,  dans  toutes  les  églises  |>aroissiales  du 
diocèse,  aut  nt  que  possible  durant  la  semame  pro- 
chaîne  ; 

4"  Hans  toutes  les  communautés  religieuses,  on  fera 
une  communion,  a  la  même  intention. 

Il  nous  reste  a  prier  pour  que  le  Souverain  Pontife 
soit  bien  éclairé  dans  le  choix  du  successeur  du  le.Metté 
défunt.  Acquittons-nous  de  ce  devoir  avec  zèle,  car^nous 
sommes  très  intéressés  dans  cette  mesure. 
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IV 


On  paraît  oublier  les  règles  disciuliiiaires  touchant 
les  enterrements,  qui  se  font  dans  une  jiaroisse  autre  que 
celle  oi'i  les  i)ersonnes  sont  décédées.  Je  vais  les  rappeler 
en  un  mot.  J'esi)ère  qu'on  y  sera  t'idèle,  atin  (ju'il  ne 
m'arrive  plus  de  recevoir  des  plaintes  à  ce  sujet.  l,a 
Fabrique  de  la  paroisse,  sur  laquelle  meurt  une  jjersonne, 
a  toujours  droit  à  l'enterrement  le  i)lus  bas,  lors  même 
que  cette  jje.sonne  est  inhumée  dans  le  lieu  de  son  domi- 
cile ou  de  son  quasi-domicile,  il  est  du  devoir  du  curé 
de  la  ])aroisse  où  se  fait  l'enterrcnK'nt,  avant  de  i)r()(,é(ier 
à  l'inhumation,  d'e.xiger,  du  curé  de  la  paroisse  où  la 
personne  est  morte,  un  certificat,  attestant  tpie  cette  per- 
sonne est  décédée  dans  de  bonnes  disjjositions  et  avec  les 
secours  de  la  religion,  et  ([u'on  a  jjayé  a  la  Fabrique  les 
droits  de  séi)ulture,  que  je  fixe,  par  la  présente,  à  trois 
piastres,  pour  toutes  les  jjaroisses  du  diocés-e,  alin  que 
partout  on  sache  à  quoi  s'en  tenir  pour  le  montant  de 
ces  droits.  Pour  d'autres  détails  concernant  \c  /'//s  paro- 
chi  ad  fiincialia^  on  fera  bien  de  recourir  au  7e  volume 
des  Mivukmenti,  pages  452.  453,  454,  numéro  118 
de  la  série. 


V 

Depuis  la  publication,  en  1.S76,  du  mandement  (\o 
II)  établissant  les  Quarante -Heures  dans  le  diocèse,  il 
a  été  émané,  ])arla  Sacrée  Congrégation  des  Kites,  divers 
décrets  qui  modifient  l'instruction  jointe  à  ce  mande- 
ment, en  ce  qui  concerne  les  messes  célébrées  pendant 
ces  solennels  exercices.  Il  est,  en  conséquence,  de  mon 
devoir,  atin  cpie  les  ])rescriptions  liturgiques  soient  fidè- 
lement observées,  de  vous  donner  une  nouvelle  direction 
sur  les  points  jikis  haut  mentionnés,  tout  en  laissant 
intact  le  reste  de  l'instruction  susdite. 
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Kn  annonçant  l'ouverture  des  Quarante-Iîeures.  n'ou- 
bliez i>a.sd'inf<,rmer  vos  ouailles  rjue  la  Sacrée  Coudre- 
galion  des  Indulgences,  par  un  décret  du  26  novembre 
187^'.  a  élevé  l'indulgence  partielle,  autrefois  de  sept  ans 
^■t  sept  (piarantaines,  a  dix  ans  et  dix  quarantaines.  Cette 
indulgence  peut  être  gagnée,  à  chaque  visite  foi.e  au 
^^bacrement  exposé,  par  tous  les  fidèles  vraiment  repe-i- 
tants,  .p„  ont  le  ferme  pn.pos  de  se  confesser. 

J'ai  la  confiance  .pie,  partout,  oa  tient  beaucoup  à  ce 
que     les    Quarante-Heures    se    fassent     .l'une    manier^- 
édifiante  et  fructueuse,  vu  qu'elles  sont  une  source  iné- 
innsable  de  grâces  et  de  bénédictions  pour  nos  paroisses 
et    nos    institutions.     Donnons    nous-mêmes    l'exemple 
d  une  piété  vive   et  sincère  envers  l'adorable  Sacrement 
de  1  autel;  visitons-le    avec  amour    autant    de  fois    que 
nous  le  pouvons  pendant  le  cours  de  ces  pieux  exerci.es 
procurons-lui  de  dévots  et  fervents  adorateurs  pendani 
ia  nuit,   et  voyons  particulièrement  à  ce  -prun   religieux 
recueillement  régne  a   l'église,   dans   h,    sacri.tie,    et   au 
dehors  de  l'église.   Nous  assurerons,   par  la,  le  succès  de 
ces  prières  et  supplications  publiques,   el   nous  en    reti- 
rerons, tous,   un  immense  profit  pour  la  sanctification  de 
nos  âmes.     Souvenons-nous  que  Xotre-Seigneiir  est  pro- 
digue de  ses  grâces  dans  le  sacrement  de  son  amour  et 
'lue  rien  ne  lui  plaît  autant  que  de  répandre  ses  bienfiits 
dans  nos  c.eurs. 

VI 

Je  ne  puis  vous  taire  le  sentiment  de  bonheur  que  j"ai 
éprouvé  hier,en  vou^    vivant  accourir,  en  si  grand  nombre 
a  1  eveche,  pour  me  ptoseniet  vos  hommages  et  vos  vœux 
a  l'occasion  de  l'anniversaire  de  ma  consécration  episco-" 
pale.     J  ai  été  d'autant  plus  édifié  et  reconnaissant  que 
la  tête  tombant   un  samedi,   je  ne  m'attendais  pas  a   une 
reunion     aussi     considérable.     Cette    circonstance     me 
prouve   que  nous   sommes  de  plus  en  plus  unis,  de  cœur 
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L'i  d'âme,  pour  tain'  la  gf.iiuli'  luiivrc  i]U(.'  le  Seigneur 
nous  a  confiée.  (Mie  celle  salutaire  union  existe  toujours 
parmi  nous  ! 

Hicn  sincèremenl  votre  tout   dévoué  en  N.-S. 

I    I,.-Z..I'A'.     I)K    S.\INI-HV  \l  INTIIK. 


REGLES    LITURGIQUES 

l*aiir  la  «•4<|tbi-iill»ii  <!«>«  ■■i«>mm<-«  |i«'ii«liiiit    It'M  \  ts  li«>iir<>». 


1. 


-MK.sSh.  SOI.I.NNKl.l.K    I  ■!     l'UKMIl.k    |()i:U. 


I. — Aux  jours  permis  par  1..  rubritiue,  on  chanle  la 
messe  votive  du  S.  Sacrement,  telle  cpi'on  la  trouve  a  la 
fui  (lu  Missel  et  du  (Iraduel. —  (l/oriii  el  Ciii/o. —  Pré- 
f.ice  de  la  Nativilé. —  Dernier  évangile  di:  saint  Je  m. — 
Ornements  blancs. 

Celte  ntesse  n'admet  aucune  comménKU'aison  ni  col- 
lecte. 

2. — Dans  l'octave  de  hi  Fête-Dieu, — à  moins  qu'mie 
fête  de  le  ou  de  :v  classe  ne  vienne  en  occurrence.  — 
on  chanle  la  messe  de  l'octave,  avec  séquence  el  une 
seule  oraison,  sans  commémoraison  ni  collecte. 

3. — I,a  messe  du  S.  .Sacrement  si;  chanle,  même  aux 
fêtes  doubles,  excei)lé  les  jours  suivants  :  a)  les  diman- 
ches i)riviléi,'iés  de  le  et  de  2e  classe  *  ;  l>)  les  fêtes  et 
solennités  de  leet  de  2e  classe  ;  c  )  le  mercredi  des 
Cendries  ;  </ )  les  trois  premiers  jours  de  la  Semaine 
sainte  (du  jeudi  saint  au  Samedi  saint,  l'exposition  des 
XI^  Heures  est  interdite)  ;  e)  tous  les  jours  des  octaves 
de  l'Epiphanie,  de  Pâ<pies  et  de  la  Pentecôte  ;  f)  les 
vigiles  de  Noël  et  de  la  Pentecôte. 


*  La  liste  de   ces    dinianciies    se  trouve  au  Bréviaire,  ininiédiaie- 
ment  avant  la  T<ii>/e  J' occurrence. 
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Km  ces  jours  empC-chL-s,  „m  r.h.nuv  hi  ,ncsM'  du  j,,,,,  on 
'II'  la  solnuiitc'.  I,a  mciuoirc  du  S.  S;.(r,Miie-nt  s'y  (ait,  s///> 
loia  ,on,/itsiotie,  avec  l'oraison  priiK  i|)alc-,  suis  aiiciiiiL- 
autre  cominétnoraisoii  et  coliecie. —  /,'(?/,,/<,»//  ,/„  S. 
Sacrement  s\,mrt  foi,/,-/ois  ,/„,is  la  m,su-  ,/,■  l,t  fête  ,'t ,/,  /„ 
solennilc  ,/i,  S,ir>,:t',r//r  i/rjhiis. 

Four  le  G/orui,  le  Cnufo  el  la  /'rè/uct;  on  suit  les 
mêmes  rè-les  que  si  la  messe  elail  chantée  en  dehors  des 
Xfi  Heures. 

4.— Dans  le  cas  d'occurrence--,/  )  d'une  fêle  ou  solen- 
nité transférée  de  le  classe  avec  un  dimanche  de  ^e 
classe  ;  à  )  d'inie  fêle  ou  solennité  transférée  de  le  ou  de 
2e  classe  avec  un  dimanche  pendant  l'aMnée  —  on  joint 
encore,  su/>  iinn  co/ic/usi,>ii,;  l'oraison  du  S.  Sacrement  a 
celle  de  la  fête  ou  de  la  solennité  ;  puis,  .ut/>  Jisfinct.i 
r<mc7/«/<w,',  on  fiii  mémoire  du  dimanche,  et  ou  lit  son 
évangile  a  la  fin  de  la  messe. 

.V.  yy.—.Si  l'on  ne  peut  chanter  la  messe,  on  dira  la 
messe  l)asse  du  jour,  hupielle  ne  jouil  d'aucun  privilège. 
On  y  fera  (h)nc  toutes  les  mémoires  qu'elle  exigerait  en 
dehors  de  l'exposition  des  XI,  Heures,  en  aj(.utant  la 
mémoire  du  S.  Sacrement  avant  celle  ,/e  nutiuiato.  Si  les 
rubriques  du  jour  permettent  une  messe  votive  privée, 
Nous  prescrivons  de  dire  alors  celle  du  S.  Saciement. 


Tl.  — MKSSK   SOI.KNNKI.l.i,   ne   .KroNi,  jol  R. 

I.— Cette  messe  jouit  absolument  des  mêmes  privi- 
lèges et  est  soumise  aux  mêmes  règles  .p:e  la  messe  du 
premier  jour. 

2.— Conformément  à  notre  circulaire  du  2î  novembre 
K^Ss,  on  chantera,  en  ce  jour  et  jusqu'à  nouvel  ordre,  la 
messe  pio  reinissionc pcccatonnu. 

3.- -Un  y  ajoute  l'oraison  du  S.  Sacrement  ,ub  unica 
conc/nsione.—V,K^    de     mémoire.— Jamais    de    Gloria.— 
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Crei/o,  seulement  le  dini;inchc. — Préface  coniniuiie  (Joiio 
solewnt)  itthne  le  dimanclit,  ou  du  tL'ni|)s,  ou  di'  l'octave 
occurreiitc. — Couleur  vioiiite. 

.4.— Aux  jours  cmiiCchés  (mentionnés  au  numéro  3  du 
titre  j)rérédc'nt),  on  chante  la  messe  du  jour  avec  l'orai- 
son pour  la  ''rémission  des  péchés",  sub  vadcm  conclu- 
KiOHc.  On  ne  lait  pas  mémoire  du  S.  Sacrement,  ni  aucune 
autre  mémoire. 

5. — Si,  en  ce  second  jour,  il  y  avait  incidence  d'une 
tète  ou  solennité  de  le  ou  de  2e  classe  avec  un  dimanche. 
ainsi  (pie  le  siiupose  le  numéro  4  du  titre  précédent,  on 
ferait  eni;ore  mémoire  du  dimanche  (de  la  manière 
indiquée  à  cet  endroit),  en  omettant  les  autres  mémoires, 

6. — La  messe  de  ce  jour  ne  doit  pas  se  chanter  à 
l'autel  où  le  S.  .Sacrement  est  exposé,  ni  même  à  celui 
où  le  S.  Sacrement  est  conservé  au  tabernacle.  C'est  ce 
([ue  veut  l'Instruction  (!léinentine  (n.  x).  .\utant  que 
possible,  on  devia  s'y  conformer. 

7. — Si  (jii  a  le  personnel  et  les  ornements  voulus,  la 
messe  devra  se  chanter,  les  trois  jours,  avec  diacre  et  sous- 
diacre,  selon  cette  autre  disposition  de  la  même  Instruc- 
tion, ])ar  la(juell(!  expresse  Jubetar  ut  dicbus  expositioiiis 
iiuiiïo  et  lepositiouis,  iitissœ  soleiiines  euin  niiaistris 
I  aratis  eelehi  eiitiif  (n.  w). 


III. MESSK,  S()l,i;\\i;i,l.K    Df    l'ROISli.Ml'.  joik 

On  y  suit  exactement  les  mêmes  règles  (pie  le  premier 
jour. 


IV.  — MKSSES   I>RIVKKS  l'KNDANT  LIS  XI,   IlKfKKS 


I. — Avant  l'exposition,  le  jour  de  l'ouverture,  il  n'y 
a  rien  do  particulier  :  on  i)eul  même  dire  des  messes  de 
Requiem. 
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.'.— l'iiL'  tois  rcx|)usiiu)ii  taitL',  le-,  messes  i.\c  R,,iuum 
ne  sont  plus  permises  que  le  jour  de  la  ComménioraMon 
lies  (léfiints,  et  ou  se  sert  .lior-,  de  la  couleur  violelic' 
^  3  — I-es  messes  du  jour  se  diseul  comme  eu  delior^des 
XL  Heures.  On  y  ajoutera  l'oraison  du  Saiiit-Sacremeut 
après  celles  que  la  ridirniue  prescrit  et  avant  celle  ,/»■ 
inan,/<it().—0\\  ne  la  du  point,  siib  eaihin  (Oiic/usio>u\A\i:i: 
l'oraisou  du  jour. 

Cette  uiénioiredu  Saint-Sacrement  est  cependant  omise 
aux  doubles  de  le  et  de  ae  classe,  *  au  dunauche  des 
Rameaux  et  aux  vigiles  de  Noël  et  de  la  IVntecrae. 

4. — Aux  jouis  permis  par  la  rubrique,  il  convient  di- 
dire  la  mcHse  voiive  du  Saint-Sacrement.  Elle  se  dira 
selon  les  règles  des  messes  votives  |)rivees.  ipii  se  trou- 
vent indiquées  dans  l'(V^A;  i)r()vincial. 

t   !-'■-'''•.  Kv.  Di   Saini-Mvaiintmk 


*  Aux  jours  où  les  Ruhriciue^  iléfeiiileiU  de  dire  la  nie.sse  en  cou- 
leur noire  [p.  ex.,  lorsque  le  ,S.  Sacrement  e>t  exposé],  on  (,'.i(,'iie 
l'inilulgence  de  l'.iutel  priviléf^ié,  tout  en  disuit  la  messe  de  la  férié, 
ou  de  la  fête,  ou  une  messe  votive,  chacune  avec  la  couleur  cnrie.-,- 
pondanle  IHeringer,  h-s  l,niiil,i:,;i,;s,  toni.  1.  p.  464J, 

*  Sous  le  titre  de  fêles  de  le  et  de  2e  clase  ne  s.'„t  pas  compris 
ici  les  dimanches  de  l'.Vvent.  ni  ceux  de  la  Scptua-esinie  et  les  sui- 
vants jus.pi'au  dimanche  de  la  l'assi.,n  inclu-ivemrnt.  ni  même  le 
dimanche  de  i.iuasimodo.  Ces  dimanches,  ,pii  admettent  les  mémoi- 
res communes  et  l'oraison  ,/,■  )ii,ni,i,t/,\  admeltenl  de  même  celle  du 
Saint  Sacrement.—  On  fera  donc,  en  ces  dimanches,  la  mém.ùre  du 
Saint-Sacrement,  aux  messes  ])rivée-  de>  2e  et  je  jours  dr,  XI, 
Heures  ;  on  la  fera  i)areillement  i)endant  l'octave  de  rKiiipluinie, 
les  quatre  derniers  jours  des  octaves  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte.  Il- 
mercredi  des  Cendres,  et  les  trois  premiers  jour- de  la  Semaine  sain'.e. 
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(No  202) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I.  Elections  politiques  ;  péchés  (lui  s'y  commettent  ;  directions  .111 
clert;é  et  aux  liilèles  ;  prières  )iubliques.—  II.  i'rescriptions 
touchant  les  honoraires  de  messe. 


Saint-Hyacintiik,  28  janvier  1892. 


BiKN  CIIKRS   Coi.I.AnoU.    TEURS, 


I 


Les  pasteurs  des  âmes  sont  toujours  dans  l'inciuiélude 
et  le  tremblement,  lorsqu'ils  voient  surgir  des  temps 
mauvais  pour  leurs  ouailles.  En  effet,  rien  ne  leiu-  est 
plus  cher  que  les  âmes  q\ii  leur  sont  confiées.  'l'oute  leur 
préoccupation  est  de  les  soustraire  aux  dangers  auxcpiels 
elles  sont  exposées,  afin  qu'elles  ne  dévient  pas  de  leurs 
devoirs  et  de  leur  marclie  vers  le  ciel. 

Des  élections  politiques  ])our  la  ]novincc  de  Québec 
nous  sont  annoncées,  et  auront  lieu  au  commencement 
de  mars  prochain.  C'est  un  de  ces  tristes  temps  auxquels 
je  viens  de  faire  allusion.  A  la  vérité,  les  élections  ne 
sont  pas  une  chose  mauvaise  en  elles-mêmes.  J"'aitesavec 
des  dispositions  charitables,  honnêtes  et  chrétiennes, 
elles  ]irocurent  la  gloire  de  Dieu  et  la  sanctification  des 
âmes,  comme  toute  autre  action  accom])lie  en  vtie  de 
Dieu  et  pour  Dieu.  Mais  les  élections  sont  déplorables, 
parce  (pi'il  est  jMouvé.  par  l'expérience,  qu'elles  sont  deve- 
nues une  source  de  péché  et  un  engin  de  démoralisation 
jjour  nos  iJopulations.  La  médisance  et  la  calomnie,  la 
haine  et  la  rancune,  la  vente  des  votes  et  le  faux  ser- 
ment, l'achat  des  consciences  et  l'ivrognerie,  telles  sont 
les  fautes  qui  se  commettent    dans  ces  jours  de  fiévreuse 
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excitation.  Quiconque  observe  ce  (lui  se  iKV.se,  constate 
malheureusement  que.  dans  la  plupart  des  cas.  ces  fautes 
sont  graves  et  scandaleuses. 

Il    faut    ajouter,    a    ces   péchés    énormes,    ia    légèreté 
impardonnable    avec   huiuelle   on    i)rocéde    a    un  acte    si 
important    de   la  vie  chrétienne  et    de  la  vie    civile.  On 
ne  se  met  pas  en  peine  de  consulter  la  volonté  divine  par 
la  jirière,   comme  si  Dieu    n'avait   rien   ;i   voir   dans   les 
élections.   Cei)endant,    s'il    y  a    une    action  ipie    l'on  est 
obligé  de  faire  avec  grande  réflexion   et  |)ureté  d'intention, 
c'est  bien  celle-là,  ])uisqu'il  s'agit  des  graves  intérêts  de  la 
religion  et  de  !a  patrie,  que  tous  doivent  avoir  à  cieur  de 
promouvoir  dans  la   mesure   de   leurs   for^.es.   Comment 
veut-on.  a])rés  cela,  que  le  Seigneur  bénisse  des  élections 
faites  avec    de   semblables    disitositions,   souvent  même 
accompagnées    d'offenses   criminelles   contre    sa  divine 
Majesté  et  attentatoires    a  la   saine  morale  ?   Nous  méri- 
tons, bien  assurément,  (pie  le  ciel    noLis  aveugle   et    nous 
fasse  perdre  de  vue  la  route  que  nous  devons  suivre  dans 
une  circonstance   où  tout   nous   dit  cpie   nous   avons    un 
devoir  des  plus  sérieux  à  remplir.   Malheur   aux  nations, 
comme  aux  individus,  qui  méritent  par  leurs  ])échés  d'être 
abandonnées  de  Dieu  !   Il    est  bien  à   craindre  que    nous 
n'encourions    cette    malédiction,   si    les   élections   conti- 
nuent   à  se   faire  avec  un    si    regrettable   oubli    de  Dieu 
et  de  la  morale  chrétienne. 

Kfforçons-nous,  bien-aimés  frères,  de  détourner  nos 
ouailles  de  ce  malheur,  en  les  instruisant  de  notre  mieux 
des  devoirs  qu'elles  ont  à  rem])lir  en  ces  circonstances 
criticjues  et  périlleuses.  Amenons-les  a  se  convaincre 
qu'elles  doivent  avant  tout  prier  avec  ferveur,  pour 
obtenir  du  ciel  d'être  bien  inspirées  dans  le  choix  des 
candidats  qui  sollicitent  leurs  suffrages.  Ce  choix  est  de 
la  plus  grande  importance,  parce  qu'il  doit  tomber  sur 
des  hommes  qui  offrent  une  plus  sûre  garantie  pour  la 
bonne  administration    des  aff;iires  du  pays,   comme  pour 
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tout  ce  qui  coicerne  les  intérêts  de  la  religion.  Il  ne 
faut  pas  qu'elles  perdent  de  vue  que  les  iiommes, 
qu'elles  envoyent  au  Parlement,    deviennent    par    le    fait 

Or,    à  ces   législateurs   est  confié 


même  des  ietfislaleuis. 


le  soin  de  faire  des  lois  salutaires  i)Our  la  régie  de  la 
chose  publique,  et  la  sa'ive^arde  des  droits  de  l'Eglise 
et  de  la  morale  chréiieiine. 
l'accomplissement     d'une     s 


II 


est  aisé  de  voir  que,  | 


loiir 


i  délicate  mission  et  d'un 
si  grave  devoir,  il  faut  des  hommes  exi)érimentés, 
possédant  un  ensemble  de  qualités  intellectuelles, 
morales  et  religieuses,  qui  ins|jirent  une  |)leine  ei  entière 
confiance.  C'est  a  cpioi  mallieureusemeiil  ou  ]iense  ie 
moins:  on  se  préoccupe  avant  tout  du  ii.irii  et  défaire 
prévaloir  le  ])arii.  Il  y  a  )à  une  absence  tort  regrettable 
du  sentiment  patrioticiue  et  chrétien,  cpii  doit  porter  tout 
citoyen  à  s'intéresser  vivement  à  ce  qui  |)eut  mieux  con- 
tribuer a  la  prospérité   de  sou    pays   et  a  la   gloiie   de    l;i 

religion. 

Nous  devons  réagir  avec  /éle  con're    les  péchés    et  les 

désordres  (pii  se  commettent  dans  les  élections,  et  qui 
empêchent  qu'elles  ne  soient  bénies  de  Dieu.  I,a  gloire 
divine  et  le  salut  des  âmes  le  demandent  impérieuse- 
ment de  chacun  de  nous,  car  nous  sommes  pasteurs,  et  il 
nous  incoml)e  de  détourner  nos  brebis  de  tous  les  sen- 
tiers dangereux  et  de  toiues  les  occasions  du  péelie. 
Mais  c'est  surtout  contre  la  vente  des  voles,  les  faux 
serments,  les  excès  d'ivrognerie  et  les  graves  manque- 
ments à  la  charité  que  nous  devons  nous  élever,  et 
au  sujet  desquels  nous  devons  donner  des  enseigne- 
ments, qui  éclairent  efficacement  les  consciences.  Pour 
ces  enseignements  vous  pouvez  recourir  aux  décrets  des 
conciles  de  Québec,  aux  lettres  synoddes  des  Pères  de 
ces  mêmes  conciles,  et  aux  directions  données  sur  cette 
matière  jiar  les  évêques  de  ce  diocèse.  Je  signalerai,  en 
particulier,  une  partie  de  la  lettre  des  Pères  du  4e 
concile    de  (Québec,    qui  est    insérée  dans  le   4e   volume 


des  Maïuiewents  des  Evêques  ,/r  Saint- Jly^uinthc. 
depuis  la  page  lo  jusqu'à  la  page  uS,  le  décret  IX  du  4e 
concile  de  Québec,  et  l'annonce  consignée  dans  la  .L-i- 
niere  édition  de  VAppcmùcc  au  Rituel,  i^age  47.  qui  don 
être  faite  le  dimanche  avant  la  votation.  Ces  documents 
vous  procureront  la  matière  d'insiructions  solides  sur  les 
desordres  que  vous  ave/  a  combattre,  et  rpie  nous 
devons  suppher  instamment  le  Seigneur  de  (aire  dispa- 
raître de  notre  jKiys. 

Convaincu  que  les  prières  pul,li,p,es,  qui  ont  toujours 
une  grande  puissance  sur  le  cceur  de  Dieu,  nous  olnicn- 
diont  cette  grâce  si  précieuse,  je  règle  et  prescris  ce  ,jui 
suit  : 

I"  Tous  les  dimanches,  depuis  la  réception  de  <ette 
lettre  jusqu'au  dimanche  avant  la  votation,  on  (hiniera, 
a  la  suite  de  la  messe  paroissiale,  le  psaame  .Uisererc  uici 
Dais,   le    Va  y  ce   Doi 


>/)ii/te  trois  fois,  et  trois  fois  aussi 
1  invocation  Maria,  auxilium  e/iristia'iorum,  or  a  pro 
iiobn. 

2"  Les  mêmes  prières  se  feront  dan.  les  séminaires, 
collèges  et  maisons  religieuses,  après  la  messe  de  com- 
munauté, aux  jours  indiques  plus  haut. 

3"  Cette  pren)ière  jKirtie  de  la  i>résento  circulaire  sera 
lue  au  prune  des  messes  luroissiales,  le  premier  dimanche 
après  sa  réception. 


Il 


Je  Vous    [jrie  de 


relire,  avec  attention,  le  paragraohe 
IV  de  la  circulaire  du  icS  décembre  iSS,:;,  .\^'  103"  c'on 
cernant  les  intentions  de  messe,  (pie  vous  ne  pouvez 
pas  acquitter  ou  faire  acquitter  dans  vos  paroisses.  .Si  je 
SUIS  bien  informé,  on  ne  se  conforme  i)as  fidèlement, 
partout,  aux  prescriptions  de  cette  circulaire,  (e  résume 
ici  ces  prescriptions  :  i^'  vous  ne  devez,  donner  des  inten- 
tions de  messes  qu'aux  prêtres  de  la  paroisse,  et  jamais 
pi'ur   plus   de   deux   mois  à   la   fois;    2'    vous    ne  devez 
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jamais  en  envoyer  ailleurs,  à  moins  (lue  vous  n'en  ayez 
l'autorisation  de  l'Ordinaire  ;  3"  vous  devez  faire,  au 
moins  trois  ou  ciuaire  fois  par  année,  l'envoi  de  votre 
surplus  d'intentions  au  trésor  de  l'évêehé,  où  on  se  fait 
un  de  oir  de  les  faire  acquitter  le  plus  vite  possible  ;  4° 
vous  ne  devez  jamais  enii)loyer  l'argent  des  messes  a 
votre  usaye  personnel  ni  [xnir  autre  chose  ,  de  jieur  cpie 
vous  ne  puissiez  pas  le  remettre  au  temps  voulu  ;  s'^  '« 
curé  seul  doit  avoir  la  clef  du  trésor  des  messes,  les 
vicaires  devant  se  faire  un  devoir  de  lui  remettre  fidè- 
lement les  intentions  qu'ils  reçoivent  des  jjaroissiens. 

Avec  la  confiance  (pie  vous  observerez  bien  fidèlement 
ces  règles,   je  demeure  votre  tout  dévoué  en  N.-8. 

■)■  L,-Z.,  Kv.  uE  Saint- Hyacinthe. 


LETTRE  PASTORALE 

«en  aroli«'vf'<nioi*.  <'v<'mhi«'»  «>I  n<liiiiniHli'at<>iii-M  «le» iirttviiices 

<><>fl^HiaMtl)|ii«>H  <l4>  H<><''><'<'  «'<  <*•*  n<>iiti-<<ul.  ortioiiiiaiil 

«l'ol>»«'i-v«'r  fialt^lciiK'iil   I<-h  IoIn  t'»il<>H  pour  aoHiircr 

la  Illioi-K''  ol    la   |>iir«>t<i  <!«>«  «^Irt'IloiiN 


Nous,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Siège  Apostolique, 
Archevêques,  Evêques,  et  Administrateurs  des  [)ro- 
vinces  ecclésiastiques  de  Québec  et  de  Montréal, 

Au  Clergé  séculier  et  régulier  et  à  tous  les  Fidèles  de 
ces  diocèses,  salut  et  bénédiction  en  Notre- Seigneur. 


Nos  très  chers  Frères, 

11 
L'apôtre  '.sainl.'Jean,  le  disciple  bien-aimé  de  Jésus- 
Christ,  donnait  aux  fidèles  de  son  temps  \im  instruction 
que  Nous  croyons  devoir  vous  citer,  pour  raffermir  ou 
ressusciter  dans  vos  âmes  les  sentiments  de  charité 
mutuelle    et   de    respect    pour    Dieu    qu'un    trop    grand 
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nombre  d'cin 
élections. 


re  vous  senibluiu  avoir  oui 


'lii^'S    pendant  les 


Cel 


ch.  rif).  d 


m  qui  n'aime  pas  son  frère  d 


emeurc  dans    la  mort.   Q 


't  saint   Jean  (I.  Ep 


aille  pour  son  frère  est  h 


util  homicide  n'a  I 


omicide.  Or,  vo 


iiiconqiie   a   de   la 


mort  au.v 
fe 


ye;ix  de  I) 
s'f^*  par  le  sacrifice 


i  vie  éternelle  en  lui  (c'est-à-d 
"l'-'iij.   L'amour  de  Dieu  s'est 


nous  devons  être   prêts   à   d 


qi"!    a  lait  de  sa  v 


le 


lis  savez  que 


ire  est 
mani- 


nous   aussi 


frères        N'n„M-    "      """"   """'"    ^'''  ''""^  "«-^ 

"  mandé"".  ""  ''"^'  -'«^--Christ   nous  a  com- 

"  n    u^  ^«'"'--déments     de    I),eu,   demeure      n 

i-'itu,  et  Dieu  demeure  en  lui    " 

c^i    -st    scparei    de    Dieu,    et  se  sémrer  rU.  n; 
l'ffndre  le  cl,e,„i„  de  l'enlir  '  "■"'   "  ""■ 

,,J'f'','  '','""""'  '"'"''"'  ^""'  '■""«  »™i'»faitnver„r 

™;^.^:;::t::,:;;r:;rd:"::r::r 
;::u;:rni,:;:':;',:t:-:r--.'--:^c:: 

uc.a,esM„,,,„„.j.e,;r*\o"e:;:-e:r;'""- 

iJepuis     quelques    années      Nos     trè-    rh         v  ■ 
.•.vrog„er,e  a  f.i.  de.  „.„,,,;  ^ZJZ'Z,^:::; 
l.rov,„ce   et   elle  „„„.   ,„enace   d'„„e    ,„a„,ère    errible 
surtout  dans   1=  temps   de,  éleotio,,,,,   co„,„rm  "     dj 
comipt.oii  auprès  des  électeurs.  moyen  de 

Vo  apôtre  de  la  tempérance  a  dit.tvee  vérité n„e  H„„ 
une  paro.sse,  les  dépôts  de  boissons,  en  totu  ^T 
.»a,s  surtout  pendant  nne  élection,  sont  des  por"     d  e^fe  ' 

crue    et, TT""/"'"    '"'"  '*"""  "■"'-   1=    * K 
"ue,   et  le  plus   dangereux   en.ienii   de   votre    „avs     H 

votre  contté.  de  vos  familles  et  de  vons-mémes',  Te  „ f 
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didat  qui  chcrtlie  à  vous  gaginr  en  vous  offrant  et   vous 
faisant  donner  des  boissons  enivrantes. 

Par  la  porte  de  l'ivrognerie,  le  démon  entre  dans  une 
paroisse  et  y  sème  les  désordres  les  plus  déiilorables.  l.e 
démon  aveugle  les  électeurs,  qui  ne  savent  plus  ce  ([uMs 
font,  ni  ce  qu'ils  disent.  11  met  dans  la  bouche  de  ceux 
qui  parlent  les  mensonges  les  plus  absurdes,  les  mjures 
les  plus  atroces,  les  médisances  les  plus  affreuses,  les 
calomnies  les  plus  noires,  les  accu:,ations  les  plus  injustes 
et  les  plus  scandaleuses. 

Les  liens  de  la  famille  sont  brisés,  les  pères  et  les 
enfants,  les  frères  et  les  amis,  deviennent  des  ennemis 
d'autant  i^lus  acharnés  que  les  liens  de  laciiarité,  qui  ont 
été  brisés,  étaient  plus  forts. 

Contre  tous  les  droits  de  la  charité  et  de  la  justice,  on 
maltraite  ou  l'on  menace  ceux  (pii  appnriiennent  a  un 
autre  parti.  Tôt  ou  tard  les  coupables  seront  punis,  car 
la  justice  de  Dieu  rend  a  chacun  ce  qui  lui  est  dû. 

Ce  n'est  donc  pas  sans  de  graves  raisons  que  la  h)i 
défend  le  débit  des  boissons  pendant  les  élections  ;  mais, 
malheureusement,  l'ennemi  de  Dieu  et  des  hommes  ne 
trouve  que  troj)  de  moyens  pour  parvenir  à  ses  fins.  Il 
est  donc  du  devoir  de  tous  les  i)aroissieus,  sans  exception, 
de  faire  tout  en  leur  pouvoir  pour  faire  observer  cette  loi 

si  importante. 

Il  va  sans  dire  que  les  candidats  sont  plus  obligés  que 
tons  les  autres  citoyens,  de  veiller  à  ce  que  la  loi  divine 
et  humaine  soit  observée  en  tous  points. 

Le  Saint- Ksprit,  au  chapitre  trente-unième  de  l'Ecclé- 
siastique, dit  :  "Bienheureux  l'homme  qui  a  été  trouvé 
"  sans  tache,  qui  n'a  point  couru  après  l'or,  et  qui  n'a 
"  point  mis  son  espérance  dans  l'argent  et  dans  les  trésors. 
"  Il  aurait  pu  violer  les  commandements  de  Dieu  et  faire 
"  le  mal,  mais  il  ne  l'a  point  fait  :  c'est  pourquoi  ses 
"  biens  ont  été  affermis  dans  le  Seigneur." 

t  le  terrible   anathèrne   que  Notre- 


Voyons  mainten 


an 


Sei 
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gneur  a  porté-  contre  ceux  qui  violent  lu  1 
r  à  celui  par  qui  vient  le  scandale  !   il  vaud 


heu 


oi 


pour  lui   (pion  k;  jetât  dans  I 
moulin  au  cou."  (S.  Luc,  XVH,  i.) 
A  ces  causes,  et  le  saint  Nom  de  Di 


Mal- 


rait  mieux 
;i  mer  avec   une  meule  de 


autorité    que   Notrc-Sei 


leu   invofjué,  usant 


votre 


salut  éternel,    Nous  défendon 


gneur  Nous   a  confi 


grave,  de  vendre,  de  d 


ee   pour 
s,  sous  peine  do  faute 


Uans  les  trois  jours  qui  précèdent  et 
quelconque,   et  pendant   la  dite  él 


onner  ou  de  distribuer  de  la  hoi 


s  son 


suivent  une  élecfi( 


)n 


péch 


c  grave  qui  sera   un  cas 


ection,   so 


ii-i  i)eine  de 


réservé  tout  spécialement 


n  ne  pourra  être  accordée  que  par  Nous 


dont   l'absolutio 

ou  nos  vicaires  généraux. 

Il  en  serade  même  de  ceux  qui,  pendant  le  même  temps 
se   vendront,   ou    maltraiteront    leur  prochain   a    pro     h 
d  élection,  ou  donneront  de   l'argent  ou  autre  cho  e  p 
ac|u.ter   un    suOVage.    ou    pour    eu^pêcher   quelqu'un    Z 

Ayez  toujours  présent  à  l'esprit  cette  terrible  parole  de 

Que   vous   servira    d'avoir   re,;u   un    peu   d'argent     ou 
d  avoir  réussi  a  faire  élire  votre  candidat  par  l'argent   o 

,.rK.bois^n.oupardes.nenaces,silama,ntoiWr 
sante  de  I),eu  doit  tôt  ou  tard  vous  frapper  <ians  ce 
monde-ci  ou  d.ins   l'autre  ? 

Daigne  Notre-Seigneur.    Nos   très   chers   Frères     vous 
accorder  la  grâce  de  bien  comprendre  et  de  bien  op'serv 

dc^c.   a  votre  pays  et   a  votre   prochain,   de  l'obéissance 

ue  vous  devez  a    Dieu,    qui  ordonne  de  suivre  les     " 
ahn  que  sa  bénédiction  descende  sur  vous,  sur  vos  flilles 
et  sur  toute  la  province.  ''"mues 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de  h 
messe  paroisstale.  le  premier  dimanche  après  sa  ré     p  to 
t-t  le  dimanche  qui  précédera  l'élection. 
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Donné  sous  nos  signatures,  le  sceau  de  i'urcliidiocèse 
de  ()uéb'.-c,  et  le  contreseing  du  secrétaire  de  l'arche- 
véclié  de  Québec,  le  trois  février  mil  liuii  cent  (jualre- 
vingt-dou/e. 

E.-A.  Cakii.  T  ASC  h  h  RE  au.  Arch.  de  (Québec. 
■\  EnorAkD-CHs,  Arch,  de  Montréal, 
•}■  Louis-Nazaikk,  Arch.  de  Cyréne,  .'\dminislrateur  de 

Chicoutinii, 
I  L.-l"".,  Ev.  des  Trois-Riviéres. 
•f  L.-Z.,  Év.  de  Saint-Hyacinthe. 

•f  ANJ)kK-.'\.i,iiKkT,  Év.  de  Saint-Germain  de  Rimouski. 
Is.  Gki.inas,  ptre,  V.-G.  )     Administrateurs 

L.-V.  TiiiiiAriiii.R,  Ptre,  V.-(i.,  J  de  Nicolet. 

H.-O.   ("halikoix,   Ptre,    Administrateur  de  Sher- 
Ijrooke. 

il-.  S.)     Par  Mandement  de  Son  Éminence, 

15. -Ph.  Garneau,  Ptre, 
Secrétaire  de  l'Archevêché  de  Québec. 


(No  203) 

CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ,   AUX 

COMMUNAUTÉS  ET  AUX 

FIDÈLES. 

I.  Faculté,  accordée  aux  évéques,  par  S. S.  l.éon  XIII,  de  dispenser 
de  l'abstinence  et  du  jeûne  à  cause  de  l'influenza. — II.  Devoir 
de  la  pénitence  et  de  la  prière. — III.  Application  temporaire 
de  cette  dispense  au  diocèse. 

SaINT-HyACINTHI''..     10  FÉVRIER   1892, 
Nos  TRÈS  CHERS  FRÈRES. 


Le  fléau  de  Pinfltienza  sévit  acluellement  dans  tous  les 
pays,    et   affaiblit  beaucoup  les  tempéraments  des  per- 


I 
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sonnes  q„i  en  sont  attc-intes.      l'ronant  en  «onsidéralion 
^U  ravi  lé  (le  ce  fléau,    Notre   S;iint-Pére  le   Pape    I.éon 
Aiil   veut   I,ien,    dans   sa  paternelle    sollicitude,   relever 
t"us  les  enfants  de  l'Église  de  l'ohligation  de  faire  maigre 
t^l  de  jef.ner.   pour  tout  le  temps  que  les  Ordinaires  des 
d'oceses   le  jugeront   utile  et   nécessaire.     Sa  Sainteté  a 
"laniteste  ses  n.tentions  a  ce  sujet,   par  un  décret  de   la 
mainte   ln,iu,s,i,on,  en  date  du  quatorze  janvier  dernier, 
qtiKIle  a  ordonné   d'adresser    aux  evê(p,es   du    monde 
entier. 

Admirons,  N.  T.  C.  F.,  cette  tendre  charité  du  i=asteur 
universel.     I!   ne    se   préoccu])e    pas   seulement   de    nos 
'"terets   spirituels;  il  exerce  même  son  amoureuse   vig,- 
l-ince    sur  notre    bien-être    matériel.     Oh!  c'est   quelle 
1  ape,    V.caire  de  Dieu  sur  la  terre,  a   le  c.eur  de  Notre- 
;^eiKnet.r.    Comme  le  bon  Maître,  ,1  est  rempli  de  la  plus 
ineffable  compassion  pour  toutes  les  misères  de  l'Iiumanité 
lous    les  actes   delà    vie  de   l'immortel    heoaXlIl   sont 
une  preuve  frappante  de  cette  vérité.     Heureux  ceux  qui 
la  saisissent,  et  bien  malheureux  ceux  cpii  ne  la  comiu-en- 
nent  pas  : 

II 

En  accordant  cet  adoucissement  de  circonstance  aux 
lois  de  l'abstinence  et  du  jeûne,  le  Saint- Père  veut,  cepen- 
dant, que  nous  ne  mettions  pas  en  oubli  l'esprit  de  péni- 
tence,  dont  tout  chrétien   doit  faire  i)rofes,ion.   s'il   veut 
racheter  ses  péchés  et  parvenir  au  ciel.     Si  nous  ne  pou- 
vons, N.  T.  C.  F.,  garder  l'abstinence  et  1.  jeûne     nous 
pouvons  fort  bien  être  plus  assidus  et  plus  fervents  a  la 
pnere.   assister  jjIus  régulièrement  et  plus  dévotement  à 
la  sainte  messe  et  aux  offices  de  l'église,  entendre  la  parole 
de  Dieu  plus  religieusement  et  avec  un  vif  désir  d'en  bien 
profiter,  verser  de  plus  abondantes  aumônes  dans  le  sein 
des  pauvres,   contribuer  plus  largement  aux  œuvres  de 
bienfaisance,  de  charité  et  de  religion.     Nous  pouvons 
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encore  travailler  jikis  éncrgiquement  à  la  correction  do 
nos  mauvnises  habitudes,  praticiuer  plus  tïdùlenient  la 
sobriété  et  la  temi)érance,  observer  plus  rigoureusement 
le  précepte  de  la  sainte  chanté  en  nous  abstenant  de 
toute  médisance  et  calomnie,  concevoir  une  plus  grnude 
et  très  haute  estime  de  'r  pureté  et  la  faire  régner  dans 
toutes  nos  pensées,  nos  paroles  et  nos  actions,  nous  éloi- 
gner avec  soin  de  toute  occasion  prochaine  de  péchés, 
enfin  remplir  avec  un  zèle  i)lus  persévérant  tous  nos 
devoirs  de  religion  et  d'état. 

Les  fléaux,  (pii  désolent  le  monde,  sont  l'indice  que  le 
Seigneur  est  irrité  par  les  innombral)les  péchés  qui  se 
commettent.  Ils  sont,  en  mC'me  temps,  un  bienfait  de  sa 
ma. il  divine,  car  le  bon  Dieu  nous  châtie  toujcnirs  avec 
mansuétude  et  miséricorde,  comme  le  i)ére  châtie  son 
enfant  avec  amour  pour  le  rendre  meilleur.  Acceptons 
l'éi)reuve  présente.  <jui  nous  vient  du  ciel,  avec  une  filiale 
soumission  à  la  volonté  divine,  et  rendons-la  i)rofital)le  à 
nos  âmes.  Humilions-nous  sous  cette  main  puissante, 
évitons  le  péché  et  craignons -le  plus  (jue  tous  les  maux 
de  ce  monde.  Pratiquons  sincèrement  toutes  les  vertus 
que  demande  de  nous  notre  qualité  d'enfants  de  Dieu 
et  d'héritiers  du  ciel.  C'est  ainsi  que  nous  désarmerons 
le  courroux  céleste,  et  que  nous  rentrerons  en  grâce  avec 


le  heigneur. 


m 


A  cette  fin.  et  usant  de  la  faculté  que  Nous  confère  le 
susdit  décret  de  la  Sainte  Inquisition,  Nous  dispensons, 
dès  maintenant  et  jusqu'à  nouvel  ordre,  le  clergé,  les 
communautés  et  les  fidèles  du  diocèse  de  faire  maigre  et 
de  jeûner,  espérant  toutefois  que,  pendant  la  Semaine 
sainte,  et  surtout  le  Vendredi  saint,  chacun  s'imposera 
quelque  pénitence  salutaire,  afin  de  terminer  dévotement 
la  sainte  quarantaine,  et  d'en  recueillir  toutes  les  grâces. 


42;i  — 


Sera  l;i  |iréscMitc  tirculain;  lue  ;ui  |)n)iic  dos  cgliscs  cl 
chapelles,  et  au  chapitre  des  couiimiiiautés.  le  [.remier 
dimanche  après  sa  réception. 

t   L.-Z.,  Ev.  ni.;S\iNr-HvA(.iNTMK. 
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CIRCULAIRE   AU    CLERGE 

Sens  (lu  di<=posilif  ,lu  inaiuluiuent  ,les  archevêques  et  évéques  des 
provinces  d,-  (Juébec  et  de  Montréal  sur  les  péchés  commis 
pendant  les  idections,  leur  reserve  et  1cm  ai.sohuioii. 


Sai.\t-11va(  iNTiiK,  19  février  i8f;2. 
Bien  chkks  Corj.AiiOKATKCKs, 

Comme  le  dispositif  <!e  la  lettre  des  archevôrpies  et 
évêques  des  provinces  de  (Québec  et  de  Montréal,  sur  les 
élections,  est  diversement  interprété,  surtout  en  ce  qui 
concerne  la  réserve,  vous  attende/  naturellement  de  moi 
que  je  vous  en  donne  le  vrai  sens.  Voici  ce  dispositif  tel 
qu'il  doit  être  compris  : 

i^  Ceux  qui  vendront,  donneront,  ou  distribueront  de 
'a  boisson,  pour  inHuencer  les  électeurs,  dans  les  trois 
jours  qui  précédent  et  les  trois  jours  qui  suivent  Télection, 
et  le  jour  de  la  votation,  c'est-à-dire  sept  jours  durant, 
commettront  une  faute  grave  (pii  sera  un  cas  réservé. 

2°  Ceux  qui,  pendant  les  se])!  jours  indiqués,  se 
vendront,  ou  qui  maltraiteront,  par  des  voies  de  fait, 
leur  prochain,  a  propos  d'élection,  commettront  une  faute 
grave  qui  sera  un  cas  réservé. 

3"  Ceux  qui.  pendant  les  sept  jours  ci-dessus  indiqués, 
donneront  de  l'argent  011  autre  chose   pour  acheter  un 


—  42 1  - 

suffrage  ou  pour  empêcher  (pielqu'un  de  voter,  cominel- 
Iront  une  faute  grave  (jui  sera  un  tas  réservé. 

4"  Ces  dispositions  s\ippli(|ueiU  a  toute  élection  (iiiel- 
Coufiue.  Afin  que  tous  les  connaissent  et  (lu'elies  aient 
leur  eflUcacité,  on  les  lira  et  on  les  expliquera  deux  fois 
en  temps  opportun. 

5"  I/absolution  des  cas  réservés,  énimiérés  plus  haut, 
ne  sera  accordée  que  par  l'Ordinaire  du  diocèse  ou  le 
vicaire  général  ou  le  i)éMitencicr  du  Chapitre,  sauf  les 
temps  exceptes  par  i,i  discipline  du  diocèse. 

Fasse  le  Seigneur  que  ces  mesures,  prises  par  les  i)re- 
niicrs  pasteurs  des  diocèses,  aient  pour  salutaire  effet  de 
détourner  entièrement  les  fidèles  des  vices  (jui  ont  entaché 
jusqu'ici  les  élections  '.  (^ue  la  puissante  Reine  du  saint 
Rosaire,  si  ijieusemunt  invcxpièe  dans  toutes  les  familles 
chrétiennes  sous  ce  glorieux  titre,  nous  soit  favorable  ! 
Qu'elle  éloigne  pour  toujours  de  nous  Us  tristes  désor- 
dres sur  lescpiels  nous  gémissons  tous,  ])arce(prils  sont  la 
cause  de  la  ruine  morale  et  matèriell'.;  de  notre  pays  ! 

Croyez-moi  bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  N.-S. 

f  L.-/.,  Kv.  m.  S.MNi-UvAciN  riiE. 


MANDEMENT 


Pour  l'<>tul>li«H<>iii<-iil  «lu  M<-n|»iilalf<>  «Ir  Maint-JoH<>|>li  «innui 

lit  fliu|>fll«-  <li-H  ■■<>ll(c<«'ii««'>»<l«-  Niiiiil'JwMfnli 

a«>  NuiHl-ll.vuf«iilli<>. 


LOUIS-ZÉPHIRIN  M0RF:AU,  par  la  grâce  de  Dieu 
et  la  faveur  du  Saint-Siège  apostolique,  évêque  de 
Saint-Hyacinthe,  assistant  au  Trône  pontifical,  etc.. 
etc.,  etc. 

A  nos  très  chères  filles,  les  religieuses  de  Saint-Joseph, 
de  notre  ville  épiscopale,  salut  et  bénédiction  en 
Notre -Seigneur  Jésus- Chris  t. 
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Nous  venons  vous  annoncer  une  bien  joyeuse  nouvel- 
li-'.  N.   r.  C.  i-'.   Depuis   longtemps,   vous  désirie/.  d'être 
revêtues  des  saintes  livrées  de  votre   bienheureux  père 
et    protecteur.     Il    vous  semblait   qu'il    v.nis  manquait 
quehpie  chose,  et  cpie  votre  titre  de  filles  de  saint  Jo- 
seph, auquel   vous  attache/  un  si  grand  prix,    ue  serait 
comploté  (pie   le  jour  où  il  vous  serait   permis  de  porter 
le  pieux  habit,  que  l'Église  a  reconnu  et  consacré  en  son 
honneur,    sous   le   nom   de   .Scapulaire  de  Saint-joseijh, 
qu'elle  a  bénit   cl  cnri.  In  d'indulgences,    et  dont  elle   a 
déjà  permis  la   diffusioîi   dans  (juchpics  diocèses  de   la 
chrétienté.     Kntrant  dans  vos  désirs  et  voulant  combler 
vo.s  vœux  sous  ce  rapport, Nous  avons  supplié  Notre  .Saint- 
Fére  le  Pape  Léon  XIII  de  vouloir  bien  Nous  autoriser 
i  établir  cette  salutaire   dévotion  dans  votre  clupelle. 
Sa  Sainteté    a  daigné  acquiescer  a   notre  demande,    et 
Nous  accorder  la  faveur  demandée,  par  un  bref  en  date 
du  quatoi/;c  f'-vrier  dernier.     P.ir   ce  rescrit  .iiu.^tolicine, 
Nous  sommes  autorisé  à  établir,  dans  votre  .  '   ipelle.  pour 
l'avantage   s|»irit  ,.    de  votre  institut  ci  de   luw,  les  tidc- 
l'.'s    du   diocèse,      .    pieuse    dévotion    du  Scaj)iilaire    de 
.S,.iiit-|oscph.  avec  tous  les  ])nvilcL;es  et  toutes  les  indul- 
gences que  le.Saini-Siége  y  aaita    nés.    Nous  cunstalon.'. 
ICI,  avec  bonheur,  qu'il  a  plu  au  Seigneur  de  Nous  choi- 
sir pour  inaugurer,  dans  notre   religieuse  contrée,   cette 
belle  et  saiictitiante  dévotion  envers  saint  josei)h.  et  que 
c'est  au  s^  ,11  de  notre  chère  communauté  de  Saint-Josejjh 
que  cet  arbre   viviti  un  est  plante,   pour  lepaiidie  .ses  ra- 
meaux bienfaisants  dans  tout  le  pay.s. 

Il  était  naturel  et  juste.  N.  T.  C.  F.,  que  cette  dévote 
confrérie  prît  son  essor  au  sein  tie  votre  institut,  et 
(pi'elle  eût  son  cenf  .'action  dans  votre  i)ieiix  oratoire, 
l'un  et  l'autre  consacrés  à  saint  Joseph.  Vous  devez 
êtte.  en  effet,  les  premières  à  manifester  un  zèle  ardent 
pour  la  propagation  de  la  dévotion  envers  ce  bienheu- 
reux patriarche,    pour   l'extension    de  -'>n   i  uhe  <lans  le 
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diocèse,  et  pour  la  diffusion  de  la  pieuse  confrérie  du 
Scapulaire  de  Saint-Joseph.  Les  sentiments  de  tendre 
reconnaissance  et  de  filial  amour,  dont  vous  êtes  péné- 
trées envers  votre  céleste  protecteur,  demandent  cela 
de  vous  et  vous  imposent  ce  devoir.  Après  Jésus,  votre 
époux  divin,  et  Marie,  voire  immaculée  mère,  vous  vous 
devez  toutes  entières  à  saint  Joseph,  qui  vous  a  si  admi- 
rablement aidées  dans  la  création,  la  formation  et 
l'accroissement  de  votre  institut,  et  qui  continue  si  i)ater- 
nellement  à  vous  protéger  de  toute  manière.  Sous  son 
égide  puissante  et  douce,  vous  avez  embrassé  avec  joie 
la  pratique  des  conseils  évangéliques,  vous  y  marchez 
avec  bonheur  et  vous  vous  acquittez,  avec  gaieté  de 
cœur  et  dévouement,  de  la  fonction  si  glorieuse  à  Dieu 
et  si  salutaire  aux  âmes,  qui  est  l'œuvre  principale  de 
votre  communauté. 

A  l'imitation  de  votre  bienheureux  père  du  ciel,  qui 
sur  la  terre  i)rit  un  soin  si  touchant  du  divin  Enfant» 
vous  vous  consacrez  au  bien  et  à  l'instruction  des  en- 
fants, vous  leur  enseignez  les  mystères  et  les  préceptes 
de  notre  sainte  religion,  vous  les  initiez  et  les  formez  à 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes,  vous  les  prémunissez 
d'avance  contre  les  séductions  de  Satan  et  les  entraîne- 
ments des  passions,  vous  leur  inspirez  l'horreur  du  mal, 
et  vous  vous  efforcez  de  les  établir  fermement  dans  la 
voie  du  bien.  C'est  une  précieuse  semence  que  vous 
jetez  dans  leurs  cœurs:  nul  doute  qu'elle  fructifiera 
dans  son  temps  avec  la  bénédit;tion  de  votre  céleste 
patron. 

Saint  Joseph,  du  haut  du  ciel,  a  regardé  vos  travaux 
et  vos  sacrifices;  et  il  vient  vous  en  récompenser  en  vous 
revêtant  de  ses  livrées,  qui  seront  pour  vous  une  nou- 
velle source  de  grâces  et  de  faveurs  spirituelles  et  pour 
Totre  institut  un  gage  qu'il  fleurira  de  pKîs  en  plus,  en  se 
recrutant  de  sujets  dévoués  et  capables  et  en  donnant 
l'instruction  à  un  grand  nombre  d'enfants. 
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Nous  n'avons  juis  besoin  de  vous  dire,  N.  T.  C.  F., 
quelles  sont  les  dispositions  avec  lesquelles  vous  devez 
recevoir  cet  inestimable  bienfait  qui  vous  vient  de  votre 
bienheureux  père.  Une  reconnaissance  bien  vive  anime 
vos  cœurs,  et  vous  sentez  en  vous-mêmes  un  désir  ardent 
de  vous  montrer  de  plus  en  plus  dignes  de  celui  dont 
vous  êtes  les  filles  chéries.  Cette  gratitude  doit  se  tradui- 
re par  un  zèle  constant  et  actif  à  faire  aimer  et  honorer 
saint  Joseph,  à  iiis|)irer  une  grande  confiance  envers  .:e 
saint  si  privilégié  de  Dieu,  à  engager  les  i)ersonnes  pieu- 
ses à  se  revêtir  de  son  scapulaire  et  a  s'enrôler  dans 
cette  confrérie  qui  leur  assurera  la  protection  de  saint 
Joseph  pendant  leur  vie  et  son  assistance  toute  spéciale 
à  l'heure  de  leur  mort.  Mais  c'est  surtout  aui)rés  de  vos 
chers  enfants  que  vous  devez  exercer  cet  apostolat  de 
filiale  piété  envers  saint  Joseph,  en  déj;osant  dans  leurs 
âmes  les  germes  si  précieux  d'une  tendre  dévotion  envers 
saint  Joseph,  le  père  putatif  de  Jésus,  qui  est  parla  même 
le  père  de  tous  ces  enfants,  puisque,  comme  tous  les  fidè- 
les, ils  sont  les  frère.s  de  Notre-Seigneur. 

A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nous 
avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1.  Kn  vertu  d'un  induit  papal,  en  date  du  quatorze 
février  dernier,  Nous  établissons  la  pieuse  dévotion  du 
Scapulaire  de  Saint- Joseph  dans  la  chapelle  des  religieu- 
ses de  Saint- Joseph,  de  cette  ville,  avec  tous  les  jirivilè- 
ges  et  toutes  les  indulgences  qui  y  sont  attachés  par  le 
Saint-Siège  apostolique; 

2.  Le  siège  principal  de  cette  dévote  confrérie,  dans 
notre  diocèse,  sera  la  chapelle  des  susdites  religieuses  de 
Saini-Joseph  ; 

3.  Le  directeur  de  cette  confrérie  sera  ^L  le  chapelain 
des  susdites  religieuses  :  il  aura,  en  cette  qualité,  le  pou- 
voir d'y  agréger  les  confrères  et  consœurs,  d'insérer  leurs 
noms  dans  un  registre  tenu  à  cet  effet  et  de  faire  tout  ce 
qui  est  prescrit  par  les  règles  de  la  confrérie  ; 
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4.  Le  registre,  mentionné  plus  haut  pour  l'insertion 
des  noms  des  associés,  sera  tenu  et  conservé  au  couvent 
des  susdites  religieuses  et  ne  devra  servir  que  pour  cette 
fin. 

Bienheureux  saint  Joseph,  remplissez  vos  filles,  les 
religieuses  de  cette  communauté,  d'une  telle  confiance 
en  vous,  qu'elles  obtiennent,  comme  la  séraphique  sainte 
Thérèse,  tout  ce  qu'elles  sollicitent  de  votre  bonté  pater- 
nelle. Protégez-les,  assistez-les  dans  le  travail  de  leur 
perfection  religieuse  et  dans  l'accomplissement  de  l'œuvre 
que  la  sainte  Eglise  leur  a  confiée.  Faites  de  cet  insti- 
tut, qui  est  le  vôtre  puisqu'il  porte  votre  nom,  une  pépi- 
nière de  saintes  âmes  qui  vous  glorifient  avec  Jésus  et 
Marie  et  sanctifient  par  leurs  instructions  et  leurs  bons 
exemples  tous  les  enfants  qui  leur  sont  confiés. 

Sera  le  présent  mandement  lu  à  toute  la  communauté, le 
jour  de  la  fête  de  saint  Joseph,  le  dix-ntuf  du  courant, 
et  ensuite  conservé  dan.s  les  archives  du  couvent. 

Donné  à  Saint- Hyacinthe,  sous  notre  seing,  le  sceau 
du  diocèse  et  le  contreseing  de  notre  secrétaire,  le  qua- 
torze mars  mil  huit  cent  quatre-vingt-douze. 


(L.  tS.) 


t  I-.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 
Par  Monseigneur, 
A.-X.  Bkrnakd,  Chan, 

Secrétaire. 
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(No  205) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I.  Itinérniie  ol  directions  pour  la  visite  pastorale.—  II.  Augnien- 
tation  des  recettes  des  œuvres  diocésaines.—  III.  Zèle  j^ur  les 
conférences  ecclésiastiques.—  IV.  Tarif  des  enterrements,  sans 
service,  des  enfants  et  des  adultes.-  V.  Développements  de  la 
communauté  de  Sainte-Marthe, 


SAINT-PiVAClNTHI,.    20  liVirS    1892. 

Bie?i  chers  Colhxboratcnrs^ 

Vous  recevrez,  avec  la  présente,  l'itinéraire  de  la 
visite  pastorale  de  cette  année,  la  liste  des  montants 
collectés  dans  le  diocèse  par  les  œuvres  diocésaines  et 
par  diverses  quêtes.  \it\  les  sujets  des  Conférences  ecclé- 
siastiques. 


Pour  la  visite  pastorale,  tout  se  fera  coniine  par  le 
passé.  On  devra  lire  le  mandement,  N°  i88.  un  mois  à 
l'avance,  au  prône  de  chaque  paroisse  qui  doit  recevoir 
la  visite  de  l'évêquc,  et  foire  dévotement  les  i)rières  qui 
y  sont  prescrites,  afin  que  l'on  soit  bien  préparé  partout 
à  bénéficier  abondamment  des  grâces  du  ciel, 

II 

Je  remarcpie,  avec  bonheur,  que  les  œuvres  diocésaines 
ont  plus  rapi)orté  en  1891  qu'en  1890.  Cela  est  dû  sans 
doute  à  l'excellente  récolte  de  l'année  dernière,  mais 
surtout  à  un  renouvellement  de  zèle  de  votre  part  pour 
ces  œuvres,  qui  procurent  les  moyens  de  subvenir  à  tant 
de  nécessités  pressantes    dans  les  paroisses   pauvres  des 
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towiisliips.  Coinimiez  de  cultiver  avec  soin  ces  œuvres 
salutaires,  dout  les  ressources  ont  si  admirablement  con- 
tribué a  faire  glorifier  noire  sainte  religion,  et  à  ramener 
un  si  grand  nombre  de  catholiques  à  la  pratique  de  leurs 
devoirs  religieux.  Un  verre  d'eau,  donné  au  nom  de 
Notre-Seigneur.  a  sa  récompense  au  ciel.  Quelles  récom- 
l)enses  ne  mériteront  pas  ceux  qui  auront  contribué  par 
leurs  aumônes  et  leurs  prières  à  l'expansion  de  notre 
sainte  foi  et  au  retour  dans  le  bercail  de  nombreuses 
brebis  égarées  ! 

III 

Il  ne  faut  pas  vous  ralentir  dans  votre  zèle  pour  les 
Conférences  ecclésiastiques.  C'est  un  devoir  important 
que  vous  avez  à  remplir,  et  c'est  une  tâche  qui  doit  vous 
être  agréable.  L"étude  favorite  du  prêtre  doit  être  celle 
des  matières  ecclésiastiques,  s'il  veut  acquérir  la  science 
nécessaire  i)our  remplir  efficacement  le  ministère  des 
âmes  qui  lui  est  dévolu.  Pour  nous  stimuler  dans  l'accom- 
plissement de  l'impérieux  devoir  de  l'étude,  méditons 
souvent  ces  paroles  du  saint  prophète  Malachie  :  labia 
enim  sacerdotis  custodient  scieutiam,  et  legem  reqiiirent 
ex  ore  eju:,  (II.  7).  Que  le  Seigneur  vous  anime  tous 
d'une  sainte  ardeur  ])our  le  bon  fonctionnement  de  ces 
Conférences,  dont  les  fruits  sont  si  salutaires  et  pour  le 
clergé  et  pour  les  fidèles  ! 

IV 

Dans  la  circulaire  du  17  janvier  dernier,  N'^  201,  j'ai 
fixé  à  trois  piastres  le  tarif  des  enterrements  qui  se  font 
sans  service.  Ceci  ne  concerne  que  les  enterrements 
d'adultes.  Je  dois  ajouter  ici  que,  pour  les  enfants,  le 
tarif  ne  sera  que  d'une  piastre.  Qu'il  soit  maintenant  bien 
compris  que  les  droits  de  Fabrique  sont  uniformément, 
dans  toutes  les  paroisses,  de  trois  piastres  pour  les  enter- 
rements des  adultes,  et  d'une  piastre  pour  les  enterre- 
ments des  enfants. 
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Vous  pavez  tous  que  les  messieurs  du  séniiuuire  de 
Saint- Hyacinthe  ont  inauguré,  il  y  a  huit  ans,  avec  mon 
entière  approbation,  une  œuvre  bien  importante  pour 
leur  maison.  Je  veux  parler  de  la  communauté  de  Sainte- 
Marthe,  qui  se  dévoue  aux  soins  et  aux  travaux  de  l'inté- 
rieur et  des  ménages  du  séminaire.  Grâce  a  la  |)roteclion 
divine,  l'entreprise  a  parfaitement  réussi,  et  le  séminaire 
est  aujourd'hui  doté  d'une  communauté  de  pieuses  et 
ferventes  religieuses,  qui  sont  heureuses  de  i)rendre  soin 
des  ministres  du  Seigneur,  comme  le  faisaient  les  saintes 
femmes  de  l'Evangile  pour  Notre-Seigneur  ei  :;';s  apôtres, 
et  de  consacrer  leurs  forces  et  leur  vie  à  l'œuvre  si  impor- 
tante du  séminaire.  Le  nouvel  institut  donne  satisfac- 
tion sous  tout  rapport  :  il  augmente  en  nombre,  et  a  déjà 
le  cachet  d'une  communauté  régulière.  Ses  régies  ont  été 
élaborées  avec  grand  soin,  et  s'impriment  dans  le 
moment.  Evidemment  le  Seigneur  agrée  ['(jeuvre  ;  il  la 
bénit,  et  il  lui  fera  produire  des  fruits  très  salutaires,  tant 
pour  celles  qui  l'ont  entreprise  et  la  conduisent,  que  pour 
le  séminaire,  qui  en  retire  déjà  des  avantages  inappré- 
ciables. 

Vous  vous  intéressez,  je  le  sais,  à  cette  nouvelle  œuvre 
diocésaine,  et  vous  remerciez  la  divine  Providence  de 
l'avoir  fait  surgir  pour  le  bien  d'une  institution  dont 
vous  avez  grandement  à  cœur  la  prospérité.  Vous  don- 
nerez une  preuve  sensible  de  cet  intérê'  a  la  nouvelle 
communauté,  en  y  dirigeant  de  bonnes  et  ijieuses  filles, 
en  qui  vous  trouverez  de  la  vocation  religieuse,  de  la 
sTnté  et  des  aptitudes  pour  le  genre  d'occupations  aux- 
quelles se  livrent  les  sœurs  de  Sainte- Marthe.  De  ces 
sujets  il  n'en  manque  pas  dans  nos  excellentes  famille.- 
canadiennes.  L'institut  de  Sainte-Marthe  est  bien  humble 
à  la  vérité,  et  le  monde  en  a  peut  être  même  un  certain 
dédain.   .Mais  Dieu  l'apprécie,  puisqu'il  le  bénit  et  le  fait 
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croître.  C'en  est  assez  pour  que  nous  le  favorisions,  et  que 
nous  travaillions  à  son  développement.  Les  religieuses,  qui 
en  font  partie,  sont  du  reste  les  épouses  de  N'otre-Seigneur 
et  ses  bien-aimées.  à  l'égal  des  religeuses  de  tous  les 
autres  instituts  :  leurs  immolations  et  leurs  sacrifices, 
l)our  s'affectuor  dans  l'ombre,  n'en  sont  i)as  moins 
agréables  au  ciel,  et  n'en  attirent  pas  moins  les  béné- 
dictions divines  sur  elles-mêmes,  sur  le  séminaire  et  sur 
tout  le  diocèse.  N'allons  pas  nous  nourrir  d'idées  mon- 
daines à  l'endroit  de  cette  ceuvre  religieuse  :  au  contraire 
envisageons-la  comme  une  faveur  qui  nous  vient  d'en 
haut,  et  donnons-lui  tout  l'appui  dont  nous  sommes 
ca|)ables. 

Bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  N.-S. 

t  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 
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COMPTE  RENDU  DKS   DEPENSES   DE   1891 


1.  — Troi-agai  iuN  m;  i,a  Fui 


Annales ^         .. 

Eglises *        ^^  "° 

Ecoles ; 547  H 

,,.    .  10965 

Missionnaire^   ..,. 

•  r  447  cxj 

VoyaRcs  

„  Il    30 

lionnes  œuvres 

32  98 

''""'^' $1,^7^ 

II.  — SA1M.FRANi,0IS   1)K   Sai.rs 

•    * 

Ecoles 

p..  '^      ^oo  00 

£<glis«s  pauvres 

•^         ^  232  12 

''"°'='' f      ôiTTz 

Evéché  de  St-Hyacinthe,  16  janvier  1892. 

J.-A.  Gravel,  V.-G., 

Procureur. 


N.  t.  — 1.   Les    quêtes,    remises    à    la   procure  de 
l'évêché   après   le  16  janvier  dernier,  n'apparaissent  pa 
dans  le  compte  rendu. 

2.  Les  sœurs  de  Saint- Joseph  ont  fait  des  quêtes,  à 
domicile,  dans  les  paroisses  de  Saint-Aimé,  Saint-Antoine, 
Saint-Barnabe,     Saint- Dominique,     Sainte- Hélène,      )â 
Présentation,  Saint-Robert,  Sainte-Rosalie,  Saint-Valé 
rien.  ' 
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OU/ESTIONES 


■■«•»n(,.r«-iMII»«.rrl«'«li.»tl4U  iUœv^HUH.  Il.,n.-|..(|.l   h >  i^»» 

itKlInnilM* 


CONKKRKN'IIA  VKRNA 

Calholici  Ecclesia'  divinaiu  origincm  et  auctoritatem 
per  Srripuirain  et  rursiis  Scrii)tiira;  auctoritatcni  per 
Ecclesiam  proltant. 

Haec  apologia;  catliolicœ  inlhodiis  a  protestamiiim 
cavillationibus  viiiJic  air  et  rcspoiiso  adtlatiir  argumeii- 
tiim,  qiin  divin?  Kcclesiœ  origo  prol)ctiir  independenler  a 
testimoniis  vScriptiirœ  saciitt. 

Ex  t/ieo/ogid  inoitili. 

1.  Criiiien  distinguitur  in  ciinien /',v/////^w.  et  in  crinien 
P  II  b  liai  m. 

Klucidentur  Ureviter  li^^  iiotiones.  et  dicatur  dein 
qiiinam  habtndi  sint  peccatores  pLd)lici  in  ordinc  ad 
negationem  S.  Communionis  ? 

2.  Qiiiiiani  dare  possimt  licentiani  differcndi  commu- 
niunem  paschaleni  ? 

Ex  Sacra  Script  ma 

In  I  Tini.  I,  8  et  sq.  htec  liabentiir  :  Scimiis  (/nia  bona 
est  /ex,  si  ,/i/is  ca  /e^^itimc  ntatiir  .•  Scicns  lioc  ,/iiia  /ex 
jitsto  non  est  posita,  sed  injnstis. 

Siib  qiio  respecta  ibi  dicitur  legem  non  esse  positani 
jiisto,  sed  injiistis,  evolvendo  responsiim  ? 

Ex  /itnr;^'ia 

Quainani  sint  jequisita  ad  validaai  erectionem  Vis 
Criicis  ? 
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II 

CONFKRKNTIA  AUTUMNAII 
Ex  iheologia  do^matica 

Kxplicclur  sensiis  axiomatis,  ([iio  coiUincliir  do'  iriii.a 
catholica  de  necessitate  Kcclcsi;«  :  extra  Jùc/fsiitin  nnlUi 
datur  .ut/us. 

Ex  iheoloQÎa  nioiali 

In  quodam  sacerdotum  cœlii,  cum  orta  esset  dispiitatio 
de  modo  ([iio  mcdici  muliori  gravid;ii  et  periclilanti  siic- 
f.urrero  possiiit,  uiuis  opinioucin  moderiii  aiictoris  ample- 
xat.  asseruit  licitam  esse  embryotomiam  seii  (jccisionem 
prO'i'j  ut  mater  salvetiir,  ubi  secus  utraqtie  peritura  est  ; 
alter  vero.  asseiitientibus  cœteris  coiifratribus,  acritcr 
,su:.uniiit  operitionem  embryotomiœ,  iVetii  adluic  vivo, 
numquam  fieri  posse,  etiamsi  ronsideretur  tanquam 
unici'.m  '.nediuin  ad  servandam  niatrem. 

Ciiji.s  seiUentia  est  admittenda  et  qiiomodo  contra 
oppositain  dcfeiidcnda  ? 

J'.K  Sacra  S<riptura 

Succincte  demonstretiir  non  nisi  specie  tenus  ad  invi- 
cem  esse  opposita  sequcntia  SS.   I,itteraruni  cffuta  : 

Jùjo  sum  DoDiiiius  Deiis  tiiiis. . .,  vi.fiians  tniquifatein 
patniin  in  jilios,  in  tcrtiam  et  .juartam  f^eiierationern 
eornin  qui  oderunt  me.   Kxod.  XX,  5. 

Anima  qtia'  peccaverit.  ipsa  morittitr  :  filins  non  por- 
tabit  iniquitatem patrii.   Ezech.  XVII I,  20. 

Ex  liinrgia 

1,  Quœnam  sint  conditiones  requisila;  ad  lucrandas 
indulgentias.  in  exercitio  tuni  privato  tum  publico  Vice 
Crucis. 

2.  Utruni  loties  in  die  iiicrari  valeant  indulgeiitiae 
exercitio  Vue  Crucis  adnexœ,  quoties  illud  itcralur? 
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1  1  I  \  E  I<  A  I  R  I-: 

l'E   LA    VISITE   i'ASTORALE   DE    1892 


Saint-I'ie  .     ^         •   • 

I     2     3  juin. 

-Saint-Césaire ^41;" 

S^aim-Paul ZZ^!!!!""  567" 

Sainte-Cécile 789" 

Saint-Valérien Z'.'.'Z."  9   ro  11      " 

^"'"«" II   12   13      " 

^^^'"" 13   14   IS      " 

Saint- liiéodoie ,  -   ,g   j        „ 

Saint-Nazaiie ,_  jg  " 

Saint-Ephrem "  "■■'   ,3   ,g  ^^      ., 

Sainte-Hélène 2021  22      " 

Saint-Lihoiie ■■"■■■■  ^^  ^^  ^4      '• 

.>aint-Dominique 24  2c  26      " 

Sainte- Rosalie 26  27  28      " 

Saint-Simon 28  29  30      " 

Saint-Hugues 3^     ,     2  juillet. 

Saint-Marcel 2^4" 

Saint-Aimé 456" 

Saint-Louis 678" 

•'^'i'"W"(le ■■■■■     8    9   10      " 

Saint-Barnabe ,0  ,,    ,2      41 


I 
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(No  206) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I.  Directions  pour  la  fête  de  la  sainte  Famille. —  II.  Révocation 
de  la  dispense  de  l'abstinence  et  du  jeiine.—  III.  (Juùte  pour  les 
su'urs  de  .Saint-Joseph.  —  IV.  Oraison  (/,■  mandate. 


Saint- Hv.AciNTHE,  8  avril  1892. 
Bien  chf.rs  Collaborateurs, 

I 

La  fête  de  "  sainte  Famille  va  nous  arriver  bientôt. 
Revoyez,  je  vous  prie,  la  lettre  pastorale  du  12  avril  iSgr, 
No  191,  page  281  dece  9'  volumedes  Mandements,  tic, 
etc.,  et  accomplissez  fidèlement  ce  qui  y  est  prescrit, 

La  consécration  publique  des  familles  à  Jésus,  Marie, 
Joseph,  inaugurée  l'année  dernière  conforiiiément  aux 
intentions  du  Saint-Père,  se  fera  cette  année  le  premier 
jour  de  mai  prochain,  bien  que  la  fête  de  la  sainte 
Famille  ne  se  célèbre  que  le  13  du  mêirie  mois,  pour 
satisfaire  aux  prescriptions  de  la  rubrique. 

Nous  ne  pourrons  mieux  ouvrir  le  beau  et  sanctifiant 
mois  de  Marie  que  par  cette  touchante  cérémonie  de  la 
consécration  solennelle  de  toutes  les  familles  à  la  sainte 
Famille  de  Nazareth.  Ce  sera  un  acte  de  filiale  i)iété  qui 
touchera  le  cœur  de  la  Mère  des  miséricordes,  et  l'incli- 
nera à  nous  exaucer  dan.s  toutes  les  demandes  que  nous 
lui  adresserons  pendant  ce  mois  de  grâces  et  de  béné- 
dictions. 

Dans  le  cas  où  vous  n'auriez  pas  la  formule  de  l'acte 
de  consécration  à  la  sainte  Famille,  qui  nous  vient  de 
Rome  même,  procurez-vous-la.  sans  retard,  en  vous 
adressant  au  secrétariat   de  l'évêché,  ainsi   que  la  prière 
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qui  accompagne  cette  consécration.  Exhortez  les  familles 
à  réciter  cette  prière  en  commun,  tous  les  jours,  devant 
une  image  de  la  sainte  Famille, 

J'attache  une  grande  importance  à  ce   que,   tous  les 
ans,  on  ravive  partout  la  dévotion  et  la  confiance  envers 
la  sainte  Famille,  en  exécutant  ponctuellement  ce  que  le 
Saint- Père  recommandait,  l'an  dernier,  à  ce  sujet,  dans  sa 
lettre  au  cardinal  Bausa,  dont  un  exemplaire  vous  a  été 
transmis.  Il  est   hors  de  doute  que  c'est  un  excellent 
moyen  de  sanctification  pour  nos  familles.  Du  moment 
qu'il  en  est  ainsi,   nous  devons   nous  sentir  embrasés  de 
zèle,  car  que  voulons-nous    ou  que  devons-nous   vouloir, 
SI  ce  n'est  que  les  familles,  qui  composent  nos  troupeaux^ 
soient  des  familles  bonnes  et  saintes,    du  sein  desquelles 
le  péché   soit  banni,   et  où   le  Seigneur  soit   fidèlement 
servi  ?  Elles  seront  alors  les  images  vivantes  de  la  sainte 
Famille  de  Jésus,  Marie  et  Joseph  ;  le  bonheur  et  la  paix 
seront  leur  partage,  et  Dieu,  qui  reposera  sur  elles  des 
regards   de  complaisance,  les  comblera  de  bénédictions. 
Puissions-nous   en    arriver   à  ne  compter   que   de  sem- 
blables  familles  dans    toutes  nos  paroisses  ?  Travaillons 
à  cette  régénération  de  nos  familles  avec   un   saint  cou- 
rage :  aidée  et    protégée    par    la   sainte    Famille,    cette 
grande  œuvre  réussira  ! 

Il 

La  dispense  de  l'abstinence  et  du  jeûne,  que  j'ai 
accordée  le  lo  février  dernier,  en  vertu  d'un  rescrit  du 
Saint-Siège,  prendra  fin  le  premier  mai  prochain.  A 
partir  de  ce  jour-là,  on  se  remettra  partout  à  la  discipline 
ordinaire  concernant  l'abstinence  et  le  jeûne;  et,  afin 
que  personne  ne  l'ignore,  on  lira  ce  paragraphe  de  la 
présente  circulaire  au  prône  de  la  messe  paroissiale  le 
premier  mai  prochain. 


^:.rt  I 
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III 

Le  huit  mai  prochain,  jour  de  la  fête  du  Patronage  de 
saint  Joseph,  il  se  fera  une  quête,  dans  toutes  les  églises 
du  diocèse,  pour  les  sœurs  de  Saini-Joseph.  C'est  la  der- 
nière des  quatre  quêtes  qu'il  a  été  convenu,  il  y  a  quatre 
ans,  de  faire  pour  les  besoins  de  cette  institution  diocé- 
saine. Ce  n'est  pas  à  dire  que  vous  devrez  désormais 
vous  en  désintéresser.  La  divine  Providence  la  mer- 
veilleusement aidée  au  spirituel  et  au  temporel,  mais  il 
lui  reste  encore  des  dettes  à  rencontrer,  et,  la  commu- 
nauté s'augmentant,  les  dépenses  deviennent  plus  consi- 
dérables. Je  ne  crains  pas  pour  son  existence,  qui  est 
entre  les  mains  de  Dieu.  Je  vous  demande,  seulement, 
de  lui  continuer  vos  sympathies,  de  travailler  dans  la 
mesure  de  vos  forces  à  son  développement.  Progressant 
rapidement  et  sûrement,  elle  pourra  répondre  à  toutes 
les  demandes,  qui  lui  sont  faites,  de  prendre  des  écoles 
dans  les  paroisses,  et  exercer  sa  belle  et  salutaire  mission 
auprès  d'un  plus  grand  nombre  d'enfants  :  et  c'est  là 
tout  mon  désir.  Pour  le  bien  de  cette  chère  jeunesse,  il 
nous  faudrait  de  ces  pieuses  et  dévouées  institutrices 
dans  toutes  les  paroisses  où  il  n'y  a  pas  de  communauté 
enseignante.  Fasse  le  ciel  que  ce  vœu  de  mon  cœur  se 
réalise  bientôt  ! 

Vous  transmettrez,  de  suite,  le  produit  de  cette  quête  à 
M.  le  chanoine  Bernard. 

IV 

Du 'moment  que  vous  recevrez  la  présente,  vous  subs- 
tituerez à  l'oraison  Ne  despicias,  que  vous  récitez  depuis 
quelque  temps,  l'oraison  ad postuUmdavi  humilUatem  : — 
Deiis,  qui  supcrbis  resistis^  qui  est  la  27'  des  ornisons  ad 
diversa.  L'humilité  est  la  source  de  toutes  les  grâces. 
Nous  dirons  cette  oraison  avec  grande  ferveur,  et  en 
suppliant   Notre-Seigneur.    qui  s'est   humilié  jusqu'à  la 
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mort  de  la  croix,  et  sa  sainte  Mère,  qui  fut  la  i^his 
Innnblc  de  toutes  les  créatures,  d'imprimer  dans  nos 
âmes  une  profonde  estime  pour  la  sainte  humilité,  et  un 
desir  ardent  de  la  praticpier  fidèlement  dans  nos  pensées 
nos  jugements,  nos  paroles  et  nos  actions.  Dais  superbis 
resistit,  humUibus  >iuta/i  ,fat  gratiam  (Jac.  IV.  6)  Cette 
oraison  se  dira  jusqu'à  nouvel  ordre,  et  conformément 
aux  prescriptions  de  la  rubrique. 
Je  demeure  bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  N.-S. 


t  L.-Z.,  Ev,  DE  Saint- HvAci 


NTHE. 


(No  207) 


CIRCULAIRE   AU    CLERGE 

I.  Convocation  d'un  synode  diocésain.-II.  Congrégations  de  ce 
synode  et  sujet  .oumis  à  leur  étude.-III.  Retraites  des  curés 
et  des  vicaires.-IV.  Examen  des  jeunes  prêtres.-V.  Fondation 
d  une  autre  messe  mensuelle  et  perpépuelle  dans  l'égbse  de  La 
Chapelle-Montligeon  (Orne),  France.-VI.  Intentions  de  cette 
messe. 


Saint-Hyacinthe,  ler  mai  1892. 
BiKN  CHERS  Collaborateurs, 


I 

Pour  diverses  raisons,  que  j'ai  soumises  c^ans  le  temps 
à  Notre  Saint-Père  le  Pape  et  que  Sa  Sainteté  a  agréées, 
je  n'ai  pu  tenir  le  synode  diocésain  depuis  trois  ans.  Je 
SUIS  heureux  de  constater  que  rien,  maintenant,  ne  nous 
empêche  de  remplir  cette  prescription  canonique,  dont 
1  exécution  nous  est  toujours  une  tâche  agréable.  Les 
touchantes  cérémonies  du   synode,  comme  les  travaux 
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qui  s'y  accomplissent  .ont,  en  effet,  un  charme  Icul  parti- 
culier, et  produisent  de  douces  et  consolantes  émotions. 
Peut-il   en   être    autrement,   lorsqu'on    voit    le    premier 
pasteur   du  diocèse  s'entourer  de  tous  ses  dévoués  auxi- 
liaires, et,  sous  le  souffle  de  l'Esprit-Saint,  délibérer  avec 
eux  sur  les  meilleurs  moyens  à  prendre  pour  extirper  les 
desordres  qui  peuvent  se  glisser  parmi  leurs  troupeaux, 
prémunir  leurs  ouaiHes  contre  les  scandales  et  les  occa- 
sions de  péché,   promouvoir  les  intérêts   et  la  gloire  de 
notre  sainte  religion,    revendiquer  les  droits    sacrés  de 
1  Eglise,  maintenir  la  discipline  ecclésiastique,  conduire 
enfin  les  âmes  dans  les   sentiers  de   la   vertu,  pour  les 
rendre  dignes  de  la  couronne  éternelle.     C'est  un  spec- 
tacle qui  me  cause  toujours  une  vivre  impression,  et  qui 
m'encourage  singulièrement   dans  les   labeurs  de  l'épis- 
copat  !  Il  en  est  ainsi  de  vous  tous,  je  le  sais,  parce  que 
vous  avez  le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu,  et  que  vous  partages, 
dans  une  large  mesure,  ma  sollicitude  et  mes  aspirations 
pour  la  prospérité  du  diocèse  et  de  toutes  ses  œuvres 

Nous  aurons  donc  cette  année  le  bonheur  de  nors 
rencontrer  encore  en  synode,  et  ce  sera  du  25  au  26  août 
prochain,  à  la  suite  de  la  retraite  pastorale.  Comme  les 
Lettres  d'Indiction  du  synode  ne  varient  guère,  si  ce 
n'est  pour  les  dates,  vous  vous  reporterez  à  celle  de  18^-4 
(circulaire  N-  108,  page  316  du  7e  volume  des  Mon- 
déments-),  et  vous  en  accomplirez  toutes  les  prescrip- 
tions, comme  si  je  vous  l'adressais  de  nouveau. 

II 

La  matière  à  étudier  dans  le  prochain  synode  sera  i  .^ 
SCIENCE  Kccr.É.siASTi(..ui.:.  Cette  question  est  multiple  et 
d  une  très  grande  importance.  J'ai  la  confiance  que  vou. 
1  envisagerez  de  même,  et  que  vous  la  traiterez  bien 
sérieusement.  Je  la  divise  en  cinq  pninls,  afin  d;  fournir 
du  travail  a  chacune  des  congrégations  dont  se  compose 
le  synode,  ' 
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PERSONNEL  ET  CONGRÉGATIONS 


CoNC.RÉG/.riON   DE  I.A   DiSCl  ;';.(NE 

Prrùdent  :  —  M.  le  c:han.  P,-S.  LaRoci]iie. 

Secrétaire  : —  M.  F.-i',  Côté. 

TlihjiL\^icns  :  —  \\\\.  C.-Ë,  Fortin,  J.-B.  Chantier,  E. 
Springer.  L.-C.  Blanchai  J,  A. -D.  Limoges,  (reo.  Browne, 
F.  Pratte,  L.  C-Vard  M.  Beaudry,  V.  Chartier,  M.-n'. 
Bélanger,  J.-C,  Bla.ichurd,  A.  Bouvier,  A.  St-Louis,  O. 
Leduc,  J.-C.  Bcrn  ud,  J.-C.  Co.mier,  j.  Chaffers,  L.-H. 
Duhamel. 

Ç//a//'tf;/:— -Quelle  est  la  nécessité  de  la  science  pour  le 
piètre? 

Congrégation  dk  la  Liturgie 

Président:  — W.  le  Chan.  A.  O'Donnell. 

Secrétaire  :  —  M.  J,-P.  Dupuy. 

Tliéolo,^icns  :  —  'SVA.  B.-J.  Leclaiie,  J.-J.  Prince,  C. 
Poulin,  J.-S.  Taupier.  L.-H.  Lasalle,  J.-A.  Nadeau,  L 
Bessette,  J.-A.  Gatien,  A. -S.  Dupuy,  J.-U.  Charbonneau, 
J.-L  Courtemanche,  M.  Decelles,  A.  Petit,  P.-S.  Gendion, 
E.  Rivard,  R.  Desnoyers,  J.-L.  Beauregard,  C.  Sicard, 
A.-V.  Roy,  A.- H.  Messier,  J.-B.  Tétreau.  P.-Z.  Decelle?. 

Question: — Quelle.s  sont  les  lois  générales  de  l'Eglise 
concernant  l'instruction  des  clercs  et  des  prêtres  f 

Congrégation  de.s  Fabrioies 


Président  ••  —  >L  le  Chan.  F.-X.  Jeannotte. 

Secrétaire  :  —  M.  F.  Santenac. 

Théologiens  : — MM.  L.->L  Archambault,  J.-B.  Dupuy, 
O,  Désorcy,  A.  Lemay,  L  Soly,  J.-B.  Durochcr,  L  Hardy, 
F.-X.  Vanasse,  V.  Gatineau,  P.-U.  Brunel,  J.  Noiseux, 
F.-X.  Bertrand,  J.  Beaudry,  J.-M.  Laflanime,  T.  Guertin, 
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N.  Brodeur,  J.-/.  Vincent,  G.  Gaiidreau,  J.-H.  Nadcau, 
J.-L.  Marcorelles,  P.- A.  St- Pierre. 

Question  .-—Quelles  sont  les  lois  particulières,  portées 
ï"  par  les  conciles  de  Québec,  2^  par  les  évêques  de 
Saint-Hyacinthe,  au  sujet  de  l'instruction  des  clercs  et 
des  prêtres  ? 

CONORKGATIOX    UE    LA    DOCTKIXE 

Président  .—Très  rév.  J.-A.  Gravel,  V.-G. 

Secrétaire: — M.  F.  Tétrea.u. 

T/iéo/ogiens .—^[M.  J.  Jîeauregard,  C.  St-George,  P.- 
O.  AUaire,  J.-D.  Michon,  G.-S.  Derome,  VA..  Paré.  N. 
Gauthier,  A.  Routhier,  F.-Z.  Monder,  O.  Guy,  J.  Jodoinj 
L.-A.  Bourque,  E.  Létourneau,  H.  Balthazard,  F.  Co- 
derre,  L.-L.  Boivin,  C,-P.  Choquette,  A.  Balthazird, 
L.-N.  Angers,  rév.  Père  A.  Côté,  O.  P. 

Question  .—Y  a-t-il,  dans  l'état  présent  de  la  société 
canadienne,  une  raison  spéciale  de  fortifier  les  études 
ecclésiastiques  ? 

Congrégation  des  Etuuks 

Président  .—M.  le  chan.  J.-R.  Ouellet. 

Secrétaire  :— M.  E.-H.  Guilbert. 

T/iéo/ogiens  .—MM.  A.-X.  Bernard,  M.  Godard,  J.-B. 
Véronneau,  A.  Dumesnil,  P.  Larochelle.  T.  Boivini,  L.. 
L.  Dupré,  J.-B.  Michon,  J.-D.  Meunier,  E.  Lessard',  M 
Gill,  E.  Filiatrault,J.-A.  Foisy,  C.-xN.  Leduc,  V.  Larose,' 
J.-L.  Guertin,  J.-G.  Roy,  J.^O.  Blanchard,  J.-A.  Archam- 
bault. 

Question  .—Quels  sont   les    moyens   à    prendre    pour 
fortifier  les  études  ecclésiastiques  dans  le  diocèse  ? 

III 

Les  deux  retraites  ecclésiastiques  auront  lieu,  comme  à 
l'ordinaire,  dans  le  cours  di!  mois  d'août.     La  première, 
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qni  sera  suivie  par  MM.  les  vicaires   et  ceiiv  r,„;  h 
v.ront  ,es   paroisses  pendant  la  <l.r:i::.ZZ:^:: 
9  et  se  tern.nerale,5;  la  seconde  aura  lieu     "a 
^5,  e   sera  su.v.e   de  la  tenue  du   synode.     Po  r   cett 
retraue  et  le  synode,   chacun  devra  apporter  so    s  ,r 

I.e  grand  moyen  de  sanctification,  pour  le  prêtr     e    ' 
sans  contredit,   la  grâce  de  la  retrait  .    Kt  cet  larS 
produ.t  des  effets  d'autant  plus  salutaires,  dnn"       ', nés 
qu'on  s'y  est  préparé  avec  ph,s  de  soin.    Dispo  ons   S 
n,a,ntenant   nos  cœurs  .  ces  jours  de  salut,  paî  une    'ri 
fervente    et  par  une  exacte  vigilance  sur  nous-mêmes 

Setne  r/v^"''  '^'"^  '^°"""  ''  ^''^'"^^  ministres  du 

veS     ;  dl   r""'T"'  '^  ^'"  "^  ^^'"^"^"-  '  ""désir 
véhément  de  ne  pas  languir  dans  la  tiédeur    mais    bien 
au  contraire,  de  marcher  avec  une  constant;  geïro  ; 
dams  les  vo.es  de  la  ferveur  sacerdotale.    Puiss.Cs-no 

saint  laul .  /;./.,,..  ;..,.,  mz,a/.s^,ssifo,../l.us.  (  I  Tim. 

IV 

J^'e^'amen  annuel  des  jeunes  prêtres  aura  lieu  à  l'évêché 
le  huit  septembre  prochain,  sur  les  neuf  heures      To  fj 
doivent  se   mettre  à  l'fPiivr«  ^  •  •      '  "'^"'^'^^-      -lous 

mettre  a  J  oeuvre  des  maintenant,  afin  de  se 

préparer  convenablement  à  cet  examen,  qui  je    è^ret  e 
de  le  dire   laisse  généralement  à  désirer      E    emn  fv.n 

nateurs  et  pour  l'évênup  Oi.a  i..  •  •  ' '''^"'^ '^^  ^xami- 
attention  à  ce  J  Zn  £,  !,  """"  ^'''""  ^''" 
résolument  au  .r^n         '''"""•"  ''"'"»  ^  -"-' 


Je  suis  heureux  de  porter  à 


votre  connaissance  qu'une 
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personne  charitaMe  (i)  a  bien  voulu  s'imposer  le  sacri- 
fice  de  fonder  une  messe  mensuelle  et  i)erpetuelle,  qui  se 
dira,  le  vingt-neuf  de  chaque  mois,  à  mon  intention  et 
pour  toutes  autres  intentions  que  je  trouverai  bon 
d'ajouter  à  la  mienne.  Cet  acte  de  grande  bienveillance 
et  de  SI  pur  dévouement  à  mon  égard  me  touche  vive- 
ment.  Que  ce  généreux  bienfaiteur  veuille  bien  agréer 
ICI  l'expression  de  ma  sincère  gratitude. 

VI 

Comme  mon  suprême  bonheur  est  de  partager  large- 
ment avec  ceux  qui   me  sont  chers,  et  surtout  avec  les 
l)auvres  les  plus  nécessiteux,  je  m'empresse  de  distribuer 
les  précieuses  richesses  dont  on  m'a  mis  en  possession. 
Je  fais  donc  connaître,  aujourd'hui,  que  les  fruits  infinis 
de  cette  messe  de  fondation  seront  applicables,  non  pas 
seulement  à  mon   âme,  mais  aussi  aux  âmes  des  prêtres 
et  des  fidèles  de  ce  diocèse,  aux  âmes  de  mes  parents  et 
à  celles  qui  sont  les  plus  délaissées   dans  le  purgatoire. 
Il  y  a,  dans  ce  lieu  d'indicibles  tourments,  des  âmes  aux- 
quelles personne  ne  pense  et  pour  lesquelles  i)ersonne  ne 
prie  :  nous  devons  les  prendre  en  grande  commisération 
et  les  soulager  de   notre  mieux  dans   leur  rnmense    mal- 
heur.    Elles  sauront   se  souvenir  de    nous,    lorsqu'elles 
seront  en  possession  de  la  béatitude  éternelle. 
Bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  X.-S. 

t   l'.-Z..  Kv.  iii:Saint-Hva.  iMitK. 


(I)lette  poH-niic  charitahle  e.t  encore  M.  le  chanoine  Jo^enli 
Beaiiregard.  La  fondatiun  .i  clé  faite  dans  l'église  de  l.a  (  liapelle- 
Montligeon  (Orne),  France.  (Note  du  comnibteiir.) 
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(No  208) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 


Modification  lic 
<1 


e  l'IuMeiirs  uuvres  en  retnul 


'""cuire  .le  la  viM.e  pastorale.-   II.   ,  „l!ectes 


■SA.NT-HvA.iM„E,   12  mai  ,892. 

Bien  (  hkrs  Coi.laboratkurs, 


A    raison  tJc    la  consécrntinn   ri^   \f« 
Emard,  Ov.,„e  .,„  de  vZTe  a     „  1:  fit  h:  ■'■■"■ 
prochai,,,   e.  de  la  bénédiairm  d    K  vTr  ^H   '       ' i'"" 
Antoine.    c„„,™e  abbé   .i.e  Î L^ZZTZT TrT 
.-.es  à  Oka,  q„i  .e  fera  le  Jo„r  de  ,a  Sai    -P  '    e  cl 

II 

Je  rie  ceux  d'entre  vous  qui  n'ont  pas  encore  tr.a  ,  ,nis 
J^leveche    le    ,.roduit    des  quêtes    de   l-Kpipln 
Vendred.  sain»      r  du  Patron«,,e  de  s.nt  ro  ' 

pour  l'année  dernière  ,ue  pour  cette  ^Jl:'!^   '''' 
au  plus  tôt,  afin  que  M.  le  procure       d     "jeché   n      " 

ex^ed,er  le  n.ontant  de  ces  collectes   Tl  ur  d  .ti     t"" 
rebpcctive.  destination 

Bien  sincèrement  votre  tout  dévn„é  en  N.-S, 

t  L.-Z.,  Ev.  i>r.  Saint- HvA.iNiHE. 
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11.  (Dllectes 


NorVKL  ITIM^.kAIKE 

t)K  LA  VISl TK  l'AMORALE  DK    1892. 
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CIRCULAIRE   AU    CLERGE 

I.  Te,  ril.le  cycl„ne,  qui  ravage  plusieurs  paroisse.  ,lu  diocèse 
"juete  pour  les  victimes.  "  * 


—  M. 


"^v'N-r-FIv.uiNTUF.,  7  juillet  1892. 
Bien  cheks  Colla horatrik,, 

I 

Mon  premier  devoir,  au  retour  de   la  vi.ite   pastorale, 

et  de  vous  fa.re  connaître  la  pénible  épreuve  d  laciuelle 

Hus.curs  parosses  du  diocèse  viennen.'d'étro  sou.r^^ 

U    épouvantable  cyclone  s'est    aba.u    sur  elles,    le    .4 

"■1  dernier,  et  atout    renversé   sur  son   passage    Trois 

blessées  et  plus  de  cent  cnirpiante  maisons,  gran-^es  et 
-très  batuncnts  ont  été  complèten,ent  démolis'  Tôt  eït 
pcrd^,  _  „,eubles.  habillements,  lingerie,  instruments  d'a- 
fenuih.re,  voitures,  -  rien  n'a  été  épargné,  et  towt  a  dis 

r^HM-cndant  la  tourmente.   Les  pauvrJ^victm'd:  dt 
sa.tre  se  sont  frées,  pour  ainsi  dire,  miraculeusement  des 
décombres  de  leurs  habitations,  et  n  ont  plus,  n.ainten.un 
qu    le    seuls  hab.ts  cp.'elles  portaient  dans  le  moment. 

Me  trouvant  alors  en  visite  sur  ces  lieux  affli...,  je  n,e 
SU.S  fau  un  devoir  d'aller  mesurer  de  mes  yeu.  ,a  r  ! 
deur  du  desastre,  et  de  porter  des  paroles  de  sym^^th  e 
et  d  encouragement  aux  infortunées  victimes  du  tléau    et 

surtoutauxpauvresbiessés,   qu,   m'ont   bien   éditlép 
K.ur  pat..,ce  et   leur  parlaite   résignation   à   la  volol,:^ 
du  .ne.  .1  a,  appr.s,  depuis,  que  tous  étaient  en  bonne  voie 
dguenson,  grâce  aux   soins  en.pressés  et  dévoués  qu 
u    on   prodigués  les  médec.ns  et   les  personnes  chari- 
tables  des  environs. 
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II 


Cl  est  de  notre  devoir  de  venir  au  sccmirs  de  tous  ces 
mallicureux,  qui  sont  sans  abri  et  sans  vêtements,  afin  de 
les  aider,  dans  la  mesure  de  nos  forces,  à  se  relever  de 
ce  terril)lc  désastre.  Ce  sont  surtout  les  paroisses  de 
Sainte- If éiéne  et  de  Saint-Nazaire  qui  oui  le  i)lus  souttert 
du  Jléau.  Je  fais,  avec  confiance,  un  appel  a  la  charité 
coniputissante  de  tous  les  fidèles  du  diocèse.  Kn  consé- 
quence, je  prescris  une  quête  dans  toutes  les  églises  et 
<:lia|)eiles  .lu  diocèse;  elle  sera  faite  le  dimanche  qui 
suivra  la  lecture  au  prune  de  la  présente  circulaire. 

Vous  enverrez,  de  suite,  le  produit  de  la  quête  .1  M.  le 
procureur  de  l'évôché.  Veuillez  faire  diligence,  car  les 
victimes  du  cyclone  font  diligence  elles-mêmes  pour 
refaire  leurs  maisons  et  leurs  dt'pendances  pendant  la 
belle  saison,  afin  de  se  loger  pour  l'automne  et  l'hiver. 

l^ue  le  Seigneur  veuille,  dans  sa  volonté,  dilater  les 
cœurs  et  les  bourses  de  tous,  pour  le  soulagement  de 
cette  grande  infortune,  et  croyez-moi  bien  sincèrement 
votre  tout  dévoué  en  N.-S. 


t  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 


r 
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LETTRE  PASTORALE 


Pou 


«■  Nil  Nalnl«>i4( 


LOUIS-ZEi.HIRlN  MORKAU,  par  ,a  grâce  de  Dieu 
et  la  n^veur  du  Saint-Siège  apostolique,  évêqu  de 
Sa,nt-H,ac.nthe.  assistant  au   Tr6„e  pontificïetc t 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  reli- 
g.euses  et  a  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et 
benéd.ct.on  en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Les  pensées  du  Seigneur  „c  sont  pas  les  pensées  des 
nommes   N     v  n   x.^      .      >■         .  l'f  «ces  aes 

sur  la  Le  ie".  '""^'^  '^"'"  ^''^'^J^"^"^'  ^'  humilier 

ill^lTu^TT'''''  ^'^"d^--o,-tre  leurs  mérites, 
'1  se  pla.t  a  les  glorifier,  en  même  temps,  aux  yeux  de 

célestes  dont  sa  bonté  ne  cesse  de  les  gratifier.  Telle  est 

rî^::i  ''^^i^r^^^  ^'  -'^g-d  dt  Notre  il^;  : 

reux  Père  Léon  XIII.  A  l'instar  de  Pie  IX     son  illustre 
prédécesseur.   Léon  XIJI  est  le  pape   de  to  t  ^  e     o  f 
frances  et  de  toutes  les  gloires. 

Qui  ne  connaît  les  douleurs  physiques  et  morales  de 
notre  Père  commun  ?  Il  est  prisonnier  depuis  ek  o  ' 
'1  -tua  sur  la  Chaire  de  saint  Pierr  .     .  rS^  ," 

v.vre  des  aumônes    du   monde  catholique,   a  ai   tt     n 

q^.u,,  gouvernement  m,pie,  au  mépris  d^  droit;  ;^; 
sacrés,  s  est  empare  des  domaines  de  la  Papauté    I  an 

capuvae  qu'il  subit,   on  l'abreuve  d'amert^:      et^ 

posto  .que    II  est  sans  cesse  en  butte  aux  mensonges  et 
aux  calomn.es  des  sectaires,  agents  dévoués  et  actïrdes 
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sociétés  maçonniques,    qui  ne  rôveiU    que  la  destruction 
de  l'Eglise  et    la   ruine  des   lieupies.  A   ces   poignantes 
angoisses  du    Pontife  Suprême,  s'ajoute  l'état  lamentable 
dans  lequel  il  voit  la  Ville  Sainte.   I/abomination   de   la 
désolation  y  règne  en  maîtresse.   Rome,   jadis    le  centre 
et   le   boulevard  de   toutes  les  vérités,   est  devenue  un 
foyer  d'erreurs,  enseignées  au  grand  jour,  ayant  chacune 
des  adeptes  et  des  temples.  Triste   spectacle,   en  vérité, 
qui  ne  s'est  pas  vu  depuis  que  les  empereurs  romains,  ne 
se  trouvant  plus  a  leur  i)lace  à  cùté  du  <:hef  de  la  catho- 
licité,  ont  transporté  ailleurs    le  siège   de   leur   emi)ire 
terrestre.  Par  l'inique  brèche   de  la  Porta  Pta,  y    sont 
entrés  une  foule  d'aventuriers  et  de  misérables,   qui  ont 
jure  de  lui  fiiire    perdre  son  glorieux    litre  de  Ville    des 
Papes,  de  centre  de  la  catholicité.  Ils  n'ont  pas  tardé  à 
se  mettre   a  l'œuvre,   en   faisant   disparaître   nombre  de 
sanctuaires   jusque-là    vénérés,  en    forçant   le  Souverain 
Pontife  a  ne   plus  i)arcourir  ses  rues,   en  obligeant    les 
princes  de  l'Eglise  a  se  renfermer  dans  leurs  jialais  ou  à 
ne  plus  paraître  en  public  que  comme  de  simples  parti- 
culiers, en  profanant  ses  places  publiques   par  l'érection 
de  statues   ou  de  monuments  à  la   mémoire  d'insignes 
scélérats,    et  en  donnant  à  ses  voies  les  noms  des  princi- 
l)aux   fauteurs  de   cette  guerre  sacrilège.    Leur  i)remier 
drame  a  été   la  proclamation  de   Rome  comme  capitale 
intangible    de    l'Italie    une    et   indivisible  :  chimère  qui 
durera  ce  que  durent  les  œuvres  d'iniquité,   que  Dieu   se 
plaît   à    pulvériser   aux    heures  de   sa  justice.  Tous  ces 
forfaits,  couronnés  par  l'usurpation  du  palais  ai)ostolique 
du  (^uirinal,  ont  eu  pour  agent  principal   un  roi  malheu- 
reux, victime  de  son  ambition  et  des  sectes  maçonniques, 
que  la  mort  est  venue  moissonnera  l'aurore  de  son  crimi- 
nel triomphe  sur  Pie  IX  et  la  Papauté. 

Que  dire  aussi,  N.  T.  C.  P.,  de  la  condition  religieuse 
des  Ktats  Pontitîcaux  et  du  reste  de  l'Italie  ?  Dans  quel 
triste  état  se  trouve  la  patrie  de  notre  grand  Pape,    cette 
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terre  si  catholique,  qui  a  produit  tant  de  .aims  !  Sous  son 
gouverne,ne.u  i.npie,  ,  ,.  .,erci  des  sociétés  secret    .o, 
vo     la  persécution  contre  le  Pape,  les  évoques,  les  prê  res 
et  les  mst.tuts  religieux,  la  spoliation  des  biens  de  l'E-'    e 
h.  c.n^cat,on  des  revenus  des  œuvres  pies,    la  sécul^u^: 

u,ues  et  des  rehg.eux  sous  les  armes,  en  un  mot  la  mise 

eeounon  complète  du  programme  des   lo,es  ma  ;;! 
'■que..  Les   rancs-m.çons  veulent  déchristianiser  l'Italie 
^nme  tous  les  autres  pays  où  ils  exercent  leurfunes        i 
|.H.r^edom,nat.on;  ils  travaillent  a  en  n^ire  une  Italie 

Kn    contem!)lant    ce   sombre    tableau,    nos  cœurs  de 
cathohques  sont  dans  l'effroi  et  l'épouvante.  CZo^ 

a  spkndeu    et  la  glonhcation  de  notre  sainte  religion  et 
^-  bon   eurde  sa  chère  Italie  !  Cependant,  à  l'exemp,    d 
tdu,  dont  .1  est  le  Vicaire  en  ce  monde,  il   est  pie  n   de 

«.uep..r  ceux  qui  lui  Jettent  l-mjure  a, !.,.;' 
!<-    traitent     d  ennem.   de   son    pays.  Comme    les    |u,fs 
dnades.  ces  malheureux    ne   savent  pas  ce  qu'ils    b   t 
1^  sont  égarés  par  des  hon.mes  pervers,    qui    ont  pue' 

e  rs,nsp,rat,ons  et  leurs  sentiments  dJns' ces   eue     a 
b;.lcs  ténébreux  où  Lucifer  préside  en  personne.  Le    our 

ng^^        t  V""-  7"'>^^^  ^-^•■'^'^-    -'tous  ces   enfants 
"grats    et    crmunels     verront    leur     œuvre    d'iniquité 
aneant.e  pour  toujours.   En  attendant,  le  Pape  pri    p 
s  pauvres  aveugles.  Sa  prière  ardente,  de  tous  l.-s  j  . 
st  celle  que   le  d.v.n  Maître   fit  entendre  sur  la  croix' 
pour  ses  bourreaux  ;    J/,„  j,,,,  parJonne^-lcur   ^  Us 
-  s<^cnt  .  ,u',sfon.   Puissent  cet  élan  de  charit Ht  il 
cr.  d  amour  du  magnanime   Pontife  obtenir  pardon  et 
n-er.o.^epoursesennuus  dénaturés   de  Rol^:^:^ 

e^^     tend     p"'""  ''  '""  ''''  '^  '"""^'^  ^'-''--"  ^u 
les  attend!  1  ,n.r  nous,  consolons  le  cœur  d.  notre  Père 
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commun,  en  écoutant  sa  voix,  et  en  mettant  en  pratitiue 
les  salutaires  enseignements  qu'il  donne  au  monde,  afin 
de  ranimer  le?  bons  dans  les  sentiers  de  la  vertu,  et  de 
retirer  les  pauvres  pécheurs  de  la  voie  ténébreuse  où  ils 
marchent  et  qui  conduit  à  l'abime  éternel. 

Au  diadème  de  la  souffrance  vient  s'ajouter  i)Our  Léon 
XIII  l'auréole  de   la  gloire.  Jamais   le  Pape  ne  fut  plus 
universellement  admiré  et  vénéré  de  tous  les  peuples  de 
la  terre,  A  une  science  profonde,   il   joint  une  connais- 
sance extraordinaire  des  hommes  et  des  choses,  des  maux 
de  notre  époque  et  des  besoins  des  sociétés.  Les  savants, 
les  monarques,  les  hommes  d'Ktat  en  sont  dans  l'étonne- 
ment.    Les  nombreuses  et   si  remarquables    Km  ycliqiies 
(ju'il  a  adressées  à  l'univers  catholique,  sont    une  preuve 
frai)paiite    de    son  immense  savoir,  et    de  cette  intuition, 
pour  ainsi  dire  divine,  des  nécessités  et  des  aspirations  de 
nos  temps  présents,  qui  lui  fait  comme  toucher  du  doigt 
Je  malaise  inexprimable  auquel  le  monde  est  en  proie,  et 
prescrire  d'une  main  si  sûre  le  remède  le  plus  salutaire  a 
tous  les  maux  de  l'humanité.  .Ah  !  si   les  nations,   (]ui  se 
meurent  presque  de  désespoir,  pour   avoir  abandonné  le 
chemin  de  la  justice,   en  oubliant  Dieu  et   sa   loi  sainte, 
l'Eglise  et  ses  enseignements  sacrés.-méditaient  sérieuse- 
ment ces  paroles  de   vie  ([ue   leur  adresse   le  successeur 
infaillible  de  Pierre,  comme  elles   se  relèveraient    vite  de 
l'abaissement  moral  où  elles  sont  tombées  !  Si  elles  vou- 
laient se  laisser  guider  par  la  lumière    qui  leur  vient  du 
ciel,  comme  elles  se   remettraient  promptement  dans  la 
voie  droite  ']ui  conduit  à  l'aisance  et  au  bonheur  ;  ("est 
ce  qu'ambitionne  par-dessus  tout  notre  immortel  Pontife 
Dans  son  désir  véhément    du  salut  des  sociétés,    et   son 
amour  incomi)arable  pour  les  âmes,    il  multiplie    les  avis 
et  les  enseignementï.  Que   le  Seigneur,  dans   sa  bonté, 
fasse  fructifier,  au  centuple,  celte  semence  si  précieuse  jetée 
dans  les  âmes  !   Que  son  divin  Ksprit  renouvelle   la  face 
de  la  terre,  ta  détruisant  l'empire  de  .Satiin,  et  en  établis- 
sant le  règne  de  Dieu  dans  tuus  les  cœurs  ! 
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Vous  savez.   N    T  r     k    .      n 

;.o„™,„„  ,       ,„„3       ,,„^.  ^    ^^^^,,^.      .  ^e   PO   e„ 

doit  être    P  en  n     ;  l  "'""'  ""^  '"""^'^^  ^'  ^«  ^^''^''^ 
^"c.  rrenant  sa  source  en    Iii«>i   .„- 

Père  et  Doc.e"    i    I    '  f'^""":-"'^^"""  éternelle  à  notre 
de  l'h„n,a:";      a    if'dl' ■'«?""■  '""""  '^"'"" 

«eu.  lu.„-.,e„x  par-de  ,,,°X  /  "'"""""'^  ''^  l'°"'i- 
X'II  es,  vrai,,,  „t  fa  K  ,,?;■, u'T"'  '"  '""•  °"''  "°" 
«s  e„seig„eme„l,  e,  ë  ?.  """•■""■=„,  de  l'Eglise: 
^^^^^         t  e,  ses   œuvres  ..ou,  le  disent   bien 

e.  de  sa  -endfe'e^fia     reÎ,r„  '", h"'^:""  T'""' 
impérissables  de  .Hoir.      r     ,  *''î""  '^^^  '''fe^* 

été  aussi  ag  tée' f  dans  ,T"  '^  ^''''""^  "''-^  i--'^ 

sauces  n,a        ,  eT    L'E^^^  "     'T""-^  ^^'"^^^  ^^  J^'- 
•     ^^g''^«    ^^^    battue  en    brèche   de 
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tout  cùté.     On  en  veut  à  ses   mystères,  à  ses  enseigne- 
ments,   :\  sa  morale.     On  cherche  à  la  détruire  comme 
une  institution  surannée,    qui  ne   convient   plus  ù   notre 
siècle  de  lumière  et  de  i)rogrés.  Il  y  aurait  de  quoi  déses- 
pérer, tant  la  tempête  est  formidable.      Rassuruns-nous, 
N.  T.  C.  F,,  l'Eglise  a  les  promesses  de  son  divin  Fonda- 
teur.    L'habileté  du   i)ilote  qui  dirige  la  nacelle  sainte, 
est  à   la  hauteur  de  la  tourmente  et  du   danger.     De  sa 
main  vigoureuse  et  terme,  l'œiJ  fixé  au  ciel,  il  la  conduit 
sûrement   à    bon    port.    Oui,    rassurons-nous  ;   et    pour 
donner  la   raison  de  notre  assurance,  voyons  le  bien  qui 
s'opère  dans   le  monde.     Les  confins  de  l'Egli.-.e  sont  de 
jour  en  jour  reculés  par  la  prédication  de  l'Evangile  et  la 
multiplication  des  égUses  particulières.   L'Eglise  a  recon- 
quis sa  liberté  d'action  en  plusieurs  contrées  or-  elle  était 
persécutée  ;  on  demande  des  missionnaires  dans  les  pays 
infidèles  ;  l'Orient  semble  se  réveiller  de  son  long  sommeil, 
et  présenter  une  moisson  abondante  ;  les  missions  d'.Asie 
et   d'Afrique    donnent   de   consolantes   es[>érances  ;    la 
protestante    Angleterre,    où    s'opèrent  annuellemei:'   de 
nombreuses  t  t  remarquables  conversions,  revient  visible- 
ment à  son  antique  foi.     On   dirait   qu'un   ébranlement 
général  se  fait  sentir  dans  les  âmes,  et  qu'un  soufile  divin 
passe  par  toute  la  terre  pour  la  ramener  à  l'unité  catho- 
lique.    C'est.   N.  T.  C.  F.,  le  fruit   de  l'action  de  notre 
illustre  Pontife.     Sa  sollicitude  embrasse  l'univers.     Son 
influence   morale  s'exerce  partout  d'une  manière  provi- 
dentielle   pour  l'extension    du    règne   de    Jésus-Christ. 
Réjouissons-nous,  et  bénissons  le  Seigneur  d'avoir  donné 
à  son  Eglise  un  Pontife  qui  la  dirige  si  habilement  parmi 
tous  ies  écueils  qu'elle  rencontre. 

Venons-en,  maintenant,  à  ce  qui  fait  l'objet  principal  de 
cette  lettre.  Nous  voulons  vous  entretenir,  N.  T.  C.  F., 
d'une  grâce  extraordinaire  dont  le  ciel  a  gratifie  notre 
bienheureux  Père.  Il  y  a  cinq  ans.  tout  le  monde  catho- 
lique était  dans  la  jubilation  et  l'allégresse.     Lton  XIII 
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avait  alors  heureusement  itteiru  c 

•sacerdoce.     A  l'occ.sL     H  ^'"quante  ans  de 

explosion  detn  ,  ;  :     H      ''  ''•"''  --"versaire,  une 

--^--:^ir:o-r:;;x^irr':.-«^ 

comme  les catholiaiu.«         •  ^""'^-     '^es  hérétiques 

1-ésentèrenUr   h^elr"^""^^"""'^'--°ya„ts. 
'eurs  honnnagl.  e     ,  7  '"''"'"^'  '"'"  ^•^"-tations. 

eureut  lieu  d'    s     .         ,     T'"^"     f>es  fôtes  splendides 
'equdelleest  11  ''"^^^-    ""^'^^^^   '^  ^euil   dans 

t-pler  la  n^!:^  :  X:;^^^ 
comme  son  roi  vér.iiM  ^  considère  toujours 

^^•'-"•.  grâce  Tune  nrn  '°"  '''''  '^'"'"-''^''"^  '  "^^'J-- 

f  rovid  „ce     o       s       7'   ""  '"''  -^''"'''^  ''  ''  '^'^•'"^^ 
ans  d'éniscoint      CV  ""'  '''"^'""  ^^  ^^^  '^■■"^"•■'"te 

<^espoLiS^::^.el^;:^;;7:^«^,-'''-'-.xArtage 

ordinaire    dan     le    n      J  T'''""  ""'  ""^■^'^^"  ^•■^"•^^- 

privilégiés.     Sonr^  du  nombre  de  ces   pontifes 

bien  iuuteme:;:;:;f  ;■  ^::':^  i;:^:  ;:^«"-  -->•.- 

r^,,'  "-"fe"^  ue  cotte  faveur  ré  pcr^ 

Qu  .ivons-iious  à  f:,i,e    v    ;■    ,■    ,,  >^'"  «leste. 

-::  d?;„,tr  ;-7- ™,ef  :;;::\:rt: 
«  plan .  „r„,„  ;:  et  :  :  rr  "  """"^  "'•-■•  ''- 

".„„,„„,  ,„  ,„i  ct„se,va        ::  e'  "  vi  "        T'"  ''=" 
i^^on  \II1  est   ce  gen.e  merveilleux 
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qui  fait  prévaloir  la  vérité  sur  !e  mensonge,  les  princii)es 
de  la  morale  chrétienne  sur  les  maximes  relâchées  du 
monde,  l'autorité  divine  sur  l'orgueil  humain,  l'Eglise  de 
Jésus-Christ  sur  les  projets  de  >Satan. 

Livrons-nous  donc  à  une  sninte  joie,  X.  T.  C.  F.,  i-t 
glorifions  le  Seigneur  de  la  i)rotection  si  admirable  dont 
il  couvre  son  vicaire  sur  la  terre,  et  de  cette  splendeur 
dont  II  le  fait  briller  à  la  face  de  tout  l'univers.  Puis, 
a  la  reconnaissance  toujours  bénie  de  Dieu,  joignons  là 
I)riére,  mais  une  prière  fervente,  qui  soit  agréée  du 
Seigneur,  une  prière  de  tous  les  jours,  qui  obtienne  la 
prolongation  de  l,i  vie  de  notre  premier  Père,  et  en  même 
temps  la  fin  de  la  pénible  captivité  qu'il  endure  depuis  si 
longtemps.  Exerçons  une  sainte  violence  sur  le  cœur  de 
Dieu,  et  Léon  XI II.  comme  Pierre,  aura  l'assistance  de 
l'Ange  protecteur  de  l'Eglise  pour  sortir  de  la  i)rison  «ù 
les  impies  le  tiennent  enfermé. 

En  cette  circonstance  solennelle,  nous  devons  un  autre 
tribut  à  notre  bienheureux  Père,  celui  de  lamour  le  plus 
filial  et  d'une  assistance  toute  dévouée.   Le  monde  catho- 
lique se  prépare,   X.  T.  C.    F.,  a  offrira  Léon  XI  H  un 
présent  magnifique.  Ce  présent  lui  procurera  une  immense 
satisfaction,    farce  qu'il  glorifiera  grandement  son   saint 
Patron,  c  pourvoira  efficacement  a  un  des  besoins  reli- 
gieux les  plus  urgents  de  la  Ville  Eternelle.   Xous  voulons 
parler  de   la  construction    de  l'église   de  Saint- f..achim. 
dans  un  quartier  de  Rome  assez  rapproché  du  \aiican, 
et  renfermant   une  ])opulation  considérable,   (pii  n'a  pas 
de  lieu  de  culte  pour  y  accomplir  ses  devoirs  religieux. 
Le  cieur  du  .Saint-Pere  s'est  ému  a  la   vue  de  l'abandon 
de  ces  âmes.     Oubliant  ses  propres  nécessités,  il  a  spon- 
tanément et  i',énereusement  consacré,  a  l'érection   de   ce 
temple   du  Seigneur,  tout  ce  que  lui  offrirait  la  pieté  du 
monde  catholique  a  l'occasion  de  ses  noces  d'or  episco- 
l)ales.     Le    mouvement    est    déjà    donne,    le.,    offrandes 
atflueut  de  toute  pan.     Ce  monument  de  la   vénération 
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de  l'univers   pour  le  Souverain   Pontife  est  même  isse. 

avance,  pour  que  la  dédicace  solennelle  puisse  sJnle 

pendant  les  fêtes  du  cinquantenaire.    Qu'il  sera   b  ^u  I! 

consolant,  pour  notre  Père  commun,   le^jour  d    Pint  1? 

ranon  de  cette  église  dédiée  à  son  bienLurJ^^^     "tn    " 

a.nt  Joach.m  !  CornuK-  il  sera  béni  de  Dieu  et  de   fidé    ^ 

de  Rome,  qu.  doivent  bénéficier  tout  ..articuliéremen   de 

cette  ma.son  de  grâces  et  de  bénédictions  !  Ce  jW    er 

^  un  acte  de  foi  v,vc  a  l'institution  divine  de  la  Pam„té 
dune  protestation  solennelle  d'amour  et  de  vé  ^ént,"  ^' 
pour  le  vica.re  de  Dieu  en  terre,  d'une  échtamèn 

^-tion  de  la  confiance  de  runivers;:^:rLZ: 
reux  Père  de  l'auguste  Vierge  Marie 

se.)  munts.    Chaque   diocésai,,   donnera  volon.iers  ,on 
obole    ,,„„r  „ne   anvre    si    ehère  à  l.éon  XI         Ceû 
Offrande  ,„„chera  ,„n  cœur,   parce  .u'elle  Ini" endn  d 
fils  .mceremen,  nuachés  à  la  Chaire  Apo,t„li„,ee,^n 
ceux  de  la  gloire  du  Sainl-Siége.     Nous  ,„rni    . 
bonheur,  N.  T.  C   F     i  nlTrl,  l  ""  ''" 

de  fêle  à  Sa  sV„r,',      V  '  "'™'=  ""'"^  '='«''=''>■ 

ae  lete  a  Sa  Sauitete.    Nous  nous  proposons,  en  effet  de 

V  s  te  au  tombeau  des  saints  Ap,„rcs,  ainsi  que  Nous  v 
obhgent  les  saintes  règles  de  lEslise  F,,  ,.  ,  ' 
ce  devoir,  que  Nous  atons  J^'  ,•::';!;::""' 
eptscopale  Nous  causerons  en  n,é,„e  e™  s  „  ,  I  ™ 
b.en  sens.ble  à  notre  bienheureux  Père  Non  si 
q-  „en  „e  lui  procurera  autan,  de  bo  heur  :  eTe  " 

d"  27"'  T'":  '''  '"""'''^"  f^'-  1"      "OC 
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ou  sept  évoques,  qui  prendront  alors  le  cliemiii  do  la  Ville 
Sainte.  S'il  plaît  à  Dieu,  Nous  serons  de  ce  nombre, 
effectuant  bien  probablement  pour  la  dernière  fois  ce 
beau  et  si  consolant  pèlerinage  aux  tombeaux  des  bien- 
heureux Fondateurs  de  l'Eglise. 

Nous  vous  ferons  connaître  jjIus  tard,  N.  T.  C.  F. 
les  cérémonies  religieuses  qui  devront  s'accom])lir  dans 
le  diocèse,  afin  de  nous  unir  bien  intimement  à  celles  qui 
auront  lieu  à  Rome,  dans  le  cours  des  fêtes  du  cinquan- 
tenaire. En  attendant,  faisons-nous  tous  un  devoir  de 
prier  privément,  et  avec  grande  ferveur,  pour  obtenir  du 
ciel  que  la  célébration  des  noces  d'or  de  Léoiî  XI H  soit 
l'heure  marquée,  par  la  divine  Providence,  pour  le  triom- 
phe de  la  Papauté  sur  tous  les  ennemis  de  l'Eglise. 

Nousordonnons,en  conséquence,une  quêt  -,  dans  toutes 
les  églises  et  chapelles  de  ce  diocèse,  pour  le  dimanche 
du  quatre  sei)tembre  prochain,  aux  deux  offices  de  la 
journée. 

Le  produit  de  cette  quête  sera  remis  à  N.  ,S.  P.  le 
Pape  pour  son  œuvre  de  la  construction  de  l'église  de 
son  bienheureux  Patron.  Nous  vous  exhortons,  N.  'I'. 
C.  F.,  a  remplir,  avec  un  amour  tout  filial  et  une  foi 
bien  vive,  le  devoir  de  circonstance  qui  s'impose  à  chacun 
de  vous,  comme  à  tous  les  enfants  de  l'Eglise  et  du 
Saint-Siège. 

Sera  la  i)résente  lettre  lue  au  prône  des  messes  parois- 
siales et  au  chapitre  des  communautés  religieuses,  le 
premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Saint- Hyacinthe,  sous  notre  seing,  le  sceau 
du  diocèse  et  le  contreseing  de  notre  secrétaire,  en  la 
fête  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  de  l'année  mil  huit 
cent  quatre-vingt-douze. 

(l'.-S.)  1  L..Z.,  Ev.  DE  Saint-Hvaci.vthe. 

Par  Monseigneur, 

A.-X.  Bernard,  Cha.n,, 
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CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I.  Iimrucii,.!.  u.ncernnntlescih  tière..-  II.  Devoirs  et  poinoirs 
flesdcs^uivants  i  .ndant  la  retraite  des  curés.-  m  oftrande 
'lu  diocèse  à  S.  S.  Léon  Mil.  à  l'occasion  de  ses  noces  d'or 
ép.sco,,nles._  IV.  Instruction  obli^aloire  aux  mariés  inunc- 
duitcmeiu  avant  la  céli-t-ratio,,  de  leur  mariage. 


Saint-Hvalinthe,  i6  juillet  1892. 
Bien  chers  Collaborateurs. 


Potir  entrer  dans  les  désirs  du  Consdl  d'hygiène  de  la 
province  de  Québec,  cluirgé  de  veiller  à  la  santé  pubivu.e 
et  de  prendre  les  mesures  les  plus  salutaires  contre  les 
causes  des  maladies  dangereuses  et  pestilentielles  je 
viens  u, us  donner  quelques  instructions  concernant  les 
cimetières.  J'emprunte  ces  instructions,  divisées  en  deux 
points,  à  une  circulaire  de  Mgr  l'archevê-iue  de 
Montréal  sur  le  même  sujet,  en  date  du  24  juin  .iernier. 

A.  —  Lo/s  ciri/es  rcUuhus  aux  in  lin  mat  ions. 

Sans  examiner  jusqu'à  quU  point  on  a  pu  parfois 
négliger  l'observation  de  ces  lois,  portées  dans  un  butsi- 
nitaire  et  dordre  public,  je  crois  qu'il  est  opportun  de 
les  rappeler  brièvement,  et  d'attirer  sérieusement  votre 
attention  sur  les  principales  d'entre  elles. 

i'^  Pro/ondcnr  ./«/(W,>.v.- Autant  par  respect  pour 
les  morts,  et  afin  de  mettre  leurs  ossements  à  Fabri  de 
toute  profanation,  que  pour  de.  raisons  d'hygiène  la  loi 
exige  qu'on  ne  se  contente  pas  de  recouvrir  les  cercueils 
de  vingt  a  vingt-cinq  pouces  de  terre,  mais  elle  ordonne 
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que  les  fosses  aient  au  nionis  trois  pieu-    de  profondeur. 

On  n  est  que  trop  porté  à  oublier  cette  sage  prescription, 
surtout  dans  les  vieilles  paroisses,  où,  faute  d'espace,  on 
place  les  nouveaux  cercueils  sur  les  anciens. 

'^  Cas  <r,-/>ù/é„n:~  IX...  lom  les  cas  de  mort,  par 
suite  d  une  maladie  épidémique  reconnue  te.:,  par  la  loi 
e  cadavre  de  la  personne  ainsi  décédée  ne  doit  pas  être 
transporté  d'une  ,  uoisse  à  une  autre,  a  moins  d'être 
enferme  dn  '  cercueil  métallique  herméti.p.ement  clos 
e   rempi.d,  'fectants.  Iln'est  pas  permis,  non  plus, 

d  entrer  ce  .re  dans  une  église,  ni  de  le  déposer 
dans  un  chaîner,  mais  il  faut  le  mettre  dans  une  fosse 
sq.aree,  et  recouvrir  le  cercueil  d'au  moins  quatre  pieds 
de  terre,  ' 

3;'  //////.;//,,//.«  ^fa„s  /es  ^^/ises.-  Lorsqu'une  inhu- 
ma , on  se  fait  dans  l'église,  on  doit  observer  les  deux 
règles  qui  suivent  : 

ia)  U  cercueil  doit  être  recouvert  de  quatre  pieds  de 
terre,  ou  l„en  renfermé  dans  une  maçonnerie  épaisse 
dau  moins  18  pouces,  si  elle  est  en  pierre,  et  de  J 
pouces  s,  elle  est  en  brique  ;  la  pierre  ou  la  br  q^e 
ayant  été  noyée  dans  le  ciment  ^ 

fe/?'.dd '"""i '"  '^''"■"^^^^'^^"»«'  t-1-^q^ele  sulfate  de 
fer  1  aade  carbonique,  la  chaux  vive,  la  terre  dessé- 
chee,  etc.,  est  de  rigueur.  On  en  met  au  fond  du 
cera^l,  et  on  en  couvre  le  cadavre  après  qu'il  y  a    'é 

4^  ln/uw,ation  dans  /es  d.amiers particu/iers 
(a)   Il   est   défendu   d'y   déposer     les   cadavres    des 
personnes  mortes  de  maladies  contagieuses 

'/')  Il  n'y  a  que  "les  cercueils  métalliques  herméti- 
quement fermés,  "  qui  puissent  être  dép'osés  sur  d4 
tréteaux  ou  sur  des  tablettes  ;  les  autres  doivent  être  mi; 
soit  dans  une  fosse  et  recouverts  d'au  moins  quatre  p^ds 
déterre,  sou  dans  une  maçonnerie  en  pilre  ou  en 
brique,  comme  il  a  été    -■     ■       •  *  ^" 

tions  faites  dans  l'église 


té   dit  plus   haut  pour  les  inhumr 
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0  II  est  à  désirer  que  la  Fabrique  surveille  les  char- 
niers particuliers  ou  publics,  voie  à  ce  que  les  lois  d'hy- 
giene  y  soient  ])arfaitenieiU  observées,  et,  au  moindre 
signe  qu'un  cercueil  a  éclaté  sous  la  pression  des  gaz, 
ordonne  que  ce  cercueil,  avec  son  contenu,  soit  placé 
immédiatement  dans  un  autre  cercueil  hermétiquement 
ferme,  a  moins  que  la  famille  ne  consente  à  le  faire 
enterrer  ou  murer. 

^- —  Entretien  des  cimetières. 
Le  culte  des  tombeaux  est  un  culte  universel,  dont  le 
vestige  se  retrouve  à  toutes  les  époques  et  chez  tous  les 
peuples.  L'histoire  nous  offre  des  exemples  remarquables 
de  la  religieuse  vénération  dont  les  sépulcres  étaient 
environnés  chez  certaines  nations  païennes. 

Combien,  à  plus  forte  raison,  nous  devons  avoir  un 
samt  respect  pour  nos  cimetières,  dont  le  nom  résume 
notre  foi  au  dogme  si  consolant  de  la  résurrection  des 
morts.  Rappelons-nous  que  l'Eglise  en  a  pris  possession, 
et  les  a  bénits  au  milieu  de  cérémonies  mystérieuses  et 
touchantes;  que  dans  ces  champs  sacrés  reposent  en 
commun  nos  frères  absents,  pressés  les  uns  contre  les 
autres,  comme  les  membres  d'une  même  famille,  et 
attendant  le  jour  du  jugement  final. 

Aimez  donc  vos  cimetières,  chers  collaborateurs; 
sachez  les  faire  aimer  de  vos  paroissiens,  inspirez-leur 
pour  eux  im  respect  de  plus  en  plus  profond,  invitez-les  à 
les  embellir,  à  les  fréquenter,  a  venir  y  prier  et  y  méditer 
sur  la  brièveté  de  la  vie.  Rien  de  plus  propre  que  la  vue 
des  tombeaux,  pour  détacher  des  affections  terrestres,  et 
porter  l'âme  vers  Dieu  et  les  choses  de  Dieu. 

Mais,  de  votre  côté,  veuillez  ne  rien  négliger  de  ce  qui 
est  de  nature  à  favoriser  cette  belle  dévotion.  Que,  dans 
chaque  cimetière,  même  le  plus  modeste  et  le  plus  pauvre 
régnent  la  propreté  et  le  bon  ordre  qui  conviennent  à 
des  heux  consacrés  par  la  liturgie,  et  la  présence  de  tant 
de  fidèles  pieusement  endormis  dans  le  Seigneur. 
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II 

Les  desservants  des  paroisses,  pendant  la  seconde 
retraite,  se  rendront  à  leur  poste  un  jour  ou  deux  à 
l'avance,  afin  de  recevoir  des  curés  les  informations  qui 
leur  seront  nécessaires  pour  le  ternies  de  la  desserte,  fe 
les  autorise  à  biner  !e  dimanche  qui  se  rencontrera  pen- 
dant la  retraite. 

III 

Il  est  très  désirable  qu.»  le  diocèse  présente  à  M.  S.  P. 
le  Pape,  à  l'occasion  de  ses  noces  d'or,  un  cadeau  de 
fête  qui  soit  en  harmonie  avec  les  ressources  des  diocé- 
sains, et  surtout  avec  les  sentiments  de  piété  filiale  et 
d'amour  sincère  dont  ils  sont  animés  à  l'égard  du  chef 
auguste  de  notre  sainte  religion.  Vous  appuierez  donc 
sur  cette  considération,  lorsque  vous  annoncerez  la 
quête  qui  doit  se  faire,  en  septembre,  pour  cet  objet. 
J'autorise  les  Fabriques  à  contribuer  à.  cette  quête  pour 
un  montant  en  rapport  avec  les  ressources  dont  elles 
peuvent  disposer.  Je  ne  veux  pas,  cependant,  que  les 
Fabriques  fassent  à  elles  seules  l'œuvre  de  circonstance  : 
la  quête  se  fera  à  l'église,  afin  que  tous  les  fidèles  soient 
en  mesure  d'offrir  eux-mêmes  au  Souverain  Pontife 
l'obole  de  leurs  filials  sentiments.  Ne  serait-ce  qu'un 
centin,  s'il  est  donné  avec  joie  et  avec  amour,  ce  sera  de 
l'or  aux  yeux  de  Dieu. 

IV 

Je  crois  savoir  qu'on  ne  se  conforme  i)as,  partout,  fidè- 
lement, au  point  de  discipline  diocésaine,  concernant  les 
instructions  à  donner  aux  mariés,  immédiatement  avant 
la  célébration  du  mariage.  Ainsi  on  omettrait  ces  instruc- 
tions dans  les  mariages  qui  se  font  avec  grand  apparat, 
lorsque  la  noce  entre  à  l'église  en  grande  pompe  et  au 
son  de  la  musique.    Je  ne  puis  approuver  ceAte  tolérance 
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ou  exception,  car  je  considère,  comme  chose  très  impor- 
tante,  que  tous  ceux  qui  reçoivent  le  grand  sacrement  de 
manaffe,   qu'ils  soient    nobles  ou  roturiers,  instruits   ou 
Ignorants,   connaissent  parfaitement  les  graves  devoirs 
qu  Ils  ont  à  accomplir   dans  l'état  qu'ils  vont  embrasser 
Quelles  que   soient   donc   la  solennùé  du  mariage   et  la 
conu.t.on   des  personnes   qui  doivent  s'épouser,  il  faut 
leur  enjomdre   de   se   présenter  au   confessionnal,   afin 
quel.es  se  confesseat,  si  elles  en  ont  besoin,  puisque  ce 
sacrement   doit   être   reçu   en    état   de  grâce,    et  qu'on 
puisse   leur    donner    les    enseignements   qui    leur   son 
nécessaires   pour  les   aider   à   se    sanctifier   dans    leur 
nouvelle  carrière,  où   elles  rencontreront  des  épreuve 
de  toutes  sortes.  Aucun  fidèle,  de  quelque  rang  qu'il  soit 
ne  doit   trouver   à  redire   à   cette   salutaire  'dLipin  ' 

Sr    '•  T^r'"'^-^^  ^"  ^'-Sueur  en  toute  occ    ion" 
sans  craindre   de  manquer  aux   convenances.  Lorsqu'  i 
s'agit  d,  bien  des  âmes,   aucune  considération   huml  n 
Z'ot   ""   "^''"   ''"  1-complissement  de   notre 
Je  demeure  votre  bien  sincèrement  dévoué  en  N.-S. 
t  L--Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacix\the. 
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LISTE  DES  DESSERVANTS  PENDANT  LA  SECONDE 
RETRAITE 


MM.  L.-A.   Senécal... Sorel 

L.-E.  Cormier  Saint-Joseph  et  Sainte-Anne 

J.-M.-I'.  Benoît Saint-Robert  et  Sainte-Victoire 

^-    C*""»" Saint-Ours  et  Saint-Roch 

j.-E.  Dion Saint-Denis  et  Saint-Antoine 

ïL  Bergeron Saint-Marc  et  Saint-Charles 

C.-A.  Guillet  Saint-Hilaire  et  BeUml 

H.  Larivière Richelieu  et  Saint-Mathi;- 

J.-A.  Benoît Sainte-Marie  et  Sainte-z^ngèic 

P.  Boulay Saint-Athanase  et  Saint-Grégoire 

G.-A.  Demers Saint-Georges  et  Sainte-Anne 

J.-D.  Dalpé Saint-Sébastien  et  Clarenceville 

J.-R.  Lussier ,  Saint-Alexandre  et  Sainte-Sabiue 

A.-F.  Kéroack N.-D  des  Anges  et  Saint-Ignace 

P--L-   Paré Bedfordet  Saint-Armand 

P.  Liberge Dunham  et  Frelighsburg 

J.-B.-A.  Allaire Sweetsburg  et  Knowlton 

J.-B.  Houle Granby  et  West-Shefford 

T.  Proulx Adamsvilleet  Saint-Alphonse 

J.-P.  Hackett /aterloo  et  Saint-Joachim 

J.-H.  Beaudry Saint-Paul  et  l'Ange-Gardien 

RR.  PP.de  Sainte-Croix.Sainte-Brigide  , 

RR.  PP.  de  Sainte-Croix. Saint-Césaire  et  Rougemont 

J.-A.  Dubreuil Saint-Damase  et  Saint-Jean- Baptiste 

J.-A.  Laurence West-Farnham 

P.-E.   Noi£eux...La  Présent.,  Sainte-Madel.  et  Saint-Thomas 

^'  ^^^°'^ Saint-Jude  et  Saint-Barnabe 

G.-C.  Richard Saint- Aimé  et  Saint-Louis 

J.-Elie  Létourneau  Saint-Hugues  et  Saint-Marcel 

P.-N.  Bélanger Sainte-Hélène  et  Saint-Liboire 

P.  Darche Saint- Ephrem  et  Saint- Valérien 

C.  Ménard Acton  etRoxton 

J.-A.  Robert Saint-Théodore  et  Saint-Nazaire 

J  -O.  Gadbois Milton  et  Sainte-Pudentienne 

^-  P""*"^ Sainte-Rosalie  et  Saint-Simon 

L.-A.  Dutilly Saint-Pie  et  Saint-Dominique 

A.  Hogue  et  M.  Beau  regard  La  Cathédrale 
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CIRCULAIRE   AU    CLERGË 

I.  Communication  de  l'Kncyclique  de  S.S.  Léon  XIII  sur  Chris- 
tophe  Colomb,  à  l'occasion  du  quatrième  centenaire  de  la  dé- 
couverte du  Nouveau  Monde.-II.  Prescriptions  de  Sa  Sainteté 
à  ce  sujet.-III.  Mois  du  Rosaire.-IV.  Licence  de  la  presse 
et  conduite  à  tenir  par  le  clergé.-V.  Décret  général  sur  la 
translat.on  delà  fête  de  saint  Joseph,  en  occurrence  avec  le 
dimanche  de  la  Passion  ou  la  Semaine  sainte. 


Saint-Hvacimhk,   II  septetnbre  1892. 
Bien  chers  Collaboratecrs, 


Je  vous  transmets,  avec  bonheur,  une  lettre  de  N.  S 
P.  le  Pape  Léon  XIII,  adressée  aux  archevêques  et 
eveques  d'Espagne,  d'Italie  et  des  deux  Amériques.  Ce 
dociiment  apostolique  est  daté  du  16  juillet  dernier. 

L  année   1892   ramène  le  quatrième  centenaire  de  la 
découverte  du  Nouveau  Monde.    Léon   XIII,   dont    le 
cœur  et  l'esprit  ne  sont  étrangers  à  rien  de  ce  qui  con- 
tribue a  la  prospérité  temporelle  et  spirituelle  de  l'huma- 
nite,  n'a  pas  voulu  demeurer  indifférent  à  la  mémoire  de 
cet   événement  si   providentiel  pour  le  monde   et  pour 
1  église.     Prenant  occasion  du  mouvement  qui  s'effectue 
partout   pour  eh  solenniser  le  quatre-centième  anniver- 
sa.re.    ,1  a  tenu  à  dire  sa  pensée  sur  ce  fait  qui  a   ravi 
d  aamirat.on    le   quinzième  siècle    de    l'ère    chrétienne 
C  était,  en  effet,  quelque  chose  d'inouï,  dans  les  annales 
du   monde,  que  la  découverte  d'u..  continent  nouveau 
ix  lait  en   apparut  plus   extraordinaire  encore  et  plus 
merveilleux,  lorsque,  visiblement  inspiré  d'en  haut,  Chris- 
tophe Colomb,   qui  fut   à   la   fois   hardi   naviV-Ueur   et 
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homme  de  Dieu,  fit  la  conquête  pacifique  de  cette 
immense  région,  habitée  par  des  êtres  humains  n'ayant 
nulle  notion  de  la  divinité  et  assis  dans  les  ombres  de 
la  mort. 

Pour  le  monde  d'alors,  resserré  dans  les  trois  conti- 
nents de  l'Europe,  de  I'Aluc  et  de  l'Afrique,  c'était  un 
événement  d'une  portée  immense,  si  on  considère, 
surtout,  les  richesses  incroyables  dont  ce  nouveau  pays 
abondait,  et  qui  allaient  être  exploitées  au  profit  du 
vieux  monde.  Pour  l'Eglise,  c'était  un  vaste  champ 
ouvert  à  son  action  divine  et  à  ses  aspirations  célestes. 
Des  milliers  d'âmes  gémissant  sous  la  dure  captivité  du 
démon  :  n'y  avait-il  pas  là  de  quoi  enflammer  les  cœurs 
des  apôtres  du  divin  Maître,  et  les  porter  avec  ardeur 
vers  ces  régions,  afin  d'y  régénérer  ces  pauvres  âmes 
dans  les  eaux  salutaires  du  baptême,  et  les  soustraire  à 
la  tyrannie  de  Satan  ? 

II 

Le  Saint-Père  veut  que  nous  nous  unissions  tous  dans 
un  même  sentiment  de  reconnaissance  pour  ce  bienfait 
inestimable  accordé  au  inonde  et  à  l'Eglise,  et  que  l'Eglise 
mêie  la  sainteté  de  ses  réjouissances  à  l'éclat  des  solen- 
nités civiles.  A  cet  effet,  Sa  Sainteté  ordonne  que,  le  12 
octobre  prochain,  on  chante  une  messe  solennelle  de  la 
Très  Sainte  Trinité  dans  toutes  les  cathédrales  et  collé- 
giales de  l'Espagne,  de  l'Italie  et  des  deux  Amériques, 
autorisation  étant  néanmoins  accordée  aux  Ordinaires 
deà  lieux  de  remettre  cette  fête  religieuse  au  dimanche 
qui  suit  le  12  octobre.  En  obéissance,  donc,  à  la  volonté 
du  Souverain  Pontife,  je  règle  et  ordonne  que  cette  messe 
solennelle,  en  l'honneur  de  la  'J'rés  Sainte  Trinité,  se 
chantera,  dans  tout  le  diocèse,  le  dimanche  du  16  octobre 
prochain.  Cette  messe  sera  la  messe  votive  de  la  Très 
Sainte  Trinité,  avec  ornements  blancs,  Gloria  et  Credo, 
et  préface  de  la  Très  Sainte  Trinité.     On  y  mettra  la 


iaf 


—  '472  — 

III 

v.Hnn  '   ^     ""  extraordinairement  ravivé  la  dé 

votion  au  très  snint   »^^„-        j       .  ""vc  la  ue- 

Re.ne  puissante  du  Rosaire  cette  forr.  H' 

sa  pro.ec.io„  .„„,e  ™.er„e.,e,  e.  lui      co^d    des     :«: 
d  or   q,„  so,e„,  le  ,non,phe  de  la  papau.é  e,  derEg.ise  , 

IV 

Xous   prierons  ensuite  pour  la  défaile  d'un  .„„      ■ 

même  ceux  qui   se  disant  ,.o.u  .•  provuice, 

•irticle.:   H.c         '^„^'^^"t  catholiques,   contiennent  des 
ar ncles,  des  nouvelles  et  des  feuilletons  fort  regrettables 

Montréal,  fait  qu,  a  été  probablement  bien  exagéré;  Ls- 


m^ 
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sitôt  on  se  hâte  de  le  porter  a  la  connaissance  du  public, 
et  on   continue  cette  immorale  besogne,  en  en  inventant 
d'autres  de  môme  nature  qu'on  assaisonne  de  détails  plus 
ou    moins   crus:    puis    on    donne    cela    en    pâture    aux 
lecteurs  !  Il  y  a  là  évidemment   mauvaise  disposition   et 
parti  pris  de  faire  du  scandale.  Nous  devons  être  gran- 
dement attristés  de  cet  état  de  choses,  qui  révèle  un  abais- 
sèment  déplorable  dans   le  sentiment  catholique  et  dans 
les  mœurs  chrétiennes.  Supplions  la  puissante  Reine  du 
Rosaire  d'arrêter  cet  ennemi  dans  sa   marche  et  de  le 
confondre  ;  de  notre  côté,  usons  fermement  de  tous  les 
moyens  que  l'Eglise   met  à  notre  disposition  pour  sous- 
traire  nos  ouailles  à  ce  tléau  si  dangereux  et  si  menaçant. 
Soyons,  d'abord,  nous-mêmes,   irré])rochables  sous  tout 
rapport,   afin   que  nos  ennemis,   qui   nous   épient   sans 
cesse,    ne   trouvent  rien  en   nous  qui  soit   tant  soit   peu 
indigne  du  caractère  sacré  dont  nous  sommes  revèfus. 
Eloignons-nous  du  monde,  évitons  toute  visite  inutile,  et 
n'ayons  de  rapport?  avec  les  personnes  séculières  que 
ceux  que  commandent  les  strictes  convenances,  une  cha- 
rité  désintéressée,  et  l'exerciçe.de.notre  saint  ministère. 
En  suivant  cette  ligne  de  conduite,  qui  doit  être  du  reste 
dans  le  règlement  de  vie  de  tout  bon  prêtre,  nous  serons 
inattaquables,  et   nos  détracteurs  se  verront   réduits  au 
silence. 


Par  un  décret  Urbis  et  OHns,  en  date  du  15  août 
dernier,  Sa  Sainteté  Léon  Xill  a  réglé  que,  à  l'avenir, 
la  fête  de  saint  Joseph,  du  19  mars,  sera  remise  au  len- 
demain du  dimanche  de  la  Passion,  lorsqu'elle  coïncidera 
avec  ce  dimanche,  et  au  mercredi  après  le  dimanche  lu 
albis,  lorsqu'elle  tombera  dans  la  Semaine  sainte.  Les 
jours  susdits  devront  alors  être  considérés  comme  les 
jours  propres  de  la  fête  ;  et  les  fêtes  qui  s'y  rencontre- 
raient seront  transférées  suivant  les  prescriptions  de  !. 
rubrique.  '' 
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C'est  un  nouvel  hommage  décerné  au  bienheureux 
patriarche  saint  Joseph  i)ar  le  Siège  apostolique.  Réjouis- 
sons-nous-en vivement,  et  croyons  bien  qu'il  sera  de  sa 
part  le  gage  d'une  protection  déplus  en  plus  marquée 
sur  l'Eglise  et  sur  toute  la  famille  chrétienne. 

Bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  N.-S. 

t    I-.  Z.,  Ev.  DK  SAINT-HvACtNTHE. 


LETTRE   ENCYCLIQUE 
•      "QUARTO    ABEUNTE     S^CULO" 

«I  ■(•Ile  <>t  d<-.  aeux  Aiuérlnne...  »..r  (  hri.lupl.  .  «  «lomb 


^  ws  Vénérables  Frères  les  Archevêques  et  Evëçues  tl'Es- 
pagne.  d'Italie,  et  des  deux  Amériques. 

I.ÉON  XIII,  PAPE. 

Vénérables  Frères,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

Le  IVe  siècle  étant  accompli   depuis  qu'un  homme  de 
Ligurie  a  abordé  le  premier,   sous  les  auspices  de  Dieu, 
aux  plages  inconnues    d'au  delà  l'Océan   Atlantique     le.s 
hommes  désirent  célébrer,   dans   un  souvenir  reconnais- 
sant, la  mémoire  de  cet  événement  et  en  glorifier  l'auteur. 
Et,  certes,  on  ne  trouverait  pas  facilement  de  motif  plus 
digne  d'exciter  les  esprits  et  d'enflammer  les  ardeurs,  car 
il  s'agit  du  plus  grand  et  du  i)lus  b»au  fait  que  le  genre 
humain   ait   jamais   vu   s'accomplir  ;  et    peu  d'hommes 
l^euvent  être   comparés,   pour   la  grandeur   d'âme   et  le 
génie,  à  celui  qui  l'a  exécuté.  Par  lui,  un  nouveau  monde 
est  sorti  du  sein  inexploré  de  l'Océan  ;  des  centaines  de 
milliers  d'êtres  humains,  tirés  de  l'oubli  et  des  ténèbres 
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ont  été  rendus  à  la  société  et  ramenés  de  la  l)arbarie  à 
la  civilisation  et  à  l'humanité,  et,  ce  qui  importe  bien 
plus  encore,  rappelés,  par  la  communication  des  biens 
que  Jésus-Christ  leur  a  ajquis,  de  la  mort  à  la  vie  éter- 
nelle. 

L'Europe,  surprise  par  la  nouveauté  et  le  prodige  de 
cet  événement  inattendu,  a  appris  peu  à  i»eu  ce  (ju'elle 
devait  à  Colomb,  lorsque,  par  la  fondation  de  colonies 
en  Amérique,  par  les  communications  incessantes  d'un 
pays  a  l'autre,  la  réciprocité  des  services,  les  échanges 
commerciaux  par  mer,  elle  fut  entrée  intimement  dans  la 
connaissance  du  pays,  dans  l'exploitation  des  ressources 
générales  et  des  produits  indigènes,  et  par  là,  en  môme 
temps,  s'accrut  d'une  manière  extraordinaire  l'autorité 
du  nom  eurojjéen. 

Dans  ces  multiples  hommages  et  ce  concert   de  gratu- 
lations,    il  ne  convient  pas   que  l'Eglise  se  taise  entière- 
ment. Elle  qui,    par   son    caractère    et   son   instigation 
même,  aime  à  encourager  et  s'efforce  de  i^ropager  tout  ce 
qui  est  honnête  et  louable,    elle    réserve  des    honneurs 
particuliers,  et   les   plus  grands,  aux    hommes   les  plus 
éminents  dans  ce  genre  de  vertus  qui  se  rapportent  au 
salut  éternel  des  âmes.   Elle   ne  méprise  pas,  néanmoins, 
ni  n'estime  ])eu  l'autre  genre  de  vertus  ;  -loin   de  la,   elle 
a  toujours  grandement  apprécié  et  honoré  ceux   qui  ont 
bien  mériié  de  la  société  humaine   et  qui  se  sont  rendus 
immortels    dans  la  postérité.  ];.;;•,    en  effet,    est  admi- 
rable dans  ses   saints  ;  mais    leo  marques  de   sa  divine 
vertu  apparaissent  aussi   dans  ceux  en  qui   brille  une 
supériorité  particulière  d'âme   et   d'intelligence;  car  la 
lumière  du  génie  et  l'élévation  de  l'âme  n'ont  pas  d'autre 
source  que  Dieu  le  Créateur. 

Mais  il  y  a  une  autre  raison,  et  celle-là  toute  particu- 
lière, qui  Nous  engage  à  célébrer  avec  l'allégresse  de  la 
reconnaissance  l'immortel  événement,  Christophe  Co- 
lomb nous  appartient:  car,  pour  peu  que  l'on  recherche 
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quelle  fut  chez  lui  lu  principal 


e  raison    qui  !c  détermina 


a  conquérir  "  la  ténébrcii-^e  mer  ",  et  dans  quelle  i 
il  s'efforça  de  réaliser   son  projet 


que  la  foi  catholi 


•ensee 


on  I..  saurait   douter 


lolique  n'ait  eu  la  plus  grande  part  dans  la 
conception  et  Texècution  de  l'entreprise,  en  sorte  .piVi 
r-c  titre-hi  même,  le  genre  humain  doit  une  grande 
reconnaissance  à  l'Kglise. 

On  comi)te  beaucoup  d'hommes  courageux   et  experts 
qui,  avant  et  après  Christophe  Colomb,  se  sont  mis  avec 
un    zélc   obstiné   a    la  recherche   de  terres   et  de  mers 
inconnues.    I,a  renommée  humaine,   qui   se  souvient   de 
leurs  services,  célèbre  et  célébrera  toujours  leur  mémoire, 
parce  qu'ils  ont  reculé  les  limites  de  la  science   et  de  la 
civilisation,  et  contribué  à  accroître  la  prospérité  géné- 
rale ;  et   cela   non   sans  peine,    mais  avec   un    puissant 
effort  de  volonté,   et   souvent  au   prix  des   plus  grands 
dangers.  H  y  a  cependant  entre  eux  et  celui  dont  Nous 
parlons  une  grande  différence.  Ce  (|ui  distingue  éminem- 
ment Colomb,  c'est  qu'en  parcourant  les  immenses  espa- 
ces de  l'Océan,  il  poursuivait   un  but  plus  grand  et  pUis 
haut  que  les  autres.  Ce  n'est   pas  qu'il  ne  fût   mft  par  le 
très  légitime  désir  d'apprendre  et  de  bien  mériter  de  la 
société  humaine  ;  ce  n'est   pas  qu'il   méprisât  la  gloire, 
dont  les  aiguillons  mordent  d'ordinaire  plus  vivement  les 
grandes  âmes,    ni  qu'il  dédaignât  entièrement  ses  av-n- 
tages  personnels;    mais,   sur  toutes  ces  considérations 
humaines,  le  motif  de  la  religion  de  ses  ancêtres  l'em- 
porta de  beaucoup  chez  lui,  elle  qui,   sans  contredit,   lui 
ins])ira   la  pensée  et   la  volonté  de  l'exécution,    et  lui 
donna,  jusque  dans  les  plus  grandes  difficultés,  la  persé- 
vérance avec  la  consolation.  Car  il   est  constant   que   la 
principale  idée  et  la  conception  qui  dirigea   son    esprit, 
ce  fut  d'ouvrir  un  chemin  à  l'Evangile  à  travers  de  nou- 
velles terres  et  de  nouvelles  mers. 

A  la  vérité,  cela  peut  paraître  invraisemblable  à  ceux 
qui,  concentrant  toutes  leurs  pensées  et  tous  leurs  soins 
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sur  cette  nature  des  choses  qui  est  perçue  par  les  se.n, 
refusent  de  porter  leurs  regards  vers  des  choses  plus 
grandes.  Ma.s.  par  contre,  on  a  presque  toujours  cons- 
U.e  chez  les  ph.s  grands  esprits,  qu'ils  préfèrent  tnonter 
plus  haut  car  ,ls  sont,  mieux  qu.  personne,  disposés  à 
concevoir  les  instincts  et  les  souffles  de  la  foi  divine 

■\  non  pas  douter,  Colomb  avait  joint  l'étude  de  la 
nature  a  celle  delà  religion,  et  il  avait  nourri  son  nme 
des  principes  puisés  à  une  foi  catholique  i.r<,fonde. 

C  est  pourquoi,  dé,  qu'il  eut  compris,  d'après  l'ensei- 
gnement astronoivlque  et  les  monuments  des  anciens 
quan   delà    des  limites   du   monde  connu  st tendaient' 
même  a  1  Occident,  de  grands  espaces  de  terres  qu'aucun 
homme  n  avait  jamais  explorés  jusque-la,  il  se  représenta 
une  grande  multitude  entourée  de  ténèbres  lamentables 
engagée  dan^  des  rites  cruels  et  dans  des  superstitions  en' 
honneur  de  dieux  insensés.     Il  les  voyait  vivant  miséra- 
blement   dans    la    barbarie,    avec    des    mœurs    cruelles  • 
nianquant  plus  misérablement   encore  de  la  notion  des 
choses  les  plus  grandes,  et  plongés  dans  Tignorance  dn 
seul  vrai    D.e.i.  Son  esprit,  faisant  réflexion  là-dessus    i' 
désira  par-dessus  tout  étendre,  avec  le  nom  chrétien,  les 
bienfaits  de  la  charité  chrétienne  en   Occident     ce  que 
prouve  abondamment  toute  l'histoire  de  son  en  (-prise 
Ln  effet,  quand,   pour  la  première  fois,  il  pria   Ferdi- 
nand et  Isabelle,  rois  d'Espagne,  de  ne  pas  hésiter  Te   - 
reprendre  la  chose,  il  exposa  l'afi^aire  a  plein,  disant  que 
leur  glotre  grandirait  jusgu\i  PanmortaLté^   sWs  L 
da.cnt  de  porter  U  noM  et  le.  doctrine,  de  Jésus-C/,:;; 
^ans  des  contrées  si  lointaines.     Et,  ces  vœux  ayant  été 
bientôt  accomplis,  il  atteste  que  ..  ,«'./  denurndeà  dIu 
cest  çue,par  son  secours  divin  et  par  sa  grâce,  /,,  J, 
d  Espagne  continuent  à  vouloir  pénétrer  de  r Evangile  de 
nouvelles  contrées  et  de  nouveaux  rivages 

Au  pape   Alexandre   VI,  il  se  hâte  de  demander  des 
missionnaires,  par  une  lettre  où  se  trouve  cette  déclara 
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tion  :  /'rt/  confiance  que,  Dieu  aidant,  je  pourrai  un  jour 
répandre  aussi  loin  que  possible  le  saint  nom  de  Jésus- 
Christ  et  P Evangile.  Kt  nous  pensons  qu'il  était  rempli 
de  joie  quand,  revenu  de  l'Inde  pour  la  première  fois  à 
Olisipone,  il  écrivait  à  Raphaël  Sanchez  qu'il  fallait 
rendre  à  Dieu  d'immortelles  actions  de  grâces,  pour  la 
bonté  avec  laquelle  il  lui  avait  donné  des  succès  si  favo- 
rables ;  (pp il  fallait  que  Jésus- Chri'-.t  se  réjouisse  et  tri- 
omphe sur  la  terre  comme  au  ciel,  en  raison  du  salut 
prochain  de  peuples  innombrables  qui,  auparavant,  se 
ruaient  à  la  perdition.  Que  s'il  obtient  de  Ferdinand  et 
d'Isabelle  qu'ils  ne  permettent  qu'aux  catholiques  d'aller 
dans  le  Nouveau  Monde  et  d'y  nouer  des  relations  com- 
merciales avec  les  indigènes,  il  en  donne  cette  raison 
que,  par  son  entreprise  et  ses  efforts,  il  n'a  cherché  rien 
autre  chose  que  l'accroissement  et  F  honneur  de  la  religion 
chrétienne.  Et  cela  était  bien  connu  d'Isabelle,  qui, 
mieux  que  personne,  avait  pénétré  dans  l'âme  de  ce  grand 
homme  ;  bien  plus,  il  est  constant  que  c'est  ce  qui  fut 
nettement  proposé  à  cette  femme  si  pieuse,  de  si  grand 
cœur  et  d'esprit  si  viril.  Car,  parlant  de  Colomb,  elle 
avait  affirmé  qu'il  se  jetterait  avec  ardeur  dans  l'immense 
Océan,  afin  d'accomplir,  pour  la  gloire  divine,  une  chose 
exïraordinairement  remarquable.  Et  à  Colomb  lui-même 
revenu  pour  la  seconde  fois,   elle  écrit  que   les  dépenses 

faites  par  elle   et  celles  qu'' elle  ferait  encore  pour  les  expé- 
ditions des  Indes  étaient  excellemment  placées,  la  propa- 

■  gation  de  la  religion  catholique  devant  en  être  la  consé- 
quence. 

D'ailleurs,  où  donc,  en  dehors  d'un  motif  supérieur 
aux  coîisidérations  humaines,  aurait-il  pu  puiser  la  cons- 
tance et  la  force  d'âme  nécessaires  pour  sui)porter  tout 
ce  qu'il  fut  obligé  de  porter  et  de  souffrir  jusqu'au  bout? 
Contradiction  de  la  part  des  savants,  rebuffades  des 
princes,  tempêtes  de  l'Océan  en  fureur,  veilles  assidues 
qui,  plus  d'une  fois,  lui  firent  perdre  l'usage  de  la  vue. 
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A  quoi  il  faut  joindre  les  combats  contre  les  barbares,  les 
infidélités  de  ses  amis  et  de  ses  compagnons,  les  cons- 
pirations scélérates,  les  perfidies  des  envieux,  les  calom- 
nies des  détracteurs,  les  embûches  dressées  à  son  inno- 
cence. 

Il  était  inévitable  que  cet  homme  succombât  sous  le 
poids  de  travaux  si  énormes  et  sous  des  attaques  si  nom- 
breuses, s'il  ne  s'était  soutenu  lui-même  par  !a  conscience 
de  la  très  belle  entreprise,  dans  le  succès  de  laquelle  il 
entrevoyait  la  gloire  du  nom  chrétien  et  le  salut  d'infi- 
nies multitudes.  Or,  les  circonstances  mêmes  du  temps 
où  elle  avait  lieu  achèvent  de  glorifier  merveilleusement 
cette  entreprise.  Kn  effet,  Colomb  découvrit  l'Amérique 
à  l'époque  où  une  grande  tempête  allait  bientôt  s'abattre 
sur  l'Eglise.  Autant  donc  qu'il  est  permis  à  l'homme  d'ap- 
I)récier,  par  la  marche  des  événeir  ,'s,  les  voies  de  la 
divine  Providence,  c'est  vraiment  p...  un  dessein  de  Dieu 
que  semble  être  né  cet  homme,  gloire  delà  Ligurie.  pour 
réparer  les  désastres  qui  seraient  infligés  par  rKuio])e 
au  nom  catholique. 

Appeler  la  race  indienne  à  la  religion  chrétienne  était 
assurément  la  charge  et  l'œuvre  de  l'Eglise.  Cette  charge, 
assumée  par  elle  dès  le  comencement.  eUe  a  continué  de 
l'exercer  par  mi  perpétuel  effort  de  charité,  et  elle  con- 
tinue à  le  faire,  puisqu'elle  s'est  avancée,  en  ces  derniers 
temps,  jusqu'à  l'extrême  Patagonie.  Cependant,  Colomb, 
certain  de  i)réparer  et  d'assurer  les  voies  a  l'Evangile,  et 
profondément  appliqué  à  cette  pensée,  y  rapporta  tout 
son  labeur,  n'ayant  pour  but  de  ses  entreprises  que  la 
religion,  pour  soutien  que  la  piété.  Nous  rappelons  des 
choses  connues  de  tous,  mais  qui  sont  importantes 
pour  manifester  les  intentions  et  l'âme  du  héros.  Car, 
contraint,  par  malheur,  de  quitter  les  Portugais  et  les 
Génois,  il  se  retire  en  Espagne,  et  là,  entre  les  murs 
d'une  maison  religieuse,  il  médite  mûrement  le  grand 
dessein  de  la   recherche  qu'il    s'est  proposée,  et  cela  de 
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concert  et  sur  les  conseils  d'un  religieux,  disciple  de 
saint  François  d'Assise.  Enfin,  ai)rés  sept  ans,  sur  le 
point  de  s'embarquer  sur  l'Océan,  il  a  soin  de  faire  tout 
ce  qui  doit  purifier  son  âme  ;  il  prie  la  Reine  du  ciel  de 
présider  à  ?on  entreprise  et  de  diriger  sa  course  ;  il 
commande  de  ne  pas  déployer  les  voiles  avant  qu'on  ait 
invoqué  la  puissance  de  l'auguste  Trinité.  Bientôt, 
poussé  au  large,  la  mer  sévissant  et  le  pilote  vociférant, 
il  garde  constamment  son  âme  tranquille,  parce  qu'il  a 
mis  son  appui  en  Dieu.  Les  nouveaux  noms  qu'il  donne 
aux  îles  nouvelles,  indiquent  eux-mêmes  quel  est  son 
projet  ;  a-t-il  atteint  l'une  d'elles,  il  adore  en  suppliant 
le  Dieu  tout-puissant,  et  il  n'en  prend  possession  qu'au 
mm  de/ésiis-C/irisi.  A  quelque  rivage  qu'il  aborde,  il 
n'a  rien  de  plus  à  cœur  que  de  planter  sur  le  bord 
l'image  de  la  sainte  croix  ;  le  premier,  il  prononce  dans 
les  îles  nouvelles  le  nom  divin  du  Rédempteur,  que,  si 
souvent,  il  avait  chanté  à  haute  voix  au  son  des  flots  en 
iTiurmure,  et  c'est  pour  cela  qu'ayant  à  bâtir  Hispaniola, 
il  commence  par  l'édification  d'une  église  et  qu'il  fait 
des  cérémonies  saintes  le   prélude  des  fêtes  populaires. 

Tel  fut  donc  le  but,  telle  fut  l'œuvre  de  Colomb,  dans 
les  contrées  si  distantes  de  lui,  par  mer  et  par  terre,  et 
jusqu'alors  inaccessibles  et  incultes,  mais  dont  la  civili- 
sation, la  gloire  et  les  richesses  ont  acquis,  depuis,  si 
rapidement,  le  degré  considérable  d'accroissement  où 
nous  les  voyons  aujourd'hui.  Dans  tout  cela,  la  gran- 
deur de  l'entreprise,  l'importance  et  la  variété  des  bien- 
faits qui  en  sont  résultés,  font  un  devoir  de  célébrer  ce 
grand  homme  avec  un  souvenir  reconnaissant  et  tous  les 
témoignages  possibles  d'honneur;  mais,  avant  tout,  il 
faut  reconnaître  et  révérer  avec  juste  raison  l'influence 
et  l'inspiration  de  la  pensée  éternelle,à  laquelle  l'inventeur 
du  Nouveau  Monde  a  obéi  et  servi  en  toute  bonne  volonté- 

Afin  donc  que  les  fêtes  de  Christophe  Colomb  soient 
dignemr  it  célébrées  et  conformément  à  la  vérité,  il  con- 
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vient  d'ajouter  la  s:  ■■.  .-té  de  la  religion  à  l'éclat  des 
solennités  civiles.  .  c'est  pourquoi,  de  même  que, 
autrefois,  à  la  première  nouvelle  de  l'événement,  de  pu- 
bliques actions  de  grâces  furent  rendues,  sous  la  prési- 
dence du  Souverain  Pontife,  au  Dieu  immortel  et  à  la 
divine  Providence,ainsi  croyons-Nous  devoir  faire  encore, 
pour  la  commémoration  de  cet  heureux  événement. 

En  conséquence.  Nous  avons  décidé  que  le  12  octobre, 
ou  le  premier  dimanche  suivant,  à  la  convenance  de 
l'Ordinaire  du  lieu,  dans  toutes  les  églises  cathédrales  et 
collégiales  d'Espagne,  d'Italie  ei  des  deux  Amériques, 
après  l'office  du  jour,  une  messe  solennelle  de  Sa;ictissmà 
Triititate  serait  célébrée.  Et  Nous  espérons,  qu'en 
dehors  des  nations  ci-dessus  nommées,  pareille  cnose 
aura.lieu  dans  les  autres,  sur  l'initiative  des  évoques  : 
car  il  convient  que  ce  qui  a  été  utile  à  tous  soit  aussi 
célébré  par  tous  pieusement  et  avec  reconnaissance. 

En  attendant,  comme  gage  des  divines  faveurs,  et  en 
témoignage  de  notre  paternelle  bienveillance.  Nous  vous 
donnons  affeciueusement  dans  le  Seigneur,  à  vous.  Véné- 
rables Frères,  à  votre  clergé  et  à  tout  votre  peuple,  la 
bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,  le  .\vi"  jour  de 
juillet,  de  l'an  mpcccxcii,  l'an  quinzième  de  notre  pon- 
tificat. 

LÉON  XIII,   PAPE. 
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DECiHET 

»e  la  H.  V.  <IPN  KllcM  «iii-  In  IranBlnlioii  <l«>  la  ft^tv  «le  HainI 

JoHfph.  m  n rr« c  avro  le  «liiiiaiirlie  «!«■ 

la  l*a<tiiloii  ou  la  Nriiiaiiie  Mainir. 


Ex  S.  C,  RirauM 

DECRKTUM 

U  r  b  i  s    et    0  r  />  i  s 

Ex  quo  Summus  Pontifex  Pins  IX  heatuni  Joseph, 
purissimum  Deiparte  iinmaculatae  Virginis  sponsum 
atque  Christi  Domini  Salvatoris  nostri  putativum  patrem, 
universœ  Catholicae  EcclesicC  l'atronum  constituit,  aiiti- 
qiia  Christifidelium  pietas  erga  ipsir.n  inclytiim  Patriar- 
cham  mirifice  aiicta  est.  Haec  porro  pietas,  nova  veluti 
addita  Hamma,  ferventiiis  exarsit  postqiiam  Sanctissinius 
Dominus  Noster  Léo  Papa  XIII,  per  suas  Encyclicas 
litteras,  sub  die  XV  aiigiisti,  anuo  MDCCCLXXXIX 
datas,  gloriosi  eiusdem  PatiiarclL-e  digiiitatis  prtestan- 
tiam  et  validissimiim  apiid  Deum  patrocinium  celebravit, 
atque  erga  caelestem  Patroiuim  devotionem  cohortatio- 
nibus  favoribusque  iiiter  fidèles  fovere  subinde  non  des- 
titit.  Hinc  factuni  est  ut  ad  Apostolicam  Sedem  undique 
transmissai  sint  postulationes,  quo  amplioris  in  sacra 
liturgia  cultus  honores  beato  losejjh  tribuerenlur. 

lamvero  Sanclitas  Sua,  etsi  de  his  supplicibus  votis 
sibi  delatis  summo  afficeretur  gaudio,  utpote  quge  popu- 
lorum  in  dies  succrescentem  devotionem  referrent  ;  nihil- 
ominus  eumdem  Sanctum  Patriarcham  potiori  h'iurgico 
cultu,  qui  ordinem  immutaret  iamdiu  in  Ecclesia  sapien- 
tissime  pueestitutum,  ditare  minime  censuit. 

Vcrumtamen  quum  saepe  srepius  illius  Festum  XIV 
Kalendas  aprilis  affixuni,  ub  occursum  Dominicae  Pas- 
sionis,  vel  Hebdomadae  Maioris  ea  die  recoli  nequeat,  ac 
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proinde  cjus  cclebratio  iuxta  nibricas  aliquando  nimiiim 
protrahenda  sit,  ne  'd  in  detrimentiini  vertat  singularis 
illius  obscquii,  qiiod  siio  cœlesti  Patrono  universiis 
Catholicus  Orbis  iina  sinuil  exhibet  ;  Sanctitas  Sua,  ex 
Sacrorum  Rituam  Congregationis  consiilto,  statiiit  ut  iis 
annis,  quibus  pmefatum  Festum  occurrerit  in  Dominica 
Passion is,  transferatur  in  Feriam  secundam  immédiate 
seqiientem,  et  quoties  inciderit  in  Maiorem  Hebdo- 
madam,  reponatur  in  Feria  qiiarta  posl  Dominicam  in 
Albis,  tanquam  in  sede  propria  :  servato  nibricarum 
prœscripto  quoad  translationem  festorum  iisdeni  diebiis 
occiirrentium. 

Hoc  autem  dccretum  promulgari,  atque  in  riibricis 
Breviarii  ac  Missalis  Romani  adjici   praecepit. 

Die  XV  aiigusti  MDCCCXCII. 


(L.  t  S.) 


C.  Gard.  Ai.oisi  Masklla, 

R,  S.    C.  Prœfectus. 

Pro  R.   P.  D.  ViNcENTio  Nussi, 

S.  R.   C.  Secretario, 


JoANNKS  PoNzi,  Stibstitntus. 


—  484  — 
(No  213") 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I.  Communication  de  l'Encycliq.ue  Magnée  Dci  Matris  de  S.  S. 
Léon  XIII  sur  le  Rosaire. —  II.  Intentions  du  Saint-l'ère. — 
III.  Association  des  Familles. 


Saint- Hyacinthe,  27  septembre  1892. 


BiENf  CHERS  Collaborateurs, 


i-r 


Je  viens  de  recevoir  le  texte  français  de  la  lettre  que 
le  Saint-Père  a  adressée,  le  huit  du  courant,  à  l'univers 
catholique,  sur  le  mois  du  saint  Rosaire.  Comme  ce 
mois  béni  est  sur  le  point  de  commencer,  je  vous  commu- 
nique sans  retard  ce  vénérable  document.  Il  vous  sera 
précieux  pour  exhorter  vos  ouailles  à  faire  les  exercices 
du  mois  d'octobre  avec  confiance  et  ferveur. 

II 

Léon  XIII  compte  beaucoup  sur  ces  prières.  Ce  qui  le 
prouve,  c'est  que,  icwr-,  les  ans,  à  pareille  époque,  il  s'im- 
pose le  devoir  d'écrire  à  tous  ses  enfants  de  l'univers  :  il 
les  conjure  de  s'unir  à  lui,  pendant  un  mois  entier,  dans 
une  prière  toute  confiante  et  toute  filiale  à  la  Mère  du 
divin  Rédempteur.  Sachons  nous  rendre  à  ces  instances 
du  Saint-Père  :  efforçons-nous  d'obtenir  la  cessation  des 
maux  qui  l'affligent,  en  suppliant  Marie  de  mettre  en 
fuite  tous  les  ennemis  de  l'Eglise,  comme  elle  fit  au  jour 
de  la  mémorable  bataille  de  Lépanle,  où  les  plus  formi- 
dables ennemis  du  nom  chrétien  furent  détruits  pour 
toujours. 
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III 

Je  vous  ferai  i)art,  dans  io  cours  du  mois  prochain,  de 
ce  qui  concerne  l'Association  des  Familles,  a  laquelle 
notre  Saint-Père  fait  allusion  dans  son  Encyclique. 

Bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  N.-.S. 

t   L.-Z.  Ev.   DK  SAINT-HVAriNTHr.. 


LETTRE  ENCYCLIQUE 
"MAGN/E  DEI  MATRIS" 

ne».  N.  K<:»ii  XIII  NUI-  If  RoMiiii-<>i-n  riioniif  iir  il<>  Marif 


A  Nos  Vénérables  Frères  les  Patriarches,  Primats, 
Archevêques,  Evêques  et  autres  Ordinaires  des  lieux 
ayant  paix  et  communion  avec  le  Siège  apostolique. 

LÉON  XIII,  PAPE 
Vénérables  Frères, 

Salut  et  bénédiction  apostolique. 

Toutes  les  fois  que  l'occasion  Nous  est  donnée  d'exciter 
et  d'accroître  dans  le  peuple  chrétien  l'amour  et  le  culte 
de  la  glorieuse  Mère  de  Dieu.  Nous  sommes  inondé 
d'une  joie  et  d'une  satisfaction  merveilleuses,  non  seule- 
ment parce  que  la  chose  est,  par  elle-même,  très  impor- 
tante et  très  féconde  en  bons  fruits,  mais  aussi  parce 
qu'elle  s'harmonise  de  la  plus  suave  façon  avec  les  senti- 
ments intimes  de  notre  cœur.  En  effet,  la  piété  envers 
Marie,  Nous  l'avons  comme  sucée  avec  le  hit  ;  puis,  avec 
l'âge,  elle  a  grandi  vigoureusement  et  s'est  affermie  dans 
notre  âme  :  car  Nous  voyons  plus  clairement  combien 
était  digne  d'amour  et  d'honneur  celle  que  Dieu  lui-même 
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aima  le  premier,  et  d'une  telle  dilection  que,  l'ayant  élevée 
au-dessus  de  toutes  les  créatures  et  l'ayant  ornée  des 
dons  les  plus  magnifiques,  il  la  choisit  pour  sa  mère. 
De  nombreux  et  éclatants  témoignages  de  sa  bonté  et  de 
sa  bienfaisance  envers  Nous,  témoignages  que  Nous  ne 
pouvons  Nous  rappeler  sans  la  i)lus  profonde  reconnais- 
sance et  sans  que  nos  yeux  se  mouillent  de  larmes, 
augmentèrent  en  Nous  cette  môme  piété  et  continuent 
d'en  rendre  l'ardeur  toujours  plus  vive.  A  travers  les 
nombreuses  et  redoutables  vicissitudes  qui  sont  survenues, 
toujours  elle  a  été  notre  refuge,  toujours  Nous  avons 
élevé  vers  elle  nos  yeux  suppliants  ;  ayant  déposé  dans 
son  sein  touies  nos  espérances  et  toutes  nos  craintes, 
toutes  nos  joies  et  toutes  nos  tristesses,  notre  soin 
assidu  a  été  de  la  prier  de  vouloir  bien  se  montrer  en 
tout  temps  notre  .nère  et  d'invoquer  la  précieuse  faveur 
de  pouvoir  lui  témoigner  en  retour  les  sentiments  les  plus 
tendres  d'un  fils. 

Lorsque,  dans  la  suite,  par  un  mystérieux  dessein  de 
la  providence  de  Dieu,  il  est  arrivé  que  Nous  ayons  été 
appelé  à  cette  Chaire  du  bienheureux  Pierre,  jiour  repré- 
senter la  personne  même  de  Jésus-Christ  dans  son 
Eglise,  ému  du  poids  énorme  de  cette  charge  et  n'ayant, 
pour  Nous  soutenir,  aucune  confiance  dans  nos  propres 
forces,  Nous  avons  sollicité  avec  plus  d'instance  encore 
les  secours  de  l'assistance  divine,  par  la  maternelle  inter- 
cession de  la  bienheureuse  Vierge.  Notre  espérance. 
Nous  sentons  le  besoin  de  le  proclamer,  n'a  jamais  été 
déçue  dans  le  cours  de  notre  vie,  ni  surtout  dans  l'exer- 
cice de  notre  su[)rême  apostolat  Aussi  cette  même 
espérance  Nous  porte-t-elle  maintenant  à  demander,  sous 
les  mêmes  auspices  et  par  la  même  intervention,  des  biens 
plus  nombreux  et  plus  considérables,  qui  contribuent 
également  au  salut  du  troupeau  du  Christ  et  à  l'heureux 
accroissement  de  la  gloire  de  l'Eglise. 

Il  est  donc  juste  et  opportun,  Vénérables  Frères,   que 


que 
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Nous  incitions  tous  nos  fils  et  que  vous  les  exhortiez 
après  Nous  à  célébrer  le  prochain  mois  d'octobre,  con- 
sacré à  Notrj-Dame  et  Reine  auguste  du  Kouiire,  avec 
le  redoublement  de  piété  que  réclament  les  besoins 
toujours  grandissants. 

Par  coml)icu  et  par  quels  moyens  de  corruption  la 
malice  du  siècle  sefTorce  d'affaiblir  et  d'extirper  entière- 
ment la  foi  chrétienne  et  l'observance  de  la  loi  divine, 
qui  nourrit  cette  même  foi  et  lui  fait  porter  des  fruits,  ce 
n'est  déjà  que  trop  visible  ;  déjà  le  champ  du  .Seigneur, 
comme  sous  un  souffle  empesté,  est  presque  couvert 
d'une  végétation 'd'ignorance  religieuse,  d'erreurs  et  de 
vices.  Et  ce  qui  est  plus  cruel  à  penser,  loin  qu'un  frein 
soit  imposé  ou  que  de  justes  peines  soient  infligées  à  une 
perversité  si  arrogante  et  si  coupable  par  ceux  qui  le 
peuvent  et  surtout  qui  le  doivent,  il  arrive  le  plus  souvent 
que  leur  indolence  ou  leur  appui  semble  accroître  la 
force  du  mal. 

De  là  vient  qu'on  a  à  déplorer  avec  raison  que  les 
établissements  publics  où  sont  enseignés  les  sciences  et 
les  arts  soient  systématiquement  organisés  de  façon  que 
le  nom  de  Dieu  n'y  soit  pas  prononcé,  ou  y  soit  outragé  ; 
à  déplorer  que  la  licence  de  publier  par  des  écrits  ou  de 
faire  entendre  par  la  parole  toutes  sortes  d'outrages  contre 
le  Christ-Dieu  et  l'Kglise  devienne  de  jour  en  jour  plus 
impudente.  Et,  ce  qui  n'est  pas  moins  déplorable,  c'est 
cet  abandon  et  cet  oubli  de  la  pratique  chrétienne  qui  en 
ont  résulté  pour  beaucoup,  et  qui,  s'ils  ne  sont  pas  une 
apostasie  ouverte  de  la  foi,  y  mènent  certainement,  la 
conduite  de  la  vie  n'ayant  plus  aucun  rapport  avec  la  foi. 
Celui  qui  considérera  la  confusion  et  la  corruption  des 
plus  importantes  choses  ne  s'étonnera  pas  si  les  nations 
affligées  gémissent  sous  le  poids  de  la  colère  divine  et 
frémissent  dans  l'appréhension  de  calamités  plus  graves 
encore. 

Or,  pour    apaiser  la  justice  de  Dieu  offensé  et  pour 
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procurer  à  ceux  qui  souffrent  la  guérison  do.it  ils  ont 
besoin,  rien  ne  vaut  mieux  <iue  la  prière  pieuse  et  persé- 
vérante, pourvu  (juVile  soit  unie  au  çouci  et  à  la  pratique 
(h  la  vie  chrétienne  :  double  condition  que  Nous  croyons 
devoir  être  principalement  obtenue  par  le  /Rosaire  en 
P  II  ou  ne  II  r  ae  Marie. 

Son    origine    bien    connue,    que    glorifient    d'illustres 
monuments  et  que   Nous-même   avons   i)his  d'une  fois 
rapi)eiée,  atteste  sa  grande  puissance.  Kn  effet,  a  l'époque 
où  la  secte  des  Albigeois,  qui  se  donnait  l'apparence    de 
défendre  l'intégrité  de  la  foi  et  des  mœurs,   mais  qui,   en 
réalité,  les  troublait  abominablement   et   les  corrc.npait, 
était   une  cause  de  grandes    mines   pour  beaucoup   de 
peuples,  l'Eglise  combattit  contre  elle  et  contre  les  fac- 
tions conjurées,  non  pas  avec  des  soldats  et  des  armes, 
mais  principalement  en  opposant  la  force  du  très  saint 
Rosaire,  dont  la  Mère  de  Dieu  elle-même  donna  le   rite 
à  propager  au  patriarche  Dominique  ;  et  ainsi,   magni- 
fiquement victorieuse  de  tous  les  obstacles,  elle  pourvut, 
et  alors  et  dans  la  suite,  pendant  des  tempêtes  semblables', 
au  salut  des  siens,  par  un  succès  toujours  glorieux.  C'est 
pourquoi,  dans  cette  condition  des  hommes  et  des  choses 
que  Nous  déplorons,  condition  aussi  affligeante   pour  la 
religion   que   très   préjudiciable    au    bien   public,    nous 
devons  tous  prier  en  commun  avec  une  égale  piété    la 
sainte  Mère  de  Dieu,  afin  d'éprouver  heureusement,  selon 
nos  désirs,  la  même  vertu  de  son  Rosaire. 

Et,  en  effet,  lorsque  nous  recourons  à  Marie  par  la 
prière,  nous  recourons  à  la  Mère  de  Miséricorde,  disposée 
de  telle  sorte  à  notre  égard  que,  quel  que  soit  le  besoin 
qui  nous  presse,  mais  surtout  l'acquisition  de  la  vie 
immortelle,  elle  nous  offre  aussitôt  son  assistance  en 
devançant  même  noire  appel,  et  elle  nous  donne  part  au 
trésor  de  cette  grâce  dont  elle  reçut  de  Dieu,  dèsleprin- 
ci;)e,  la  pleine  abond.i.nce,  afin  de  devenir  digne  d'être  sa 
r  ère.  Cette  surabondance  de  la  grâce,  qui  est  le  plus 
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émincnt  des  nonibreiix  privilcges  de  la  Vierge,  l'élève 
de  beaucoup  au-dessus  de  tous  les  hommei  et  de 
tous  les  anges  et  ht  rapi^roche  du  Christ  plus  r]i,c  toutes 
les  autres  créatures.  Cest  heancoup  pour  un  uiiut  ,h' 
posséder  une  ,/nantUê  ,/e  i^nue  suffisante  au  salut  if  un 
}^rand  nombre  ;  mais,  s'il  en  avait  une  ./nantité  ./ui  suffit 
au  salut  Je  tous  les  hommes  liu  momie  entier^  ee  serait  le 
comble  ;  et  cela  existe  ,lans  le  Cltrist  et  la  Hienlieureuse 
V'ieri^e  (i). 

Lors  donc  que  nous  la  saluons  !)leine  de  grâce  par  les 
paroles  de  lange  et  que  nous  tressons  en  couronne  cette 
louange  répétée,  il  est  à  peine  possible  de  dire  combien 
nous  lui  sommes  agréables    et  nous  lui  plaisons  :  chaque 
fois,  en  effet,  nous   rappelons   le  souvenir  de  s;i  sublime 
dignité  et  de  la  rédemption  du  genre  humain  (pie  Dieu  a 
commencée  par  elle  ;  par   là  aussi  se  trouve  rappelé  le 
lien  divin  et  perpétuel  qui  l'unit  aux  joies  et  aux  douleurs, 
aux  oi.probres  et  aux  triomphes  du  Christ  pour  la  direct 
tion  et  l'assistance  des  hommes  en  vue  de  l'éternité.  Que 
•s'il  a  plu  au  Christ,  dans  sa  tendresse,  de  jjrendre  si  com- 
plètement  notre  ressemblance,    et  de  se  dire  et  se   mon- 
trer à  tel   point  fils  de  l'homme  et  notre   frère,    afin   de 
mieux  faire  éclater  sa  miséricorde  envers  nous.   //  a   dû 
devenir  semblable  en  tout  à  ses  frères,  afin  d'itrc  miséri- 
cordieux  (2)  ;  de  même  Marie,  qui  a  été  choisie  pour  être 
la  mère  de    Notre-Seigneur  Jésus-Christ,   qui  est   notre 
frère,  a  été  élevée  par  ce  privilège  au-dessus  de  toutes  les 
mères,  pour  qu'elle  répan.lît  sur  nous  et  nous  prodiguât 
sa  miséricorde. 

Kn  outre,  si  nous  devons  au  Christ  de  nous  avoir  fait 
participer  au  droit  qui  lui  appartenait  en  propre  d'avoir 
Dieu  pour  père  et  de  lui  en  donner  le  nom,  nous  lui 
devons   également  de  nous  avoir  tendrement  comnuini- 


(1)  S.  Th.  op.  VI II  super  su!tit.  aiigelica. 

(2)  Hebr.    II.  17. 
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que  le  ..'  oil  d'avoir  Marie  pom  mère  et  de  lui  en  donner 
le  nom.'  Ki  comme  la  nature  «îlle  nème  a  fait  du  nom  de 
mère  le  plus  doux  d'entre  tous  les  lu.ins,  et  de  l'amour 
maternel  conimt-  le  type  de  l'amour  tendre  et  dévoué,  la 
langue  ne  peut  pa^  exprimer,  mais  les  âmes  pieuses 
sentent  i  onibien  hrfilc  en  V  ne  la  Hamme  d'une  affec- 
ti(i  'I  généreuse  et  effective,  en  Marie  rpii  est,  non  ])as 
humainement,  mais  par  le  Christ,  notre  mère. 

Ajoutons  qu'elle  voit  et  qu'elle  connaît  beaucoup 
mieux  que  tout  autre  ce  qui  nous  concerne;  les  secours 
dont  nous  avons  besoin  dans  1'  vie  présente,  les  ])érils 
publics  ou  privés  qui  nous  menacent,  les  difficultés 
et  les  maux  où  nous  nous  trouvons,  surtout  la  vivacité 
de  la  lutte  pour  le  salut  de  notre  âme  contre  des 
ennemis  acharnés,  en  tout  cela  et  dans  les  autres 
épreuves  de  la  vie,  bien  plus  que  tout  autre,  elle  peut  et 
elle  désire  apporter  à  ses  fils  chéris  la  consolation,  la 
force,  Jes  secours  de  tout  genre.  C'est  pourquoi  adres- 
sons-nous à  Marie  hardiment  et  avec  ardeur,  la  sup- 
pliant par  ces  liens  maternels  qui  l'unissent  si  étroite- 
ment à  Jésus  et  à  nous  ;  invoquons  avec  i)!été  son  assis- 
tance par  la  prière  qu'elle  a  elle-même  désignée  et  qui 
lui  est  si  agréable  ;  alors,  nous  pourrons  nous  reposer 
avec  sécurité  et  allégresse  dans  la  protection  de  la  meil- 
leure des  mères. 

.\u  litre  de  recommandation  i)our  le  Rosaire  qui  res- 
sort de  la  prière  même  qui  le  compose,  il  fliut  ajouter 
(ju'il  offre  un  moyen  pratique  et  facile  d'inculquer  et  de 
faire  pénétrer  dans  les  esjjrits  les  dogmes  principaux  de 
la  foi  chrétienne  ;  ce  (jui  est  un  autre  titre  très  noble  de 
recommandation. 

Il  est  de  foi,  avant  tout,  que  l'homme  monte  par  degrés 
réguliers  et   sûrs   vers  Dieu   ci   qu'il  apprend  à   revtn. 
d'esprit  et  de  cœur  la  majesté  imuiense  de  ce  Dieu  ■'.     ,   e, 
son  autorité   sur  toutes  choses,    sa  souveraine  puissance, 
sa  sagesse,  sa  providence,    ///auf,  en  effet^  que  celui  qui 
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s'approihe  t/e  Ineu  croie  qu'il  existe  et  qu'il  ri-iompense 
ceux  qui  le  cherclient  (i).  Mais,  parce  que  le  Fils  éternel 
de  I  )icu  a  pris  l'humanité,  qu'il  n  ms  éclaire  et  -e  présente 
comme  la  voie,  la  vérité,  la  vie.  il  est,  à  cause  de  cela, 
nécessaire  que  notre  foi  embrasse  les  iirof'.nds  mystères 
de  l'auguste  Trinité  des  personnes  divines  et  du  Fils 
iinifpie  du  Père  fait  homme  :  La  vie  éternelle  consiste  en 
ce  qu'ils  te  connaissent  toi,  le  seul  vrai  Dieu,  et  celui  que 
tu  as  envoyé,  Jésus-Christ  (2). 

Dieu  nous  a  gratifiés  d'un  immense  bienfait  lorsqu'il 
nous  a  gratifiés  de  cette  sainte  foi  ;  par  ce  don,  non 
seulement  nous  sommes  élevés  au-dessus  de  la  nature 
humaine,  comme  étant  devenus  contemplateurs  et 
participants  de  la  nature  divine,  mais  encore  nous  avons 
un  principe  de  mérite  supérieur  pour  les  célestes  récom- 
penses ;  et,  par  suite,  nous  avons  la  ferme  espérance  que 
le  jour  viendra  où  il  nous  sera  donné  de  voir  Dieu,  non 
plus  par  une  image  tracée  dans  les  choses  créées,  mais  en 
lui-même,  et  de  jouir  éternellement  du  souverain  bien. 

Mais  le  chrétien  est  tellement  préoccupé  par  les  soucis 
divers  de  la  vie  et  si  facilement  distrait  par  les  frivolités, 
que,  s'il  n'est  souvent  averti,  il  oublie  peu  a  peu  les 
choses  les  plus  importantes  et  les  plus  nécessaires,  et  qu'il 
arrive  ainsi  que  sa  foi  languit  et  môme  s'éteint, 

J*our  préserver  ses  fils  de  c  grand  péril  de  l'ignorance, 
l'Eglise  n'omet  aucun  des  moyens  suggérés  [jar  sa  solli- 
citude et  sa  vigilance,  et  le  Rosaire  en  l'honneur  de 
Marie  n'est  pas  le  dernier  qu'elle  emploie  dans  le  but  de 
venir  en  aide  à  la  foi.  Le  Rosaire,  en  effet,  avec  une  très 
belle  et  fructueuse  prière  revenant  dans  un  ordre  réglé, 
amène  à  contempler  et  à  vénérer  successivement  les 
principaux  mystères  de  notre  religion  :  ceux,  en  premier 
litu,  par  lesquels  le  Verbe  s'est  fait  cliair,  et  Marie,  mère 


(I)  Heb.  XI,  6. 

(aj  Joann.  XVII,  3. 
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et  toujours  vierge,  accepte  avec  une  sainte  joie  cette 
maternité  ;  ensuite,  les  amertumes,  les  tourments,  les  sup- 
plices, du  Christ  souffrant,  qui  ont  payé  le  salut  de  notre 
race  ;  puis,  ses  mystères  glorieux,  son  triomphe  sur  la 
mort,  son  ascension  dans  le  ciel,  l'envoi  du  Saint-Esprit, 
la  splendeur  rayonnante  de  Marie  reçue  par  delà  les 
astres,  enfin  la  gloire  éiernel'e  de  tous  les  saints  associés 
à  la  gloire  de  la  Mère  et  du  Fils. 

La  série  ordonnée  de  toutes  ces  merveilles  est  fréquem- 
ment et  assidûment  présentée  à  l'esprit  des  fidèles  et  se 
déroule  comme  sous  leurs  yeux  ;  aussi  le  Rosaire  inonde- 
t-il  l'âme  de  ceux  qui  le  récitent  dévotement  d'une  dou- 
ceur de  piété  toujours  nouvelle,  leur  donnnnt  la  même 
impression  et  émotion  que  s'ils  entendaient  la  propre 
voix  de  leur  très  miséricordieuse  .Mère  leur  ex|)liquant 
ces  mystères  et  leur  adressant  de  salutaires  exhortations. 
C'est  pourquoi  il  est  i)ermis  de  dire  que  chez  les  personnes, 
dans  les  familles  et  parmi  les  [)euples,  où  la  pratique  du 
Rosaire  est  restée  en  honneur  comme  par  le  i)assé,  il  n'y 
a  pas  à  craindre  que  l'ignorance  et  les  erreurs  empoi- 
sonnées détruisent  la  foi. 

Mais  il  y  a  une  autre  utilité  non  moins  grande  que 
l'Eglise  attend  du  Rosaire  pour  ses  fils  :  c'est  qu'ils  con- 
forment mieux  leur  vie  et  leurs  mœurs  à  la  règle  et  aux 
préceptes  de  la  sainte  foi.  Si,  en  effet,  selon  la  divine 
|>arole  connue  de  tous  :  La  foi  sans  les.  œuvres  est  une  foi 
morte  (i).  parce  que  la  foi  tire  sa  vie  de  la  charité  et  que 
la  charité  se  manifeste  en  une  nuisson  d'actions  saintes, 
le  chrétien  ne  tirera  aucun  profit  de  sa  foi  pour  l'éternité 
s'il  ne  règle  sa  vie  sur  elle  :  Que  sert  à  queh]u''un^  mes 
frères,  de  dire  qu'il  a  la  foi,  s'il  h\i  pas  les  icuvres  l  Est- 
ce  que  la  foi  pourra  le  sauver  (2)?  Cette  classe  d'hommes 
encourra,  au  jour  du  jugement,  des  reproches   bien   plus 


(i)  Jac.  II,  20. 
(2)  II'.,  14. 
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sévères  de  la  part  du  Christ  que  ceux  qui  ont  le  malheur 
d'ignorer  la  foi  et  la  morale  chrétienne  :  car,  ceux-ci  ne 
commettent  pas  la  faute  des  autres,  de  croire  d'une 
manière  et  de  vivre  d'une  autre  ;  mais,  parce  qu'ils  sont 
prives  de  la  lumière  de  l'Evangile,  ils  ont  une  certaine 
excuse,  ou  du  moins  certainement  leur  Huite  est  moins 
grande. 

Pour  que  la  foi  que  nous  professons  produise  l'heureuse 
moisson  de  fruits  qui  convient,  la  contemplation  des 
mystères  peut  admirablement  servir,  en  enflammant  les 
âmes  à  la  poursuite  de  la  vertu.  Quel  sublime  et  éclatant 
exemple  ne  nous  offre  pas,  sur  tous  les  poinfs,  l'œuvre 
de  salut  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ! 

Le  Dieu  tout-puissant,  pressé  par  l'excès  de  son 
amour  pour  nous,  se  réduit  à  l'infirme  condition  de 
l'homme  ;  il  habite  et  il  con.erse  fraternellement  comme 
l'un  de  nous,  au  milieu  de  nous,  il  prêche  et  il  enseigne 
toute  justice  aux  particuliers  et  aux  foules,  maître  émi- 
nent  par  la  parole.  Dieu  par  l'autorité.  Il  se  donne  tout 
entier  au  bien  de  tous  ;  il  guérit  ceux  qui  souffrent  de 
maladies  corporelles,  et  sa  paternelle  miséricorde  apporte 
le  soulagement  aux  maladies  encore  plus  graves  des 
âmes  ;  ceux  qu'éprouve  lu  peine  ou  que  ùtigue  le  poids 
des  inquiétudes,  il  leur  adresse  les  premiers  le  plus  tou- 
ciiant  appel  :  Venez  à  moi,  vous  (ous  ,/ui  travaillez  et  qui 
êtes  chargés,  et  je  vous  soulagerai  (i). 

Lui-même,  alors  que  nous  reposons  entre  ses  bras 
nous  souffle  ce  feu  mystique  qu'il  a  apporté  parmi  le.s 
hommes  et  nous  pénétre  de  cette  douceur  d'âme  et  de 
cette  humilité  par  lesquelles  il  désire  que  nous  devenions 
participants  de  la  vraie  et  solide  paix  dont  il  est  l'auteur . 
Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur,  et 
vous  trouverez  le  repos  pour  vos  âmes  (2).  Et,  néanmoins 


(1)  Matth.  XI,  28. 

(2)  II).,  29. 
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i:>our  cette  lumière  de  la  sagesse  céleste  et  cette  insigne 
abondance  de  bienfaits  dont  il  a  gratifié  les  hommes,  il  a 
éprouvé  la  haine  et  les  plus  indignes  outrages  de  la  part 
des  hommes,  et,  attachv'  à  la  croix,  il  a  versé  son  sang  et 
sa  vie,  n'ayant  pas  de  plii^  vit  désir  que  de  les  enfanter 
a  la  vie  par  sa  mort. 

Il  n'est  pas  possible  que  l'on  considère  attentivement 
en  soi-même  de  tels  témoignages  de  l'immense  amour 
pour  nous  de  notre  Rédempteur  sans  que  la  volonté 
reconnaissante  s'enfle:  mme.  La  force  de  la  foi  éprouvée 
sera  si  grande  que,  l'esprit  de  l'homme  étanl  éclairé  et  son 
cœur  vivement  touché,  elle  l'entraînera  tout  entier  sur  les 
traces  du  Christ,  à  travers  tous  les  obstacles,  jusqu'à 
pouvoir  répéter  cette  protestation  digne  de  l'apô- 
tre Paul:  Qui  donc  nous  séparera  de  la  charité  du  Christ  ? 
La  trihulation,  ou  la  pauvreté^  ou  la  faim,  ou  la  nudité- 
ou  le  péril,  ou  la  persécution,  ou  le  glaive  /*  (i).  Ce  n'est 
plus  moi  qui  vis,  c'est  Jésus-Christ  qui  vit  en  moi  (2). 

Mais,  de  peur  que,  devant  les  exemples  si  sublin^es 
donnés  par  le  Christ,  Dieu  et  homme  tout  cà  la  fois,  la 
conscience  de  notre  faiblesse  native  ne  nous  décourage, 
en  même  temps  que  ses  mystères  ceux  de  sa  très  sainte 
Mère  sont  placés  sous  nos  yeux  et  offerts  à  notre  médi- 
tation. 

Elle  est  sortie,  il  est  vrai,  de  la  race  royale  de  David, 
inais  il  ne  lui  reste  rien  des  richesses  ou  de  li  grandeur 
de  ses  aïeux  ;  elle  mène  une  vie  obscure,  dans  une 
humble  ville,  dans  une  maison  plus  humble  encore, 
d'autant  plus  contente  de  son  obscurité  et  de  sa  pauvreté 
qu'elle  peut  plus  librement  élever  son  esprit  vers  Dieu  et 
s'attacher  à  ce  bien  suprême  et  aimé  par-dessus  tout. 

Mais  le  Seigneur  tst  avec  elle,  et  il  la  comble  des  con- 
solations de  sa  grâce  ;  un  message  céleste  lui  est  envoyé, 


(1)  Rom.VUX,  35. 

(2)  Gol.  II,  20. 
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la  désignant  comme  celle  qui,  par  la  ver.u  du  Saint- 
i^r,t  donnera  na.ssance  au  Sauveur  attendu  des  nations. 
Plus  elle  adm.re  la  sublime  élévation  de  sa  dignité  et  en 

-ndgra.es  à  h,  bonté  de  D.eu  puissant  et'mi  en  :: 
d.eux,  plus  elle  s'enfonce  dans  son  humilité,  ne  s'attr  - 
buant  aucune  vertu,  et  elle  sVMnpresse  de  se  proclamer  la 
servante  du  Seigneur  alors  qu'elle  devient  sa  mère  Ce 
qu  el  e  a  sa.ntement  promis,  elle  l'accomplit  saintement 
et  joyeusement,  en  unissant  de  ce  moment  sa  vie  dans 
la  consolation  comme   dans  l'épreuve,  à  celle   de  ^on'fils 

C'est  ainsi  qu'elle    atteindra   une  hauteur  de  gloire  où 
personne,  ni   homme,  ni   ange,    ne  s'élèvera,  parce   que 
personne  ne  pourra  lui  être  comparé  pour  le  mérite  et  la 
vertu  ;  ainsi   la  couronne   du  royaume  d'en   haut  et  du 
royaume  d  ici-bas  lui  est  réservée,  parce  qu'elle  deviendra 
l.nvinable  Reine  des  martyrs  ;  ainsi,  dans  la  cité  céleste 
de  D,eu,  elle  sera  assise  éternellement,  la  couronne  sur  ]a 
ete   a  coté  de  son  Fils,  parce  que,  constamment,  pendant 
tmite    sa  vie,   plus  constamment  encore  sur  le  Calvaire 
elle  aura  bu  avec  lui  le  calice  damertume 

Voilà  donc  que,  dans  sa  sagesse  et  sa  bonté,  Dieu  nous 
a  donné  dans    Marie   le    modèle  de  toutes  les  vertus  le 
P  us  a  notre  portée.  Kn  la  considérant  et  en   la  contem- 
plant, nos  esprits  ne  se  sentent  pas  comme  écrasés   par 
1  éclat  de  la  divinité;  mais,    au  contraire,  attirés   par"  la 
parenté    d'une    commune    nature,    nous  travaillons  avec 
plfs  de  confiance  a  l'imiter.  Si  nous   nous   donnons  tout 
entiers  a  cette  œuvre,  avec  .son  assistance  surtout,  il  nous 
sera  certainement    possible    de  reproduire   en    nous  au 
moins  quelques  traits  d'une   si  grande  vertu  et  d'une  si 
parfaite  sainteté  ;  puis,  imitant  ladmirable  conformité  de 
sa  vie  a  toutes  les  volontés  de  Dieu,  il  nous   sera  donné 
ae  la  suivre  dans  le  ciel. 

Poursuivons  vaillamment  et  fermement,  quelque  pénible 
et    quelque    embarrassé    de  difficultés    qu'il    soit,    notre 
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pèlerinage  terrestre  ;  au  milieu  du  labeur  et  des  épreuves, 
ne  cessons  pas  de  tendre  vers  Marie  nos  mains  suppli- 
antes, en  disant  avec  l'Eglise  :  Nous  souphons  vers  vous, 
gémissant  et  pleurant,  dans  cette  vallée  de  larmes... 
Tournez  vers  nous  vos  regards  miséricordieux.  Donnez- 
nous  une  vie  pure,  ouvrez-nous  un  chemin  sûr,  afin  que, 
contemplant  Jésus,  nous  nous  réjouissions  à  jamais  avec- 
vous  dans  le  ciel  !  (i). 

Kt  Marie,  qui,  sans  en  avoir  jamais  subi  personnelle- 
ment l'épreuve,  sait  combien  notre  nature  est  faible  et 
vicieuse,  Marie,  qui  est  la  meilleure  et  la  plus  dévouée 
des  mères,  avec  quel  à-propos  et  quelle  générosité  elle 
viendra  à  notre  aide  !  avec  quelle  tendresse  elle  nous 
consolera  !  avec  quelle  force  elle  nous  soutiendra  i 
Marchant  par  la  route  que  le  sang  divin  du  Christ  et  les 
larmes  de  Marie  ont  consacrée,  nous  sommes  certains  de 
parvenir  sans  peine  à  la  participation  de  leur  bienheu- 
reuse gloire. 

Le  Rosaire  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  dans 
lequel  se  trouvent  si  bien  et  si  utilement  réunis  une 
excellente  formule  de  prière,  un  moyen  efficace  de  con- 
server la  foi  et  un  insigne  modèle  de  vertu  parfaite,  est 
donc  entièrement  digne  d'être  fréquemment  aux  mains 
des  vrais  chrétiens  et  d'être  pieusement   récité  et  médité. 

Nous  adressons  particulièrement  ces  exhortations  à 
r Association  de  la  Sainte- Famille,  que  Nous  avons 
récemment  approuvée  et  recommandée.  Puisque  le  mys- 
tère de  la  vie  longtemps  silencieuse  et  cachée  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  entre  les  murs  de  la  maison  de 
Nazareth,  est  la  raison  d'être  de  cette  association,  qui  a 
pour  but  d'obtenir  que  les  familles  chrétiennes  s'appli- 
quent a  se  modeler  sur  l'exemple  de  la  très  sainte 
Famille,  divinement  constituée,  les  liens  particuliers  qui 
la  rattachent  au  Rosaire  sont  évidents,    spécialement  en 


(l)  ^.v  sacr.  Liturg. 
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ce  qui  regarde  les  mystères  joyeux  qui  se  sont  accomplis 
lorsque  Jésus,  après  avoir  manifesté  sa  sagesse  dans  le 
temple,  vint,  avec  Marie  et  Joseph,  à  Nazareth  où  ii leur 
était  soumis,  préparant  les  autres  mystères  qui  devaient 
le  mieux  contribuer  à  instruire  et  à  racheter  les  hommes. 
Que  tous  les  associés  s'appliquent  donc,  cha^cun  dans  la 
mesure  de  ses  moyens,  à  cultiver  et  à  propager  L  dévo- 
tion du  Rosaire.  . 

Pour  ce  qui  Nous  regarde.  Nous  confirmons  les  con- 
cessions d'indulgences  que  Nous  avons  faites  les  années 
dernières  en  faveur  de  ceux  qui  accompliront  pendant  le 
mois  d'octt  bre  ce  qui  est  prescrit  à  cet  effet.  Nous  comp- 
tons beaucoup,  Vénérables  Frères,  sur  votre  autorité  et 
votre  zèle  pour  que  le  Rosaire  soit  récité,  avec  une  ar- 
dente piété,  en  l'honneur  de  la  Vierge,  secours  de?  chré- 
tiens. 

Mais  Nous  voulons  que  la  présente  exhortation  finisse, 
comme  elle  a  commencé,  par  le  témoignage  renouvelé 
avec  plus  d'insistance  de  notre  reconnaissance  et  de 
notre  confiance  envers  la  glorieuse  Nfère  de  Dieu.  Nous 
demandons  au  peuple  chrétien  de  porter  à  ses  autels  ses 
prières  suppliantes  et  pour  l'Eglise,  ballottée  par  tant  de 
contradictions  et  de  tempêtes,  et  pour  Nous-même  qui 
avancé  en  âge,  fatigué  par  les  labeurs,  aux  prises  avec 
les  difficultés  les  plus  graves,  dénué  de  tout  secours 
humain,  tenons  le  gouvernail  de  l'Eglise. 

En  Marie,  notre  puissante  et  tendre  mère,  notre 
espoir  va  tous  les  jours  grandissant  et  Nous  est  de  plus 
en  plus  doux.  Si  Nous  attribuons  à  son  intercession  de 
nombreux  et  signalés  bienfaits  reçus  de  Dieu,  Nous  lui 
attribuons  avec  une  particulière  reconnaissance  la 
faveur  d'atteindre  bientôt  le  cinquantième  anniversaire 
de  notre  consécration  épiscopale. 

C'est,  assurément,  une  grande  chose  pour  qui  considère 
une  si  longue  durée  du  ministère  pastoral,  surtout  ayant 
encore  à  l'exercer,  avec  une  sollicitude  de  tous  les  jours, 
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dans  la  conduite  du  peuple  chrétien  toutentiei.  Pendant 
cet  espace  de  temps,  en  notre  vie,  comme  en  celle  de 
tout  homme,  comme  dans  les  mystères  du  Christ  et  de 
sa  mère,  les  motifs  de  joie  n'ont  pas  manqué,  non  plus 
que  de  nombreuses  et  graves  causes  de  douleur  ;  des 
sujets  de  Nous  glorifier  eu  Jésus-Christ  Nous  ont  été 
donnés  aussi.  Toutes  ces  choses,  avec  soumission  et 
reconnaissance  enversjDieu,  Nous  nous  sommes  appliqué 
à  les  faire  servir  au  bien  et  à  l'honneur  de  l'Eglise. 

Dans  la  suite,  car  le  reste  de  notre  vie  ne  sera  pas 
dissemblable,  si  de  nouvelles  joies  ou  de  nouvelles  dou- 
leurs surviennent,  si  quelques  rayons  de  gloire  viennent 
à  briller,  persévérant  dans  les  mêmes  sentiments  et  ne 
demandant  à  Dieu  que  la  gloire  céleste,  Nous  dirons  avec 
David  :  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  :  que  la  gloire 
ne  soit  point  pour  nous,  Seigneur;  qu'elle  ne  soit  point 
pour  nous,  mais  pour  voire  nom  (i). 

Nous  attendons  de  nos  fils,  que  Nous  voyons  animés 
pour  Nous  de  tant  de  pieuse  affection,  moins  des  félici- 
tations et  des  louanges  que  des  actions  de  grâces,  des 
prières  et  des  vœux  offerts  au  Dieu  très  bon  ;  pleine- 
ment heureux  s'ils  obtiennent  pour  Nous  que  ce  qui 
Nous  reste  de  vie  et  de  force,  ce  que  nous  possédons 
d'autorité  et  de  grâce,  serve  uniquement  au  grand  bien 
de  l'Eglise,  et,  avant  tout,  à  ramener  et  à  réconcilier  les 
ennemis  et  les  égarés  que  notre  voix  appelle  depuis 
longtemps. 

Que,  de  la  fête  prochaine  qui,  si  Dieu  Nous  l'accorde, 
Nous  réserve  tant  de  bonheur  et  de  joyeuses  consola- 
tions, découlent  pour  nos  fils  bien-aimés  la  justice,  la 
paix,  la  prospérité,  la  sainteté  et  l'abondance  de  tous  les 
biens  ;  voilà  ce  que  notre  conur  paternel  sollicite  de 
Dieu.  Voilà  ce  que  nous  exprimons  par  les  paroles  divi- 
nes :    "   Entendez-moi...   et   fructifiez    comme   la  rose 


(!)  Ps,  CX!I,  2,  rxin,  I. 
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I'  i)Iantée  sur  le  bord  des  eaux  ;  soyez  parfumés  d'un 
"  doux  parfum  comme  le  Liban.  Fleurissez  comme  le  lis. 
"  et  donnez  votre  parfum,  et  couvrez-vous  d'un  gracieux 
'■  feuillage,  et  chantez  le  cantique  de  la  louange,  et 
"  bénissez  le  Seigneur  dans  ses  œuvres.  Gloritiez  son 
"  nom,  confessez-le  de  bouche  et  dans  vos  cantiques  et 
"  sur  vos  cithares...  Louez  de  cœur  et  de  bouche  et 
"  bénissez  le  nom  du  Seigneur  (i).  " 

Si  ces  conseils  et  ces  vœux  rencontrent  l'opposition 
des  méchants  qui  blasphèment  tout  ce  qu'ils  ignorent,  que 
Dieu  daigne  leur  pardonner  ;  que,  par  l'intercession  de 
la  Reine  du  très  saint  Rosaire,  il  nous  soit  propice. 
Comme  augure  de  cette  faveur  et  comme  gage  de  notre 
bienveillance,  recevez,  Vénérables  Frères,  la  bénédic 
tion  apostolique  que  Nous  vous  accordons  affectueuse- 
ment dans  le  Seigneur,  à  vous,  à  votre  clergé,  et  à  votre 
peuple. 

Donné  à  Rome,  près  Saint- Pierre,  le  8  septembre 
1892,  la  quinzième  année  de  notre  pontificat. 

LEON  XIII,  PAPE. 
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Nous,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Siège  apostolique, 
archevêques  et  évêques  des  provinces  ecclésiastiques 
de  Québec,  de  Montréal  et  d'Ottawa. 

Au  Clergé  séculier  et  régulier  et  à  tous  les  Fidèles  de 
ces  diocèses,  salut  et  bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Nos  très  chers  Frères, 

Nous  sommes  actuellement  témoins  d'un  spectacle  ui 
Nous  afflige  et  Nous  émeut  profondément.  La  chute 
humiliante  d'un  prêtre  a  été  l'occasion  d'attaques  injustes 
contre  le  clergé,  de  discours  et  d'écrits  violents,  de  révé- 
lations scandaleuses,  de  publications  indiscrètes,  de  man- 
ques de  respect  à  l'autorité  religieuse  et  à  la  discipline 
ecclésiastique  comme  jamais  peut-être  il  n'en  a  été  vu 
dans  notre  pays. 

Déjà,  le  Pasteur  du  diocèse  où  s'est  produit  le  mal,  a 
fait  entendre  une  voix  pleine  de  tristesse  et  d'indignation, 
pour  déplorer  les  fautes  commises,  consoler  les  bons, 
affermir  les  faibles,  censurer  les  graves  écarts  de  certains 
catholiques,  stigmatiser,  chez  d'autres,  une  conduite 
également  injurieuse  à  la  vérité  et  à  la  morale,  rappeler 
à  tous  leurs  devoirs  dans  les  jours  difficiles  que  nous  tra- 
versons. 

Mais,  Nos  très  chers  Frères,  grâce  à  la  presse —  puis- 
sance terrible  pour  le  mal  comme  pour  le  bien  —  les 
scandales  ont  été  divulgués  au  loin,  et  sont  venus  jeter 
l'émoi  au  sein  de    nos  populations  d'ordinaire  si  calmes 
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dans  leur  foi  religieuse.  Le  malaise  a  envahi  toutes 
les  classes,  la  paix  des  tamilles  a  été  troublée,  et  les 
consciences  sont  bouleversées. 

Aveuglé  par  les  préjugés.  la  passion,  les  calomnies,  on 
en  est  venu  à  soulever  des  questions  qui  ne  regardeiu 
que  ceux  qui  ont  charge  de  gouverner  l'Kglise  de  Dieu, 
et  à  qui  seuls  il  appartient  de  la  diriger. 

Attristés   et  inquiets,    vous   avez   tourné   vos   regards 
vers  vos  premiers  Pasteurs,  pour  leur  demander  encou- 
ragement, lumière,  conseil  etdirection.  C'est  cette  parole 
de    consolation   que  Nous   vous  apportons  aujourd'hui, 
Nos     très    chers    Frères  ;    c'est     cet    enseignement   que 
Nous  venons  vous  donner,  au  nom  de  celui  .pii  a  dit  aux 
Apôtres,  dont  Nous  sommes  les  successeurs  :  -  Qui  vous 
"  écoute,  m'écoute;  qui  vous  méprise,  me  méprise.  "'  (i) 
Un  prêtre   est  tombé  ;  n'en  soyez    ni  trop  surpris,    ni 
alarmés  dans    vos  croyances  religieuses.   Notre-Seicrnour 
n'a-t-il  pas  dit  :  "  Il  est    nécessaire    qu'il  y  ait  des  "scan- 
"  dales  :  cependant  malheur  à  l'homme  par  qui  le  scan- 
dale  arrive.  "    (2)  L'histoia-  de   rKglise  nous   offre  de 
nombreux  exemples  de  la  vérité  de  cette  parole.    Il  s'est 
rencontré,  et  il   se  rencontrera  encore   de  malheureuses 
défections,  dans  le  clergé  comme  parmi  les  simples  fidèles. 
On  a  vu  et  on  verra  des  prêtres  indignes  de  leur  auguste 
caractère,    indignes  de  leur  sublime   apostolat,   indignes 
de  l'Eglise,  leur  mère,    qui  les   enfanta  au  sacerdoce  et 
remit  entie  leurs  mains   le  sceptre  de  ses  pouvoirs  et  la 
garde  des  âmes  soumises  à  su  direction. 

La  fragilité  humaine,  la  violence  des  passions,  l'abus 
des  choses  saintes,  les  ruses  du  démon,  les  séductions 
d'un  monde  vu  de  trop  près,  ont,  de  tout  temps,  p;    'ut 


(  I  )  nui  vos  audit,  me  audit  :  et  qui  vos  spernit,  me  spernit.  (Luc 
X,  16).  ' 

(2)    Necesse   est   enim    ut    veniant    scau.îala  :    verumtamen   vx- 
homini  illj  per  quem  scandalum  venit.  (  Math.,  XVIII    -.1 
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des  Judas  f|ui  abusèrent  de  leur  ])osition  élevée,  de  l'in- 
tiniiié  et  de  la  confiance  du  Maître,  |)our  le  livrer,  violer 
leurs  serments  et  trahir  leur  mission. 

J.'Kglise  a  gémi  de  ces  chutes,  elle  en  a  souffert,  mais 
jamais  son  existence  n'en  a  été  ébranlée,  ni  son  action 
compromise.  L'éclat  de  son  incomparable  sainteté  est 
resté  le  même,  la  môme  sa  salutaire  inHuence  sur  les 
âmes,  la  même  sa  puissance  de  régénération.  Environnée 
du  respect, de  la  reconnaissance  et  de  l'amour  des  peuples, 
la  sainte  Epouse  du  Christ  n'en  a  pas  moins  continué,  à 
travers  les  âges,  son  oeuvre  de  salut  et  ses  étonnantes 
conquêtes. 

Ainsi  l'a  voulu  son  divin  Fondateur  :  en  confiant  à 
des  hommes  faibles  et  pécheurs  la  garde  de  sa  religion, 
il  en  démontre  la  céleste  origine  et  la  conservation  sur- 
naturelle, il  éprouve  notre  foi  et  nous  signale  l'abus  de 
la  liberté  par  laquelle  nous  pouvons  nous  soustraire  à  son 
inHuence  sanctificatrice.  A  la' fin  des  siècles,  seulement, 
le  bon  grain  sera  séparé  de  l'ivraie,  et  l'or  de  tout  alliage  ; 
à  ia  seule  Kglise  triomphante  est  réservée  la  gloire  d'une 
sainteté  sans  défaillance  dans  chacun  de  ses  membres. 

.Au  reste.  Nos  très  thers  Frères,  troj)  l,  mmunes, 
hélas  !  à  certaines  époques  et  dans  certains  pay;>,  les 
défections  n'ont  été,  grâce  à  Dieu,  que  des  exceptions  au 
sein  de  notre  clergé  national.  Il  ne  serait  donc  ni  sage, 
ni  juste  d'envelopper,  dans  une  même  condamnation, 
quelques  prêtres  ]névaricateurs  et  la  masse  du  clergé,  de 
faire  rejaillir  sur  tous  les  fautes  d'un  petit  nombre,  et 
d'arguer  de  faits  isolés  pour  laisser  planer  le  soupçon  sur 
le  corps  ecclésiastique  tout  entier. 

Aussi,  quelle  n'a  pas  été  notre  douleur,  disons  le  mot, 
notre  légitime  indignation,  de  voir  des  hommes  qui  se 
disent  catholiques,  défenseurs  de  la  religion  et  de  la  mo- 
rale publique,  prendre  occasion  de  la  chute  d'un  prêtre, 
si  profonde  et  si  humiliante  qu'on  la  suppose,  pour  jeter 
le  mépris  et  l'insulte  sur  le  clergé  de  toute  notre  province. 
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On  s'est  plu  à  en  parler  dans  des  Urmes  qui  ne  pouvaient 
que  le  discréditer  dans  l'opinion  de  tous  ;  on  ne  lui  a 
ménagé  ni  le  blâme,  ni  le  dédain;  et,  chaque  courrier, 
pour  ainsi  dire,  nous  apporte  de  nouvelles  censures  et 
d'insolentes  suggestions.  On  le  représente  ici  comme  un 
clergé  corromi)u  et  corrupteur  dans  un  grand  nombre  de 
ses  membres,  là  comme  un  corjjs  troj)  puissant,  fastueux, 
avide  de  richesse  et  de  domination.  I,e  respect  dont 
notre  peuple  a  toujours  entouré  ses  prêtres,  le  zèle  de 
ceux-ci  pour  l'accroissement  de  la  religion  et  de  la  piété 
dans  les  âmes,  sont  devenus  l'objet  des  jjIus  sévères  cri- 
tiques et  des  appréciations  les  plus  injustes. 

Jouant  le  rôle  démoralisateur  de  Voltaire,  ces  mauvais 
catholiques  ont  donné,  au  scandale  que  Nous  déplorons 
si  amèrement,  la  plus  grande  publicité  possible  ;  on  en  a 
parlé  de  manière  à  faire  rougir  toute  personne  qui  se  res- 
pecte. 

Des  écrits  immondes,  que  le  seul  sentiment  de  l'hon- 
neur et  de  la  vertu  aurait  dû  faire  détruire,  ont  été  im- 
primés, vendus,  distribués  dans  le  public.  Kt  pourquoi 
tout  ce  bruit,  ce  retentissement  si  funeste  aux  âmes  et  s' 
contraire  aux  lois  les  plus  élémentaires  de  la  morale  et  de 
la  charité  chrétienne.?  Pourquoi  toutes  ces  accusations 
fausses  ou  exagérées?  Pourquoi  cette  explosion,  aussi 
triste  qu'inattendue,  d'assertions  plus  que  hardies,  de 
propositions  malsonnantes,  d'insinuations  perfides,  sinon 
pour  humilier  l'Eglise,  discréditer  le  sacerdoce,  et,  par 
là,  arrêter  ou  du  moins  diminuer  son  action  bienfaisante 
dans  le  monde  ? 

Kh  bien  !  Nos  très  chers  Frères,  Nous,  vos  chefs 
spirituels.  Nous,  chargés  par  Jésus-Christ  de  veiller  a  la 
garde  du  troupeau  et  de  le  protéger  contre  les  loups 
ravisseurs,  Nous  qui  rendrons  compte  un  jour  du  bien 
que  Nous  aurons  omis  et  du  mal  que  Nous  n'aurons  pas 
empêché.  Nous  vou?  disons  :  aimez  et  respectez  vos 
prêlres  ;  d'abord,  parce  qu'ils  sont  dignes  de  cet  amour 
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et  de  ce  respect  ;  ensuite,  parce  que  voire  hier  et  celui  de 
la  religion  le  réclament. 

Qui  ne  connaît  le  icèle  du  clergé  canadien,  son  dévoue- 
ment, sa  piété  et  sa  chasteté  ?  Qui  osera  nier  ce  qu'il  a 
fait  dans  le  passé  pour  le  salut  jt  la  prospérité  de  noire 
race,  après  comme  avant  la  conquête?  L'intlutnce  dont 
il  jouit  et  qu'on  lui  reproche,  il  l'a  conquise  par  la  chari- 
té, le  courage,  le  sacrifice,  un  dévouement  sans  bornes 
aux  intérêts  temporels  et  religieux  du  pays. 

Or,  ce  que  le  clergé  fut  dans  le  j^assé,  il  l'est  encore 
dans  le  présent.  Nous  qui  connaissons  nos  prêtres. 
Nous  sommes  les  témoins  plus  autorisés  que  tout  autre 
de  leur  vertu  et  de  leur  désintéressement.  C'est  pourquoi 
Nous  regardons  comme  un  devoir,  à  l'heure  présente,  de 
protester  hautement  contre  les  attaques  dont  notre  clergé 
national  vient  d'être  l'objet.  Ce  clergé.  Nous  le  procla- 
mons sans  crainte  d'être  démentis,  est  l'un  des  plus 
admirables  qui  soient  au  monde  par  son  zèle  à  toute 
épreuve,  par  sa  foi  ardente  et  pratique,  et  par  la  pureté 
de  ses  mœurs. 

Les  exceptions  que  l'on  peut  signaler,  les  fautes  que 
l'on  dénonce,  trop  souvent  en  les  [grossissant,  ne  sau- 
raient détruire  cette  vérité  si  consolante  pour  vous 
Comme  pour  Nous.  C'est,  du  reste,  le  peuple  canadien 
tout,  entier  qui,  par  son  respect  et  sa  soumission,  son 
empressement  à  lui  témoigner,hiux  jours  de  nos  grandes 
fêtes  nationales,  son  attachement  et  sa  reconnaissance, 
fait  le  plus  bel  éloge  de  notre  clergé  et  le  venge  de  ses 
détracteurs. 

Un  autre  motif  de  vénérer  vos  Pasteurs,  Nos  très 
chers  Frères,  c'est  que  le  respect  dû  au  clergé  est  d'une 
importance  capitale  dans  la  vie  de  l'Eglise.  Une  nation 
qui  ne  respLCte  pas  sesîpiêires  est  une  nation  qui  court 
à  sa  ruine.  Quand  Voltaire  voulut  perdre  la  France  et 
ébranler  sa  foi,  que  fit-il  ?  11  commença  j.-ar  écrire  ces 
perfides   paroles;   "  Vos  prêtres    ne    sont    pas  ce   qu'un 
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vain  peuple  pense  ;  "  il  sema  contre  eux  dans  les  es- 
prits If  doute  ti  la  défiance,  les  poursuivit  de  ses  raille- 
ries et  de  ses  sarcasmes,  et  il  accomplit  son  œuvre. 

Or,   qu'a-t-on  faii  autre  chose,    Nos  très  chers  Frères, 
depuis  quelques  semaines,   au   foyer  domestique,   sur  la 
rue  et  jusque  dans  la  i)resse  ?  Ceux  qui  ont  joué  ce  triste 
rôle  ne  tarderont   pas  .i  en  rougir  ;  mais  com|)rendront. 
ils  jamais  tout  le  mal  qu'ils  ont  fait  ?   Ici,    Nous   ne  pou- 
vons Nous  empêcher  d'exprimer   notre  regret  profond  de 
voir  que  dans  le  journalisme  —  à  quelques  nobles  excep- 
tions prés  —  il  y  a  absence   presque  complète  de  tout 
contrôle    et  de  toute  surveillance  exigée  par  la  morale 
chrétienne.  On  y  voit  souvent  reproduits  des  feuilletons 
dangereux  ;  on  y  publie,  avec  un  empressement  coupable 
ou  du  moins  irréHéchi,  les  scènes  scandaleuses,  les  aven- 
tures romanesques,    les  récits  lubriques  de  la  rue  et  des 
assises  criminelles;  on  y  fait  de  la   réclame   en  foveur 
d'ouvrages  impies  et  malsains,  et  ainsi   le  journalisme, 
oubliant  sa  dignité  et  son  devoir,   se  déshonore  et  trahit 
sa  mission. 

Ne  soyez    pas    surpris.   Nos   très  chers  Frères,  de   la 
sévérité    de  notre   langage.  .Si  nos  personnes    seules  ou 
nos  actes  eussent  été  en  cause,   Nous  aurions  pu  Nou,v 
taire,  à  l'exemple  de  notre  divin  Maître  qui  n'opposa  que 
le    silence    aux    outrages    dont    l'abreuvèrent   les    fuifs. 
Mais  la  doctrine,  les  sacrements,  la  discqjline  de  l'Êglisè 
ne  sont  pas  notre  bien  propre  ;  c'est  un  dépôt  sacré  que 
Nous  devons  religieusement  garder  et  défendre  au  péril 
même  de  notre  vie.  Jésus-Christ,  si  doux,    si    miséricor- 
dieux   envers    ses    détracteurs,    n'a-t-il    pas    cependant 
démasqué    leur  ignorance  et    leur    hypocrisie,  quand    le 
demandait  le  bien  des  âmes  simples  ou  encore  peu  affer- 
mies dans  la  foi  ?  Nous,   ses  délégués  et  ses  représen- 
tants.  Nous  devons  donc  lutter  avec   une  vigueur  tout 
apostolique    contre  les   coupables  machinations   de  ceux 
qui  cherchent  à  diminuer  l'influence  de  l'Eglise  en  déna- 
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turant  les  plus  augustes  de   ses  dogmes  et  les  points  les 
plus  sacrés  de  sa  discipline. 

Or,  Nos  très  chers  Frères,  c'est  ce  qu'ont  osé  faire 
de  coupables  agresseurs.  Non  contents  de  critiquer  le 
prêtre,  et  de  représenter  sous  un  faux  jour  ses  œuvres  de 
piété  et  de  charité,  de  calomnier  nos  communautés  reli- 
gieuses et  d'entraver  leur  développement,  ils  ont  osé 
s'attaquer,  plus  ou  moins  directement,  à  l'auguste  sacre- 
ment de  Pénitence.  Les  uns  ont  eu  l'intamie  de  repro- 
duire à  ce  sujet  l'une  des  pages  les  plus  révoltantes  d'un 
impie  de  notre  siècle  ;  d'autres  ont  tenu  un  langage  ^'ont 
la  conclusion  logique  serait  la  négation  même  de 
l'origine  divine  de  cette  bienfaisante  institution,  ou 
réclamé,  à  l'exemple  d'un  tyran  dont  l'histoire  a  flétri 
le  nom  le  droit  de  contrôler  son  fonctionnement  et  le 
pouvoir  de  le  réglementer  à  leur  gré. 

Il  n'y  a  pas  lieu  à  développer  ici  les  preuves  incontes- 
tables sur  lesquelles  s'appuie  un  dogme  qu'aucun  catholi- 
que ne  saurait  nier,  ou  mettre  en  doute,  sans  faire  naufrage 
dans  la  foi.  Disons  seulement,  et  Nous  sommes  sûrs 
d'être  compris,  qu'à  l'autorité  ecclésiastique  seule  incombe 
la  tâche  importante,  autant  que  délicate,  de  régler  les 
diverses  questions  de  temps,  de  lieu,  de  circonstances 
relatives  à  l'administration  d'un  des  sacrements  les  plus 
consolants  et  les  plus  salutaires  de  notre  sainte  religion. 
Sans  doute,  des  abus  peuvent  se  glisser,  malgré  les  pré- 
cautions minutieuses  qu'emploie  la  prudence  éclairée  de 
l'Eglise  ;  mais  c'est  à  Nous,  ses  chefs  et  ses  premiers 
Pasteurs,  à  nous  seuls  qu'il  appartient  de  réprimer  et  de 
l)unir  ces  lamentables  et  exceptionnels  écarts. 

Est-ce  tout.  Nos  très  chers  Frères?  Non:  les  hommes 
qui,  les  premiers  et  le  plus  haut,  ont  crié  au  scandale,  en 
ont  donné  un  bien  grand  eux-mêmes,  en  méconnaissant 
de  la  manière  la  plus  directe  et  la  plus  formelle  la  hié- 
rarchie catholique. 

L'Egliae,    Nos  très  chers  Frères,   a  ses  chefs  légitime- 
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ment  constitués  comme  la  famille  et  la  société  civile.  Ce 
que  sont  ces  chefs,  leur  nom,  leurs  talents,  leurs  qualités, 
peu  importe  ;  ils  sont  aux  yeux  de  la  foi  les  dépositaires 
de  Tautorité  de  Dieu  même  et  les  lieutenants  de  Jésus- 
Christ.  Lorsque  Notre-Seigneur  disait  à  ses  Apôtres  : 
"  Comme  mon  Père  m'a  envoyé,  je  vous  envoie  :  aile/, 
instruisez  toutes  les  nations,"  il  donnait  à  l'épiscopat  ses 
pouvoirs  et  sa  mission  ;  il  faisait  de  tous  les  évêques  et 
de  tous  les  prêtres  choisis  et  ordonnés  par  eux  les  conti- 
nuateurs de  son  œuvre,  de  ses  travaux  et  de  ses  ensei- 
gnements. En  un  mot,  il  créait,  dans  son  Eglise,  des 
attributions  et  des  droits  différents  ;  il  en  partageait  les 
membres  en  deux  classes  parfaitement  distinctes  :  celle 
des  clercs  et  celle  des  laïques,  division  répondant  aux 
deux  éléments  de  tout  corps  social  :  l'autorité  et  la  mul- 
titude, les  gouvernants  et  les  gouvernés. 

Dans  la  famille,  en  effet,  est-ce  aux  fils  à  commander 
et  à  reprendre  ?  Dans  l'État,  est-ce  aux  simples  citoyens  à 
légiférer  et  à  juger?  Dans  l'armée,  est-ce  le  soldat  qui 
dicte  les  plans  de  campagne,  sonne  la  charge  ou  la 
retraite?  Il  en  est  ainsi  surtout  dans  l'Eglise.  Ce  sont 
les  évêques  que  le  Saint-Esprit  a  établis  pour  la  régir;  ce 
n'est  pas  aux  fidèles,  quelque  catholiques  qu'ils  soient  ou 
se  prétendent,  à  leur  tracer  une  ligne  de  conduite,  encore 
moins  à  les  juger  et  à  les  censurer.  En  tout  ce  qui 
regarde  la  piété,  la  morale  et  la  discipline,  ils  ne  relè- 
vent aucunement  de  l'opinion  des  hommes,  et  n'ont  pas 
de  leçons  à  recevoir  de  ceux  dont  Dieu  les  a  constitués 
les  juges  et  les  pasteurs. 

Sachez  donc,  Nos  très  chers  Erères,  respecter,  dans 
vos  pensées  et  vos  discours,  dans  votre  vie  publique  et 
privée,  cet  ordre  établi  par  Jésus-Christ.  Si  vous  avez 
des  sujets  de  mécontentement  et  de  plaintes,  si  vous 
croyez  de  l'intérêt  général  de  signaler  des  désordres 
et  des  abus,  faites-le,  c'est  votre  devoir,  mais  toujours 
devant  le  tribunal  de  l'autorité  compétente,  vous  gardant 
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d'écouler  la  voix  du  ressentiment,  de  la  colère  ou  de 
rintérôt.  A  Nous  ensuite  de  juger,  de  condamner  ou 
d'absoudre. 

Rappelez-vous,  cependant,  que,  s'il  faut4;)unir  parfois, 
il  faut  aussi,  quand  on  le  peut,  guérir  et  sauver.  L'évê- 
que,  qui  est  un  juge,  est  en  même  temps  un  père  :  il  irait 
contre  la  volonté  et  l'exemple  de  Jésus-Christ,  s'il  brisait 
le  roseau  à  demi-rompu,  et  s'il  éteignait  la  mèche  qui 
fume  encore.  Il  a,  dans  ces  circonstances  difticiles,  des 
lumières  et  des  grâces  particulières  ;  vouloir  blâmer  ses 
décisions  serait  s'exposer  à  errer,  et  telle  mesure  peu 
comprise  et  mal  appréciée,  sera,  en  réalité,  un  acte  de 
force,  de  prudence  et  de  sagesse. 

Tel;.-  sont,  Nos  très  chers  Frères,  les  graves  enseigne- 
ments que  Nous  avons  cru  devoir  vous  donner,  sûrs  qu'ils 
seront  pour  vous,  en  qui  Nous  avons  toujours  trouvé  des 
chrétiens  dociles  et  obéissants,  l'expression  de  la  doctrine 
même  de  l'Eglise  et  celle  de  la  simple  raison. 

Vous  ferez  passer  dans  la  pratique  de  votre  vie  ces 
salutaires  leçons  ;  vous  continuerez  à  aimer  votre  clergé, 
vos  prêtres  et  vos  évêques,  à  les  vénérer  comme  les 
dépositaires  de  l'autorité  divine  et  les  mandataires  de 
Jésus-Christ  ;  vous  suivrez,  sans  respect  humain  et  sans 
crainte  de  vous  tromper,  leurs  avis  et  leur  sage  direction. 
Vous  regarderez  comme  un  devoir,  sans  qu'il  soit  beso'.ii 
pour  Nous  d'user  aujourd'hui  de  notre  suprême  autorité 
et  de  recourir  aux  censures,  d'expulser  de  vos  foyers  et 
surtout  de  n'encourager  en  aucune  manière  les  journaux 
et  les  feuilles  périodiques  coupables  des  fautes  ou  des 
erreurs  que  Nous  vous  avons  signalées. 

Enfin,  espérons-le,  Nos  très  chers  Frères,  ceux  des 
catholiques  que  la  passion  ou  un  zèle  indiscret  ont 
d'abord  entraînés  dans  un  mouvement  si  regrettable, 
reconnaîtront  leurs  torts  ;  ils  travailleront  à  les  réparer 
et  le  calme  ne  tardera  pas  à  renaître  au  sein  de  notre 
société. 
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Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  et  publiée,  au 
prone  de  toutes  les  églises  ou  chapelles  paroissialees  de 
nos  diocèses,  le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Fait  et  signé  par  Nous,  le  vingt-neuf  septembre  mil 
huit  cent  quatre-vingt-douze. 

K.-A.  Gard.  Taschereau,  Arch.  de  Québec, 
t  Edouard-Chs,  Archev.  de  Montréal. 
t  J. -Thomas,  Archev,  d'Ottawa, 
t  L.-N.,   Archev.  de    Cyrène,  Coadjuteur  de   S.  E.  le 

Gard.  Taschereau. 
t  L.-F.,  Év.  des  Trois-Rivières. 
t  Antoine,  Év.  de  Sherbrooke, 
t  L.-Z.,  Ev.  de  Saint-Hyacinthe, 
t  N.-Zéphirin,  Vie.  Apost.  de  Pontiac. 
t  Elphège,  Év.  de  Nicolet, 

t  Ani.ré-Ai.hkrt,  Év.  de  Saint-Germain  de  Rimouski. 
t  Michel-Thomas,  Év.  de  Chicoiitimi. 
t  Joseph- M ÉDARD,  Év.  de  Valjeyfield. 
Par  mandement  de  Son  Eminence  et  de  Nos  Seigneurs, 

B.-Ph.  Garneau,  Ptre. 
Secrétaire  de  l" archevêché  de  Québec. 
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CIRCITLAIRE 

Adressée  au  clergé  du  diocèse,  par  le  Très  Rév.J.-A.  (Iravel,  vicaire 
général,  pour  demander  une  souscriptici,  en  faveur  dé  l'amé 
nagement  et  de  la  aecoration  d'une  ch.ipelle  dans  l'éL-lise  du 
Séminaire  canadien  à  Rome  (i) 

EVÊCHÉ  DK  SaINT.HyACINTHK,  7  I-KVRIKK   1887. 

Chfr  Coxfrèrk, 

Les  Messieurs  du  Séminaire  de  Saint-Suipice,  à  Mont- 
réal, sont   actuellement  à  construire,  à   Rome,   un  sémi- 
natte  canadien,  où    nos  jeunes    lévites,  désireux  de  se 
livrer  aux  hautes  études  ecclésiastiques  et  de  suivre   les 
cours  romains,    seront   reçus  avec  la  même  bonté  et   la 
même   cordialité  qu'au  Séminaire  de  Montréal    Toutes 
les  nations  catholiques  de  l'Orient  et  de  l'Occident  ont 
leurs  séminaires  à  Rome  ;  seul,  le  Canada  a  été  jusqu'à  ce 
jour  privé  de  ce  pied-à-terre  dans  la  Ville  Eternelle    Miis 
maintenant,  grâce  à  la  Compagnie  de  Saint-Sulpicc    à  sa 
générosité,  à  son  dévouement  pour  l'éducation  des  ecclé- 
siastiques  et   à   son   amour  pour  le  Saint-Siège     notre 
Canada  aura,  lui  aussi,  son   séminaire,   où  nous  tiouve 
rons,  lorsque  nous  irons  à  Rome,  tous  les  avantages  d'un 
tel  établissement. 

La  fondation  de  cette  œuvre  si  catholique  et  si  patrio- 
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Tkks  Rkvii  .m.  Coi. in, 

Montréal. 

MONSIKUK  M-,  Sl'PKKIKUK, 

Ci-inclus  la  somme   de   huit  cuit  quinze  dollars    C'est 
l'obole  du  cœur,  que  vous  offre  le  clergé  du  diocèse  de 
Saint-Hyacnthe,  faible  expression  de  sa  reconnaissance 
pour  tout  ce  que  la  Compagnie   de  Saint-Sulpiee    a  fait 
et  fait  encore,  i)our  l'Eglise  et  le  clergé  du  Canada. 

Je  vous  prie  de  nous  faire  Thonncur  d  affecter  cet 
argent  à  l'aménagement  et  a  la  décoration  d'une  chapelle 
dans  l'église  du  Séminaire  canadien  a  Rome,  et  d'en 
dédier  l'autel  a  saint  Louis,  roi  de  France. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  .Su].érieur,  l'assurance  du 
profond  respect  avec  lequel  j'ai  l'honneurd  être,  de  votre 
Personne  et  de  votre  Compagnie,  le  très  humble  et  dé- 
voué serviteur, 

.I.-.\.    (ikAVKl.,  \'.    O, 


eur. 
,  V.  G. 
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REPONSE 

Du  Tr^a   Rév.  Louis  Otliii.   MUp^rleur   «lu  M*nilui»lrc  dr  Nalul- 
NuIpU-f.  A  MoMtréBl. 


Montréal,  Skminairk  de  S.-Sl'i.pice,  25  mars  1887. 

Très  Rkvd  M.  J.-A.  Guavki,,  V.  G., 

Saint-Hyacinthe. 

Monsieur  le  vicaire  général, 

Je  m'empresse  de  vous  accuser  réception  de  l'rimable 
chèque  de  $815.00,  que  nous  offre  généreusement  le 
clergé  de  Saint-Hyacinthe,  et  qu'"'  destine  aux  frais  inté- 
rieurs de  la  chapelle  et  de  l'autel  Saint-Louis,  dans  notre 
Séminaire  canadien  à  Rome. 

Rien  ne  manque  à  ce  beau  don  pour  nous  y  faire  atta- 
cher un  grand  prix.  Veuillez  en  recevoir,  pour  vous  et 
tous  les  dignes  prêtres  du  diocèse,  les  sincères  remercie- 
ments de  notre  communauté   et  les  miens  en  particulier. 

Vos  intentions,  soyez-en  sûr,  monsieur  le  vicaire 
général,  seront  fidèlement  remplies.  Nous  serons  heu- 
reux d'avoir,  dans  la  Ville  Eternelle,  un  perpétuel  sou- 
venir de  votre  vénérable  évêque,  et  aussi  du  pieux  clergé 
qui  a  la  bienveillance  de  partager  à  notre  égard  les  senti- 
ments pleins  de  cordialité  dont  cet  estimable  prélat 
daigne  nous  honorer.  La  pensée,  sans  cesse  vivante,  d'un 
pasteur  si  dévoué  au  Saint-Siège  et  d'un  clergé  si  uni  à 
son  pasteur,  fera  du  bien  à  nos  jeunes  étudiants.  Et  pour 
nous,  nous  ne  pourrons  oublier  que  la  dette  de  recon- 
naissance, que  nous  contractons  en  ce  moment,  est  delà 
nature  de  celles  dont  il  reste  toujours  quelque  chose  à 
acquitter. 

Agréez  l'expression  du  plus  profond  respect  dans  lequel 

j'ai  l'honneur  d'être,  monsieur   le  vicaire  général,   votre 

très  humble  serviteur, 

L.  CuLiN,  S!i/>r  S.  S, 
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Co   ecte  du  \  endredi  saint  pour  la  Terre  Sainte  en  i888      ,1 

Collecte  pour  les  écoles  du  Nord-Ouest  en  i888  

Dépenses  des  .ouvres  de    la  Propagation  de  la  Wi"  e't  de  "s.;!;;;     ''^ 

r  rançois  de  Sales  en  i888 

Itinéraire  de  la  visite  pastorale  de  1889  /.ï/.  lï.V..... ."".. '^ 

(168)  Lettre  pastorale  publiant  l'encyclique  E.v^J^^ëZ'' ^nZ     '^ 
de  S    S   Léon  XIII,  sur  la  sanctification  de  la  vie.  à  l'occa- 
sion  de  la  clôture  de  son  jubilé  sacerdotal  ,„ 

Lettre  encyclique  £seu,>i,y„„s  an„o  de  S.  S.  Léon'xîïl  "  sûTh 
sanctification  de  la  vie,  à  l'occasion  de  la  clôture  de  son  iu'. 

bilé  sacerdotal •' 

23 


VHJ»)  Circulaiii-  an  cUrtc  —  1.  UllKliU•^  ccclésini-linii^^.— 
II.  Convocation  (lu  syiu.<le.-l  11.  Matièic  <lu  symnlc— IV. 
l'.Nïimfn  (les  jeunes  j.R-trcs.-V.  lihncs  pour  le>  rapports  de 

paroisse  cl  le>  cellitic;^t■^  df  coutirmatioii 43 

Personnel  des  contjréijatiuns  du  synode  et  matière  soumise  à  l'é- 
tude de  thicime  d'elles  4  ' 

Desservants  des  paroisses  pendant  la  2'relraite 4'» 

(170)  Circulaire  au  clery(;.— 1.  Df^cret  général  élevant  la  (été  du 
S.  Cœur  de  Jésus  au  rite  double  de  1"  classe.— 11.  r.xten-ion 
à  l'Ktîlise  universelle  de  la  Me  des  S.pl  Saints  Fondateurs 
de  l'ordre  des  Servîtes  ;  approbation  d.-  Toftice,  de  la  messe 
etd'unélot;e  pour  le  martyrologe.  — 1 1 1 .  Nouvelle  formule 
de  bénédiction    du  scapulaire  de  X.-D.  du    Mont-C:irmel  el 

décret  (pli  l'aiipnuive , ••     '^'^ 

Decretum  S.  U.  C.  quo  festum  SSmi  Cordis  Jesu  ad  rituni  duph- 

cis  jiriniie  cla^sis  elevatur 5'^ 

Décret  (le  la  S.  C.  des  Rites  étendant  à  l'Eglise  universelle  la  f(He 
des  Sei't  Saints  Fondateurs  de  l'ordre  des  Servîtes,  et  ap- 
prouvant leur  oftice,  leur  messe  el  leur  éloge  pour  le  mar- 
tyrologe      5  j 

Formula  benediccndi  et  imponendi  scapulare  U.  M.  \' .  <le  Mon- 
te Carmelo  ab  omnibus  adhilninda  sacerdoiibus  faculiatem 
habentibus  adsciibendi  chrislifideles  confraternitati  ejusdem 

scapularis 55 

Decretum  anprobans  breviorem  formulam  benedicendi  etc.,  etc., 

supra  relatam 

Mandement  instituant  La   UarJe  iV Honneur  dn  Précieux  S,tn^ 

dans  l'église  du  monastère  du  l'récieux-Sang 57 

(171)  Circulaire  au  clergé.— I.  Communication  d'une  lettre  de 
la  S.  C.  des  Evêques  et  Réguliers,  adressée  aux  év(-que=.  de 
l'univers  catholique,  pour  prescrire,  au  nom  du  l'ape,  les 
moyens  opportuns  de  protester  contre  l'érection.  >ur  une  d»"» 
places  de  Rome,  de  la  statue  de  l'apostat  GiordAno  Hruno.— 

II.  Gravité  de  cet      tentât  dirigé  par  la  franc- maçonnerie.— 

III.  Protestation  du  métropolitain  et  des  év(:ques  de  la  pro- 
vince de  Montréal.— IV,  Lecture  de  l'Allocution  consisto- 
riale  de  S.  S.  Léon  XI  H,  prières  publiques  et  œuvres  expia- 
toires  dans  les  paroisses °° 

Lettre  circulaire  de  la  S.  C.  des  Evêques  et  Réguliers,  aux  évêques 
de  l'univers  catholique,  pour  ordonner  la  publication  d'une 
Allocution  consistoriale  de  S.  S.  Léon  XIII  à  l'occasion  des 
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43 
4» 


49 
50 

53 

55 
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57 
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ilénioustraii.inH  en  l'Ivtniicui  .le  l'.iiM^tit  (iioi.l.uio  l'.iimo, 
«iéiifinccr  île  nouveau  L-s  meiiéos  .le  la  fiaiic  niaç.mmijp, 
prescrire  des  prière»  piililiqiies  vt  «le*  a'iivicsexpiit.mo ..; 

Al!.,cut..n  (W,/ ;////.,./•  .le  S.  S.  Léon  XIII.  aux  canlinaiix  ,lo  la 
sainte  KkIisc  romaine,  prononcée  i\.xn'.  le  conMsioire  .lu  30 
juin  l88y,  à  l'occasion  de»  <!énii)n>traliMii,  en  l'Iionmiir  île 
l'n|""-lat  (liord.in.)  iîruno (,„ 

(  17a)  1/  tire  past.;rale  puMianl  lVncycli.|ue  Qii.tm,/ii,imflii>i(s 
(le  S.  S.  Léon  XIII  ^ur  le  pntr.majje  .le  s.iiiii  (.),epli  ti  .le  la 
tiès  sainte  Viert;e,  .pi'il  convi.r.t  .l'invu.juer  a  cause  de  l.i 
difficulté  des  lenip, 

I  I7;i,l  Circulaire  au  clerjjé.-I,  l'rlères  puliiicpies  du  mois  .\\>c. 
(libre.— II.  Kxercices  .lu  moi-  de  siinl  Jo^ph  .l.ui-,  toulesles 
éijlises 

Lettre  encycliipie  (,>injwt/it,iM  /•//<>  w  ih-  S.  S.  lé-n  .Mil  sur  le 
I)atrona},'e  de  saint  Joseph  et  de  la  tiès  sainte  Vieij^e,  <|u'il 
convient  .l'invoquer  à  cause  de  la  dirricul'éd.'s  temps  .'..    ...      j.j 

Trière  .1  saint  Joseph,  prescrite,  par  S, S.  Lé.m  XIII,  .à  perpétui  é. 

pondant  tout  le  mois  d'otobre,  après  l.i  récilatior,  .lu  K.isaire.'     86 

(  17-1  )  Circulaire  au  clei<,'é.— I.  (Juëte  pour  les  écoles  et  les  so- 
ciétés ,1'artislcs  et  d'ouvriers  de  la  ville  de   Kume.— IL  Di  - 
tribntion  au.\  fidèles  de  la  prière  à  saint  Jo<eph.-II  I,  Pio' 
sion  de  foi  obliijatoire  pour  les  nouveaux  .  urés.  — I  V.  :\ 
cution  prononcée  au  synode j^- 

Allocution  de  Mj;r  l'évêque  de  Saint-!  I  vacinthe  à  so'n'clergé  réù' 
ni  en  synode,  le  27  août    i*^"-'  

(  175)  Lettre  pastorale  prn  ler  hi  constitution  apostoli.juc 

>w  ,///<///;//,  du  2  févMcr  iS8y,  établissant  des  relations  nou- 
velles entre  l'Univer.Mté  [aval  et  sa  Succursale  à  Montréal  .     „(, 

Constitution  Jam  </«</„,„  de  .^.  S.  Léon  XIII  concernnnt  l'Cni- 

versité  Laval  et  la  Succursale  de  Montréal m, 

Lettre  pastorale  de  Mgr  l'évêque  de  Nicolet  au.x  fidèles  de  Sai,u! 
Germain,  pour  promulguer  le  décret  papal  annexant  au  .lio- 
cèse  de  Saini-Hyacinthe  les  cini]  premiers  lots  des  XI,  \  II 

et  XIII  rangs  du  canton  de  Grantham ,,4 

Décret  de  S.  S.  Léon  XIII  annexant  au  diocèse  de  Saint-llyacin- 
ihe  les  cinq  premiers  lots  des  XI,  X  1 1  et  XI 11  rai  du  can- 
ton de  Grantham,  dans  la  paroisse  de  Saint-Germain,  dio.  è-. 

de  Nicolet 

"7 

(l»tUO) 

i  !7«     Circidaire  ru  cl  rg. — f.  C  .mpte  rendu  des  .._uvres  Jiocé- 


i. 
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saines.  — 11.  établissement  et  culture  des  associations  de  la 
propagation  de  la  Foi  et  de  Saint  François  de  Sales,  dans 
toutes  les  paroisses,  pour  ré|iondre  aux  besoins  pressants  des 
catholiques  des  A'7c'//c/////.  — 1  II.  Mitigation  de  la  loi  de  l'ai}, 
stinence  et  du  jeûne  pour  le  jnésent  carême.— IV.  Nécessité 
de  la  prière,  des  (luvres  de  charité  et  de  pénitence.— V. 
Approbation  de  l'Ordinaire  pour  les  demandes  de  secours  au 

(iouvernenient "° 

Collecte  pour  le  Denier  de  Saint-l'ierre  en  J889 124 

Collecte  pour  la  Propagation  de  la  Foi  en  1889 ...   124 

Collecte  pour  l'ccuvre  de  Saint  François  de  Sales  en  1889 124 

Collecte  du  Vendredi  .-aint  pour  la  Terre-Sainte  en  1889 124 

Collecte  pour  les  artistes  et  écples  de  Rome  en  1889 124 

Collecte  pour  les  sœurs  de  Saint-Joseph  en  1889 124 

Collecte  pour  les  écoles  du  Nord-(  )uest  en  1889 124 

Dépenses  des  œuvres  de  la  Propagation  de  la  Foi  et  de  Saint- 
François  de  Sales  en  1889  '25 

<1u.estiones   in   Conferentiis  ecc'esiasticis  dioecesis  S.   Ilyacinthi 

anno  1890  agitandx' '26 

Lettre  aux  religieuses  enseignantes  du  diocèse,  pour  les  engager  à 
mettre  leurs  élèves  en  garde  contre  les  lectures  mauvaises  et 

même  légères '28 

(  177)   Lettre  pastorale  pour'publier  l'encyclique  Sapùtitiu'  chris- 

lùuhc  sur  les  principaux  devoirs  civiques  des  chréiiens 132 

Lettre  encyclique  ^tcZ/Vw//»' (/i/7'.f//(r«i'r  de  S.   S.   Léon  XIII  sur 

les  principaux  devoirs  civiques  des  chrétiens 138 

(  I7N)  Circulaire  au  clergé— I.  Conditions  requises  pour  fiire 
comprendre  et  pratiquer  les  enseignements  de  l'encyclique. — 
IL  Prescriptions  pour  la  visite  pastorale. — III.  Kxplications 
au  sujet  de  la  dîme  enargtnt  et  en  grains.— IV.  Quête  pour 

les  steurs  de  Saint-Joseph '69 

itinéraire  de  la  visite  pastorale  de  1890 172 

(179)  Circulaire  au  clergé.— I.  Propagation  de  l'Union  Saint- 
loseph  de  Saint-Hyacinthe  dans  les  paroi>ses  du  diocèse.— 
IL  iJénédiction  des  chapelets,  croix  et  médailles.  — III.  Con- 
damnation de  VauTic  pour  le  soulagement  des  âmes  du  pur- 

gdloirc  i-t  de  lit  coinrrsiou  des  infidèles 173 

(,180)  Circulaire  au  clergé.— I.  Retraite  des  vicaires  et  des  curés. 
— II.  Nouvelle  tdilion  de  Wl/'/eudiee  <iu  A'ifuel  — III.  Kxa- 
men  des  jeunes  préires—lV.  L'aiïai.e  /\im./is—\.  Pou- 
voirs cl  de\oir>des  desserv.uu-^ l?'' 
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Desservants  des  paroisses  pendant  la  secom'e  retraite 180 

Décisions  du  .Saint-.Sièje  dans  l'affaire  l\,nulis ..,...'..!!!    181 

(181)  Circulaire  au  clergé.-I.  Fondation  d'un  orphelinat  dio- 
césain par  les  .S.eurs  Grises.-II.  Appel  aux  fabriques  pour 
cette  entreprise.-ill.  Fête  du  cinquantenaire  de  la  fond.i- 

tion  de  l'Hùtel-Dieu ,0^ 

«,      ,  180 

INlan  fement,  aux  .Sœurs  de  la  Charité  de  TILuel-Dieu  de  Saint- 
Hyacinthe,  pour  célél.rer  le  cinquantenaire  de  la  fondation 
de  leur  institut  et  déterminer  certains  points  de  leurs  consti- 
tutions   

(  IH3.  Circulaire  au  clergé.— I.  F:iections  provinciales,—!  l7i'ii- 
ères  publiques  et  instructions  sur  les  devoirs  des  électeurs.— 
III.  Abstention  recommandée  aux  prêtres.— IV.  Assemblées 

politiques  en  dehors  du  terrain  de  l'église ,,,, 

(IN»)  Circulaire  au  clergé.  —  I.  Questionnaire  du  Saint-Onice 
sur  les  mariages  contractés,  depuis  dix  ans,  dans  le  diocèse, 
entre  catholiques  et  hérétiques,  entre  catholiques  et  infidèles! 
—II.  Pèlerinages  à   Sainte-Anne  de   lieaupié.— III.  Messe 

du  second  jour  des  XL  Heures ,, , 

I^ettre  aux  religieuses  enseignantes  du  diocèse  au  sujet  de  la  com- 
position des  bibliothèques  de  leurs  élèves 201 

(IN4>  Circulaire  au  clergé.-I.  Prières  du  moird'octobrë  pour 
des  intentions  spéciales.  -  II.  La  nouvelle  succursale  de 
Saint-Nazaire  d'Acton  recommandée  à  la  charité  des  fidèles, 
—III.  Obligation,  pour  ceux  qui  ont  été  ordonnés  à  litre  de 
mission,  de  devenir  membres  de  la  Caisse  diocésaine. .  205 

Mandement  pour  instituer  canoniquement  la  communauté  des 
Sœurs  de  Sainte-Marthe,  fondée  dans  le  but  de  pourvoir  au 
soin  intérieur  et  matériel  du  Séminaire  de  Saint-IIyacinthe  208 
Lettre  pastorale  des  Fvéques  de  la  province  ecclésiastique  de 
Montréal  pour  annoncer  le  projet  d'union  entre  la  Faculié  de 
Médecine  de  l'Université   La  va!,  à   Montréal,  et   FKcole  .le 

Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal ^i- 

Lettre  de  Son  Em.  le  cardinal  Jean  Simeoni,  i.réfél'dë'laS.  C.  de       "* 

la  Piopagande,  au  sujet  de  cette  union 214 

(IS5)  Circulaire  au  clergé.-I.  Retraites  paroissiaiesi.k-n  qu'el- 
les opèrent.-II.  Désordres  qu'il  faut  y  combattre,  surtout 
la  profanation  du  dimanche  et  l'intempérance.— III.  l'iédic.i- 
leurs  de  ces  retraiies.-I  V.  Introduction  <le  la  cause  de  béa- 
tihcation  et  de  canonisation  du  Vénérable  François  de  Mont- 
morency-Laval, premier  évé.pie    de    (Jucl)ec.  -  V    Décret 
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Urhis  et  Oi/>is  iiiséiant  .m  calendrier  de  l'éjjlise  universelle 
les  trois  fêtes  de  S.  Jean  Daniascène,  S.  Jean  de  Capislran 
et  S.  Sylvtstre,  et  modifiant  la  terminaison  de  la  sixième  le- 
çon de  l'olTice  du  Sacré-Cœur. — VI.  Annonce  |)Our  la  fête  du 
7'iès  Siiiiit  et  imiitaciilé  Cany  de  Murie. — \'II.  (Juête  pour 
l'asile  de  Saint-Jean  de  Dieu.— VIll.  I,e  Ciiiada  eaifsiasti- 
que  recommandé  à  l'encourayemeiU  du  cleifjé.— 1  X.  Sous- 
cription (les  Fabiiques  en  faveur  de  l'oriihelin.it  diocésain...   222 

Décret  d'introduction  de  la  cause  de  béatilication  et  de  canonisa- 
tion du  Vénérable  1' rnnçois  de  Montmorency-Laval,  premier 
évéque  de  (Québec 229 

Décret  touchant  la  distribution  de  la  somme  i|e(li\  mille  piastres, 
accordée  par  le  l'ape  au  diocèse  de  Saint-ilyaciiitlie,  sur  le 
montant  de  quatre  cent  mille  i)iastres  remis  jiar  le  CJouverne- 
ment  [irovincial  comme  compensation  des  biens  des  anciens 
Jésuites  du  Canada 232 

(186)  Circulaire  au  clergé. — I.  Œuvre  anti-esclava-^'iste.  — 1 1. 
Lettre  de  S.  S.  Léon  XIII  prescrivant  une  què:e  annuelle  en 
faveur  de  cette  «cuvre, — III.  Annonce  de  cette  qucte  au 
P'ôiie 234 

Formule  de  l'annonce,  au  prône,  de  la  quête  en  faveur  de  1".  ou- 
vre anti  esclavagiste,  qui  doit  être  faite,  dans  toutes  les  égli- 
ses, le  jour  de  ri'",piphanie 237 

Lettre  Citholictc  E,clesiu  de  S.  iS.  Léon  XI 11,  aux  évêquos  du 
inonde  caiholi(iue,  prescrivant  une  quête  annuelle  en  faveur 
de  l'iLHivie  anti-esclavagistt  des  missions  africaines 238 

(IS91) 

(187)  Circulaire  au  clergé.  — I.  Nouveau  tableau  des  arrondisse- 
ments de  Conférences. — II.  Règles  et  avis  pour  la  tenuedes 
Conférences. — III.  Compte  rendu,  à  l'évêque,  par  le  curé, 
des  reirai  es  paroissiales.— 1\'.  Diminution  dans  la  recelte 

de:")  (euvres  diocé.saines 244 

Collecte  pour  le  Denier  de  Saint-Pierre  en  1890 250 

Collecte  pour  la  l'iopagation  de  la  l'"oi  en  1890  250 

Collecte  pour  l'œuvre  de  Saint  François  de  Sales  en   1890 250 

Collecte  du  Vendredi  saint  pour  la  Terre-Sainte  en  1890 250 

Collecte  pour  les  sieurs  de  Saint-Josep'i  en   iSqo 250 

Collecte  poar  les  écoles  du  Nord •Ou.'>t  en  I*>'9C> 250 

Collecte  po.ir  l'asil  •  .!e  Sai  it-Jean  île  Dieu,  à  la  L'm   u  •-  l'ointe, 

en  1890 , 2  o 
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Dépenses  des  un. vr.^  do  la  i',op:,.ali..n    de   la   Foi    et    de   <ai,a 
I-rançois  (le  Sales,  en  1S90 

Quaistiones   in   Confcrentiis  ccclesiastidJ  diuxésirs.' nvacnnl' i'   ''" 
anno  1891  agitaïuht 

(188)  Mamiemenl  iwu.r  annoncer  la  6'  vi>iic"pal'un'à'lt"  du 'di',",!  '"'"' 
cèse 

(I80)  Ci,culai,eaucle,gé.-I.  1  )cv-oirsï,es'cu,'és'pour'la  visite  ''" 
pastorale.-II.  A  vis  et  prières  publiques  pour  les  élections 
fedeiales.-III.  (^.medsau  sujet  du  recensement  général  du 
Dc»n:nou.-.l\.  Intentions  spéciales  p.u.r  le  mots  de  saint- 
Joseph.-\.  (^)ia'te  pour  les  sa-urs  de  Saint-Josepli.-Vl.  Of. 
fices  des  nouveaux  Saints  ajoutés  au  calendrier.     .  "  261 

Itniérairede  la  visite  jiastoralede  1891...  ,^3,- 

Lettre  pastorale  <ies  Archevêques  et  Kvequés'des  ju-ovinces'ëccli^- 
siastiques  de  (  juébec,  de  Montréal  et  d'Ottawa,  au  Mij-t  de 
la  question  .les  écoles  dans  la  province  du  Manitoba 
(l«Oi  I-cttre  pastorale  pour  publier  le  décret  dmtroducti.^n  de 
la  cause  de  béatification  et  de  canonisation  .le  la  vénérable 
servan  .  Dieu  Marie- Marguerite  iJufrostde  I.ajenimerai. 
veuv  ,,;  ville,  fondatrice  et  première  supérieure  des  S.eur-! 

de  11   .  ..u.léà   VilIe.Marie 

Décret  d'introduction  de  la  cause  de  béciiihcàdon'euiè'canonisï-  ''^ 
lion  de  la  vénérable  Marie-Marguerite  Dufrostde  Laierume- 
rats,  veuve  d'YouvilJe,  fondatrice  des  Su-urs  de  la  Charité  à 
Montréal 

(1«1)  Lettre  pastorale  jinbliant  un  décret  de  S.  S.  Léon  XIII      '" 
sur  la  «lévotion  envers  la  sainte  Famille  de  Jésus    Marie  et 
Joseph 

Letf-edeS.  S.Léon  XIII.  au  «;:Hnaï' Baù;a;''aici;ëvéquë'dë  '   ' 
•lorence,  surlecultede  piété  envers  la  sainte  Famille   ,!e 
Jésus,  Marie  et  Joseph ' 

Formule  de  consécration  des  familles  chrétiennes 'à  la  "sainie' fa- 
mille, éditée  par  ordre  de  S.  S.  Léon  XIII.  ^^^ 

l'rière  quotidienne,  indulgenciée,  à  réciter  .levant"lï,nage"  de  "l.ï 

sainte  Famille,  éditée  par  ordre  .le  S.  S.  Léon  XIII  .sg 

(193)  Circulaire  au  clergé.-I.  Consécration  solennelle"des'Fa-  " 
nulles  de  toutes  les  paroisses  à  la  sainte  Famille  ,1e  Jésus 
Marie  et  Joseph.~II.  Image  de  la  sainte  Famille,  dans  cha-' 
que  famille,  pour  faire,  .levant  elle,  la  [.rière  en  commun  - 
111.  Rénovation  de  la  consécration  solennelle,  à  l'église  tous 
les  ans.  à  la  féte.Ie  la  ,ainle  Famille -I  V.  Moven   d'empé- 
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chei  les  |iaient<  du  iilacer  leurs  enfants  dans  les  familles  ou 
écoles  pioteslaiites  des  (cwiis/ii/'s,  pour  leur  faire  apprendre 

l'anglais 290 

(I®;ii  Circulaire  au  cler^ié. — I.  Céléhration  du  3e  centenaire  de 
^iunt  Louis  de  tlonzague. — 11.  Retraites  des  vicaires  et  des 
curés. —  III.  La  solennité  de  l'Assomption,  tombant  le  16 
août,  fête  de  saint  llyacintlie,  est  lenvoyée  au  dimanche  sui- 
vant, avec  le  jeûne  de  la  veille. — IV.  Desservants 292 

l.e;tre  apostolique  Oppotuue  quidoii  de  S.  S.  Léon  XIII,  por- 
tant concession  d'indulgences,  à  l'occasion  du  3e  centenaire 
lie  saint  Louis  de  Gonzague 296 

(  194)  Circulaire  au  clergé. — I.  Décret  de  la  S.  C.  desEvêques 
et  Kéguliers  sur  le  compte  de  conscience,  les  confesseurs  ex- 
traordinaires et  les  communions  des  religieux  et  religieuses. 
— II.  Commentaire  de  ce  décret 300 

Lettre  de  Son  Lni.  le  cardinal  N'erga,  préfet  de  la  S.  C.  des  Lvê- 
ques  et  Réguliers,  à  tous  les  archevêques,  pour  leur  commu- 
niquer le  décret  Qittinadmoditiii  concernant  le  compte  de 
conscience,  les  confessions  et  les  communions  dans  les  con- 
grégations religieuses  d'hommes  et  de  femmes 302 

Décret  QiiemaJinoditiii,  ordonné  par  S.  S.  Léon  XIII  et  porté 
par  la  S.  C.  des  Evèques  et  Réguliers,  sur  le  compte  de  con- 
science, les  confesseurs  extraordinaires  el  les  communions 
lies  religieux  et  religieuses 304 

Commentaire  sur  le  décret  Qiiemadmodiiin  concernant  le  compte 
de  conscience,  les  confesseurs  extraordinaires  et  les  commu- 
nions dans  les  congrégations  religieuses  d'hommes  et  de 
femmes 309 

Lettre  aux  religieux  des  instituts  de  !•  rères  du  diocèse  pour  la  pu- 
blication du  décret  QucmadiKrdi.m  de  la  S.  C  cies  Evêques 
tt  Réguliers  concernant  la  manifestation  de  conscience,  la 
confession  et  la  communion 317 

Lettre  aux  religieuses  du  diocèse  pour  la  publication  du  décret 
Qiiemadmodiiiii  de  la  S.  C.  des  Lvèque?  et  Réguliers  concer- 
nant la  manifestation  de  conscience,  la  confession  et  la  com- 
munion   31^ 

(  Itti5)  <.'irculaire  au  clergé. — I.  Incendie  de  l'église  et  de  la  sa- 
cristie de  Saint-Joacliim  de  Shefford. — II.  «Juête  diocésaine 
pour  secourir  cette  jiauvre  paroisse 323 

(196)  Circulaire  au  clergé. — I.  Publication  de  l'encyclique  sur 
la  condition  des  ouvriers. —  II.  l'nuvoirs  et  devoirs  des  des- 
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servants.— III.  Examen  des  jeunes  prêtres -je 

Desservants  pendant  la  seconde  retraite  <ie  1S91 "...."''  327 

Lettre  encyclique /V;7<w  //(,:w;7^w  de   S.  S.  I.éon    xTu'mi.   la 

condition  des  ouvriers j. 

(197)  Circulaire  au  clergé.— î.  <,)uéte  diocésaine  pour' la  con-  ^ 
struction  d'une  Basilique,  à  Hippone.en  l'honneur  de  saint 
Augustin._ll.  .Vrchiconfrérie  de  N.-D.  de  .Montligeon  pour 
la  délivrance  des  âmes  délaissées  du  purgatoire.— 1  II.  Irais 
de  pension  et  d'entretien  des  personnes  envoyées  à  la  Miséri- 
corde.—IV.  Célébration  des  mariages,  tléfendue  dans  les 
chapelles  des  couvents  de  religieuses.— V.  Sympathie  des 
curés,  sollicitée  pour  l'établissement  des  succursales  de  l'U- 
nion  Saint-Joseph  dans  leurs  paroisses.— VI.  Commencement 
du  5'  volume  des  Mandements  etc.  etc.  etc.,  de  la  première 
série 

(198)  Circulaire  au  clergé— I.  Moisdu  Rosaire.— II.  Internions  ^' 
générales   et   particulières.— III.  Exercices    prescrits.- IV. 
Prières  à  saint  Joseph.— \'.  Zèle  pour  les  œuvres  diocésaines!  378 

(199)  Circulaire  au  clergé.— I.  Communication  de  rencycli- 
que  sur  le  Ko^aire.  — II.  Epreuves  de  l'Eglise.— 111.  Volon- 
té du  Pajje  pour  conjurer  ces  épreuves ,0, 

Lettre  encyclique  Oc(o6n  >w»se  de  S.  S.  Léon  Mil  sur  le  Ko-  ^ 
saire  de  la  Vierge  Marie ,c. 

(SOOj  Circulaire  au  clergé.— I.  Oraison   ,fe  ///,/;/</.//.'.— II.  Di.  '' 

rection  concernant  les  associations  ou  sociétés.— III.  Eonda- 

tion,  par  un  prêtre  du  diocèse,  dans  l'église  de  La  Chapelle- 

Montligeon  (Orne),  France,  de   douze   meises  par   année,  à 

perpétuité,  pour  la  délivrance  des  âmes  les  plus  délaissées 

des  prêtres  de  ce  diocèse  dans  le  purgatoire.— IV.  Souliaits 

de  bonne  année 

401 

(|)«»2) 

(SOI)  Circulaire  au  clergé.— I.  Mort  du  cardinaljean  Simeoni, 
préfet  do  la  S.  C.  de  la  Propagande.— 1 1.  Son  éloge.— III. 
Prières  privées  et  publiques  pour  le  repos  de  son  âme.  — F  V. 
Règles  à  suivre,  lorsqu'une  personne  meurt  dans  une  pa- 
roisse et  est  enterrée  dar.s  une  autre. — V.  Nouvelles  rèyies 
pour  la  Célébration  des  messes iiendant  les  XI,  Heures.— VI. 
Nombreux  concours  du  clergé  pour  l'anniversaiic  de  la  con- 
sécration de  l'évéïiuc ,_^ 

'  404 
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Règles  liturgiques  pour  la  célébration  des  nie^scs  pumlaiit  les  XL 

Ikures 408 

(3()3)  Circulaire  au  clerL;é.—I.  Klections  politiques  ;  péchés 
qui  s'y  commettent  ;  directions  au  clergé  et  aux  fidèles  ;  pri- 
ères publi'iues. — II.  Prescriptions  touchant  les  honoraires  de 
messe 412 

Lettre  l'astcrale  des  archevêques,  évéques  et  administrateurs 
des  provinces  ecclésiastiques  de  ijuébec  et  de  Montréal,  or- 
donnant d'oijserver  fidèlement  les  lois  faites  pour  assurer  la 
liberté  et  la  pureté  des  élections  4'6 

lâOit)  Circulaire  au  clergé,  aux  coninuinautés  et  aux  fidèles. — 

I.  Faculté,  accordée  aux  évéques,  i)ar  S.  S.  Léon  XIII,  de 
dispenser  de  l'abstinence  et  du  jeûne  à  cau^e  de  l'influenza. — 

II.  Devoir  de  la  iiénitence  et  de  la  prière —111.  Application 
temporaire  de  cette  dispense  au  diocèse  420 

(304*  Circulaire  au  clergé. — Sens  du  dispositif  du  mandement 
des  archevêques  et  évéques  des  provinces  de  <,>uébec  et  de 
Montréal  sur  les  péchés  commis  pendant  les  élections,  leur 

réserve  et  leur  absolution 4^3 

Mandement  pour  l'établissement  du  Scapulaire  de  Saint-Joseph 
dans  la  chapelle  des  religieuses  de  Saint-Joseph  de  Saint- 
Hyacinthe 424 

l305)  Circulaire  au  clergé. — Itinéraire  et  directions  po\ir  la  vi- 
site pastorale. — II,  Augmentation  des  recettes  des  œuvres 
diocésaines.— III.  Zèle  pour  les  conférences  ecclésiastiques. 
— I  v'.  Tarif  des  enterrements,  sans  service,  des  enfants  et  des 
adultes, — V.  I)éveloppements  de  la  communauté  de  Sainle- 

Marthe 429 

Collecte  pour  le  Denier  de  Saint-Tierre  en  1891 43^' 

Collecte  pour  la  Propagation  de  la  Foi  en  189I 436 

Collecte  pour  l'ceuvre  de  Saint  François  de  Sales  en  1891 436 

Collecte  du  Vendredi  saint  pour  la  Terre-Sainte  en  1891 ..  436 

Collecte  pour  les  sœurs  de  Saint-Joseph  en  1S91 43^ 

Collecte  pour  les  écoles  du  Nord-Ouest  en  1S91 .......  436 

CX'liecte  pour  l'Qùivre  anti-esclavagiste  en   1S91 436 

Collecte  pour  la  liasilique  Saint-Augustin,  à  Hippone,  en  1891..  436 
Collecte  pour  l'église  de  Saint-Joachim  de  Shelford,  en  1S91...  .  436 
Dépenses  des  leuvres  de  la  Propagation    de  la  Foi    et  de   Saint 

François  île  Sales,  en  1891 437 

(^uaestiones  in  Conferentiis  ecclesiasticis  diœcesis  S.  Hyacinthi 

anno  1892  agitanda: 438 
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fliiiéraiie  de  l.i  visite  i)a.turale  de  1S92  , 

3««.  Circulaire  au  clui^é.-!.  I  )irectioii>"pour  "la  "(^ie  *dë  "ià  ^  '^ 
sainte    l'amille.-II.  kOvoeation  de    la    dispense  de  l'absti- 
nence et  du  jeûne.-lll.  (  :uéie  pour  les  s.eurs  de  Saint-Jo- 
seph.—1\  .  Orai>un   de  niaiiiiato 

(807)  Circulaire  au  clergé.-I.  Convocation  d'un'syn;^dedi<,eO-  "*"*' 
sain  -II.  Congn-^ations  de  ce  synode  et  sujet  soumis  .à  leur 
étude.  — 111.  Retraites  des  curés  et  des  vicaires  —IV    lixa 
nun  des  jeunes  i>rètres.-V.  Fondation   d'une  autre  "n,c<^se 
mensuelle  et  perpétuelle  dans  l'église  de  laChapelle-Montli- 
t-eon  (Orne),  France.- VI.  Intentions  de  cette  niesse  ..  44. 

im^)  Circulaire  au  clergé. -1.  Mcddioalion  de  l'iantraire  de  la 
v,sue  pastorale. -II.  Collectes  de  plusieurs  œuvres  en 
retard 

xNouvel  itinémire  de  la  visite  ijastorale  de' 1S92 4^° 

(a«»)  Circulaire   au  elerge.-I.    Terrible  cyclone7qui "ravagé 

plu.s,eurs  paroi.s.s  .lu  diocèse.-II.  (Juêtepour  les  victimes.  452 
(-«10;   Lettre  pastorale  pour  annoncer  les  nccesd'or  épiseopales 

(le  S.  S.  Léon  XIII ' 

(811)  Circulaire  au  clergé.-I.  IiMniétion  cmicërnanl"  les'cil^"  ^^"^ 
l,cres.-Il.  Devoirs  et  pouvoirs  des  «lesservants  pendant  la 
retraite  des  curés.- m.  OtlVande  du  diocèse  à  S.  S.  Léon 
XIII,  à  l'occasion  de  sesnocesd'or  tpiscop.ales.— I V.  Ins- 
truction obligatoire  aux  mariés,  immédiatement  avant  la  cé- 
lébration de  leur  mariage 

I)esservant>  pendant  la  seconde  retraite .",'.'.' '^ ^ 

(318)  Circulaire  nu  clergé.-I.  CommunicJtîon'dëï'ëncvcliquè  "^  ^ 
(le  S.  S.  Léon  XIII  sur  Christophe  Colomb,  à  l'occasion  du 
4'  centenaire  ,1e  la  découverte  du  Nouveau  Monde -II 
l'iescnptionsdeSa  Sainteté  à  ce  sujet.-ill.  Mois  du  Ro- 
saire.-I  V.  Licence  de  la  presse,  conduite  à  tenir  par  le  cier- 
ge.-\  .  iJécret  i;énéral  sur  La  translation  de  la  fête  de  saint 
Joseph,  en  occurrence  avec  le  dimanche  de  la  l'assion  ou  la 

Semaine  sainte 

Lettre  encyclique  Qiuuto  ahcunte  ucculo    de  '  S^'s'  '/"-on 'x'i  1 1"   ^"'"^ 
aux   archevêques  .t  é^écjues  d'Fspagne,  d'Italie  et  des'deux 
Amériques,  sur  Ciiristophe  Colomb 
Décret  de  la  S.  C.  des  Rites  sur  la  translati^l'ik  b  fô^ë'dë'sàiëu  '^^'^ 
Joseph,  en  oc.:urrence  avec  le  din.anche  .!e  la  l'assion  ou  la 
Semaine  sainte 

(31»)   Ciiculrbe  au  clergé.-I.  Comnu,dëàl■ë^  de  l'eëëydiqëë  '^^'^ 
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M.,^'>i.c'  DeiMaliis  de  S.  S.  Léon  XIII  sur  le  Kosaiie.-II. 
Intentions  du  Saiut-rère.— III.  Association  des  familles 484 

lettre  encyclique  Ma,j,i<c  Dei  AMih  de  S.  S.  Léon  XIII  sur  le 

Rosaire  en  l'honneur  de  Marie 485 

Untre  pastorale  de  NN.  SS.  les  archevêques  et  évêques  des 
provinces  ecclésiastiques  de  (Québec,. le  Montréal  et  d'Ottawa, 
sur  les  devoirs  des  catholiques  en  face  d.-s  accusations  dont 
le  clergé  est  l'objet  à  la  suite  d'un  scandale  récemment  arri- 
vé à  Montréal 50° 

APPENDICE 

Circulaire,  adressée  au  clergé  du  diocèse,  par  le  Très  Hév.  J.-A. 
Gravel,  vicaire  général,  pourdemandr  une  souscription  en 
faveur  de  l'aménagement  et  de  la  décoration  d'une  chapelle 
dansl'église  du  Séminaire  canadien  à  Kome 5'3 

Lettre  de  M.  le  vicaire  général  à  M.  le  supérieur  du  séminaire  de 
Saint-Sulpice,  à  Montréal,  pour  lui  remettre  le  montant  de 
la  souscription "   5  5 

Réponse  du  Très  Rév.  Louis  Colin,  supérieur  du   séminaire  de 

Saint-Sulpice,  à  Montréal 5'» 
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Absolution.— Cas  réservés  pendant  les  élections,  419,  424. 

Abstinence.-Dispense,  en  1892,  à  cause  de  rinfluenz'a,  42,    422 

Révocation  de  cette  dispense,  442. 

Actes  de  baptême,  mariage.  sépiilture.-Nouvelies  directions 

données  dans  la  dernière  édition  de  VApt^ndice  au  Nitiul,  1 78     ' 

Actes  des  Archevêques  et  Evêques.^  l'rotestation  contre  l'érec 

tion,  sur  une  des  places  de  Rome,  de  la  statue  de  l'apostat  Gior- 
dano  Bruno,  62,  Ôj.-Condamnation  de  VŒuvu  pour  le  scula- 
gtment  des  âmes  du  purgatoire  et  la  conversion  des  infidèles    175. 
— Nouvelle  édition  de  V Appendice  au  Rituel,  l77.-Projet  (l'uni.' 
on  entre  la  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  Laval,   à   Mont- 
réal,et  l'Ecolede  Médecine  et  de  Chirurgie  de  M<jntréal,2i3  à  221. 
—Lettre  pastorale  au  sujet  des  écoles  du  Manitoba,  267  à  272.— 
Lettre  pastorale  concernant  la  liberté  et  la  pureté  des  élections, 
416  à  420.— Lettre  pastorale  sur  les  devoirs  des    catholiques   en 
face  des  accusations  dont  le  clergé  est  l'objet,  500  à  509. 
Actes  du  Saint-Siège.- Encycli.iue  Excunte  jam  anno  sur  la  sanc 
tification  de  la  vie,  23  à  42._Décret  de  la  .S.  C.  des  Rites  :  éle- 
vant la  ft'te  du  .S.  Cœur  de   Jésui  au  rite  double  de  1ère  classe 
50  j  étendant  à  l'église  universelle  la  fête   des   Sept   Fondateur* 
de  l'ordre  des  Servîtes,  53  ;    prescrivant  une  nouvelle  formule 
pour  la  réception  dans  la  confrérie  du  scapulaire  du  Mont-Car- 
n.el,  S5.-Lettre  de  la  S.  C.  des  Evoques  et  Réguliers  pour  or- 
donner la  publication  d'une  Allocution  de  S.  S.  Léon  XIII,  à 
l'occa.ion  des  démonstrations  en  l'honneur  de   Giordano  Ikuno 
dénoncer  de  nouveau  la  franc-mnçonuerie,  prescrire  des  prières  pu- 
blHiues  et  des  œuvres  expiatoires,  64  à  ôô.-AlJocution  Quod  uup.-r 
à  l'occasion  des  démonstrations  en  l'honneur  de  Giordano  Bruno, 
66  à  72.— Encycli<iue  Qiiam.juam  pluries  sur  le  patronage  de  s' 
Joseph  de  la  S.  Vierge,  79  à  86.-Conslitution  Jam  dndun,  con- 
cernant  l'Université  Laval  et  sa  Succursale  de  Montréal,  loi   à 
114.— Décret  annexant  au  diocèse  les  cin(i  premiers  lots  des  XI 
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X 11,  XI II  lani^sde  Granlhani,  dans  la  paroUs.-  de  Saint  Ger- 
main, diocèse  de  Nicolet,  117.  -h.ncyd\(n\e  S,ipie>i/i(r  rAiisti(in<c 
MU  les  piincipaux  devoirs  çivi(iues  des  chrétiens,   138  à  169.— 
Induit  perniellani  de  liénir  tt  indnlgencier  les  cliaiiekts,  croix, 
médailles,  175.— Décisions  dans  Vafiiie  /\,i,idis,  178,  181  h  186. 
— (Jiie.-lionnaire  du    Saint-Oli;ce    Mir   les    niariaj;es   de    religion 
mixte  et  de  disparité  de  culte,  191;,  100  ~  -I.ellre  concernant  l'u- 
nion di  la  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  Laval,  à  Mon- 
tréal, et  rKcole  de  Médecine  et  de  Cliirur(^ie  de  Montréal,  2I J  à 
215. — I  Secret  insérant  au  calendriei  les  féte>  de  S  Jean   Kamas- 
cène,  S.  Jean  de  Capistran,  S.  Sylvestre,  et  niodillanl   la    orini- 
naisonde    la  fie  leçon  de  l'office  du  Sacié-l  (l'ur,  226— 1  lier.,  t 
d'introduction  de  la  cause  de  1-éatilication  et  de  canonisation  dn 
Vénérable  François  de  Montmoiency   l.aval,  premier  évêque  de 
(,iuéliec,  229  à  231.— Lettre   CalhoUcr  EoleùiC  prescrivant  une 
(|uête  annuelle  en  faveur  de  l'œuvre  aiti  esclavagiste  des  niiv-ons 
africaines,  238  à  243— Décret  d'introduction  de  la  r.aise  rie  béa- 
tification et  de  canonisation  de  la   Vénérable   Marie-Marguerite 
Dpifrost  de  Lajeminerais,  veuve  d'Youville,  fondatrice  des  Sœurs 
de  la  charité  de  Montréal,  278  à  280.— Lettre  sur  le  culte  de  pié- 
té envers  la'sainte  Famille,  2H6.—  Lettre  apustolique  Oppoitune 
ijKÙlciii,  portant  concession  d'indulgences,  à  l'occasion  du  3e  cen- 
tenaire de  S.  Louis  de  Gonzague    296   à  300.— Kescrit  de  la  S. 
(.'.  des  Rites  permettant  de  renvoyer  au   dimanche    du    23   août, 
avec  le  jeûne  delà  veille,  la  solennité  de  l'Assomption,  lorsqu'elle 
tombe  le  16  août,  fête  de  S.  Hyacinthe,    296. -Décret  QnemaJ- 
iiuiJiiin  sur  le  compte  de  conscience,  les  confesseurs  txtraordinai. 
res  et  les  communions  des  religieux  et  religieuses,  304  à  308.— 
i:ncycli(pie  /^ciiim  iiovanim  sur  la  condition  des  ouvriers,  328  ù 
373.— Encyclique  Of/^/'r/wwv  sur  le  rosaire  de  l:i  Vierge  Ma- 
rie^ 385  à  401.— Divers  décrets  de  la  S.  C.  des  Rites  modifiant  la 
rubrique  des  messes  célébrées  pendant  les  40  Heures,  406,  408  à 
411.— Décret  de  la  S.  C.  des  Indulgences,  élevant  lindulgence 
partielle,  autrefois  de  7  ans  et  7  quarantaines,  à  10  ans  et  lo  qua- 
rantaines, pour  les  visites   au    S.  Sacrement  exposé  pendant   les 
40  Heures,  407.— Décret  du  S.  Office  permettant  aux  évéques  de 
dispenser  de  l'abstinence  et  du  jeûne  à  cause  de  l'influenza,  421. 
—  Encyclique  Quarto  abetmtc  sccciilo  sur  Christophe  Colomb,  474 
à  481.— Décret  de  la  S.  C.  des  Rites  su'  la  translation  de  la  fête 
de  S.  Joseph,  en  occurrence  avec  le  dimanche  de  la  Passion  ou 
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la  Semaine  Hainte,4S2._l.:ucycI,que  .)/,,'«„   /V/  .J/,/;/,  3,,,  j^ 
rosaire  en  l'iionneur  de  Marie,  4S5  \  499. 
Affligés.  — Il  faut  les  visiter  assidûment,  95. 

Afrique.-Autref..is  civilisée  et  clnélienne.  "234  -H,.neur,  actuelles 
de   1  esclavage,  234,  235.- (Kuvre  anti-esclavagisie,   2,c    216 
23S  à  243.-Voir  !  Misuo,,,  afriahm,  " 

An  (Nouvel)  -Souhaits  de  l'évàiue  403. 
Angleterre   -Acc.rde  au  Canada  les  libertés  désirables   2-4 
Antoine  (Kévérendissime  l'i.re).-Abl,é  mitré  .lu  nu.nasu^rédes  tru, 

l'istes  à  Oka.  450  -Sa  bOnOdiction   450 
Appendice  au  Rituel- Nouvelle  édiiion,  177.- Annonces  et   for- 
mules  nouvelles,  177,  l78.-Dispositif  pour  l'achai,    ,78  _.\„. 
"once  de  la  fête  du  Tris  s.iu,  ,7  I„,„uuuU  Co„.  ,/.  ,,/.;,;.  ,1  ,,. 
1  acte  de  consécration  à  la  sainte  Vierge,   226._Anno„ce   de    lu 
quele  pour    es  missions  africaines,  237.-  No,e  pour  la  fête  de  la 
sanue  lam.lle  et  la  formule  de  consécration  des  familles  29, 
Archidiacre.  -Devoirs  pour  la  vi,ite  pastorale.  lo,  170   26'i 
Arts.— «ont  souvent  des  invitations  funestes  au  péché    27- 
Asile  de  Saint-Jean  de  Dieu.-lncemlie,    227,_Grande  épreuve 
pour  les  ..eur-  de  la  Providence.  227.-,  .,.ete  diocésaine,  227  _ 
1  rodiiit  (le  cette  (luéte,  248  à  251. 

Association  de  la  Sainte-Famille.  -  Voir:    /•„.;///,,  ,/,  y,-,,,, 

AssoCiatlOns.-D.rection  épiscopale,  402.-\-oir  :  . S. ,,>//, ,/.  ,yl,^i,.„ 
'■liantf.  snciirs  iiik/ii,-/.  ^ 

Assomption  de  la  B.  V.  Marie,  -l.a  solennité,  tombant  le  .6  ao. . 
fête  de  saint  Hyacinthe,  es,  remoyée  au  dimanche  suuant,  avec 
le  jeune  de  la  veille.  296, 

Augustin  (saint).-t^uéte  diocésaine  pour  la  construcion  d'une  IW 
suique,  a  Hippone,  374.-I'rodu.t  de  ce.te  quête,  433  A  436. 


Beaupré  (Sainte-Anne  <!e).  -  Pèlerinages  diocésains,  organisés  en 
quatre  sections,  II.  'M'nises  en 

Beauregard  (le  chanoin.  Joseph)._Directeur  diocésain  de  Parchi- 
confrénedeN.-D.deMontligeon  pour  la  délivrance  des  âmes 
délaissées  du  purgatoire,  376 -Il  fait  une  fondation  de  douze 
messes  par  année,  à  perpétuité,  pour  la  délivrance  des  .âmes  les 
plus  délaissées  des  prêtres  du  diocèse,  403.-II  fait  une  autre  fon'- 

ceTn^rn  T'^r  "•'""'"'  ''  perpétuelle.  449.-Intentions  de 
cette  nouvelle  fondation,  449.- Voir  :  Montligeon. 
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BénédicUon  des  chapelets,  croix,  mé-' ailles.- Aut<.ri.atlon  pour 

les  bénir  e\  in(lul(»encier,  175. 

Bénédiction  du  8.  Sacrement.  -Voir  -.  Sniuts, 

Bibliothèques.-f  alalogue  des  livres,  dam  les  couvents,  envoyé  à 
l'éviMiue,  131.— Direction  de  l'évé-iue  pour  leur  formation,  20I  à 
203. 

Biens  des  anciens  Jésuites  du  Canada- -Kcmise.  \m  le  (louver- 

nement  provincial,  entre  les  mains  du  Pape,  de  la  somme  de 
quatre  cent  mille  piastre-,  en  compensation,  232.— Dans  la  dis- 
trilmtlon,  qu'il  en  fait,  le  l'ape  accorde  dix  mille  piastres  au  dio- 
cèse, 232.— Allocation   de  ces  dix  mille   piastres  par  l'évêque, 

233. 
Boissons  enivrantes.-Kxhortation  de  ne  pas  en  gai.ler  à  la  mai- 

son,  120,— Moyen  de  corruption  pour  les  électeurs,  417.  — Débit 

défendu  en  temps  d'élection,  418,  419. 
Bonne  Année.— Souhaits  de  l'évêque,  403- 
Bourgeois  (Marguerite).— Fondatrice  des  S.rurs  de  la  C()iii;rëgatiot> 

de  Notre-Dame  à  Montréal,  274.— Vénérable,  274. 
Bourses  e0Clé8ia8tiqueS.-Allocalion  de  quatre  milles  piastres  sur 

les  dix  mille  provenant  des  biens  des  anciens  Jésuites  du  Canada, 

233. 

Bréviaire-— Insertion  (le  l'office  des  Sept  Fondateurs  de  l'ordre 
des  Servîtes,  52.  —  de  S.  Jean  Damascène,  S.  Sylvestre  et  S. 
Jean  de  Capistran,  226,  265. 

Bruno  (Giordano).— Moine  apostat  et  hérétique  obstiné,  60,  67,  68. 
—Erection  de  sa  statue  sur  une  des  places  de  Rome,  60,  6S.— 
Gravité  de  cet  attentat  dirigé  par  la  franc-maçonnerie,  60,  61,  62. 
—Protestation  du  Métropolitain  et  des  Evêques  de  la  province 
de  Montréal,  62,  63.— l'rières  publiques  et  œuvres  expiatoires, 
60,  63,  64.— Protestation  de  S.  S.  Léon  XIII,  66  à  72. 

o 

Caisse  diocé8aine--Ep>euves  et  prospérités,  2o8.-Son  but,  208.- 
Kxhortation,  à  tous  les  prêtres,  de  s'y  affilier,  208.— Obligation 
d'en  faite  partie,  imposée  à  ceux  qui  sont  ordonnés  à  titre  de 
mission,  208.— En  vertu  des  nouveaux  amendements,  la  contri- 
bution annuelle  n'est  pas  onéreuse,  208. 

Canada.— Sollicitude  des  Pontifes  romains  pour  le  progrès  du 
catholicisme,  107,    108  ;  pour    le    progrès    des    hautes   études. 
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ceux  qui  ont  encouragé    l'duvre  ui 


vers.ta.re,  Ilo.-En  vertu  d'un  acte  ,1e  la  législature,  le  (Jouver- 
nement  de  Quelle  remet  quatre  cent  mille  piastres  entre  les  ma.ns 
de  S.  S.  Léon  XIII,  comme  compensation  des  biens  des  anciens 
Jésuites  du  Canada,  232.-Distril,ution  de  cetf  somme  par  le 
I  ape.  232._Uecensemeht  général  en  1891.  262.-l)irection  au 
clergé  et  aux  fidèles  pour  ce  recensement,  262,  263  -Avis  et 
prières  po„r  le  élections,  262.-I,es  catholiques  du  Maniiobasont 
injustement  privés  de  leurs  écoles,  267  à  272.-  Heureuse  situa- 
tion sous  la  domination  de  l'Angleterre,  274.-.(  ollège  cana.lien 
a  Konu-,  513. 

Canada  ecclésiastique  (I.e).-Annuaire  du  derré  canadien,  publié 
a  Montréal,  227.-Cette  publication  mérite  rencou.agement  du 
clergé,  227. 

Carême.- Miligation  de  la  loi  /,.  l'abstin«»e  et  du  jeûne  en  1890 
1 19.— Nécessité  de  la  prière  d:.H  <euvrer,  de  charité  et  de  péni- 
tence, 120,421,  422.-I)isp. :,s,  ,lo  l'ab-inence  et  .lu   jeune,  en 

1892.  acausedennlluenza,42.     u::..     Kévocation  ,!,■  celte  dis- 
|)ense,  442. 

Cas  réservé  .-lioisson  enivrante,  violence,  nchat  et  vente  -le»  suf. 
frnges,  en  temps  d'élections,  4i9._I„te,|-ré.ation  de  ces  divers 
cas.  423,  42'1.— Leur  absolution,  424, 

Cath0liques.-\'oir  :  (V-.,,////,.//  ,/,.,  ,„/:nWs,  Dr.oiis  nvi,/„cs  ,/,•,■ 
du  et  uns,  .Stniiii;iùi/ion  de  ht  vie. 

Chaire.  — 11  faut  y  combattre  les  désordres,  90. 

Chapelets.— (Jui  peut  les  bénir  et  indulgencier  ?   175. 

Charité. -Violation  en  temps  d'élections,   198.  412,  414,  4,6  à  41S 

Chrétiens.— N'oir  :   CatlioUqueu 

Cimetière.-Observalion  ,les  lois  civiles  relatives  aux  inhumations 
464.-.pruf„n,leurdes  fosses,  464.-Cas d'épidémie.  465  -Inh,..' 
mation  dans  les  églises,  465  ;  dans   les   charniers   parliculiers 
465.— Kntretien,  466. 

Clergé.-Inlluencesur  les  individus  et  la  société,  22.  ^57  38 -Sa 
vie  et  ses  mœurs  doivent  servir  de  remède  aux  maux  .lé  la  société 
contemporaine,  37  à  39.-M..yens  de  sanctication,  90  à  95.- 
Devoir  (le  diriger  les  étudiants  vers  l'univer-ité  Laval,  100  loi 
-Union  avec  le  pape  et  lesévëques.  i63.-n,.„,.rairesde  n'iesse 
175.  415— Abstention  de  la  politique  dans  lexercico  du  minis-' 
tère,  198.— Accusations  dont  il  est  l'objet  .à  la  suite  d'un  scandale 
arrivé  à  Montréal,  472,47  „  500  à  S09.-Conduit.-  à  tenir  en  face 
de  ces  accusations  lancées  ,)ar  !,,  presse,  472,  47J,  500  à  509 
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Cœur  de  Jésus  (Sacré).— Amour  et  amende  honorable,  49,  50.— 
Décret  élevant  la  fête  au  rite  double  de  I"^  classe,  49,  50.  — Ru- 
briques, 51.— Indulgences,  51,  52.— Messe  votive  du  I<"  vendre- 
di du  mois,  52.— Modification  de  la  terminaison  de  la  6'  leçon 
de  l'office,  226. 

Cœur  de  Marie  (Très  saint  et  immaculé).— Annonce  de  la  fête  et 
acte  (le  consécration,  226. 

Colin  ('l'iès  Rév.  Louis).— Hommage  à  l'évêque  et  au  clergé  du  dio- 
cèse à  l'occasion  d'une  souscription  pour  l'érection  d'une  chapelle 
dans  l'église  du  séminaire  canadien  de  Rome,  516. 

Collège  canadien  à  Rome.— Voir  :    Séminaiie  cauadUn  de  Rome. 

Colomb  (Christophe).— Qnatrième  centenaire  de  la  découverte  du 
Nouveau  Monde,  470,  474.— Fêtes  civiles  et  religieuses,  à  cette 
occasion,  471,  475.— Messe  solennelle  de  la  Très  Sainte  Trinité, 
471,  481.— Hommage  à  la  grandeur  d'âme,  au  génie  et  à  la  foi 
du  célèbre  navigateur,  474  à  481. 

Communion.— Règles  à  suivre  dans  les  instituts  religieux,  305,  307, 
308,315,316. 

Communisme.— Fiuit  de  la  fausse  philosophie,  27,  28. —Fléau  delà 
société,  28. 

Compte  de  conscience.- Règles  à  suivre  dans  les  instituts  religieux, 
305,  306,  309  à  312. 

Conciles  de  Québec.— Etude,  en  synode,  des  décrets  du  y  concile, 

45- 

Concupiscence.— Son  règne  dans  les  temps  modernes,  26.— Sa  ge- 
nèse, 26  —Funestes  invitations  au  péché,  27.  — Le  baptême  ne  la 
détruit  pas,  31.— Pour  vivre  saintement,  il  faut  la  combattre,  31. 
—Biens  qui  résultent  de  ce  combat,  32'— Gloire  des  combat- 
tants, 33. —Secours  divin  nécessaire,  34. 

Condition  des  Ouvriers  (Encyclique  Rernm  «or«;«w).-Gravité 
de  la  question  sociale,  328. -Tous  les  esprits  en  sont  préoccupés, 

328,  329 Il  importe  de  mettre  en  évidence  les  princip  s  d'une 

solution  conforme  à  la  justice  et  à  l'équité,  329.— Difficulté  et 
urgence  du  i)rol)lème,  329.  — Causes  du  mal:  destruction  des 
corporations  religieuses,  l'usure,  les  monopoles,  329,  330.—  Pré- 
tentions et  erreur  des  socialistes,  330.—  Injustice  de  leur  théorie, 
330.— En  effet,  le  droit  de  propriété  t  it  inhérent  :  i.  aux  indi- 
vidus, car  la  propriété  p.ivée  et  personnelle  est  pourriiomme  de 
droit  naturel;  2.  à  lu  Jainille,  car  ses  droits  sont  antérieurs  à 
ceux  de  l'Etat,  330  ù  336.— Funestes  conséquences  du  socialisme 
337.— D'où  nécessité  de  faire  appsl  à    la   religion    et   à  l'tglise 
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pour  résoudre  la  cjaestion  q,i  s'agite,  337,  33S._Tous  doivent 
contribuera  cette  solution,  ajS-N'écessité  des  inégalités  socia- 
le, du  travad,  338,  339. -Les  épreuves  sont   inévitables,  139.   - 
Les  deux  classes  sociales  ne  sont  pas  des  ennemies-nées  :  la  reli- 
(j.on  les  accordera.  339,  340.-  Devoirs  du  pauvre  et  de  l'ouvrier- 
des  nches  et  des  patrons,  340,  34'. -Vérités  plus  hautes  :  l'outre' 
vie  ;  le  prix  de  la  souffrance  choisie  par  Jésus-Christ   342   u^  - 
Avert..sements  et  menaces  aux  riches,  343- -Juste  l'.osse'ssion  et 
•sage  légitime  des  richesses,  343- -Devoir  de  verser  le  superflu 
clans  le  sein  des  pauvres,  344. -La  pauvreté  honorée  par  fé.us. 
^^\   3,tJ-7^^'-"-""^  chrétienne,  345,  346.-Action  bienfii- 
santedelhghse,347,348.-Ce    qu'elle   a  fait    pour  le     lasses 
déshéniées,348,349-La    vraie    charité,  qui  naît  du   Cœur  de 
Jésus,  ne  p.ul  être  suppléée,  350.-II  faut  recourir  aussi  aux  mov- 
ens  humains,  3so._I'art  de  l'Etat:    concours   d'o.d.e  générai, 
justice  distributive  ;  amélioration  du  sort  des  travailleurs  ;  p,o-' 
tecii.ndetous;  recours  nécessaire  dans  certains  cas  n  l'autorité 
!"-.•;  'q"e,  350  à3S5._L'Ktat  doit  se  faire  la  provide,  e  des  tra- 
vailleurs, et  pour  cela,  protéger  les  propriétés  privées,  empOcher 
es  violences,  prévenir  les  grèv.s,  respecter  les  nmes,  toutes  éga- 
les au  point  de  vue  de  leur  destinée,  sauvegarder  le  repos  domi- 
nical,  protéger  le  travail,  surtout  celui  de  l'enfant  et  de  la  femme 
355  a  359— tixation  du  juste  salaire,  359,  360. -Rôle  des  co,-! 
P>rat,ons_  ou   syndicats,  36..-i;épa,gne   et    l'acquisition    d'un 
petu  patrimoine  sont  recommandées,  361. -Il  faut  favoriser  l'es, 
pnt  de  propriété  et  le  développer  dans   les    masses   populaires 
36..-Avamages  de  la  petite    propriété,  36,,  36.._Les    impots' 
et  autres  charges   doivent    être    modérés,  302.-Utilité    de   cer 
taines  institutions  sociales  (caisses  de  secours,  assurances  etc  ctc 
etc..)  et  surtout  des  corporations,  362.-Leur  opportunité  et  'leu^ 
droit  a  1  existence,  363,  364.     Liberté  .l'association,  .64    ,6:  - 
Sociétés  religieu.ses,  365.-Injustice  dont   elles  ont  été  v'ioinK.s 
3t'5.  366. ---Les  associ  .lions  se  sont  multipliées   366  -Xdcessité' 
pour  échapper  au  jcug  des  s  ciétés  secrètes,  de  former  .les  asso-' 
cations   chrétiennes,    366.   -Eloge    .les    hommes   .l'ouvres,    d.. 
congrès,  etc.  elc.  et..,  367.  -L'K.at  doit  protéger  les  associations 
légitunes    et   re-p  cter    leur    autonomie,  36S.-Hut   temporel    et 
spmu^l  de  ce,  société,  :  il  est  essentiel  qu'il  soit  moral  et  chré- 
"en,  368,  369.  -iTncipes  de  leur  organisation  ;  services  ou'elles 
peuvent  remire  :    aibitrages.  assurances,  e.c.  elc.  etc.,  360    .-o 
-Exemple  donné  pu  les  premiers  chrétiens    -,o   3-.  -(•':ri«' 
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sion  :  tous  ont  un  rôle  à  remplir  ;  l'action  de  l'Eglise  sera  d'au- 
tant  plus  féconde  qu'elle  sera  plus  libre  ;  c'est  d'une  abondante 
effusion  de  charité  qu'il  faut  principalement  attendre  le  salut,  372, 

Conférences  ecclésiMtiques.-Sujeis  de  1890,  !26  à  128;  de  1891, 

253  à  255;  de  1892,  438,  439.- Nouveau  tableau  des  arromlisse- 
nienls,  244,  245. -Règles  et  avis  pour  leur  tenue,  246,  ^Zèle 
.lu'il  faut  y  apporter,  430.  1       •    ,-,  ,c 

Confesseur  extraordinaire.-Règles  à  suivre  dans  les  instituts 

religieux,  305  à  307,  312  à  315. 

Confession. -Iniponance  de  ce  ministère,  zèle  pour  1  accomplir,  90. 
—Tous  les  huit  jours  pour  les  religieux  et  religieuses,  96. 

Confessionnal.  — 11  faut  y  combattre  les  désordres,  96. 

Confirmation.-Liste  des  confirmés,  10. -blancs  des  certificats,  45- 
—  Instruction  des  confirmands,  261. 

Confrérie  de  N-D.  du  Mont-Carmel.-N'o"velle  formule  de  bé- 
nédiction et  d'imposition  du  scapulaire,  55. -Décret  qui  1  ap- 
Miouve,  56.  ..■,',  />/ 

CongrégHtion  des  Evoques  et  R^guUers.-N  oir  :  hrajucs  a  lu- 

Congrégation  de  l'înquisition.-Voir  ;  Samt-O^gue. 
Congrégation  de  la  Fropagande.-Voir  :  Pi-opi^undc. 
Congrégation  des  Rites.— Voir  :  Rites. 
Congrégation  du  Saint-Office.-Voir:  Saint- o^ce. 

Conscience. —Voir  :   Compic  dccouscience. 

Couvents.  — l'angers  des  lectures  mauvaises  et  même  légères  pouc 
les  jeunes  filles,  128  à  13I.- Ordre  d'envoyer  à  l'évêque  la  liste 
exacte  deslivres  de  lecture  mis  à  la  disposition  desélèves,  131.— 
Célébration  des  mariages,  défendue  dans  les  chapelles,  377. 

Croix.  — Q"'  peut  les  bénir  et  indulgencier  ?  175. 

Curés.-  /'-èle  actif  pour  les  œuvres  diocésaines,  6  à  8,  96,  119,  381, 
429. -Obligation  d'établir  la  Propagation  de  la  Foi  et  la  Saint 
François  de  Sales,  7,  119.  — Remise  immédiatedes  (luétesàrévù- 
ché,  7,  8,  450.-  Pas  d'alarmes  à  cause  des  murmures  contre  les 
appels  fj'its  à  la  charité,  9,  10. -Devoirs  pour  la  visite  pastorale, 
10,  170,  26r,  429.  -  Rapports  des  paroisses  et  certificats  de  con- 
firmation, lu,  45.  Règles  pour  les  pèlerinages,  11,  200.  -Retrai- 
tes sacerdotales,  43.  173,  295,  447. -Prescriptions  diverses  pou. 
les  prières  du  mois  d'octobre,  77,  205.- Exercices  publics  en 
l'honneur  de  S.  Joseph  pendant  le  mois  de  mars,  78.— Distribu- 
tion dans  familles  d'une  prière  à  S.Joseph,  composée  par 
\Âo\\  XIH,  89.  -Profession  de  foi  oblig.itoire  après  la  prise  de 
possession  d'uu  bénéfice,  89.— Ir.ivail  de   la    perfection   sacerdo- 
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taie,  90  à  95.  -  Fidélité  <uix  exercices  de  piélé  et  à    l'étude,  95, 
430. — Recueillement  dans  les  fonctions  du  ministère,   95.     Visite 
des  écoles,  malade»,  aftiigés,9S.  — Lutte,  en  chaire  et  au  confession- 
nal, contre  les  désordres  publics,  96,  206.  — Confession  hebdoma- 
daire des  relifiieux  et  religieuses,  96.  — Choix  de  vocations  pour  les 
noviciats  des  Frères  enseignants,96.   I  )evoir  de  diriger  les  étudiants 
vers  l'université  Laval,  100,  loi.  -Nécessité  <le  l'approbation  de 
l'évéque  pour  les  demandes  de  secours  nu  fîouvernenient,  120.  — 
F.xplications  au  suje   de  la  dîme  en  argent  ot    en    grains,  171.  - 
Patronage  de  l'Union  Saint-Joseph,  173,  175,  377  — liénédiction 
des  chapelets,  croix,  médailles,  !75.  — Honoinires  de  messe,  175, 
415.— Inslniclinns  sur  les   devoirs   des   électeurs,  19:,  198,  4  13, 
414.— Abstention  de  politique  dans  l'exercice  du  ministère,  198. - 
Retraites  paroissiales,  222.-  désordres  qu'il    faut    y    combattre, 
surtout  la  |)rofai;ali'in    du    dimanche   et    l'iiilenipérance,  223.— 
Prédicateurs  de  ces  retraites,  225. -^Annonce  pour  la  fête  du   /. 
-V.    ft    Iiiiiiuuiilé  Civiir    de    M,iiu\    acte   de  consécration   à    la 
sainte  Vierge,  226.  -  Lncouragement    au    Canada    acli'siastii/nf, 
227.  — Annonce  de  la  cpiéie  jiour  les  missions  africaines,  237.    - 
Com|ite  rendu  des  retiaites  paroissiales,  246,  —  Directions  jiour  le 
recensement,  262.  — Association  de  la  Sainte-Famille,  283  à  290, 
44'.  442,  496.  -Sci.,ice  nécessaire  pour  la  direction  des  religieu- 
ses, 301,  309  à  316.-    Paiement  des  déjH-nses  des  desservants  pen- 
dant les  retraites,  326.     Frais  d'entretien  et  de  pension    des    per- 
sonnes envoyées  à  la  Miséricorde.  376.  -Célébration    des  maria- 
ges, défendue  dans  les  ehai)elles  des  couvenis,  377.     Conduite  à 
l'égard  des  sociétés  de  relij,'i()n,  de  charité  et  de  secours    mutuel, 
402.— Règles  à  suivre,  lorsqu'une  personne  meurt  dans  une  parois- 
se et  est  enterrée  dam,  une  autre,  406. -Nouvelles  règles  liturgi- 
ques pour  la  célébration  des  messes  pendant  les  40   Heures,  406 
à    411.-  'l'arif  des   eiuerremenls   sans    messe,  430.— Instruction 
concernant    les   cimetières,  464   à  46O.- Instruction    obligatoire 
au\  mariés  avant  la  céléi.raiion  du    mariage,   467.  — Conduite    à 
tenir  devant  la  licence  de  la  [iresse,  472,  473,  500  à  509. 
Cyclone.     Rava>;es  terribles  dans  plusi.nus  paroisses  en   1892,452, 
45i-  --•Juéte  diocésaine  pour  les  victimes,  453. 


Denier  de  Saint-Pierre.- l^iminution  regrettable  dans  la  contri. 
bution,  6.  — t^uLie  annuelle  fixée  à  la  fête  de  Saint- Pierre,  6.— 
Sommes  colk-ctces  en  1SS8,  12  à  15;  en  1889,  121  à  125  ;  en 
l8yo,  24S  à  251  ;  en  1S91,  433  à  436. 
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Désordres  publics.  -Reclierche  cUi  bien-être  et  du   plaisir,  désir  cl'- 
fréné  (le  l'argent,  irréligion,  26,  132.— Théâtres  impies   et   licen- 
cieux, livres  et  journaux  mauvais,  arts  déshonnêtes,  écoles  luibli- 
ques,  27.— Ivrognerie,   paroles  blasphématoires   et    licencieuses, 
médisances  et  calomnies,  fréquentations  et    promenades   seul    à 
seul,  injustices  et  fraudes,  plaisirs  dangereux,  96,  120,  198,  206, 
224,  380,  412,  417,  420,  423.— Mauvaises  lectures,  128a   131.  - 
Vente  des  suffrages  en  temps  (l'élections,  198,    412,419,423. 
Profanation  du  dimanche,  223,  224.— Faux  serments,  412.— Li- 
cence de  la  presse,  472,  473,  50°  »  509.— Il  faut   les   combattre 
en  chaire  et  au  confessionnal,  96,  223. 
Desservants —l'endant  la  retraite  de   1889,48;  de   189a,  180;  de 
1891,327;  de   1892,  469.  — Pouvoir  de  biner,  179,  326,467.— 
Devoirs,  179,  326,467.— Paiement  des  frais  de  voyage,  179,  326. 
Devoirs  civiques  des  chrétiens  (Encyclique  S<,/>ie>i/h.-,/insli,ni,r). 
—Nécessité  des  principes  chrétiens,  138.— De  leur  abandon  sont 
résultés    tous    les  maux  actuels,  138.— Le    progrès    matériel,  -i 
grand  de  nos  jours,  ne  suffit  ni  à  Thomme  privé,  ni  à  la  famille, 
nia  la  société,  139.— C'est  pourquoi  une  société,  qui  ne  poursuit 
que  les  avantages  extérieurs  et  met  de  côté  la  religion,  n'est  pas 
une  vraie  société,  139.— Aujourd'hui,  plus  le  bien  .  tre  physique 
est  en  progrès,  plus  s'accentue  la  décadence  des  biens  de  l'âme, 
139,  140.— D'où  tant  d'injures  faites  publiquement  h  la  foi  chré- 
tienne, 140.  — D'où  tant  de  dangers  pour  les  hommes  et  les  socié- 
tés elles-mêmes,  140.— Car    la  force  seule,  sans  la   religion,  est 
impuissante  à  maintenir   l'ordre,  140.— Donc,  pour   revenir  à  la 
sagesse  chrétienne,  dans  la  vie  piivée  et  publique,  il  importe  de 
faire  connaître  les  devoirs  des   catholiques,  140,  141.— Ln   utfet, 
les  catholiques,  en  vertu  de  leur  fui  et  de  leur   qualité   d'enfants 
de  l'Eglise,  ont  des  devoirs  particuliers,  14  I.— Comme  citoyens, 
ils  doivent  aimei  leur  patrie  terrestre,  mais  comme  catholiques, 
ils  doivent  aimer  davantage  l'Eglise,  leur  patrie  céleste,  qui  ac- 
complit sur  la  terre  son  pèlerinage,  141,  142.— Ces  deuxamours, 
qui  ont  Dieu  pour  auteur,  ne  sont  pas  en  c  Mitradiction,  142.— 
Cependant,  ils  entrent,    quelquefois,  en    contli',    lorsque,    par    la 
faute  des  chefs  d'Etat,  l'ordre  est  bouleversé  entre  l'un  et  l'autre, 
142,  143. -Dans  ces  cas,  il  faut  obéir  à  Die-=  plutôt  qu'aux  hom- 
mes',  143.-E11  cela,  il  n'y  a  pas  de  révolte,  I43.-Car  l'Etat  n'a 
pas  le  droit  d'ordonner  ce  ciui  est  contraire  à  la  raison  divine  et 
au  souverain  bien,  143,  M4.— les  catholiques  respectent  l'auto- 
rité civile,  comme  venant  de  Dieu,  tant  q  l'elle  n'est  pas  contr.iire 
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à  l'autorité  divine,   144.— Dans  ce  dernier    cas,  en   refusant    leur 
obéissance,  ils  ne  sont  pas  séditieux,  puisqu'ils  ne  sont  pas  e« 
présence  d'une    vraie    loi,    i44._C'est   l'enseignement  de    »aii,t 
Pierre  et  de  saint  Paul,  144,  145.— Aimer  les  deux  patiies,  d'un 
amour  ordonné,  c'est  donc  le  plus  essentiel  devoir  des  chrétiens 
d'où  découlent  tous  les  autres,  I45-— ^'"'-.au  témoii;naj,'e  dejésus- 
Cnrist,  la  vérité  et  la  charité  forment  le  plus  glorieux  patrimoine 
de  l'Eglise,  145.— Mais  avec    quel   acharnement    le   naturalisme 
fait  la  guerre  à  l'Eglise,  145,  HÔ.-I'our   lutter   contre    lui,  les 
catholiques  doivent  approfondir  les  vérités  reli!,Meuses,  travailler 
à  augmenter  leur  foi,  et  être  prêts  à  la  défendre  courageusement 
par  tous  les  moyens  possibles,  146,  147.— Le  combat  pour  l'E. 
glise  est  la  loi  et  la  gloire  dei  chrétiens,  147,  148.— (^)u'ils  pro- 
fessent  et  propagent  courageusement  leur  foi,  148.— Mise  ainsi 
en  lumière,  elle  triomphera  de  l'erreur,  uS.-C.etie  iiré.lication 
nécessaire    incombe  surtout  au  pape,  aux  évéques,  aux  prêtres, 
mais  secondairement  aussi  aux  simples  fidèles,  149  — <:iiacun,en 
eflfet,  est  tenu  de  répandre  la  foi  par  son  exemple,  et  de  la  prê- 
cher par  la  profession  publique  et  constante  des  obligations  <|u'el. 
le  impose,  149,  150.— Mais,  pour  ce  combat,  il  faut  la  discipline, 
150.  -Le  Christ,  pour  combattre  les  ennemis  de  sa  doctrine,  à 
établi  l'Eglise  comme  un  seul  corps,  dont  il  serait  la  chef.  150.'-- 
Cette  société  parfaite  exige  l'action  commune  des  membres,  150, 
151. -Pour  la  réaliser,  il  faut,    pardessus   tout,  l'unité   de   senti- 
ments, 151.- Cette  unité,  .piasi  impossible  dans  les  choses  natu- 
relles à  cause  des  cupidités  diverses,  qui  obscurcissent  les  lumiè- 
res  de  la  raison  humaine,  se  trouve  chez  le  chictien,car,  pour  lui, 
il  n'y  a  qu'un  seul  Seigneur  et  une  seule  foi,  151,  152.  -Elle  doit 
être  parfaite,  puisqu'elle  est  appuyée  sur  un    fondement    unique  : 
l'autorité  de  la  raison  divine,  152. -Mais  quelles  sont  les  doctri- 
nes révélées  par  cette  autorité?     C'est  l'Eglise  qui  doit  les  faire 
connaître,  iS2.--L'Kglise  enseignante  a  donc  droit  a  une  obéis- 
sance  parfaite,  152,  isj.-Cette  obéissance  est  le  signe  caractéris- 
f.que  des  catholiques,  153.  -Cette  union  des  esjnits  et  cette  obéis- 
sance  des  volontés  produisent  l'unité  de  foi  dans  l'Fglise,  comme 
l'explique  admirajjlement  saint  Tlioma.  tl'Aquin,  i53.--l',eb  limi- 
tes de  l'obéissance,  due  aux    pasteurs   des   âmes,  renferment    les 
dogmes  expressément  dêlinis,  les  doctrines  universelles  et  ordi- 
naires de  l'Eglise,  le  gouvernement    des   évêques   et    surtout   du 
pape,  154.  -L'Eglise,  en  tant  que  société  parfaite,  embrasse  tou- 
tes les  nations,  155.  -Ses  sujets  sont,  en  même  temps,  les  sujet. 
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la  pouvoir  civil,  155.  -l'ar  son  gouvernemeiit,  loin  de  nuire  aux 
chefs  d'I'.tat  dans  l'oercice  de  leur  pouvoir,  elle  les  aide,  au  con- 
traire, en  imposant  l'obligatioi'  de  leur  oliéir,  155.— Mais,  le  do- 
maine siirituel.elle  le  réclame  pour  elle  seule,  156.— Delà,d'im. 
|)orlante-(  conséquences  sur  les  rapports  de  la  politique  e'  lie  11 
religion,  156.— Il  y  a  uic  difl'érence  notable  entre  la  social  ci- 
vile et  la  socii'li''   chrétienne,  156. -L'Eglise,    étant    non   ivule- 
ment  une  société  parfaitv  en  elle  même,  ri>ais  un»,  société  M'.-é- 
rieure  à  toute  société  hun  line,  retiise  vlesVsservit  .uix  partis  po- 
litiques et  de  déterminer  les  formes  dn  gouvernement  civil,  150. 
—Donc,  les  catholiques  doivert  prendre  [lovr  règle  de  n*  pas  en- 
yatjer  l'Kylise  dans  les  qi'eitîi  -s  des  p;u!is  politiques,  de  se'     r 
les  intérêts  religieux,  et,  ciuand  ceux  ci  sont  menacés,  de  se  poi" 
ter  au  secours  de  la  religion,  en  .Vartant  tout  iUsscutimml,  156, 
157."  Chaque  société  possède,  dans  sa  sphère,  un.    so  iv-eraineic 
propre,  «S?.-  Le  citoyen  a  droit  d'être  aidé  par  le  poivoir  civil. 
nos:  -«ulement  pour  son  |)errectionnement  physique    mais  surtnit 
pour   'm  Pcr''^clionnem(  'i;  moral,  qu'il  ne  pourra  atteindre  que 
par  la  connai;,ance  et  la  pratique  de  la  religion  véritable,  157.— 
Dès  lors,  l.  .  'ois  civiles  doivent  tenir  compte  de  la  nature  mora- 
le, 15S,     :   '".t  pourquoi,  l'Eglise  ne  peut  accorder  son  patronage 
aux  m;M!vais  législateurs,  mais  doit,  au  contraire,  favoriser  ceux 
qu'elle  prévoit  devoir  user  avec  [ilus  de  justice  du  poux.ir  civil, 
158.— Ainsi  doivent  agir  les  catholiques,  15S,  —Grande  et  donc, 
encore  pour  ce  motif,  l'obligation  de  maintenir  l'accord  eii;re  les 
catholiques  pour  combattre  les  ennemis  de   l'Eglise   158,159.— 
L/expérience  prouve,  en  effet,  que  le  défaut   de   concorde   et    de 
courage  des  bons   rend    les  méchants  i.lus  audacieux,  159.— Les 
soldats  de  la  cause  catholique  doivent  éviter  la  fausse  prudence 
et  la  témérité,  159,  160.— t'eux  qui  refusent  de  combattre  ou  veu- 
lent imposer  leurs  idées  portent  préjudice  à  la  religion,  160,  161. 
—Les  meilleurs  combattants  sont  ceux  qui  descendent  dans  l'a- 
rène, en  obéissant  à  leurs  chefs  et  en  luttant    avec    constance   et 
courage,  161.  -Ceux-ci.  en  effet,  possèdent  la  pnulence    de    l'es- 
prit, qui  devrait  être  enracinée  dans   toutes   les   àines,  l6i.--La 
prudence  politique,  relative  au    bien    général,    apartient:     i.  au 
p.ipe  ;   2.  aux  évêques,  161,  162.— Les  évèquei  d.àvent  être  unis 
au  pape,  les  prêtres  et  les  laïc-   aux    évêques,  163.— Le  soin   de 
juger  les  évêques    n'appartient    pas   aux    particuliers,    mais    au 
pape,  163    -  Le  grand  remède  aux  maux  .ictuels  consiste  dans  la 
pratique  de  la  vertu,    164.— Exemple  du   peu[.le  juif,  164.  -Les 
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chrétiens  .légénéré,  seront  lu  cause  de  beaucoup  .le  maux,  i(>4._ 
Pour  détourner  ce.  maux,  il  f.i,u    prier  et    pratiquer    les   vertus 
chrétiennes,  165;  surtout  la  charité  envers  Dieu  et  le  prochain, 
166.— Que  les  parents  «lonnent    à    leurs  enfants   une   éducation 
chrétienne  dans  la  fam.Ue   et  dans    tes  écoles  pies,  167,  168    - 
Devoir  et  /ùle  des  évoques,  168. 
Dimanche.- l'rolanation  pénible  dans  le  dincùse,  223,  224  -Exem- 
ple frappant  des  malheurs  de   la   France,  224. -Zèle   ,les   curé> 
pour  la  sanctihcatioii  de  ce  saint  jour,  224. 
Dime— Explications  au  sujet  du  paiement  en  ar;:ent  et  en  .-.ains   i7i 
Diocèse  de  Saint-Hyacinthe. -Causes  regrettables  de  la  .lir^iiru- 
tion  de  la  recette  des  œuvres,  6,  247.      «)n6te,  p-n.r  le  Denier  de 
Samt-l'ierre,  fixée  à  la  fête  de  saint  Pierre,  6.- Ktablis^ement  de 
la  Propagation  <le  la  Foi  et  de  la  Saint  François  de  Sales,  obliga- 
toire dans  toutes    les    ,,aroisses,  7,  1 .8.-  .Ap|K;!    en   faveur   de. 
Sœurs  de  Saint-Joseph,  8,  i7i,  265,  443  ;    ,|e.,  école  ,  et  sociétés 
d  artistes  et  d'ouvriers  ,1e  la  ville  de  Rome,  89  ;     de  la  .uccur- 
sale  de  Saint-Na.aire  d'Acton,    206;    -de  l'asile  Saint- [ean  de 
Dieu,  227  ; -de  r.tnivre  anti.esclavngiste,  254  à  237  •  ^de  la  re- 
construction  de  l'église  .le  Saint-J.,achim  .le  Shefford,  324 --.le 
la  basilique  de  saint  Augustin  à  Hipp.,ne,  374  ,-_des  victimes  du 
cyclone  en  1892,  453; -'le  l'église   de    s..i„t  Joachim    a    Rome 
463a467.-Presciiptionspour  la  visite  pastorale,  10    i7o    259 
a  261,  429._Kapports  .les  par.,isses,  10,  45. -Certificats  de' en- 
firmation,  10,  45._I>éierinag.s  à  Sainte-Anne  .^e  Heaupié    „i. 
ganisésen  .luatre  sections  diocésaines,  i l,2c(.. -Itinéraires  ,1,.  la 
visite    pasloiale.   i7,   172,  266.  440,  45'— Sommes   collectées 
pour  la  Propagation  de  la  Foi,  .5,  .24,  250,  436  ;  -  le  Denier  .le 
Saint-1  .erre,  ,5,  ,24,  250,  436  ;-l'.cuvre  ,1e   Saint  Fran..ois  .le 
Sales.  15,  124,  250,436  ;-les  Lieux   Saints,  15,  ,24   2C0   426  • 
-les  écoles  .lu  Nord-Oue.st,  .5,  .24,  250,  436  ;-les  artistes   ei 
écoles  de  Rome,  124  ;  les  Sœurs  ,1e  Saint-Joseph,  124.  2=0  4,6- 
-l'asile    Saint.Jean   ,1e    Dieu,  250  ;-l-..uvre    aiui.esclavâgi.,e' 
436  ;-la  basilique  ,1e  saint  Augustin  à  Jlippone,  436  ; -l'église 
de  Saint-Joachim  ,1e  Sheiïor.l,  436.     Dépenses  de  la  Propagation 
de  la  hoi  et  de  la  Saint  François  de   Sales,  16,  125   252   4^-  - 
Retraites   ecclésiastiques,  43,    176,   295,  447-  -Coniocation^des 
synodes,  44,  444.-  Examen  des  jeunes    prêtres,  45,  178,  326 
448.— Desservants  des  paroisses  pendant  les  retraites,  48*  i'so' 
327,469;     leurs  .levoirs    et    pouvoirs,     179,326,   467.-Prièrel 
publiques  et  œuvres  expiatoires  en  amende  hono.abl»  à  Dieu  pjur 
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l'érection,  à  Rome,  .le  la  statue  de  l..ioid,\no  Hruno,  60  à  63.— 
Trières  puhli.iiies  du    mois  d'octobre,  77,  20",  379, 472.  484-- 
Kxercices  du  mois  de  saint  Joseiih   dans   toutes   les   églises,  78, 
264.-Distribution  aux  fidèles  d'une   prière    à  saint  Joseph,  89, 
3S1.— l'rofession  de  foi  obligatoire  pour    les   curés   pourvus   de 
nouveaux  bénéfice?,  89.-.\llocution  prononcée  en  synode,  90  à 
96.- Annexion  des  cinq  premiers  lois  (le^  XI,    XII,  XIH  rangs 
du  canton  de  Grantliani,  dans  la  paroisse  de  Saint-Germain,  dio- 
cèse de  Nicolet,  117.     Mitigation  de  la  loi  de  l'abstinence  et  du 
jeûne  pour  le  carême  de  1890,  1 19.— Approbation  de  l'Ordinaire 
nécessaire  pour  les  demandes  de  secours  au  Gouvernement,  120. 
—Conférences  ecclésiastiques,  126,  244,  246,  253,  438.— Lectu- 
res et  bil)liothèques  dans  les  couvents,  128,  201.  -Explication  au 
sujet  de  la  dimeen  argent  et  en  grains,  171. -Etablissement  de 
l'Union  Saint-Joseph  de  Sainlllyacinthe  dans  les  paroisses,  173, 
377.— Condamnation  de  VŒin'/r  pour  le  soulagement   des  âmes 
du  /^urK^toire  et  la  ean'ersicn  </«  iii/idèles,  175.— Nouvelle  édi- 
lnmdi:\\1/>/eiidi, eau  Rituel,  177.— Fondation   d'un   orphelinat 
diocésain,  1S6  à  190,  228.— l'rescriptions  touchant  les  élections 
politiques,  197,  198.  262,  4i2à4i9,423.  -Assemblées  politiques 
tn  dehors  du  terrain  de  l'église,  l99.-Obligalion,  pour  les^ prê- 
tres ordonnés  à  titre  de  mission,  de  devenir  membres  delà  Caisse 
diocésaine,  20S.— Institution  canonique  de    la   communauté   des 
Sdurs  de  Sainte-Marthe,  208  à  212.— Retraites  paroissiales  ;  bien 
<iu'elles   opèrent,  désordres   qu'il    faut   y    combattre,  222  à  225, 
2^6,  — Annonce  pour  la  fête  du  'J'iès  saint  et  itnmaciilé  Cœur  de 
Marie,  226.— /.<'  Canada  ecclésiastique  recommandé  h  l'encoura- 
gement du  clergé,  227.— Distribution  des   dix    mille    piastres   al- 
louées au  diocèse  sur  les  biens   des   anciens   Jésuites,  232.— An- 
nonce de  la  quête  pour   les   missions   d'Afrique,  237 — Tableau 
des  arrondissements  de  conférences,  244.- -Conseils  au    sujet   du 
recensement  général  du  Dominion,  261.— Consécration  annuelle 
de  toutes  les  familles  à  la  sainte  Famille  du  Jésus,  Marie,  Joseph 
28s,  290,  291,441. — La  solennité  de  l'Assomption,  tombant  le 
16  août,  fête  de  Saint  Hyacinthe,  est  renvoyée  au  dimanche  sui- 
vant avec  le  jeûne  de  la  veille,  296.— Compte  de  conscience,  con- 
fesseurs extraordinaires,  communions  des  religieux  et  religieuses, 
300  à  322.— Incendie  de  l'église  et  de  la  sacristie   de   Saint-Joa- 
chim  de  Shefford,  323. — Archiconfrérie  de  N.-D.  de  Montligeon, 

375. Frais  de  pension  et  d  entretien  des  personnes  envoyées  à  la 

Miséricorde,  376.— Célébration  des  mariages,  défendue  dans  les 
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chapelles  des  œuvents,  377.  -Zèle  pour  les  .t-uvres  <iiocésaines 
381.  -Ora.son  d,  Ma„d,to,  401,  443  -l>irecli„n  cunctrnant  les 
assocanons   ou    sociétés,  402.  -Fondation,  dans    l'église  de    I.a 
Chapelle. Montligeon,  de  .lou.e  u.esses,  par  anné..  à  perpétuité 
pour  la  dé  .vrance  des  âmes  les  plus  «iélaissées  des  prêtres  du  dio-' 
cèsedansle  lurgatoire,  ^03..-Rùgles  à  suivre,  lorsqu'une  per- 
sum,e  meurt  dans  u„c  paroisse  et  est  enterrée  dans  une  autr.,  406. 
-Nouvelles  rubriques  pour  la  célébration  des  moses  pendant  les 
40  Heures.  4"6,  408.. -Prescriptions  touchant  les  honoraires  de 
n,es,e   415       Dispense  de  l'abstinence  et  du  jeune  pendant  le  ca- 
remède  «892,  422.-Seapulaire  de  Saint -Joseph,  424   à  428  - 
Augmentation  de  la  recette  des  œuvres  .iiocésaines,  429  -Tarif 
de.  enterrements,  sans  service,  des  enfants  et  des  adultes  4,0  - 
l'ondation  d'une  autre  messe  mensuelle  et  perpétuelle,  dans  l'é- 
Kl.se  de  F,a  Chapelle-Montligeon.  à  des  intentions  spéciale..  440 
-lerrdde  cyclone  en  1S92,  452.     Instruction  concernant  les  l\ 
'uet.ères.  464  à  467. -Instruction  obligatoire  aux   n,arié.  immé- 
<liatement  ayant  le  mariage,  467.-Souscriplion    pou,    une    cha- 
pelle dans  1  eghse  du  Collège  canadien  à  Rome,  5,3a  5.6  --Pu 
bl.catiun  des  lettres  encyclique,  et  apostolique.,  mentionnées  sou^ 
le  turc  :   Actes  du  Saiiit-SU-gc. 

Dominion  du  Canada.-Kecensemcnt  général  en  iSyi  H>2  Dj 
rections  au  clergé  et  aux  (idèles  pour  ce  recen.sement'  2O2  26. 
—  \  oir  :    Canada.  '       ^' 

E 

Ecoles  ^11  faut  les  vi.iter  assidûment,  95.-. Les  pères  de  fandlle  ont 
e  dr„,t  et  le  ,,,.,^i^  ,,^.  f^,_.^.  ^,^^^^_^^^  .  ^^^^^^  ^^^^^^^^  Imstruction  et 

1  éducation  chrétiennes,  l67.-Maisons  nécessaires  à  Sweetsburg 
et  a  iMehghsburg,  247.-Mission  de  l'Eglise,  267,  268   27-    272 

Ecoles  du  Manitoba. -Les  catholiques  sont  maintenant  privés  par 
une  lo,  provinciale,  des  écoles  confessionnelles  auxquelles  ils  ont 
dro,t  d'après  la  constitution  du  pays,  269. -Monseigneur  Taché 
élevé  la  vou  contre  celte  iniquité,  269,  270.  -Ecoles  protestan- 
tes,  seules  reconnues  par  le  Gouvernement  provincial  et  favo 
nsées  par  lui,  27.._Les  catholiques  sont  obligés,  par  L  nouvel- 
le  loi,  de  payer  pour  les  écoles  neutres,  27i._Les  évêques  de  la 
province  de  Québec  rappellent  aux  catholiques  leurs  devoirs  sur 
la  question  des  écoles  et  demandent  justice,  267  à  272. 

Ecoles  du  Nord-Ouest. -Sommes  collectées  en   1888    12   à    ic — 
en  .889,  12.  à  ,24  ;-en  .890,  248  à  25,  ;-en  .S^i,  433  à  4;6. 
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Ecoles  protestantes  ou  neutre».    i.'auto.iié  .le  1  Eglise  e"  est  ban- 

nie  27.    -Uaulitrs  pour  la  foi   et    la    moral'- ,  27,  28,  268.  269  - 

L'Église  les  réprouve.  268,  269.     Les  parents  ne    <loivent  pas  y 

placer  leurs  enfants,  167,  291. 

Ei?li«e      Nécessiié  de  faire  appel  à  son  intervention  pour  résoudre  la 

^  q«;..tion  sociale,  70  •  V  ,50,  368  ^  373  -I"""'-*^^  ''«■  '* 

vie  et  des  m-eur^   !..         .;<      ''      -  indivi.lus  et  la  société.  37,  j»- 

11  ne  faut  ,■  -  s ép"'J">  ter  des  attaques  faites  contre   elle,  4o. 

Toujours  victorieuse,  elle  ne  perd  pas  sa  vertu   de  sauver,  40, 

41.  -l'our  !•  xercer,  elle  ne  demande  que  la  liberté  <raction,  41, 

400  -Pprsécutions  qu'elle  endure,  61,  62,  64  à  72,  74,  79.    «.  - 

dans  les  persécutions,  elle  a  toujours  eu    la   coutume   d'implorer 

Dieu  avec  plus  de  ferveur,  79  à  86.  385  à  40f^.  485  à  499-     L" 

malheurs  actuels  pressent  ses  enfa-       h    e  :.  ....vêler  dans  la  vie 

chiétienne,  le  vrai  palrii.lisme  et   l'amour  qu'ils  lui  doive*,  132 

à  137,  141  à  '49-      Union  de  tous  ses  membres   pour  cjmbattre 

lous  l'a  direction  du  l'ontife  romain,  qui  a   mission  iféclaiier   les 

esprits  et  de  gouverner  les  volonté»,    149  ^  i54--I>istinction  de 

l'autorité  de  l'Etat   et    de   celle  de    l'Eglise;  cette    leimère  est 

d'un  or.lre  supérieur,  .55  «  158.  -«""  ^^le    pour    l'abolition    de 

l'esclavage,  238,  239. -Sa  mission  d'enseigner,  267  à   269.    ^«n 

action  pour  le  !ncn  temporel  des  peuples,  348  à  373--''=»  P""'^"^ 

a  toujours  été  sa  principale  force,  jhs  à  400,  485  à  499- -Voir  : 

Dcroii  >  <i''ù]ues  des  chrétiens. 
Vlficteur. -«Gravité  de  son  acte,  198,  413  M >S.-O"asions   de    pé- 

ché,  •9»,  4.2,  4.3.  4.7  à  4.9.  423,  ^  .4-  Obligations.  .98.  4-3  à 
4 15 —Voir:    dis  >/sen>/s. 

Elections  Fédérales  et  provinciales.-Dangers  pour  les  popula- 

tion"  '  ,  .98.  262,  4.2  à  4.4,  l>6  à  4.H.-l'"ères  pubhques, 
10'  '262  4IS  -Avis  et  instructions  sur  les  obligations  des  élec- 
teurs, 198,  262.  4«2  à  4Î4,  416  à  418.-  Abstention  du  clergé, 
198— Assemblées  poUiiques  en  dehors  du  terrain  de  l'église, 
lûQ  -réchés  qui  s'y  commettent,  198,  412  à  414,  i  ^'  '^  4i8.- 
Devoirsdescan.lidats,4i,,4i8-Cas  réservés  pour  la  ho,  -on, 
l'achat  ou  la  vente  des  suffrages,  I  '  violence,  4 '9.  423,  424.- 
\bsolutiou  d<  ->'i  cas,  4>9.  424- 
Emard(Mgr  J.-M.  .  -Evêqueélude  \  .,:eyfield,45  -.-Sa  consécra- 
tion épiscopale,  450. 

Enterrement-— Voir  -.  Sétuitur.. 

Epiphanie.     '2uétt  .nnu.Ue  pour  les  n.    siens   africain,  s,  236,  242. 
—Annonce  de  cette  quête,  237. 
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ElClavage.  Aciion  ,les  l'apcs  i,oiii  l'ali  r,  ^34,  J  îS,  2J9.  \l„. 
icursaclucllu.cn  Afri.iue,  234,235.239.  Mi,sion  confiée  lui 
c;ir(liit;i|  l.aviyciie  pour  iiicclar  1.1  croisade  nniiesclavai^istc,  255. 
236,  240.  -  C  o«giès  <les  piiissinces  de  ri;iiio|ie,  235,  236,  240.-  - 
(lùivic  ;uiti-L'SLl.iva};is(e  foiulée  par  I.e.Jii  \  1 1 1 ,  24^.,  2  ^r .  '  (Jucte 
annuelle  en  faveur.le  l'cuvrc,  z^G,  241,  242,  Produit  du  la  'luùte 
envoyé  à  la  PropaRande,  236,  242,  2,3,  \  ,ir  :  J//.,.>/,//.>  „///- 
(ii/'iii'.t 

Etude       Iit-voir  imiioiiaiil  pnur  le  |)i.'lii',  (^5,  4  ;o. 

Evéqiies  et  Réguliers  (S.  Congrégation  df>i.  "  Ix-urc  .u.x  év.  quc- 
pour  oidoiMifi  1,1  puhlicalion  d'une  allociiiiuM  de  S  S.  Léon  X  1 1 1 
à  l'occasion  des  démonstrations  en  l'Iioinieur  d»-  l'apostat  (.ior- 
•  lanoliiuno,  dénoncer  la  franc-mai,(miierie,  pr.scrire  des  priircs 
puMicpies  et  des  (cuvres  expiatoires,  64.  I  )écret  (,>/,,>,/,„lui,',/„m 
•sur  le  compte  île  conscience,  les  confesseurs  cMiaordinaires,  le- 
fommuiiions  des  religieux  et  relijjieusts,  304, 

Exercices  de  pi  été. -L'n  l,on  piètre  doa' "y  être  lldèle  tou-  le> 
jours,  95. 


Fabriques.      Hxamen    drs   comptes  et  de  rétablissement   religieux 
par  l'archidiacre,  10,  170,  261.     Achat  de  1'.  !//„■;/,//, ,„«  A'/V//.'/, 
l78.--Souscriptiun  en  faveur  de  l'oridielinat  diocésain,  188,  189', 
228.— Assemblée  des  marguilliers  par  l'évêque  en    visite    pasto- 
rale, 259. —Tarif  uniforme  des  enterrements  d'adultes  sans  service, 
des  enterrements  des  enfams,  430. -Lois  civiles  relatives  aux  in- 
humations dans  les  cimetières,  464,  4f>5- --Surveillance  des  char- 
mers  particuliers  ou  publics,  466  -Entretien  des  cimeticrts,  46(.. 
— L  ontributionà  la  quête  diocésaine  pour  les  noces  d'or  épisco- 
pale.de  S.  S.  Léon   XIII,  467. 
FoiHiUe.-De  sa  sanctification  dépend  le  bonheur  des  individus,  des 
sociétés,  du    monde,  281,   287.  -De    sa  perversion  naissent'   les 
maux      li  affligent  aujourd'hui  les  peuples,  2Sr,  282,  287,— Liens 
brise:        temps  d'élection,  418. 
Famille  de  J.-M     T.l  Association  de  la  .Sainte-).  -Culte  de  piété,  re- 
commandé aux  i.tmilles  chrétiennes,  282,  286.— Pratiques  de'  ce 
culte,  282,  284.-Objetdece  culte,  287.-Consécration  solennelle 
des  familles  de  toutes  les   paroisses,  285. -Cérémonial    <le   cette 
consécration,  285. -Dévotic      .ablie  au   Canada,  dès   les   c 

mencements  de  la  colonie,  par  Mgr  de  Laval,  283 Proteci.ou 

spéciale  accordée  à  notre  pays,  283. -Pieuse  assoc'ation.approu- 
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vée  et  rccomman.léc  i.ar  l'ic  IX  et  I.éon  XIII,  286.--lm.uule 
de  1.-1  cons..ciatl.m  .les  familles,  288.-l'rHTc  .luolidlenne et  .nvo- 
cation  avec  indulgences,  289  -  Zèle  de.  curé»  i-.ur  rré,.aier  les 
familles  de  leurs  paroisses  à  la  crnsôcration,  2(iu.-lmane  de  la 
sainte  Famille,  dnns  clm.iue  famille,  pour  faire  devant  elle  la 
prière  en  conm,  ,,  290,  291.-  kénovation  de  la  consécration  so- 
lennelle, à  réglise,  tous  les  ans,  à  la  fcte  de  la  sainte  V  .mille 
291.  -Note  et  formule  de  consécration  dans  r, //•/.»/<//«•,'// />•//»'<'/, 
291.  — Directions  pour  la  célébration  de  la  fête,  441,  44».— l^es 
membres  de  l'association  doivent  cultiver  et  propager  la  dévotion 

(' i  Ros.iire,  496,  497-  ,     ,  ..,. 

j-Oi —Origine  et  aliment  de  la  prière,  36.— Les  maux  de  la  société 
'proviennent  de  son  afTaiblissement,  37. -Profession  obligatoire 
pour  les  nouveaux  bénéticiers,  89  —Les  catholiques,en  vertu  de 
leur  foi  et  de  leur  qualité  d'enfants  de  l'Eglise,  ont  des  devoirs 
particuliers,  141  à  145.— Us  doivent  être  prêts  à  la  défendre  cou. 
rageusement  par  tous  les  moyens  possibles,  146  à  148.— Chacun 
est  tenu  de  la  répan^'  r,,,  148  à  iSO.-Règle,  motif, objet,  qualités 
de  lu  foi,  151  à  154.— 

Fondateurs  de  Tordre  des  Servîtes  (Sept  Saints).-Fête  msérée 

au  calendrier  universel,  sous  le  riti-  double  mineur,  pour  le  II  Je. 

Vrier,  52.— Office,  messe,  éloge  pour  le  martyrologe,  52,  53,  54. 

FranC-maÇOnnerie.-Apothéose  de    l'apostat    Giordano    IJruno  à 

Rome,  61.  -  -Menées  perfides  de  \.  uveau  dénonc('es,  64  à  72. 
François  de  Sales  (Œuvre  de  Saimj.-Eiablissement  obligatoire 
dans  toutes  les  paroisses,  7,  118,  n9.-Moyens  d'action,  7.— 
Récompense  du  zèle,  7.— Recette  et  dépense  en  1888,  12  à  16; 
-en  1889,  121  à  125  ;  -  en  1890,  248  à  252  ;— en  1891,  433  à 
437. --Secours  nécessaires  aux  catholiques  des  townshifs,  119, 
247.  — Diminution  de  la  recette  en  1890,  246,  247. 
Frelighsburg  (St-Frangois  d'Assise  de).— Ecole  actuellement  tenue 
dans  la  sacristie,  247.— 15es(jin  pressant  d'une  maison  d'école,  247. 

G 

Garde  d'honneur  du  Précieux-Sang  La). -Association  établie 

au  monastère  du   Précieux.Sang   de    Saint.llyacinlhf,  57,  58.— 
Son  but,  58.— Ses  règles,  59. 

Germain  de  Grantham  (Saint.).-Cinq  premiers  lots  des  Xi,xii. 

Xlll  rangs  du  canton  de   Grantham  annexés   au   diocèse   pour 
faire  partie  de  la  paroisse  de  Saint-Nazaire,  117. 
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^°"!Z?s?!?o:  "''''''"'"'"'' ''^'  '•^^•^■'""  ""-  '"'i-an<l.,  de 

Oravel(M«rEl,,hè«e).-Le.,reaux  (idoles  <le  Saint-Cicrmaln    n.mr 
I>n.n.ul,M.er  le  décet  papa,  annexant  au  diocèse  ph.sicur:  lot 
tanion  de  (irantliain,  114. 

Grayel  (Très  kév  J.-A.)     Souscription  den,andéeauclc,«é  pourl'é. 
ec  .on  d  une  c  apel.e  dans  l'éyli.e  du  Collège  canadien  .i  K.l. 

s:?p;;^^rri:';;r^""^"''^ 

H 

Hélène  (Sainte,,.   -Ravages  d'un  cyclone,  ,lans  laparoisse,  en   .802 

453.-Api.el  à  la  charité  en  faveur  des  victimes   45,  ^  ' 

iiippone.  —  \  oir  :    .■luf.nistin  (  saint  ).  ' 

Honoraires  de  messe.-I'our  missions  lointaines,  doivent  être  remis 
sZ  ::r;": '^"^  ^^"''■^'' ^  ''^^^•^^^' '75.  -  .•;escriptio„s  d^ 

,  a/ .1  'yo,  .«20.  -»  êtes  du  cinquantena  re  loo  _H^ 
:  n";::V  ;r"D:t^'  .\'93,-Incidents\.  début  d;  Tron;^: 
t.on  193  à  l9S.-Détermmal.on  ..li.cielle  de  certains  points  des 
cons„tut,ons,  .95.    .96.-Mére   d'Vouville  déclarée    T^J 

—Voir  :  I.ajemmerah,  Sows  Crises.  '' 

Hyacinthe  (snint)._Voir  :  ^ww//,;,;/,/,./,,/;  y  ,/■_ 

Hyacintiie    Séminaire  de  Saint.).-Kctraites  du  clerU  43   .7620c 

I 

Indlllgences.-Pour  la  fète  du  s.  Cœnr  de  Jésus,  5,,  52  _,;e  7  ans 
;^t  7  H-rantaines,  toties  quoties,  pour  la  récitJtLn  de  la  ,^i  ^ 

;';  °ro  "T'^  ■'"  ''"'  ^''''  77'  ^S---J'<.ur  le  n' ois  dii 
osane  203  De  300  jours,  une  fois  par  jour,  pour  la  prière  à  h 
anue  Kam.  le,  289.-I)e  200  jours,  une  fo.  par  jour,  0^1 
-cation  de  Jésus,  Marie.  Joseph,  aSy.-Pour  le  ille  entena  e 
de  S.  r,ou.s  ce  (.on.ague,  293,  299.-I'our  les  visites  au  S  Z 
cremem  pendant  les  40  Heure.,  407.-I.our  le  scapulaire  À.  S 
Joseph,  427.  ^  ^   •  • 

Induit-Four  la  dispense  de  l'abstinence  et  du  jeûne  d.nn,,.   le  ca- 
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renie  de  189  •,  1 19  ;— la  bénédiction  des  chapelets,  croix  et  mé- 
dailles, 175  ;— la  solennité  de  l' Assomption,  296  ;— la  dispense 
de  l'abstinence  et  du  jeûne  durant  tout  le  temiis  ju^é  utile  par 
l'Drdinaire,  421  ;  -l'établissement  de  la  dévotion  ilu  Scapulaire 
de  Saint-Joseph,  427. 

Influenza.  —  A  cause  de  ce  fléau,  les  fidèles  sont  dispensés  de 
l'aiisiinence  et  du  jefuie,  421,  422. — Révocation  de  cetie  dispen- 
se, 442. 

Institutions  religieuses,  -l'iières  du  mois  d'octolire  «lans  toutes 
les  cil  ipellcs  im  le  S.  Sacrement  est  conservé,  78,  205. 

Instituts  religieux,— Kèj^les  concernant  le  compte  de  conscience, 
les  confesseurs  extradidiiiaires,  les  communions,  300  à  316  — In- 
jonctions et  défenses  faites  aux  su|)érieurs,  305  à  308,  30')  à  316. 
—Sollicitude  de  l'K^lise,  31S,  320. 

Inquisition  (S,  Congrégation  de  1' |.— <,)uestionnaire  sur  les  mariages 
contractés,  dans  le  diocèse,  depuis  dix  ans,  entre  catholiques  et 
hérétif|ues,  catholiques  et  infidèles,  1 99,  200.— Faculté,  accordée 
aux  évéques,  de  dispenser  de  l'abstinence  et  du  jeune,  à  cause  de 
l'influen/a,  42I. 

Ivrognerie,  -l'iéau  de  notre  pays,  120,  380,417,  418.  — Actios:  pour 
la  combattre,  379,  380. — Abus  tenililes  en  temps  d'élection,  417, 
418. — Voir:   Cas  le'seii'is. 


1'      .' 


Jacobini  (  Mgr  D.  ) — Secrétaire  de  la    Propagande,  89. -l'rotecteur 

des  écoles  et  sociétés  d'artistes   de   Rome,  89. — ijuéte    pour   ses 

leuvres,  89.  —  Produit  de  cette  quôte,  124. 
Jean  Damascene  (saint).—  Fêle   insérée   au   calendrier  universel, 

pour  le  27  mars,  sous  le  rite  double  mineur,  226.  —Office  et  messe 

en  dépôt  à  l'évêché,  265. 
Jean  de  Capistran  (saint). —Fête    insérée   au  calendrier  universel, 

pour  le  28  mars,  sous  le  rite  semi-double,  226.  — Office  et  messe 

en  dépôt  à  l'évêché,  265. 
Jésuites.— Voir  :  /iiiiis  J,:<!  (incUns  y/suiles  liii  Ctimuiii. 
Jésus-Christ.      I.e  salut,  même  social,  n'est   qu'en  lui,  29.     Somme 

(ie  sa  doctrine,  30,  33.  — Voir:  Eglise. 
Jeûne. -dispense  particulière  en  I890,  119. — Dispense  générale,  en 

1892,  au  jugement  de  l'Ordinaire,  421,  422. — Révocation  de  cette 

disi)ense,  442. 
Joachim  de  Sheftord(Saint.).— incendie  de  l'église  et  de  la  sacris- 
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"^■.    32J-—'.'ii6te  diocésaine  jK.ur  secourir  cette  paroisse   324  _ 
l'ioduit  (le  la  quête,  433  à  436. 
JOQChimiKgli.se  de  saintj.-Construction    à    Rome,  463. -Ouàe  X 

l'occasion  des  noces  d'or  de  S.  S.  I.éun  XIII,  46^  467 
Joseph  I  sainte-Dévotion  recommandée  par  le  Pa|,er74,  «•  -pnùre 
tomposce  par  Léon  XIII  pour  le  mois  d'octobre,  74  86  -In.lul- 
gence  accordée  à  la  récitati„n  de  cette  ,,rière,  77,  85.' -Exercices 
publics,  pendant  le  mois  de  mars,  recommandés  par  Léon  XII! 
78.  Ss.Culle  agréable  à  la  sainte  Vierg.,  propagé  par    les   Papes' 
proclamé  par  Léon  XIII,  8,.-Figuré  par  Joseph,  fils  de  Jacob' 
S3--Modèle  de  tous  les  fidèles,  mais  surtout  des  pères  de  famille 
et  des  ouvriers,  84,  Ss.-Texte   ,1e  la   prière   I.éontine.  86 -Dis- 
tr.but.on  ,1e  cette  prière  aux  fidèles,  89,  38l._Intention.s  spécia- 
les du  mois  de  mars   189.,  264,  26s.-Dévolion  du  scapulaire 
introduite  dans  le  pays  et  établie  dans  la  chapelle  des   S,«urs  dé 
Saint-Joseph,   425,  427.-Translation  de   sa' fête   en  occurrence 
avec  le  .limanche  ,1e  la  Passion  ou   la  Semaine  sainte  473  482 
Voir  :    Patronage  de  S.  Joseph,  Saipulaire  de  S.  Joseph. 

Joseph  (  Sœurs  de  Saint- j.-Voir  :  Saurs  de  Saiut-Jowph. 

Journaux.— I^s  mauvais  sont  des  occasions  de  péché,  27. -Voir  • 
Presse,  '      '  ' 

Justice.— Violation  en  temps  d'élection,  412,  4 18. 


Somme 


Lajemmerais(M.  Marguerite  Dufrost  deJ.-Fondatrice  et  première 
supérieure  <les  Sœurs   Grises   de    Montréal,  273,  275.- Déclarée 
Vénérable.  275._(;randeur  el  avantagea  de  son  leuvre  275    276 
-Décret  d'introduction  de  sa  cause  de  béatification  et'  <le  'cano- 
nisation, 278  à  280. 

Laval.  — Voir  :   Uni- e>  site  Laval, 

Laval  (Mgr  François  ,1e  Montmorency  ..-Apôtre  ,hi  Ncuveaa-Mon 
de,  premier  évê,|up  de  (Juébec,  fondateur  .le  l'Kglise  du  Canada, 
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5,  274._Déclaré  VénérahU-,  225,  273.-I)écret  .l'introduction 
de  sa  cause  de  béatification  et  .le  canonisation,  229  .i  231.  -pro- 
tecteur de  notre  pays,  274. 

Lectures.— Les  mauvais  livres  sont  des  occasions  ,1e  péché   27  - 
Dans  les  couvents,  les  élèves  .loivent  être  mises  en  gar.le  'contre 
les  lectures  mauvaises  et  même  légères,  r28  à  131. 

Léon  Xlir(l)apei  —Clôture  de  son  jubilé  sacer.lonl,  18  à  42  — Pr,). 
testations  contre  l'érection,  sur  une  des  places   ,1e    Kome,  de   la 
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statue  de  l'apostat  Giordano  Bruno,  60  à  72.— A  cause  de  la  dif- 
liculté  des  temps,  il  recommande  le  patronage  de  S.  Joseph  et  de 
la  T.  S.  Vierge,  et  prescrit,  à  perpétuité,  les  prières  publiques  du 
mois  d'octobre,  73  à  86.— Il  établit  des  relations  nouvelles  entre 
l'Université  Ln.val  et  sa  succursale  à  Montréal,  96  à  114.  — H  foit 
connaître  aux  chrétiens  leurs  principaux  devoirs  civiques,  132  à 
169.— 11  est  appelé  à  faire  la  distribution  des  biens  des  anciens 
Jésuites  du  Canada,  232.— 11  établit  l'iuuvre  anti-esclavagiste, 
234  à  243.— Dévotion  envers  la  sainte  Famille  île  Jésus,  Marie, 
Joseph,  281  à  289,-11  propose  S.  Louis  de  Gonzague  à  l'imita- 
tion  de  la  jeunesse,  292  à  295,  296  à  300,— Décret  touchant  le 
compte  de  conscience,  les  confesseurs  extraordinaires  et  les  com- 
munions des  religieux  et  religieuses,  300  à  322.— Lettre  admira- 
ble sur  la  condition  des  ouvriers,  328  à  373-—  ^^  recommande  la 
dévotion  du  Rosaire  en  l'honneur  de  Marie,  385  à  401,  485  à 
499.— Annonce  de  ses  noces  d'or  épiscopales,  454  à  463.— Ses 
douleurs  et  ses  gloires  454,  4S7-— ^  honore  la  mémoire  de  Chris- 
tophe Colomb,  470  à  472,  474  à  481.— Voir  :    Actes   du   Saint- 

Lieux  Saints— Voir  :   'J  une  sainte. 

Liturgie.— Voir  :    Rites  (S.  C.  des),  Saliitt  du  S.  Sacremeut. 

Louis  de  Gonzague  (saint).— Célébration  du  111"  centenaire  de  sa 
mort,  292,  297. — Prières  et  bonnes  œuvres  recommandéesà cette 
occasion,  293,  299,  300.— Indulgences  accordées  à  ces  prières, 
293,  299,  300.— Principal  patron  de  la  jeunesse,  297,  298. 

M 


Malades-— 11  ("ii"!- 1*-'»  visiter  assidûment,  95. 

Mandements.— Commencement  du  5"  volume  de  la  série  de  Mgr 
Morcau,  378. 

Manitoba.— Voir  :  /ùclesdu  Manitoba. 

JJai-iage.- Informations  au  sujet  dcH  empêchements  rciigiotiis  //ii.\t,r 
et  dispaiiliiUs  eulliis,  199,  200.  — Célébration  défendue  dans  les 
chapelles  des  couvents  de  religieuses,  377.- Instruction  obliga- 
toire luix  mariés  immédiatement  avant  la   célébration,  467,  468. 

Mariage  mixte.— Instruction  pour  la  célébr.iticjn,  178.- Formule 
que  la  partie  protestante  doit  signer  e..  double,  178. 

Marie  (sainte  Vierge).— Importance  de  l'invoquer  iiendant  le  mois 
d'octo!)re,  qui  lui  est  consacré,  80,  206,  497,  499.— Annonce  de 
la  fêle  de  son  T.  .S,  et  Immaculé  CnHir,  et  acte   de  consécration. 
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226.-Médiatnce  auprès  de  Jésus,  389,  39o.-Obli^Mtiun  .le  la 
prier,  485,  486.— Remède  à  la  corruption  du  -iècle,  4S7  — Mère 
de  miséricorde,  488._Sa  puissance,  489,  490  -Sa  grandeur  et 
sa  sainteté,  494,  405.-Modèle  de  toutes  les  vertus, 495.-- Voir  : 
Mois  lin  A'osdire,  A'û.tnin: 

Marie  de  l'Incarnation  (.Sœur).-i'ondatrice  .les  i  isuiine>  ,ie 

'Juéhec,  274.— Vénérable,  274. 

Marie  de  Monnoir  (Séminaire  de  Sainte- ).-ketraite  .les  vicaires 
en  18S9,  43. 

Mariés— Instruction  obligatoire  immédiatement  avant  la  cé!él)ration 

de  leur  mariage,  467,  468. 
Maristes( Frères)— Instituteurs  religieux  du  diocèse,  96.— Ljioix  de 

vocations,  96.- Allocation,  par  l'évèque,  .le  fois  mille  piastres, 

sur  lesdix  mille  accordées  au  diocèse,  provenant  ,k~,  biens  .les 

anciens  Jésuites  du  Canada,  233. 
Marthe  (Sœurs de  Sainte-).— Voir  :  .S\,urs  de  Sainte- M,ut/ie. 
Mart'yroioge.-Eloge  des  Sept  Saints    l'omlateurs  de   l'.jtdie 

Servites,  53,  54. 

Médailles.— <,>ui  peut  les  l,énir  et  indulgencier  ?   175. 

Messe.  — Voir:   //onorni  les  de  messe. 

Ministère.  — l'iéié  et  recueillement  dans  toutes  les  fonctions,  95. 

Miséricorde  (Hospice  des  sœurs  de  laj.-Frais  de  pei.sion'et  .! 
tretien  des  personnes  qui  y  sont  envoyées,  376,  377. 

Misjions  africaines  (Encyclique   Citholice  /-.Vr/w/Vr).— Action  de 
l'Kglise,  à  travers  les  âges,  jwur  l'-ibolition  de  l'esclavage,  238, 
239  -Ftat  lamentable  des  habitants  de  l'Afrique  intérieure,  239.' 
-Croisa.le  anti-esciavas^iste  confiée  au    cardinal    I.avigerie.' 240: 
—Congrès  des  puissances  de  rEuroj-e  à  Hiuxclles,  240  — Assem- 
blée  de  zélateurs  à  Paris,  240.-A    la    protection  de   la    liberté 
pour  les  nègres,     il  faut  j.,indre  surtout  la  prédicati.Jii  de  l'Fvan-' 
gtle,  240,  241.— Déjà,  [ilusieurs  missioimaires  ont  al.jrdé  ces  lé- 
gions, 241.— 11  en  faut  d\iutres  plus  nombreux,  241.  -Maisp  ,ur 
les  sou  enii,  les  dé  penses  sont   considérables,  24r.- Ai)i,el,  dans 
ce  but,  au  mon.le  catholi.pie.  242.-l'rescription  .l'une  .lucte  an^ 
nuelle,  le  jour  .le  l'EpipImnie,  .ians  toutes  lesé«li,es  etclmpelles, 
242.-Le  pn.iluit  de  cette  quéie  devra  être  env.yé  à  la  Propagan- 
de pour.listrd.ut.on,  242,  243.-II  est  à  espérer  que  cette  quéie 
ne  nuua  pas  à  la  /•/„/,,,.„//„„  ,/^   /„   /i,/,  2^  5.-Fioi,.e   ,1e    cette 
.lernière  .euvre,  243  _\'oi,-  :    E.clava,^e,  (K,a;e  anti-eseLua^'istc. 
Mœurs  publiques.- Désaccord  avec  l'Evangile,  2f-,. —Règne  actuel 
<le  la  concupiscence,  26.-SéJuciions  diverses,  2;.-Erreurs  pi.i- 


en- 
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losopliiiiues,  27,  28. — Conséqiiences  funestes  pour  la  société,  28, 
29.  —  Impuissance  de  hx  seule  force  brutale,  29. — Salut  en  Dieu, 
lésus-Christ,  rEj,'U-ie,  29,  30.— Moyens  d'opérer  ce  salut,  30336. 
— Inlluence  (le  lii  vie  et  (les  nrt'urs  du  clerf;é,  37,  38,— Liberté 
d'action  à  l'Hylise,  pour  tout  sauver,  40,  41. — Voir  :  DésordiYs 
pii/i/i,  s. 

Mois  du  Rosaire.— l'iitMX's  publiques  prescrites  à  j^erpétuilé,  73,  77, 
85,  205,  378,  382. — Addition,  au  cliaiieiut  et  aux  litanies  de  Lo- 
rette,  d'une  prière  à  S.  Joseph,  74,  77,  85,  205.— Indulgence 
accordée  à  la  récitation  de  cette  prière  77,  85,  205,  37S.— Dis- 
])Osiiif  pour  les  prières  publiques,  77,  85. —  Indulj,'ences  attachées 
à  ces  prières,  77,  205. — A  part  les  églises^paroissiales,  ces  prières 
doivent  se  faire  dans  toutes  les  institutions  où  il  y  a  chapelle  et 
conservation  du  S.  Sacrement,  78,  205. — Importance  d'invoquer 
Marie,  80  ;— saint  Joseph,  81  à  86. —  Texte  de  la  prière  à  S.  Jo- 
seph, 86.— Distril)ution  de  cette  prière  aux  fidèles,  89  -Inten- 
tions spéciales  pour  les  pieux  exercices,  206,  3-9,  382,  383,  472, 
484. — Voir  :    A'oSiïj/t'. 

Montligeon  lArchiconfrériede  N.-D.  de).— Etablie  dans  l'église  de 
La  Chapelle-Montligeon  (Orne),  diocèse  de  Séez,  France,  375. — 
1^"'.  375- — Avantages,  375. — Offrande  pour  y  participer,  376.— 
Le  chanoine  ISeauregard,  directeur  diocésain,  376. — Approbation 
de  l'évéque,  376. — Fondation  de  douze  messe?,  par  année,  à  per- 
pétuité, jiour  la  délivrance  des  âmes  les  plus  délaissées  des  prê- 
tres de  ce  diocèse  dans  le  purgatoire,  403. — Fondation  d'une  au- 
tre messe  mensuelle  et  perpétuelle,  449. —  Intentions  de  cette 
nouvelle  f(indation,449. — Voir  :  ^M/zrir^'rtri/ile  chanoine  Joseph). 

Moreau.  (  Mgr  L..Z.).— Voir  :   Dioche  de  Saint- Hyacinthe. 

Mortification.— Elle  n'est  pas  un  conseil,  mais  un  devoir,  30,  31,  76. 
—  Moyen  d'arriver  à  la  sainteté,  91  à  94. 

N 

Jîazaire  d'Acton(Haint.).— Les  cinq  premiers  lots  des  .\l,  ,\II, 
XI  11  rangs  du  cunlon  de  Grantham,  dans  la  paroisse  de  Saint- 
(.jermain,  sont  démembrés  du  diocèse  de  Nicolet  et  attachés  au 
diocèse  de  Saint-llyacintiie,  en  vue  de  la  formation  de  cette  pa- 
roisse, 114  à  117. — Création  et  étendue  de  la  succuisale,  206. — 
Motifs  de  celte  création,  115,  117,207.  -  Inauguration,  207.— 
Nombre  de  familles,  207. —  L'abbé  J.L  Marcorelles,  premier 
desservant,  chargé  de  solliciter  les  aum(')nes  des  fidèles,  207. — 
l'ochaiiie  érection  en  paroisse,  207.  —  Ravages  d'un  cyclone,  en 
«Sgî,  453- 
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Nicolet  (Diocèse  de) -Mg,.K.  (i.nvel    promulgue    le   ,lécret  p.p.l 

Nord-Oliest.-Voir:    /ùoks  du  A-cnLO,n-sf 


Octobre.  ~\-oir;  MohJ,,  A\'s,rm- 

Œuvre  anti-esclavagiste. -Somme  coiiecc-e  en  ,89,  4^,3  ^  ,.r, 

-^?rd!rnr.!r  .T'  '"  '""  '"  p"^^^^°^^«'  ^^^'  «^«• 

(>^^^/I;^Lf '•    '^°-""^"   •l"'e>les  opèrent.  38..-Voir: 

Office  (S.  C.du  Saint. ).-Voir:  /«^/.,>,//„„ 

Oraison  de  mandatO-Pro  quacumque  tribula.ione,  40.  -.Ad  nos. 
tulandam  humilitatem,  443.  '^  -^u  pos. 

Ouellette   (Chanoine  J.-R  )  _  Fondirp,,,-   .1»    1 

Ouvrier.  -s.i,„j.„e,.h  .„  .„  ,.„,„,i .t  ,:::":^'^  '  "sf- 

^  oir  :    Condition  des  onrrins.  '  ^'  ^ 


a  459. -Outrages  et  persécutions,  61,  62    6<,  à  72  .1 L  1'  .7: 
Pape  -Situation  pénihle  qui  ,u.  est  faite'  à   Rome   c!'.;?    ^f  ., 

Zltll:       :T  """"'■■"^'  ^34-  Lutu.scon'trel''e^.iava;  ' 

234  à  236    238  à  243.-Voir  :   ^,Us  du  ...,iu,  Sii^r    //„„  y/// 

Paradis  (l.'airaire  du    l'ère  ).-D,Sri.mn.     1      c^    "''[^  ''"' -^ '''• 

Parents  -Ilsdoivent  dinger  leurs  (ils  vers  Punuersité  I.av.nl   .t  non 

ers  les  un.ver.,i,és  protestantes,  99,  .OO.-IIs  ont   le    iro  t        T 

^evo,r  de  fa.re  donner  à  leurs  enfants  .'instrucion  et    V  lue.  J, 
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Paroisse. — Etablissoment  ùliligatoire  de  la  Tropagation  de  la  Foi  e\ 
(le  la  Saint-François  de  Sales,  7.— Rapport  présenté  à  l'évéque 
en  visite  pastorale,  10,  45,  170,  261.— Destervants  pendant  le< 
retraites,  48,  180,  327,  469.— Obligation  de  la  visite  par  le 
curé,  261. 
Paroissiens.  — devoir  de  faire  observer    la  loi  défendant  le  débit  des 

boissons  pend.mt  les  éleciions,  41S. 
Patronage  de  S.  Joseph  (Fncyclique   (Juant.jiuim  /■!iirics).  —  Vto- 
clamé,  par  l'ie  IX,  pour  rEj,'lise  universelle,  81.—  I  itres  et  mé- 
rites sui  lesquels  \\  t•^t  fomlé,  81,  82.  — Fi(îuré  par  Joseph,  (ils  de 
Jacob,  83,  84.— Epoux,  vierges,  nobles,  riches,  ouvriers,  pauvres, 
trouvent  en  saint  Joseph  un  modèle  et  un  patron,  84,  85. — Prière 
pour  implorer  .;on  secours,  pendant  le  nicjis  d'octobre-,  85,  86. — 
Indidjjence  alt.ichée  a  celte  iirière,  85.- Exercices  de  piété  pen- 
dant le  mois  lie  mars,  85.— Sanctification    de    la    fête,  85,86.— 
Voir:  ^l'-dv/// (saint). 
Péché.-  Voir:   JJJsoidivx  /'iih/iis,    Elections  fédôah's  et proviiiciaus , 
Pèlerinages.— Organises  en  quatre  sections   diocésaines,  11.  — Il  ne 
faut  pas  s'adjoinhv  aux  ])èlerinages  d'un  diocèse  voisin,  II,  200. 
Philosophie.— Fiiii.'steen>;ignempnt  donné  de  nos  jours,  27,  28.— 
Erreurs  qui  en    découlent    pour   la    perturbation    de    la    société, 
28,  2g. 
Précieux  Sang  <  Mona^lère  du). — Sollicitude  et  zèle  des  évéques  de 
Saint-IIyacintlie,  57.  —  Erection  de /.(/  (iariie  il'/ntiiiicur  du  /'ri- 
ciiiu\  Siui^'  i\a.\\s  la  chapelle,  58,  59.— Voir  ;    (;,ir,i,-  d' honihur 
du  Précieux  Sdiig, 
Presse.— Licence  arrivée  .\  un    iitjint    alarmant,  47 ',  505.  — Articles, 
nouvelles,  feuilletons  bien  regrettables   472,  505.  — Ln  f.iit  !u;il- 
heureux  a  donné  lieu  à  des  exagérations  et  iiivei'.tions  scandaleu- 
ses, 472,  473,  500,  502,  503.  —  .-\l)ai-senu'nt  du   -eiiiiment  catho- 
ii(iue  et  des  nio.urs  chrétiennes,  473,  505.  -  Attaques    contre    la 
doctrine,    les  sacrements,  la  discipline  de  l'Eglise,   505,   500.  - 
Leronset  règles  données  par  les  évêques,  500  à  fuy. 
Prêtre.  -  IntUtence  de  sa  vie  et  de  ses  niieurs  sur  les  individus   et    l.i 
société,  22,37,  38.— Devoir  de  sanctification,  90,  9!,- Déi;iciie- 
ment,    mortification,    prière,  30    à    35, 'J'    .i    95— Fidélité   aux 
exercices  de  piété  et  à  l'élude,  95.  — Recueillement  dans  les  fmc 
lions  (lu  ministère,  95.  —Visite  des  écoles,  des  attligés,  des  mala- 
des, 95.— Lutte  contre  les  dévirdres,  en  chaire  et  au   confession- 
nal, 96. —  Importance  ilu  miid>iè.o  de  \a.  confession.  96.—  Confes- 
sion hebdomaclaire  des  relii,i-'ux  et  religieases,  96. — Rapports  ra- 


nô5  — 


.  — l'ro- 
et  mé- 
,  lils  .le 
)auvre>, 
-Prière 
q,  86.- 


res  et  réservés  avec  les  religieuses,  r,6.-I  <i,cerne,„en,  <les   voca- 

Uor,s   reI,g,eMse.s,    gô.-CuI.ure    des   .ouvres   -liocésaines.  96  - 

Voir  :   O/.V.0,  .Sanc/ijia,tù'n  ./<■  /„  rie. 

Prêtres  (Jeunes). —Examen.  4.:    i-g    526    4. S       i>r;.,.,-        1 

•  ,,,        ,  '^J-  '/°»j'^o.  -J^o.— 1  rivation  des  pou- 

v.urs  pour  défaut  de  comparaître. 

Prière. — N'écessité,    14.    -it     jS-      i>„,v.  ,  ,       „ 

'^>    i'*<    35.    .?»/•— I  uis'.ance,    35,    -16.  — OriiMiie  et 

a  .ment,  36  397.-Dispos.tio„s  de  Pan.e,  76 -I^portanct  dan 
es  d  ft-„„u,  ,,,  ,,„.^„^,^^^  ^^^  8o.-Principale  forJe  de  TK^Iise 
385à400,4H5à4<J9.-Persévér.nce.  ,87    307 

Tu?a^r.5\'^"''-      '.;"  """'*'  '""""'''^"  ^''''-  pour  l'injure  qui 
r„     .     1  •'" ''é'-^'io".  à  Ro,„e.  .le  la  statue  de  ('iordaL 

472   484.-Pour  la   v.s„e  pastorale.  .0,   ,70.  260.   429.-.V,ur 
les  élections,  197,  262,415. 

Profession    de    foi.-Obli,atoire,    pour    le.    nouveaux    l.éné.iae,. 
dans  les  ,leux  mois  qui  suivent  la  prise  de  possession.  89. 

Propagande  .  S.  C.  de  la)._I,écret  annexant  au  diocèse  les  cin„ 
prem.e.s  lots  des  X,,  XII,  XI.I  ran,.  du  canton  de  Granth^.:' 
dans  la  pa.o.sse  de  Sain.  Germa,,,,  diocèse  de  Xicolet,  1,7-' 
l^éc,s,ons  ,ians  i'affai,.  du  Pè,e  I-aradis,  .8.  à  ..S6.-(,,uest.ons 
^lesmanuge.,  reii^io.ns  „u.Ua.  et  d.^„rit..tis  a.ln.s,  ,99 
«oo.-Lettre  au  sujet  .le  l'union  entre  la  Faculté  de  médecine  de' 
LJn.versUe  Laval  à  Montréal  et  l'Ecole  ,1e  Médecine  et  de 
Chnurg.e  .le  Montréal,  2.3  ,  „5._Mo,t  du  ..ardinal  'enn 
Simconi ,  préfet  ;  son  élofe,  404,  405. 

Propagation  de  la  foi.-KtahlissementobIi«at   ,re  dans  toute,  'es 

rr.i;ïr/"-"''  '"^-^''y--^'-'-".  7.  Recettes  .iepen-e 
en  ,888,  .2  a  ,6;-^en  .889.  .2.  à  .25;-en  ,890,  248  à  252  ;- 
en  i»9i,  433  A  437.-Secours  nécessaires  aux  catholiques  des 
toM,ps,  1.9,  247.-Kloge  de  l'œuv,e  par  Léon  XIII  24,  _ 
DimmutDn  ,ie  I.i  .ecette  vn  1890.  246,  247. 
Purgatoire. -Con.lamnation    de   V,n:r/;,,!n-   /,  .u.,.l,^y,n,„t    d.s 


.nmes  .lu  purgatoire,  etc.,  etc  .  i 
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/•/•,' 


Quarante-Heures.- Messe  votive  , h,  -•  j„u,^  ,,,,  .,„,„,„„,  ..., 

ronon,  201.-  Nouvelles  .egles  liu,.-8iqu.s  pour  la  céléb.'ation 
des  messes  solennelles  et  l-ivées,  406.  408  à  4n.-In,Iulgenc6 
des  VKs.tes  ma.ntenan.  de  lo  ans  et  ,0  qua,.ntaine.s,  407.- 
Moyen  d'assurer  le  succès  ,le  ce-,  priùre^  publiques,  407 
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Québec  (Archidiocèse  de  .—Son  prcmiei  dvciiiie,  Myr  François  de 
Mantmorcncy-Laval,  déclaré  l'éiténih.'t^  225.— Du  territoirt 
qu'il  renfermait  sont  sortis  quatre  vingts  diocèics,  225.  — Décret 
d'introduction  de  la  cause  de  liéatitication  et  de  canonisation  de 
Myr  de  L:iva!,  22y  n  231. 

Quêtes  diocésaines.  — Nombie  en  188S,  5;— en  1889,  121  ;— en 
1S90,  2.^8;  en  1S9I,  433.— Causes  regrettables  de  la  diminu- 
tion des  recettes,  6,  246,  247. -Denier  de  Saint-Pierre  fixé  à  la 
fête  de  saint  l'ierre,  G. — Ktablissement  obligatoire  de  la  l'ropa- 
.  gation  de  la  Foi  et  de  la  Saint  François  de  Sales  dans  toutes  les 
paroisses,  7,  118,119.  -Moyens  d'organisation,  7. — Fnvoi  immé 
(liât  à  l'évéclié  des  argents  collectés,  7,  8.— Nouvel  élan  d'acti- 
vité, 8.  — Pour  les  Sieurs  de  Saint-Joseph,  8,  171,  265,  443  ;— 
les  écoles  et  sociétés  d'arti>tes et  d'ouvriers  de  la  ville  de  Rome, 
89  ;  — la  i-uccursale  de  Saint-Na/aire  d'Acton,  206  ;— l'asile  de 
Saint  Jean  de  |)ieu,  227;  Pieuvre  anti  esclavagiste,  234  à 
237  ;-  la  reconstruction  de  l'église  de  Saint-J  acliini  de  Shefford, 
324; — la  basilique  de  Saint-Augustin  à  Ilippone,  374;  les 
victimes  du  cyclone  en  1S92,  453  ;— l'église  de  Saint  Joachini  à 
Rome,  463  à  467, — Pourquoi  il  ne  faut  pus  s'alarmer  des  mur- 
mures contre  la  fréquence  des  appels  faits  à  la  charité,  9,  10. — 
Compte  rendu  de  1888,  12  à  16  ;— de  1889,  121  à  125  ;— de 
1890,  248  à  251  ;— de  1891,  433  à  437.  —Secours  nécessaires  aux 
catholiques  des  towuships,  119,  247.  — Retard  déploré  dans 
l'envoi,  450. 
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Rapports  des  paroisses.— l'lésenté^-.  à  l'évéque  en  visite  pastorale, 
''^1  45>  '70,  261. — (,)uestionnaiie  imprimé,  45. 

Recensement  du  Dominion,  -l^irection  donnée  au  clergé  et  aux 
fidèles,  262,  263.— Faux  préjugés,  263. — Kffet  pour  la  nationalité 
canadienne  française,  263, 

Religieuses.— Confession  tous  les  huit  jours,  96.  -Rapports  rares  et 
empreints  de  réserve  avec  les  prêtres,  96.  —  Devoirs  de  mettre 
leurs  élèves  en  garde  contre  les  lectures  mauvaises  et  même  lé- 
gères, 128. — Obligation  de  transmettre  à  l'évéque  le  catalogue  des 
livres  composant  les  bibliothèques  des  pensionnats,  131. — Direc- 
tions épiscopales  touchant  la  comjiosition  de  ces  bibliothèques, 
201  à  203. — Règles  au  sujet  du  compte  de  conscience,  des  cou 
fesseurs  extraordinaires  et  des  communions,  300  à  316.— Sollici- 
tude de  l'Fgli>e,  bien  qu'elles  0|ièrent,  319  îk  322. — Célébration 
des  mariages, défendue  dans  le>  chapelles  des  couvents,  377. 
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lici.udc  ,1e  1-1  "u'r  "  '^"""""•""-.  .îo..  à  3.8.     Sol. 

224. -Choix  (les  piéilicnteiiis   ?j.r       ,■         ,  ,  '        -■" 

l'évé.iue,  246.  '    ^-      ^  "'"''"■■  "•'■"'"  "'^•'o'"><^'  i''^' 

Rites.  (S.  C.  ,ies,.      Déccr  élevant  la  fé,e  .lu  S   (Vur  ,1.  r  - 

nte  double  ,1e  lèie  classe    en       r  .       •  ■,-"^"'  '"'^  •''-■^"s  •''i" 

.le  la  f^,e  .les  Wt   .    !;  .^"^     ^'"""':  *   '''-«"-  "•-'-sdle 
5?  -Nuuvell.  f  r  '■'""'■■iteuis  ,Ie   lo.-.l.e  ,les  Servîtes 

cr.      iiA^..  .  •      ,  '^.uiiui,  et  .Jecic-t  .1111   raj)i)|.tnive    ;« 

n.  u,v„,,  J!6.  -  l,ec,„   ,l-i„ir,Ki„c c   1,,  ^,,,,,^.  ,,..  ,,.„.,. 

-»U..„  e,  .1.  ca„o,n»a,i„„  ,|,    j,    ,  |.v,„„,i'  ,    T  " 

tidienne  à  la  Sainte   Kimill     .,*  """e,  28S.     I  rieie  .mo- 

voyer  la  solen  '     de  I' 7       '      ''        """  '"'•""■"*^"'  ''«^   -"■ 
/  so  ei.nite  de  1  As>,;ni|.tK)n,  en  occurrence  avec  l.i  f..,^   i  . 

translati,.!,   de   la    fé,e   de  S      .      .  4' i.-  -Décret  sur  la 

^^  7-;  - ".'r»:tv„:r  •„-:;::;r;'  -  "  •"• 

Rituel. -  Vo.r  :  .V/,v/,//„.  ,„,  A'//«./.  ^^  ^ 

Ron^-IÙ-ection  d'une  statue  à    l'apostat  c;ior.lano  H.uno    6o  6- 

87,  8S,  454  à  457.-guête    .liocésaine   pou,    les   ccoies  ,      1   ' 
sociétés  d'artistes  et  ,|',  uvrier^,  So,  ,24.  '*''* 
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Rosaire  de  la  B.  V-  M.  Mi.is  d'octobre  consacré  au  Kosnire,  385.  - 
Kxcfllente  foinu-  ilc  la  ilcvotion  envers  Ifi  sainte  Vierge,  391.— 
C'est  par  le  Rosaire  <iue  S.  Doniiniriue  a  trioniplié  des  Albigeois 
et  iiuc  l'Kglise  a  été  dOlivrée  de  nombier.x  ennemis,  392  i>  ,94. — 
Son  origine  et  son  eliicacité,  48S.  -I,a  récitation  du  Rosaire,  par 
la  méditalion  des  mystères  de  la  foi,  élève  l'Ame  et  la  rapproclie 
de  Dieu,  490,  491.  La  méditation  des  mystères  nous  enllamni' 
d'ardeur  i>our  la  vertu,  492,  493. -Ardente  exhortation  du  l'a|' 
aux  fidèles  pour  les  [nesser  d'invoijuer  Marie  par  la  récitation  du 
Rosaire,  497  à  499.     \oir:  Mine  (sainte  Viergei,  ifois  du  Rosaire. 
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8abine(Sainte-).— C  ette  succursale  sera  bientôt  érigée  en  paroissse, 

207. 
SalutS  du  S.  Sacrement.— l'endant  le  mois  d'octobre,  la  semaine 

avec  le  ciboire,  les  dimanches  avec  l'ostensoir,  77. 
Sanctification  de  la  vie.  (Encyclique    Excnute  jam  ,i>iuo).—Le 
dévouement  envers  le  Siège  apostolique  n'aura  sa  pleine  perfection 
que  si  le  peuple  chrétien  vit  saintement,  25.— De  la  sanctification 
de  la  V  c  'î:  endent  le  bonheur  éternel  et  la  j  lospérité  temporelle, 
ac    s*,  -  (,:i    iriple  concupiscence    règne   aujourd'hui    dans    le 
mono';.  îo.    -Description  de  sa  genèse,  26.— Il    faut  y  ajouter, 
cornn\e  iovi-.ations  au  péché,  les  théâtres  obscènes,  les  livres  et 
journau     r'.auvais,  les   arts  déshonnétes,  les   écoles   sans    Dieu, 
27  ;— et,  encore,  la  philosophie  rationaliste,  matérialiste,  athée, 
qui  altère  la  notion  même  de  la  vérité,  amène  l'ignorance  et  rend 
incapable  de  guérison,  27.  28.— Les  erreurs  nui  découlent  logi- 
quement de  ces  causes  sont  :  le  socialisme,   le    communisme,  le 
nihilisme,  tous  trois  ennemis  de  la  société,  que  la  force  seule  ne 
pourra  jamais  réduire,  28,  29.     Mais  Dieu  a  fait  les  nations  de  la 
terre  guérissables  par  sa  puissance  et  les  mérites  ilu  Christ   Ré 
dempteur,  29,  Ho.  -  La  guérison  des  nueurs  imbliques  et  privées 
se  trouve  dans  l'Evangile  et  l'Eglise,  30.— Or,  toute  la  vie  chré- 
tienne consiste  à    combattre    la    nature   corrompue,  30.— Ceux 
q-.ii  suivent  leurs  passions  et  fuient  les  travaux,  ne  sont  pas  au 
Christ   30— Ainsi  la  mortification  n'est  pas  un  conseil  ;  c'est  un 
devoir,  fini  ne  concerne  pas  seulement  ceux  qui  ont  embrassé  la 
vie    parfaite,    mais   qui   incombe   absolument   à   tous,   31. —  Le 
baptême  détruit  bien  le    péché  originel,  mais  non  la  concupis- 
cence, 31.— D'où  un  état  de  lutte  dans  l'homme,  31.  —Cette  lutte. 
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'lest  sauver    i,      Vniu  .    'to^'-ux    u^"  ont  eu /i  c<.-,ir 

.le»  mœur-i  chrétiennes    i-    ,^       m  '^'»">enei    I  honneur 

,,.  ,        ,    '''"='""=%  3j,  34.     Mais    poiii   -..la    il      ,„. 

leu,  S..1,  n  les  enseignemen.s,  les  exe  n  -,.  '   '"'" 

Jésus-auisi,  34    ,c      ,.r.,,  '  .    ,     ,'"'  -omesses.ie 

'  Jt'   M-     i.tncacite  de  la  lu  ci,  r>  • 

»"  "ng...c  J.,„  la  f„i,  ,11,  „„„„.,  I  ;     f«".'m 

."--".,.  ù'c„„siï,irr  1  :;  :,:!;:.-;;*»■■  ;.- 

«Ppliquant  ce  moyen  ,Ie  salut  il  n»  f  V  "'"'">  3«,  39.-Kn 
l>ieu.  dans  sa  justice   r.  '  P"  '"  ''^«^«"rager.  39._ 

reurs  bonne  a  ns  'etiTiHTt'  ""°"  '"  ^^compense's'p'our 
D'où  il  faut  conclu  e  ue  p  r  f  f"  '^""  '''''''  ''- 
i-.ice,  contribue  au  bln  mm  j;  ^7"'  '"  ^"'""  "^  '^ 
punit  les  nations  injustes   il   ZT'  .  '  "'""'  "^"^  ^'*=» 

et  la  prospérité      r,^      1    e'ri  "l'     "'  'l  "'"'  ""  "°- 

l'u.ssance.ie  sauver  les  âmes  40   a,      nu         '   ''""'    l''-"  '^^ 

liberté  entière   af.n  m.'elle  n!     '^'^  ~''"""'^  J»"''*»^ 'lonc  d'une 

'  '     ^  '*-     ""sse  montrer  «a  vpnn  .  •  i 

4'.   -Kspérance,  41  -F,,  eu,.;.,  ,      ^""  "•'^''■'"'Ptnce, 

11-  ^  i  niist  gouverne    'Firlii;,,    ..       ,, 

Wna  son  règne  <lans  les  âmes   4,    ,2  *-       '  '^'^    ""  ^'•''- 

428.  ■  ■""'-■'«■pi'.    ■  Sain,  M,.„i,„|„^  ^j^  j 

séMinaù.  oanadioï'/e'Eor ' -,  c:s';:;r;;,f ,;., .    , 

pour  une  chapelle  dans  l'église  c,.  '  ,  "  '7^'»'^'-- --""-lergé 
••i'-ésaine,  dédié  .  saint  Lc^tis.  ' /./"c";  '  ;'/'\r"^  ^"•^''^■"^' 
^ou.crip,ion,  5,5,  S'6.-Hemerciemen  s'ie  M  1  ^"'T-  ''"  '=* 
St-Sulpice,  516  'cments  <ie  M.  le  Supérieur  de 
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Séminaire  de  Sainte-Marie.    Voir  :  M,tned,'  JAv/w^//  (Séminaire) 

Sépulture. -Aucune  association  ne  doit  fi^nirer,  comme  corps,  aux 
cérémonies  rulit;icuses,  si  elle  n'accepte  pas  la  direc  ion  de  1  Eglise, 
402.  ~Rè{{les  à  suivre, lorsqu'une  personne  meurt  dans  une  paroisse 
et  est  enterrée  dans  une  autre,  406,  —Tarif  des  enterrements 
d'adultes  sans  service,  des  enterrements  d'enfunts,  430.-  Cas 
d'épidémie,  465. 

Socialisme.  —  l'"ruit  de  la  fausse  jihilosopliie,  27,  28.  —  Fléau  de  la 
société,  28. 

Société.  —  Règne  actuel  de  la  concupiscence,  26  — l-'unestes  séductions 
des  mœurs,  27. — Erreurs  dans  l'enseignement  philosophique,  27, 
20. — Mau.\  terribles  qui  en  résultent,  28,29. — Ouérison  par  Dieu, 
yésus  Christ,  l'Eglise,  29,  30. —Influence  de  la  vie  et  des  mœurs 
du  clergé,  37,  38,  —  Récompense  ou  châtiment  en  cette  vie,  39. — 
Sa  prospérité  dépend  donc  de  la  praticjue  officielle  de  la  vertu, 
sintout  de  la  justice,  39. —  L'Eglise  est  son  salut,  40,41  ;  mais  à 
condition  d'y  jouir  de  la  liberté  d'action,  41. — Voir:  Coudition 
i/,:f  OurrÙTS,  Devoirs  liriquc.i  des  ckiéliciis. 

Sociétés  de  religion,  charité,  secours  mutuel— L'encouragement 

ne  doit  être  accordé  qu'à  celles  qui  acceptent  le  contrôle  et  la  régie 
de  l'Eglise  pour  la  partie  religieuse  et  morale,  402. —Sous  ces 
conditions  elles  peuvent  figurer,  en  cjrps  dans  les  églises,  les 
processions  religieuses,  les  inhumations  de  leurs  membres,  402. — 
Autrement  la  participation  aux  cérémonies  et  démonstrations 
religieuses  leur  est  interdite,  402. 

Sociétés  de  tempérance. -l'-l'es  s'affaiblissent  dans  les  paroisses, 
224.  — 11  faut  profiter  des  retraites  pour  les  relever,  224. 

Sœurs  Grises.— l'illes  de  ia  Vénérable  Mère  d'Vouville,  275.— 
Grandeur  et  avantages  de  leur  œuvre,  275— Leur  dévouement 
pour  toutes  les  misères  humaines,  275,  276.— Premier  rameau  de 
la  communauté,  planté  à  Saint-Hyacinthe,  276.— Voir  :  IWcl- 
Dieu  de  Stiint-IIyaduthe,  Lajeinmerais. 

Sœurs  de  Saint-Joseph.— Quête  diocésaine  pour  la  construction  de 
leur  couvent,  8,  171,  265,  443.— Utilité  de  leur  institut,  9.— 
Reconnaissance  p  ur  leurs  bienfaiteurs,  8,  9. — Sommes  collectées 
en  1889,  124;— en  1890,248  à  251  ;— en  1891,  433  à  436-- 
Allocation,  par  l'évêque,  de  trois  mille  piastres,  sur  les  dix  mille 
accordées  au  diocèse,  provenant  des  biens  des  anciens  Jésuites  du 
Canada,  233.— Bénédictions  de  Dieu,  265,  443.— Etablissement 
de  la  dévotion  du  scapulaire  de  S.  Joseph  dans  leur  chapelle, 
424  à  428. 
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Sœurs  de  Sainte-Marthe.-Xouvelle  communau,é  .liocésaine  208 
209.-Son  but.  209,  2,0.  2„.-Ses  progrès  attestent  la  béné- 
d,ct,o„  de  Dieu.  209.  43'.-l-:.ec,ion  canonique  de  l'in.titur,  208 
à  2i2.-Appel  au  clergé  pour  les  vocations.  431,  432  -Voir- 
Hyaunthe  (Séminaire  ),  OutlUtU-  (Chanoine  J  -R  , 

Simeoni  (le  cardinal  Jean).-Sa  mort,  404.  -Son  éloge.  404  405  - 
I  nères  publiques  et  privées  pour  le  repos  de  son  âme,  40^ 

SuIpiCiens.-Construction  d'un  Séminaire  canadien  à  Rome   SH  - 

Raisons  et  bienfaits  de  ce  Séminaire    ci-    ci^      p  . 

.  .  ciiiiiidiie,  51^,  5 '4-— expression  de 

Ja  reconnaissance  du  clergé  diocésain    ci^    cic      w 

de  M.  le  Supérieur.  5.6.  '  ^  ''  ^'S-'l^emercements 

Sweetsburg  (Sainte-Kose  de  Lima  de).-EcoIe  actuellement  tenue 
'l'^n^la  sacristie,  247-.Besoin  d'une  mais. n  d'école   247 

Sylvestre  (saint,._Féte  insérée  au  calendrier  universel,  pour  le  26 
novembre,  sous  le  rite  double  m.neur.  226.-Office  et  messe  en 
dépôt  à  l'évèché,  265.  " 

Synode-Convocation.   44,    444.~Congrégations    et    matières  des 
travaux,  45  à  47,  445  à  447.-Allocution  de  l'évéaue,  90  à  96 


Tache   (Mgr  A.A.).-Protesta,ion  contre  la  loi  inique  privant  les 
catholiques  du  Manitoba  de  leur  droit  aux  écoles  séparées  269  - 
Devoir  des  parents   pour  l'éducaion   de   leurs   enfants,' 2  70"- 
Nature  des  écoles  imposées  à  la  minorité  manilobaine.  27, 
ineatres.— Invitations  funestes  au  péché  27 

Tempérance-Exhortation   à    k   p.ati^ue'de   cette   vertu    ,20- 

Moyens  suggérés  :  ne  pas  avoir  de  boissons  à  la  maison,  ne  pas 

mettre  le  pied  dans  les  auberges,  .20  ;-appartenir  à   la  société 

de  tempérance.  224- Voir  ;  Ivrognerie,  Socutés  de  te,npcrancc 

lerre  sainte— Sommes  collectées  en   1888,  12  à  15  ;_en  1889    I2r 

«'24;--eni89o,248à25,;_en.89i.433à436. 
Townships— Catholiques  exposés  à   perdre    la   toi,   U9-Présence 
du  ,.rétre  nécessaire.  119,  38i.-Ecoles  indispensables,  ,,9   247 
38i.-Les  parents  ne  doivent  pas  placer  leurs  enfants  dans  les 
familles  ou  écoles  protestantes,  mais  dans  les  institutions  catho- 
l>ques   qm   s'y   trouvent,  291— Us  œuvres  diocésaines  sont  la 
source  du  bien  qui  y  est  opéré,  381   •182 
36 
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U 
Union  de  l'évêqueet  du  clergé.— Maaifestation,  407,  408. 
Union  S.  Joseph  de  S.  Hyacinthe.  -  Kecomnianda  im  de  cette 

suciété  de  bienfaisance,  173. — Propagation  dans  lew  paroisses  du 
diocèse,  173,  174. — ^Sympaihie  active,  demandée  aux  curés  pour 
l'établissement  des  suci.aisales,  377,  378 

Université  Laval  (M'Jutréalj.— Relations  nouvelles  avec  le  Siège 
de  (.)uébec,  en  vertu  de  la  Constitution  Jatminduiii ,  96  à  99.— 
Union  des  t'acultés  de  Médecine  de  Laval  et  de  Victoria,  98.— 
Grande  fête  religieuse,  |)oiir  célébrer  ces  événements,  97,  98. — 
Reconnaissance  à  S. S,  Léon  XIII  pour  avoir  placé  1  iiistiiution 
sur  des  bases  de  force  et  de  paix,  97  à  99.- -Devoir  pour  les 
parents  d'y  dniger  le  1rs  enfants,  99,  100. — Effort  du  clergé  dans 
ce  tnii,  loo,  loi. — Constitution  Javtdndum  àt  S. S.  Léon  XIII, 
texte  latin,  loi  à  107  ; — traduction  française,  107  .i  1 14. — Elle 
devient  un  autre  Siège  de  l'Univtiiùté  Laval,  m. — Nomination 
du  Vice-Recteur,  1 1 1.  —  At  ribuiions  du  Conseil  universitaire, 
III. — Choix  des  professeurs  et  doyens  des  diverses  ' -cultes.,  III, 
112. — Confection  des  programmes  d'études,  II2. — Rôle  des 
coUtges  affiliés,  112  — Privilège  accordé  au  Collège  Sainte-Marie 
de  Montréal,  112,  113 — Enseignement  et  discipline  sous  le  con- 
trôle des  évêques,  113.  —  Union  des  catholiques,  113. — Mis  ion, 
donnée  par  le  SainL-Siège  aux  évêques  de  la  province  de  Mont- 
réal, de  travailler  à  opérer  l'iniion  canonique  entre  la  l'acuité  de 
Médecine  de  l'Université  Laval  à  Montréal  et  l'Ecole  de  Méde- 
cine et  de  Chirurgie  de  Montréal,  213  à  215. — Raisons  de  cette 
union,  214  à  2l6. — Histoire  du  travail,  fait  i)ar  le?  deux  institu- 
tions, sous  la  direction  des  évêques,  jy-  lormer  un  projet 
d'union,  216  à  219. — Conclusion  de  l'un;  ns  le  respect  des 

droits  des  deux  institutions,  217  à  219. — i>..,iande  à  la  Législa- 
ture provinciale  de  la  leconnaissance  civile  de    'union,  218  à  220. 

Univ«raité  Laval  (Québec).— Relations  nouvelles  avec  sa  succur- 
sale de  Montréal,  en  venu  de  la  Constitution  apostolique  Jaindu- 
duiii,  96  à  99.— Erigée  par  Pie  IX  en  187G,  108.— Etablis-ement 
d'une  succursale  à  Montréal,  109.— Seule  reconnue  comme  uni- 
versité catholique  du  Bas-Canada,  m.— Sa  succursale  devient 
nn  autre  Siège  de  la  même  université,  i  il.— Règlements  divers, 
III,  113. — Privilège  accordé  au  Collège  Sainte-Marie  de  Mont- 
réal, 112,  113.— Enseignement  et  discipline  sous  le  contrôle  des 
évêques,  1 13. —Union  de-;  catholiques,  II3. 

Universités  protestantes-  — I-e s  catholiques  ne  doivent  pas  en 
suivre  les  cours,  100. 
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Vie— Voir  :  Sanclificatiou  </,•  /,/  vu. 

Visite  pastorale. -Annonce  de    la  visite  de  1889    lo-^de   i8qo 

.70  ;-de  ,89.,  256  ;-de   ,892.  429.  -Devoirs    des  curés,   .o.' 

170,260,261,  429.-Ilinéraire  de  .889,  ,7  ;_de  iSoo    172- 

e  '«9.    .66; -de  .89.  440.  45r-ModiLion  de'n  J^i^ 

de    1892,    45o.45'.-Mandement   pour    annoncer   la    6e    visite 

Rénerale,  256  à  .60  -Jiénédictions   spirituelles  et  temporelles 

236,  257.-I)evo«en,ent  et  recommandations  de  l'évêque   2^7  à 

259       Sujets  de  prédication  de  la  6e  visite,  258,  259._Fonctions 

t^Tl  '"^-^'^'^^  P"'"'^'-.  ^ôoi  439:-Proouctio  T 
.   pport  de  la  paro.sse,  26,.- Voir  :  ./.M/, W.,  Fahrù,,cs. 

Vocations  reigieuses. -Choix  ,...,r  les  Frères  enseignants,  surtout 
pour  les  Ma.istes,  96,  ' 


Yo'aville  l  Vénérable  Mèie  d')  —Voir  :  /,? 


jenimerats. 


